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OLLANDE, 

CONTENANT 

Unedefcriptionfortexaaede  fonpois,  dfi 
fes  villes,  5c  de  la  condition  des  habitansi 
avec  un  racourci  de  ce  qui  s^eftpalTe  de- 
puis le  temps  qu'ils  fe  font  mis  en  liberté, 
jufqu'à  l'année  i6So. 

Avec  les  Villes  8c  Forts  en  taille. douce* 

DERNIERE  EDITION, 

Sotgneufement  reveué,  augmentée  &  corrigée  , 
avecdtverfei  Figures. 
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AU  LECTEUR. 

L  eft  co?îfia7it^  cher  LeBcur  ^ 
que  les  peuples  du  Vais-bas  ont 
efté  de  tout  temps  fort  renom- 
més ;  Corneille  Tacite  h 
tJusfage  érl^pl^^  des  écrivains 

de  l'Antiquité  en  parle  en  plufieurs  endroits 
avec  beaucoup  d'efiime.  Et  eîitre  iceux  les 
HoUandois  07it  eu  tous  jour  s  un  rang  considé- 
rable à  caufede  leur  courage  é'de  leur  i?»' 
dujlriey  qui  les  à  fait  croître  de  temps  en 
\  1e?nps  ^  parvenir  enfin  au  comble  de  tou- 
t  te profperitz  dans  laquelle  on  lés  a  veus  de  no- 
\  ftre  temps,  Le  pais  s'eft  rempli  de  tant  de 
Lhelles  villes  &  a  acquis  tant  de  riche fjes  qu'il 
\  en  a  fait  jaloux  quajilerefe  dumonde,  La 
\  Tolitiquey  le  fage  gouvernement     1^^  loixy 
ont  montées  au  plus  haut  degré  de  perfe- 
tlion ,  é-  leur  puijfance  s'efi  accrue  en  forte  ^ 
I  qu'ils  fe  font  rendus  redoutables  aux  plus 
\  grandes puiffances  i  é*  on  les  a  veu  arbi- 
!  très  des  difere?its  des  Couroniies  ,  témoig- 
nant  leur  addrejfe  en  tout  ce  qui  pouvoit 
i  s'imaginer  déplus  grand de  plus  excellent.^ 
Ces  raifons  obligèrent  d'habiles  gens  à 
écrire  leur  hijloire  ,  remplie  de  tant  d'accir 
'  dents  &   d'exploits  ft  glorieux  qui  fe^ 
peuvent  zgaler  à  tout  ce  que  l'Antiquité 
^  l'hifloire  de  diverfes  nattons  nom  a  laiffc 
de  plus  re7?îarnuable.  Nous  avons  neu 
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i\L  Lecteur.  ' 

defiription  des  Fais-bas  de  cet  iUufire  Ita- 
lien, qui  itneu  de  la  gloire  d'iceux  a  pris  la 
peine  de  la  donner  au  public  >  ou  Viiicompa- 
rahle  pais  de  Hollande  a  eu  fa  part.  Mon- 
feur  Parival  de  nofire  temps  à  pris  la  peine 
d'en  faire  une  dejcription  particulière ^ou  il  a 
inféré Vhifioire  des  exploits  les  plusconfide- 
tables  faits  depuis  le  temps  que  ce  peuple 
s'efimis  en  liberté,  pleine  des  plus  illuftres 
exemples  de  pieté  ^  de  Jagejfe  ér  de  courage 
dont  ils'efi  re?tdu  célèbre  par  toute  la  terre  5 

ce  n*efi  pas  fans  raifon  qu^il  a  intituUfon 
livre  5  Les  délices  de  la  Hollande  j  car 
il  faut  avouer  que  Part  ^  la  nature  y  ont  fait 
moir  al" envi  leur  plus graiide  adrejfe  i^eu 
ont  fait  un  véritable  jardin  de  délices.  Mais 
tomme  PEftat  de  ce  pdts  depuis  quelques 
temps  a  bien  changé  de face ,  ^  que  peu  s^en 
falut  qu'il  ne  s'en  fuft  fait  un  pais  de  miferes 

de  defolation^fiDieu  par  fa  grande  mi  fer  i- 
corde  n'y  eu  fi  pas  tenu  la  main  <^  ne  l'eût  re- 
tiré  del'abyme  du  plus  grand  malheur  quife 
peuft  imaginer ,  oi*  il  efioit  plongé  y  ^  d'ail- 
leurs ce  dit  livre  ayant  trouvé  tant  damy s  y 
qui  le  de fir oient  qu'il  n'en  efl  refic  que  fort 
peu  d'exemplaires.  Ces  raifons  dis-je  m'ob- 
ligèrent de  le  mettre  encore  une  fois  fous  la 
prejfe  j  mais  enrichi  en  beaucoup  d'endroits 
^  changé  aucunement  5  ayant  pris  foin  de 
le  purger  de  beaucoup  de  fautes  qui  s^y 


Au  Lecteur. 

moient  glifées.  Nom  avons  ajouU'à  Ude- 
1  tion  i  chacune  des  frincfaks  v.Ues 
'e  L  s'y  eft  fajfé  dans  les  derniers  trou- 
blls  ,  oul  tùmihe  &  lefoûkvemcntpaffk 
con^eunepelleceuneviUeànut^^^^^^^ 
in  mus  avons  misunracoura  de  1*''^"" 
re  guerre,  y  étalant  ce^uis^  ejlpaffede 
plJ remarquable ,  comme  c'ett en-veritz  u„c 
Lerre ,  où  il  entre  de  toute  forte  d'accdents 
miraculeux,  &  dont  de  fuis  la  création  d<* 
mondefeut-eftre  ilnes'eftpas  ^'•'fP'^f' 
le.  '  W  favonfer  nofire 

traÙl& de  nom  obliger  far  ainfi  de  cher- 
cher encore  à  l'avenir  à  te  donner  du  plaijir 
par  ces  fortes  d'ouvrages,  qui  peuvent  en 
fèmbleenjeigneré' divertir. 


In- 
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m. 


n 


j^Jtruciion  pour  le  Relieur  de  livres^ 
four  fUcer  les  Figures, 

Arte  Gciicraîc  de  laHolIan- 


C 


de. 


Leydeii. 
Amfterdam. 
Hacrlcm. 
Dcift. 
Dort. 

Rotterdam. 
G  onde. 
Brille. 
La  Haye. 

Gorciim.  i 
Heiifden. 

Naerden&Wccfp.  i8i 

Alcmacr.  ipo 

Mcdcnblik.  i^z 

Enchuyfe.  i  ^4 

Hoorn.  i^y 

'VX'ocrden  &  Oudewater.  502 
Nieuwerbriig,Goudfefluys,Wirik/ 

Pain  (Se  Vin.  J04 
Muydcn  ,  Hind^rdam,  Nieuwer- 

iliiys.  joy 
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LES  DELICES 

DE  LA 

I  O  L  L  A  N  D  E. 

PREMIERE  PARTIE, 

Chapitre  I. 
De  Voïtgtne  de  la  Hollande. 

5J  Omme  c*cfl:  une  maxime  gc- 
'  neralement  receùe  de  tous  les 


1 


fçavans  ,  qu'il  faut  fçavoir 
la  définition  d'une  cho(e  a- 
vant  cjue  d'en  parler  j  j'eflimc 
qu'il  elt  tout  à  fait  lîccellaire  de  dire  ce  que 
c'ell  que  nolbe  illullre  Hollande,  &:  d'où  clt- 
ce  qu'elle  tire  l'Etymologie  de  Ton  rom  ,  a- 
vant  que  de  décrire  Tes  délices ,  fcs  combats, 
&  Tes  vidoires  ;  Ton  gouvernement ,  &  les 
clîofes  mémorables  qui  fe  font  pallees  depuis 
fà  fondation  jufques  à  prcfcnt.  C'cft  pour- 
quoy  jedirois  que  quelques  Efcrivains  alfcu- 
rcnt ,  que  ce  mot  de  Hollande  vient  de  reluy 
de  HoUand  qui  veut  dire  en  Allemand  ,  Vais 
de  bots.  Leur  conjcdurc  eil  fondée  fur  ce  que 
plufieurs  villages  ont  pris  leurs  noms  des 
bois,  &  parce  que  les  Annales  témoignent 
que  cette  Province  fut  autrefois  remplie  de 
forefts,  &  le  rivage  de  l'Occaii  borde  d'ar- 

A  bics 
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i  LES  DELICES 
bres  &  de  brouflaillc?.  Nous  en  avons  une  ï 
preuve  évidente  au  reA:<?/qui  efl:  une  Ifledans  i 
rOccan:  puirqu'cllceftoit  remplie  de  bois,  il  , 
ny  a  pas  cent  ans.  Ce  qui  fe  remarque  encore  . 
aujourd'huy  aux  fôuches  des  arbres  qui  cau- 
fent  de  grands  cmpe'chemens  aux  vailTcaux, 
&  beaucoup  de  peine  aux  mariniers  ;  lors  i 
qu'il  faut  retirer  leurs  ancres  accrochées  aux 
racines  de  ces  rcftcs  d'arbres.  D*où  il  nailt 
beaucoup  de  malheurs,  quand  quelque  ora- 
ge s'efleve  à  l'improvifte:  parcequ'ils  font 

Î)erir  quantité  de  vaifleaux.  Delà  vient  que 
es  peftheurs  n'y  jettent  jamais  leurs  filets,  de  ' 
peur  de  lesdefchircr. 

Quelques  autres  difent  avec  beaucoup  de  l 
probabilité ,  que  la  Hof/ande  tire  fon  origitic 
de  la  propriété  de  la  terre  qui  paroit  être 
creufe.  En  effet  le  naturel  de  ce  Païsefl  tel, 
c]uc  la  terre  tremble  en  pluficurs  endroits  ,  & 
il  femble  qu'elle  nage  fur  l'eau,  &  que  ce 
font  des  Ifles  flottantes.  Gutchardm  raconte 
fur  ce  fujet  une  hiftoire  afTez  plaifanre  ;  à 
fçavoir  qu'il  y  eut  une  vache  qui  tomba  dans 
unfofîé  à  une  demie  lieuë  de  Harlem  ,  en 
palTant  dans  la  prairie ,  laquelle  trois  jours  a- 
prc's  fut  trouvée  dans  un  lac  qui  cfl  allez  prés 
delà  ville  du  collé  du  Levant.  Mais  je  laille  à 
part  toutes  ces  raifons  qui  femblent  n'eftre 
pas  allez  folides  pour  contenter  un  efprit,  a- 
fin  de  déduire  les  autres  opinions. 

La  troifiémc  opinion ,  &  celle  qui  a  plus  de 
poids  que  les  précédentes,  ell ,  que  ces  Pro- 
vinces furent  conquifes  par  les  Normans ,  qui 

leur 


DE  LA  HOLLANDE.  ^ 

eur  ont  impofc  les  noms  des  Provinces  dont 
Is  edoient  fortis  ;  &  entre  lefquelles  il  y  pou- 
iroit  avoir  quelque  rapport:  Car  non  feule- 
ment ces  provinces  ,  mais  encore  les  villes  & 
ks  villages ,  ont  icy  des  noms  communs  avec 
ceux-là:  ce  qui  fait  croire  par  des  raifons  fort 
évidentes,  que  ces  peuples  vidorieux,  leur 
impofcrent  ces  noms  pour  marquer  leura- 
mour  envers  leur  patrie ,  dont  le  relTouvenir 
:{ï  toujours  trcs-chcr  à  un  chacun. Pour  preu- 
/e  de  mon  dire,  je  mets  icy  les  principales 
.fles  du  Royaume  de  Danemarc  qui  font  Zee  - 
Mf2f,  Olandey  outre  le  KoydiUniç  lie  Norvc- 
.  Vfj  Les  villes,  comme  Schagen  ^  Bergen, 
l'^ï/^^'wW^&plufiears  autres,  defquelles  il 
a'efl:  pas  befoin  de  faire  une  dedudion  plus 
ample. 

Ce  qui  confirme  merveilleufèment  cette  o- 
Dinion  ,  c'ell:  que  tous  les  peuples  qui  ont  fait 
ies  Colonies  en  ont  uf(f  de  la  forte  ,  après  a- 
^oir  chafTe  les  habitans  du  païs  où  ils  s'ecoient 
Etablis,  ou  du  moins  après  s'cftre accordés 
lyec  eux.  Les  Frmcs  étans  entrés  dans  les 
Gaules  &  en  ayant  chalfé  les  Romains ,  don- 
lerent  à  ces  belles  Provinces  le  nom  de  Fran  - 
:e  ,  après  quoy  eftant  alliés  en  fèmble  ,  ils 
prirent  le  nom  de  François.  Et  les  Efpagnols 
/ont  porter  les  noms  de  leurs  Provinces  a  cel- 
îjes  qu'ils  ont  fubjuguées  en  l'autre  monde. 
;  Nous  voyons  encore  que  les  François  ont 
Lau  de  cette  façon  dans  leurs  nouvelles  con- 
quêtes dcslndes,&  fans  nous  éloigner  d  avan- 
tage à  la  recherche  des  autres  nations,  nous 

A  X  jfça- 
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4         LES  DELICES 

fçavons  cjue  les  Hoilandois  ou  Batavet  on') 
bâti  une  puifTante  ville  aux  Grandes  Indes 
qui  porte  le  nom  de  Batavie ,  en  témoigna  - 
ge perpétuel  de  leur  grandeur  ,  qu'ils  oni 
étendue  jufques  aux  portes  du  folcil  levant,& 
dans  le  temps  mcfme  que  le  plus  puiHhnt  Ro^ 
de  la  terre  leur  difputoit  leur  liberté  5  Ce  n'ei 
pas  tout  :  car  ils  luy  ont  fouvent  brûlé  fcj 
flottes ,  ont  trouvé  l'invention  d'arracher  cei 
de  leurs  entrailles  en  luy  portant  h 
guerre  prefque  dans  tous  les  havres  de  foi 
obeïlTancc. 

On  dit  encore  que  ces  peuples  inondèrent 
toutes  les  Provinces  aboutiflanres  à  celle  cy^ 
&  qu'ils  paflerent  encore  dans  la  Neuftrie  à. 
qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Normandie  cei 
qui  me  fembie  fort  probable  j  dautant  quei 
les  habitansde  cette  fameufe  Province  confer-" 
Tent  encore  l'accent  de  Danemarc.  Je  remar-'^ 
que  que  tous  les  Autheurs  font  en  difpuici 
pour  içavoir  en  quel  temps  ces  peuples  fe  font  ;• 
c'pars  en  Hollande  ,  &  fi  ce  font  les  François 
qui  les  en  ont  chaffés  ou  non  :  mais  pour  moy  \: 
je  fuis  de  ce  fcntiment ,  que  lesmefmes  Frafi- 
çops  fe  rendirent  maîtres  du  païs ,  quelques  i  ïj 
années  auparavant  le  règne  de  Charles  le 
grand  y  &  que  les  anciens  habitans  reconnu- 
rent neantmoins  les  peuples  du  Nort  pour 
leur  fource  &  leur  origine. 


C  H  A- 
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DE  LA  HOLLANDE. 


5 


Chapitre  II. 

longueur         /.i  largeur  Je  la  HolLin- 
■'■  de,C^  '    '  ombre  des  yillcs  ct*  des  Villages. 

LA  coultumc  a  cflc  de  tout  temps  (i'appcl- 
1er  les  1 7  Provinces  Pais  h.^  >  &  la  plof- 
viari  lies  na  ions  ne  les  nommoient  autrement 
.]uc  la  Flandre  ;  parcequ'clle  elloit  la  plus 
ilultre  portion  de  cet  c^rat  avant  les  troubles; 
..nais  maintenant  la  Hollande  l'emporte  au 
jdcfl'us  de  celle-là»  comme  citant  la  plus  noble, 
■jla  plusillullrc  ,  &  laplus  vidorieufcdcrutii- 
zers  après  tant  de  guerres  quelle  a  eu. 
I    La  Hollande  elt  Fermée  de  l'Océan  prefquc 
■c  trois  coltcz  ,  à  (ij-avoir  du  Couchant ,  du 
^Levant,  &  duNort.  Elle  aie  Brabant ,  la 
Mcufe  &  l'Evelche  ^/'L'j»/;vf/^/ >  à  Ion  miJy 
à  Tes  extremitez. 

On  peut  dire  d'elle  avec  plasde  raifbn  & 
de  vérité  ce  qu'un  ancien  Autheur  difoic 
des  Gaules  en  General,  fçavoir  qu'il  n'y  a 
ooint  icy  de  defcrt ,  ny  de  Iblitudc ,  à  caufc 
du  grand  abord  de  plufieurs  nations  >  aux- 
quelles les  guerres  ont  fait  chercher  un  afilc 
îiflbré,  &  qu'elle  eft  trop  étroite  &  trop  petite 
îour  le  grand  nombre  des  peuples  à  qui  elle 
.  donne  retraite.  Son  circuit  n'a  pas  plus  de  60. 
ieucs  j  encore  a  t- elle  de  grands  Lacs,  &  une 
Partie  de  la  mer  de  midy .  Sa  longueur  (ê  prend 
Icpuis  l'Ifle  du  Schellwg  qui  elt  au  Nort. 
ulques  à  f  Ejcaut  &  en  Zélande,    Sa  lar- 
geur n'eft  que  de  fept  ou  huit  lieues  fi  nous 

A  i  la 
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la  prenons  depuis  Came  fur  le  rivage  de  la 
mer,  jufques  à  JfW^tv/ ,  petite  Ville  fur  la 
frontière  de  l'Evcchc'. 

Les  principales  Villes  font  fix  >  fçavoic 
Voit-,  Harlem-,  Deljt  -,  Leiden  ^  Amjler 
dam.  Coude  j  Les  fuivaBtes  qui  font  au  nom 
bre  des  pentes,  &  qui  envoyent  leurs  dé- 
putez à  raflemblée  de  Mcflieurs  les  Ellat 
Généraux  pour  le  bien  public,  font  Rotter 
diim  ,  Gorcum ,  Sch/edam,  Schouhove,  Briel^ 
Aicmaerj  Home  ^  Enchuyfe ,  Edam ,  Mo- 
«/^wiiïwj ,  Medemblijck^y  &  Purmere?id.  Les! 
autres  n'y  font  pas  adiîiifcs,  ou  pour  edrc» 
bâties  fur  les  terres  de  Brabant ,  comme  Cer- 
trudenbergy  Heajden,  Work/im,  ou  parc€) 
que  le  Seigneur  nie  qu'elles  foient  fous  laju-j 
rildiclion  de  Hollande i  comme  f/aw^  pari 
Monfieur  de  Bredcrbdtî  ,  qui  en  ell  Seigneur,  ' 
&  Jffelfietn  pour  eftre  difputec  par  les  Eiiats  ! 
d'iJtrecht  \  on  parccqu'ciks  ne  (ont  pas  en  fi  ' 
grande  conlideration  ,  &  ne  peuvent  pas  por-  • 
ler  les  frais  ncccllaires  pour  des  Députez:: 
comme  les  habitans  de  Woerden  ,  Ville  aulfii 
difpuiée  ,  jéudelvjfer ,  Heuke/om,  Afpereny  \ 
Leerdam  ,  Naerden  ,  iVefep  ,  Muideu  y  i 
dont  nous  parlerons  en  fuitte. 

Les  principaux  Bourgs  qui  ont  Privilège  : 
de  Villes  ,  encore  qu'ils  ne  Ibyent  par  murez,  , 
(ont  la  Haye  ,  Flaerdmg  ,  Gravejanty  Deljs-^  > 
Haven,  Bcevervic,  Schagen,  Nieuport. 

L'on  y  conte  environ  quatre  cents  Villa- 
ges ,  del'qucls  fi  l'on  confidere  les  bâtimens, 
le  trafic,  les  lichefTes,  ^  la  grande  quantité 

des 
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ëcî  hàbirans,  ils  pourront  élire  prcfcrcz  à 
beaucoup  dt  petites  Vilies  étrangères.  Les 
plus  beaux  (ont  Non  vie  ,  Rt^sburg^  Voorburg.^ 
MiiefJantflufje  ,  Egnioiult ,  Rnivic  >  Cecr^ 
vliet ,  &c. 

ViterMng  ,  Reefîslfuyg  ,  Bcvervic  Gcer- 
vliet  palîoicnt  autrefois  pour  élire  des  pre- 
mières ,  &  des  plus  fortes  villes  du  Païs  :  mais 
comme  toutes  chofes  font  fujcrcs  au  change- 
ment, elles  ne  font  pluscc  qu'elles  ont  elle' 
par  le  padc  ^  dequoy  il  ne  faut  pas  s'e'ton- 
ner ,  vcuque  les  guerres  civiles,  les  tetiipeltes, 
les  déluges ,  les  tremblemens  de  terre ,  les 
cmbralèmeas ,  &  de  femblables  cas  fortuits, 
ne  produifent  jamais  d'autres  effets.  Tay  où-y 
raconter  à  des  vieillards  qu'ils  fc  fbiivcnoient 
d'avoir  veu  Cntv/c  plus  grand  de  la  moitié 
cju'il  n'clt  à  pred-nt ,  &  qu'il  n'cft  ruiné  de  la 
forte  que  pour  cflre  trop  pre's  de  l'Océan, 

Schevelingue  qui  cft  prés  de  la //.ryi* ,  fut 
afflij^e'  l'Au  1574.  &  l'Occan  emporta  m 
maifons,  comme  on  le  trouve  marque' dans 
l'Eglifc  fur  un  tableau.  Enfin ,  la  defhudion 
des  Provinces  voifîncs  >  le  moyen  qui  (c  trou- 
ve degaignericy  la  vie,  &  Paver  fion  que  cette 
nation  libre  a  pour  une  domination  c'trangc- 
re  ;  ontelle'lacaufe,  &  l'unique  fujet  qui  a 
donné  le  véritable  accroiflément  à  cette  pro- 
vince, avantagée  du  voifinage  de  la  mer ,  ôc 
environnée  de  trois  grandes  rivières,  qui  eu 
detFendent  l'entrée  aux  ennemis,  &  facilitent 
ueaatinoiiis  exticmément  le  trafïic. 


G  H  A- 
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Chapitri  IIL 

De  la  Divifon  ,  c^*  du  nctturd de  la 
Hollande, 

ONdivife  ordinairement  la  Hollande  en 
MeriJionaIe>qui  s'tdend  depuis  laZec- 
hude ,  le  Brabant ,  &  le  Païs  d'Utrecht ,  juf- 
c]ues  à  !a  digue  de  Sparendam  ,  &  fait  la  plus 
grande  partie  :  Et  en  Septentrionale  ,  ou 
VVcft  frife  qui  commence  depuis  Amfîerdain 
jufques  à  la  Mer  du  Norr.  Ces  peuples  quoi- 
que (errez  dans  un  fi  petit  cfpace  ,  nedifte- 
rent  pas  peu,  quand  aux  mœurs,  aux  habits  & 
à  la  façou. 

Lzs  T\e/înemars ,  dont  les  annales  font  une 
a  aflnple  mention  ,  avoicnt  autrefois  leur  de- 
meure entre  Harlem,  Jlcmaer,  Bevtrric  ,  & 
Purmerent.  On  voit  une  petite  montagne 
tnrrccesdites  villes  qui  porte  le  nom  de  Paint 
Albert ,  &:  où  les  Comtes  cftoicnt  reçus  com- 
me Seigneurs  de  Que/icmaers  f  proche  de  la- 
quelle lis  tenoient  leur  Cour,  tant  pour  la 
beauté  du  territoire,  que  pour  les  beaux  Châ- 
teaux qui  y  eltoicnt  baftis  comme  Cleve  » 
Brederode ,  Velfen ,  Egmondcy  &  pour  beau- 
coup d'aîres  commcditez  &  plaifirs. 

La  Watt^rland ,  ou  Païs  d'eau  ,  eft  ainfi  ap- 
pelle, à  caufc  des  eaux  dont  il  regorge,  & 
parcequ'il  fembleflorerpardcflus.  '  Il  ne  s'y 
trcuvc  que  trois  peiires  Villes ,  à  fçavoir  £- 
dam,  Momkendam-t  &  PurmeynjtL 

La  Hollande  qui  approche  fort  duNort, 

a  une 
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aune  terre  mollâirc  &  marécageufe.qui  ii'eft 
nullement  propre  au  laboura£;e.  Depuis  les 
Dunes  ju{iques  à  la  frontière  du  Brabant,  ce 
ne  font  que  des  prairies,  lefquelles ,  vers  la  fiu 
du  mois  d'Odobrc  &  quelquefois  de  No- 
vembre, commencent  à  le  couvrir  d'eaux, qui 
s*enflcnt  par  les  vents,  les  tempelles,  &  les 
pluyes  continuelles ,  ce  qui  dure  prcfque  tout 
l'hyver ,  fi  bien  que  l'on  ne  découvre  en  beau- 
coup d'endroits  que  des  digues ,  des  clochers 
&  des  maifons  ,  qui  femblent  fortir  d'une 
grande  mer  qui  couvre  toutes  ces  belles  cam- 
pagnes ,  noye  les  vermines,  &  rend  un  agrea- 
bre  vcuc  à  ceux  qui  voyagent  fur  les  digues  > 
ou  dans  les  bateaux.  Davantage,  ces  eaux  en- 
graillçntmervcilleufement  ces  mefines  prai- 
ries ,  lefquelles  au  commencement  de  Février 
comma»icent  à  s'évacuer,  (  pourvcuquela 
gelcc  n'y  apporte  point  d'obfiade  )  par  l'ad- 
mirable invention  de  ces  moulins ,  qui  chaf- 
(cnt  ces  déluges  d'eau,  les renfermeht dans 
les  grands  canaux  ,  &  mettent  la  terre  à  fcc, 
qui  reverdit  liir  la  fin  de  Mars ,  &  rappelle  le 
bétail  aux  pâturages ,  que  la  fàcheufc  faifbn. 
avoit  f.iit  retirer  dans  les  e'tablcs. 

Or  il  elt  à  remarquer  que  le  vent  le  plus  fa- 
vorable à  la  Hollande  ,  ell  leSudeft,  qui  cil 
encre  le  midy  &  le  levant,  &  que  le  plus  dom- 
mageable &  le  plus  pernicieux  ell  celuy  qui 
cft  à  roppofite. 

Pour  remédier  à  tous  ces  malheurs  que 
les  eaux  &  les  tempeftes  apportent,  &  qui 
pourroient  un  jour  abîmer  ces  beaux  Païsj. 

A  5  Les 
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Les  habirans  ont  cftc  toujours  fort  indu- 
ftricuxàfairedes  levées  c]u'ils  appellent  di- 
gues ,  &  qu'ils  oppofent  à  la  furie  de  l'Océan 
leur  plus  grand  cnnemy. 

La  Hollande  efl:  pleine  de  toute  forte  de  di^ 
gues  crrandes  ou  petites ,  c]ui  ont  coûté  beau- 
coup d'argent  à  faire ,  &  en  coûtent  encore 
beaucoup  d'avantage  à  entretenir.  Les  prin- 
cipales font  celles  de /'///^Z,  de  h  Meufe  y  de 
Sparendam  Ôc  de  Medejiblijc ,  &  beaucoup 
d'autres.  Le  foin  en  eft  recommandé,  com- 
me aufli  la  police ,  à  Medieurs  les  Dijcgra- 
ves  de  chaque  SencchaufTée,  &  à  MeflTicursles 
Heemrades  ,  qui  font  ou  Gentil- hommes  ou 
les  plus  riches  du  PaYs. 

l'An  1658.  ladiguede/'///^/ferompitpar 
le  dégel  j  parccque  les  glaces  que  le  Rhin  en- 
voyoit  en  Hollande  comme  des  montagnes 
flottantes ,  bouchant  le  paflage ,  percèrent  la 
dite  digue  ,  &  firent  un  trou  de  quelques  toi- 
fes  allez  prés  d'Utrecht  ;  par  lequel  la  rivière 
venant  à  dégorger;  elle  innonda  toute  la  Hol- 
Jandc.  Il  cil  vray  que  la  digue  fut  bientoft  re- 
faite ,  &  le  Pais  délivre  de'  cette  innondation 
par  le  moyen  des  moulins  à  vent. 

La  terre  produit  tonte  forte  de  fruits  &  de 
bon  froment,  principalement  à  Tcntour  de 
Remshurg  &  Norme,  d'une  cofté  de  Voer- 
fchote,  Se  Warmont:  mais  cela  ne  peut  pas 
fuffirc  à  un  nombre  innombrable  de  f^cns.  La 
Pologne  y  pourvoit  avec  la  Mofcovie',  &  les 
Provinces  voifînes  qui  envoyeur  des  bleds, 
/çavoir  de  l'orge,  du  fcigle& du  froment.  Il 

y  croie 
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croit  auffi  du  chanvre  &  du  lin,  dont  on 
.Vait  des  toiles  fines  &  autres  qui  fervent  de 
^^41  voiles,  &  de  cordes,  &  de  cables  aux  vaif- 
fcaux. 

Il  y  a  fans  comparaifon  ,  beaucoup  plus  de 
prairies  que  de  terres  de  labourables ,  Icfquel  - 
les  nourr illent  une  infinité  de  bétail  &  de 
\  grandes  vaches  qui  rendent  de  bon  lait,  dont 
::>  on  fait  de  tres-exccllens  fromages  ,  &  du 
.)i  beurre  jaune  comme  de  l'or  i  qui  eft  envoyé, 
i\  aulTi  bien  que  le  fromage  ,  par  toute  la  terre 
habitable.  11  y  a  des  vaches  en  quelques  en- 
droits qui  rendent  trois  grands  féaux  de  laie 
en  un  jour.  D'où  l'on  peut  juger  que  le  pro- 
fit qui  en  revient  doit  eltre  très  grand. 

11  vient  tous  les  printemps  une  très  grande 
quantité  de  Bœufs  &  de  Vaches  maigres  de 
I)a?2emarc,  de  JutUtjde  ,  de  HolflGin  ^  & 
d'ailleurs ,  Icfquels  font  incontinent  conduits 
aux  pâturages  j  &  trois  fcmaines  après ,  on 
les  voit  refaits  comme  s'ils  n'cftoicnt  pas  for- 
tisde  la  prairie.  Conlcquence  infaillible  de 
la  bonté  &  de  la  fertilité  du  terroir.. 

On  fauche  les  prcz ,  en  quelques  endroits 
*  de  ce  Païs  deux  fois  l*an,&  les  foins  font  beau- 
coup meilleurs  icy  qu'ailleurs.  Aufli  les  che- 
vaux &  les  vaches  y  font  plus  grands  &:  beau- 
coup plus  forts  qu'ailleurs. 

Comme  la  nature  n'a  pas  donné  beaucoup 
de  bois  à  ce  Païs ,  elle  l'a  favorifé  d'une  terre 
qu'on  nomme  Veenes  qui  cftant  tirée  des  fol- 
fés  &  expoféc  au  folcil  s'endurcit  &  on  en 
feit  des  touibcs  qui  cftant  miles  dans  un 

A  4-  lic^i* 
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iicuTcc  deviennent  propres  à  faire  du  fcuj  d^; 
forte  ciu'Jtaut  mèkés  avec  du  bois  elles  ^- 
chauffent  beaucoup  &  durent  allez  long- 
temps. 11  y  en  a  de  meilleures  les  unes  que  ki 
autres>  mais  toutes  forcent  d'une  terre  fouf- 
frée  i  ce  qui  fait  qu'elles  brûlent  fort  bien  : 
celles  dont  on  fe  fert  pour  brûler  dans  les 
maifons  font  carrées  &  les  autres  avec  Icf- 
quellesontfaitlepainou  la  bierre&c.&qui 
viennent  de  Frijè Xom  longues  &  font  monis 
de  charbon  que  les  autres. 

Les  Dunes  ou  Montagnes  de  fable  fervent 
de  barrière  à  l'Oceanj  elles  (ont  remplies  d'u- 
ne infinité  de  lapins  qui  ne  rendent  pas  peu  de 
profit  &  de  contentement  aux  habitans ,  &  à 
ceux  qui  palTent  leur  chemin. 

Le  rmage  de  l'Océan  depuis  fembouchcurc 
de  la  Meuje  jufques  au  Texel^qni  ciï  un  Ha- 
vre fitué  fur  la  Mer  du  Nort ,  contenant  envi- 
ion  vingt-cinq  lieiies  ,  a  un  chemin  fi  uni 
entre  la  Mer  &  les  Montagnes  de  fable ,  que 
c'eft  un  agréable  divertifiement  de  s'y  pro- 
mener foit  à  pied  ou  achevai  ^  Tandis  qu'on 
voit  fin^Ier  les  vailTeaux  en  haute  Mer,  & 
rentrer  a  tous  momens  les  pécheurs  avec  de  ia 
marée  fraifche. 

On  y  trouve  quelques  forces  fort  aj^rea- 
bles,  comme  celle  de  hfJaje,  ôcdcHar- 
lem.  11  y  a  aulTi  un  bois  a  Sevenhutleny 
qui  efl:  un  beau  Village  à  cinq  rieûcs  de  Zc-/- 
dtn ,  ou  les  Cavaliers  &  les  Efcoliers  vont 
par  divertilTcment  deux  fois  Tannée ,  pour 
voir  de  grands  oifcaux  que  l'on  fait  tom- 
ber 
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i'iUt  de  leurs  nids  ,  eu  fccoiiant  les  arbres. 
Cette  petite  Province  qui  eft  maintenant 
azile  de  tant  de  Nations  >  eftoit  autrefois  un 
aïs  de  bois:  mais  comme  une  tcmpeftequi 
rriva  Tandefalut  860  ferma  l'embouchure 
u/?^/«pr^sdeCm'/c,  elle  fut  caufeque  ce 
leuve  innonda  tout  le  païs,  abbatit  les  arbres, 
:  uina  toutes  les  maifons  de  la  campagne,  &  fc 
néla  avec  la  Meufe.  De  forte  que  le  canal  qui 
'ient  ^'C^/r^'c^/&  paife  à  Letclen  ,  retient  en- 
;ore  aujourd'huy  le  nom  du  mefme  Rhin. 
;;^uelques  uns  foùtiennentque  ce  déluge  arri- 
/a  du  vivant  de  famt  F/ilebrodEvéquc  d'U- 
k;  yyechf  ,  lequel  ne  pouvant  pas  convertir  les 
aabitans  qui  adoroient  les  faux  Dieux  aux- 

fuelsilsavoientconfacréles  forefh  i  obtint 
e  Dieu  par  fes  prières,  que  ces  arbres  fufTenc 
mis  par  terre ,  afin  qu'ils  ne  ferviflent  plus  de 
iu  jet  à  ces  Idolâtries  nodurncs. 

Les  païTans  treuvent  encore  aujourd'hui 
hns  ks  f^eenes  ^  dans  les  foilcz ,  &  ailleurs 
iouT  preuve  de  ce  que  je  dis,  de  gros  arbres  & 
Idcs  chefnes  entiers ,  principalement  vers  le 

Èidy  ,  &  mefme  on  a  treuvé  des  noifcttes  en- 
:res  confervc'es  au  fond  de  l'eau  ,  quoyqu'il 
f  ait  eu  aucun  noyfelier  en  ces  lieux  il  y  a 
|,.usde  ICO  ans. 

Il  ne  faut  pas  s'eflonner  fi  ce  Païs  fut  au- 
trefois un  defert  plein  de  bois  >  &  fort  peu 
:ultive  j  veuque  ce  grand  Empire  d'Allema- 
gne ,  qui  eftoir  autrefois  fi  puiffant ,  tant  en 
villes  qu'en  riches  Provinces,  fut  auffi  rem- 
ply  de  forets  épouvantables  ,  de  defcrts  &c 
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de  marefcages  affreux ,  &  puifquc  tout  cl 
fujet  à  l'incotiftance. 

l'Air  y  elt  afTcz  tempère'  j  il  eft  vray  que  1 3 
froid  y  règne  plus  que  le  chaud:  parcequ'it 
s'approche  du  Nort  &à  cau/èque  lespluye:^ 
&  les  vents  y  font  fore  ordinaires.  J'ay  remart 
que'  depuis  plufïeurs  années  ença,  qncl'in-l 
conftance  de  l'air  y  eft  fi  grande ,  que  les  fak' 
fons  femblent  allez  communément  eftre 
dans  une  perpétuelle  confufion.  Il  pleut  or-! 
dinaircment  aux  jours  Caniculaires ,  &  il  fait 
quelquefois  un  froid  qui  tient  plus  du  mois  de 
Décembre  que  de  ceîuy  de  Juillet.  Tout  au 
contraire  le  temps  eft  quelque  fois  fi  doux  au 
milieu  de  l'hiver  qu'iln'cft  pas  pofliblede  le 
croire  ;  il  eft  vray  que  comme  les  chaleurs  n'y 
font  pas  trop  grandes,ou  ne  font  pas  de  durée, 
la  froidure  s'y  dillipe  auffi  bientoft.  Toutes- 
fois  il  n'y  a  reigle  fi  générale  qui  ne  fouffre 
bien  fouvent  quelque  exception  ,  &  comme 
il  y  a  eu  quelques  fois  des  eftés  exrremémcnc  : 
chauds ,  on  a  veu  aulîi  des  hy  vers  prefque  in-  • 
fupporrabics.  Les  Annales  font  mention  de  : 
quelques-uns,  particulièrement  de  celuy  de  ■ 
l'an  1 149  >  &  de  quelques  autres  de  nôtre 
temps. 

Qiiand  les  canaux  font  pris,  &que  tous 
les  lacs  (ont  glacez  ,  on  court  dellus  avec  des 
patins  de  bois,  qui  onc  un  fer  long,  poli, 
étroit ,  &  courbé  par  le  devant.  Ceux  qui  en- 
tendent bien  cet  exercice ,  &  qui  cherchent  a 
s'y  divertir,  ne  cheminent  pas,  mais  tour- 
nent les  pieds  en  dedans  i  afin  que  le  fer  puilTc 

mieux 
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•-^litinieuxglifler furla  glace,  &  vont  avec  tanr 
.     Mcvîtelîe,  qu'à  peine  les  peut-on  fuivre  de 
p  :  'œil.    Cet  ufage  eft  auHi  pratique  par  les 
'Mcejtfemmes ,  lefqucUes  veulent  avoir  part  à  cet 
"    lareable  divertiflcmcnt.  Les  uns  font  paroi - 
trelcur  adredc  par  beaucoup  de  gentillefes, 
les  autres  fe  contentent  d'une  courfe  ordinai- 
aiarc  pour  s'c^chauffer  &  avancer  chemin.  On 
tflvoit  les  dimanches ,  une  infinité  de  perfonnes 
•înitide  toute  forte  d'âge  &  de  fcxe  qui  vont  fur  la 
'  ;lacc  ,  les  uns  pour  avoir  part  à  ce  plaifir,  les 
utres  pour  en  edre  fpe£lateurs. 
J'ay  connu  un  païfànâge' dedixncufans> 
ui  fe  vantoit  d'avoir  fait  fix  lieues  en  une 
leure.  Le  mefme  avoir  fait  gageure  avec  un 
_.utre  païfan  de  faire  plutôt  trois  lieues  que 
sluy  une  &  demie  avec  le  meilleur  de  fes  che- 
vaux. Mais  fa  partie  paya  l'ecot,  &  n'ofà 
pas  l'entreprendre  :  ce  qui  m'a  eftë  confirmé 
par  quelques  villageois  d'x^lpheiu  Les  meil- 
leurs coureurs  vont  ordinairement  de  Leiden 
à  Amf^erdam  en  cinq  quarts  d'heure ,  fi  la 
l  g!ace  elt  unie ,  qui  n'efl:  pas  moins  de  fix 
licuës. 

On  a  de  deux  fortes  de  traineaux  ,  l'un  tire' 
par  un  cheval  >  &  l'autre  pouiTc  à  la  main  par 
un  homme  qui  va  fur  fcs  patins.  11  y  a  auffi 
des  batteaux ,  qui  ayant  un  grand  R-r  delTous 
vont  à  voiles,  &  font  quelques  fois  prés  de 
quinze  lieues  en  une  heure ,  mais  parce  que 
1  le  danger  elt  grand ,  &  que  la  glace  n'cft  pas 
égale,' cela  ne  (c  pratique  prcfque  plus. 
C'eft  la  coutume  quand  il  a  gelé  de  fe  fervir 

de 
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de  grands  traineaux,  aveelefquels  on  travcrf* 
les  prairies  &  les  canaux, fans  fuivre  le  cbemit 
ordinaire ,  afin  d'arriver  plûtôt  ou  Ton  s'cfl) 
propofe  d'aller.  On  s'eftonnc  de  voir  c]ue  les  l 
villageois  portent  de  grandes  perches  fuij 
Jeurs  épaules:  Mais  c'elt  afin  que  s'ils  ve-i» 
noient  à  tomber  dans  quelque  trou  de  riviere,ii 
ils  peuflent  fe  (àuver  à  la  faveur  de  leurst 
grands  baftons  dont  les  deux  bouts  feroientO 
arreftés  fur  la  glace.  La  témérité  des  Hollan-.r 
dois  cfl:  blâmable ,  en  ce  que  plufieurs  s'ofent  a 
hazarder  à  faire  de  tels  voyages  la  nuit  3  quoi- 
qu'il en  arrive  beaucoup  de  malheurs. 

La  Hollande  eft  un  païs  fi  plat  &  fi  uni,  que 
Ton  n'y  découvre  ny  montagne  ny  colline  j  t 
que  celles  qui  arreftent  l'Océan:  ce  qui  fait) 
que  l'ou  prend  un  grand  plaifir  de  voir  tant  : 
ae  belles  prairies  arroufées  de  mille  canaux  : 
&  tapifi[ées  de  mille  fleurs.  Le  Païs  n'elt  pas  fi 
inculte  qu'il  ny  ait  en  plufieurs  endroits  de 
très- bon  Bled  ,  du  Seigle,  de  l'Orge,  des 
Pois,  des  Fèves  ,  des  Lentilles ,  duÛn&du 
Chanvre,&c.  &  que  les  Dunes  ne  foient  rem- 
plies de  lapins,  les  lacs  &  les  canaux  de  bons 
£  roche/s ,  de  Perches ,  de  Goujons ,  de  Carpes, 
de  Loches ,  de  Saumons  Sec,  L'air  y  donne 
quantité  d'oyfeaux  paflàgers  qui  viennent 
du  Nort  comme  des  Oyes  " des  Canards ,  des 
BeccaJJ'es ,  des  Herms ,  des  Perdrix  ^  àt%  -cit" 
neaux  &c.  de  forte  qu'on  peutl'appeller  un 
petit  Paradis  à  raifon  de  fa  beauté  ,  de  la 
bonté  de  fes  prairies ,  de  fes  eaux  >  de  Tes 
canaux  faits  pour  la  commodité  du  trafic ,  & 

à  cau/c 
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DE  LA  HOLLANDE.  i? 
Nicaiife  de  Tes  beaux  &  magnifiques  édifices. 
Quoyque  le  Païs  rapporte  fort  peu  de 
rrains  par  rapport  au  grand  nombre  de  fes 
Kabirans-,  fi  tft  ce  pourtant  qu'il  ny  a  point 
de  Province  au  monde  qui  au  tant  de  gre- 
niers fi  bien  remplis  qu'elle:  aufli  rappcHc- 
t-on  legremerde  r  Europe.  Parce  qu'en  cttet 
die  trai.fporte  des  bleds  en  Ef/^^^g-'e  en  I/alre  ; 
en  Jngleterre.tu  Brabar.t,&  niclme  en  Fran- 
ce i  lorlqueladilcttevcil,  ou  que  la  guerre 

à  ravage  le  Païs.  •    ,  j 

Le  srard  Scaliger  parlant  des  miracles  de 
■  cette  Province,-  dit,  qu'à  la  vcriK^  il  n'y 
croit  point  de  vignes,  mais  toutefois  qu  rl 
S'Y  trouve  plus  de  Vm  qu'en  pas  un  lieu  du 
monde.  En  etTet  les  Vins  du  Kj^hi ,  de  la 
Mofelie ,  de  la 

qui  fe  mêlent  enfemble,  deiccndent  ^  Dort , 
&de  là  par  toutes  les  autres  Villes  &vill.iges 
du  Païs.  LesVinsde/-)M«fi',  àtOaJcogf.e, 
-  d'Eff^^i'-e,  de  la  (7;vce,&c.  abordent  a 
\iA  ûtrdam^i  Rotterdam,  ,  ,    .   ,  , 

Il  eil:  vray  qu'il  ny  a  point  de  bois  dans  le 
Païs.  Toutefois  il  y  a  plus  de  Menuifiers  & 
de  Charpentiers  qu'en  pas  un  endroit  du 
monde:  pour  ce  qui  clt  des  chaloupes ,  des 
barques,&  des  vaiireaux,il  y  en  a  plus  icy  que 
•dans  toute  la  Chrétienté  ,  làns  parler d  une 
infinité  qu'on  en  vend  ailleurs  :  car  chaque 
paifan  en  a  un  pour  poiter  les  marchandiies 

dans  les  Villes. 

Enfin  ,  nous  demeurons  dans  les  eaux  , 
dit- il ,  &  nous  n'en  beuvons  point.  Il  c^^^^ij^^ 
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qu'en  plufcurs  endroits  ,  la  terre  eft  plu 
baflè  que  h  Mer  ;  ce  <,u.  fait  que  /es  eau.  fon  c 
(  par  la  violence  des  vents  du  Levant  )  des  é  : 
tangs  contmuels  .mais  on  temed.e  à  cela  na: 
les  moulins  uidits.  Il  ne  (e  trouve  poi„.  a< 
«roueeaux  <le  moutons  :  &  fort  peu  de  lin  i 
toutefois  on  y  fait  plus  de  draps ,  de  toiles  & 
de  cordages,  qu'ailleurs. 

llnVapomtdeMines,  &  pourtant  il  y  af 

fan  ^''"^""3"  ^"  d-s  plus  flonf- 
lai  Royaumes  du  monde.  Comme  on  le 
vo  t  par  les  beaux  meubles  dont  les  Hollan- 
te  ,"ïn'"'^'"''" '""'"'■«•1=  dou. 

cXlT'    '  Eft"''.!;«s  n'ayent  de  la  peine  à 
croitetoutesces  merveilles:  mais  je  les  prie 
de  conférer  ladrene  de  cette  nation  foria 
mer,  &  leurs  grandes  riche/Tes ,  &  ils  diront 
avec  moy  qiw  la  H,l/a«d,  ell  un  des  plus  dé- 
licieux Pais  de  l'Europe:  &  j'ofe  diteqo-il 
•y  a  rien  de  rare  chez  les  Etrangers  qui  ne  fc 
trouve  icy  pour  de  l'argent  :  ?arce%ue  c« 
Chariots  volants  qui  traverfent  tant  &tant  de 
Me  s  &  de  rivières,  apportent  tout  ce  qui 
peut  fervir  a  la  vie  humaine  ,  tant  pour  la 
nounture,  que  pour  le  contentement  &le 
pn  qui  en  revient.  Enfin.  .1  n'y  a  rien  de 
beau,  de  bon,  &  de  pretieux  dans  ce  grand 
monde,  qui  ne  fe  pmllé  recouvrer  icy  à  un 
ptixraifonuable.  ;  «  «■» 


1 
I 


I 


C  H  A 
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Chapitre  IV. 

Les  Mœurs  des  habhans  de  cette  Pro- 
vince. 

LEs  vieux  Hollandûis  citoient  autrefois 
meprifezde  leurs  voifins  à  caufe  de  leurs 
mœurs  ^roirieres,de  la  fimpliciré  de  leurs  ha- 
libics,  &deleur  nouriture.  On  les  appclloïc 
,lftupides&  mangeurs  de  lait  &  de  froniage  , 
parinocc]uene.  Mais  comme  ils  ont  elle  re- 
muez fimplcs  &  niais ,  on  les  tientaprclent 
pour  les  plus  fins  >  &  le  plus  rufcz  de  1  Euro- 
pe. Ce  c]ui  fe  remarque  évidemment  dans 
tous  les  traitez ,  &  les  alliances  qu'ils  ont  fai- 
tes avec  les  étrangers ,  dont  il  fera  parle  cy- 

dc  flous.  ^  . 

Je  dis  donc  qu'ils  furpalTcnt  toutes  les  na- 
tions ,  tant  en  mduftne  qu'en  prudence  i  par- 
ce qu'ils  trafiquent  par  tout  l'univers:  &  a 
caufe  que  les  autres  nations  qui  font  venues 
habiter  *;  païs  les  ontdefnailésenenrichir- 
\  fant  le  païs:  car  pour  ne  mentir  pas,  jecroy 
que  la  moitié  des  habitans  font  étrangers,  ou 

filsd'Etlrangers.  r   ,  u 

On  pourroit  aujourd'huy  diviler  le  peuple 

de  Hollande  en  cinq  Clafles  différentes  :  les 
PatUm  ou  ceux  qu'ils  appellent  Boeren ,  qui 
labourent  la  terre;  les  Matelots  ou  gens  de 
Marine,  dont  ils  gamillent  leurs  grands  Na- 
vires &  leurs  Barques:  les  Marchands^,  ou 
gens  de  Commerce  ,  qui  rempliilent  leurs 

Villes  :  les  Rentiers  qui  vivent  dans  les  prin- 
cipales 
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cipalcs  Villes  du  revenu  &  de  l'intereft  qu'ils 
ont  auparavant  acquis  en  leurs  familles,  cc 
Jes  Gen/i/hommesy  ou  les  Offiaers  de  Jeu:  9 
Armées. 

Ceux  de  la  première  ClalTe  font  plûtoft  af- 
ftdus  que  laborieux,  qui  ayant  refpru  arof- 
fier  &  bas ,  ne  veulent  pas  eftre  rudoyez ,  ny 
rabrouez  ;  mais  il  faut  que  ceux  qui  en  veu- 
ient  tir^r  du  lèrvicc  les  flattent  &  les  cajo- 
Jent  :  8c  ils  font  allez  railbnnables  pourvu 
qu'on  leur  donnJ  le  loifir  de  (è  reconnoître. 
Il  fcmble  que  ceux  qui  vivent  à  la  Campagne,' 
&  dans  les  Villages  un  peu  éloignes  des  gran- 
des Villes,  foicnt  moins  rulés  Payent  plus 
de  probité  que  ies  autres,  lis  fe  contentent  de 
ce  qui  leur  appartient}  de  forte  que  fi  vous 
arez  la  bonté  de  payer  une  pièce  de  cinq  fols 
de  ce  qui  n'en  vaut  que  deux  &demy,  ils  ne 
prendront  que  la  valeur ,  &  vous  rendront  le 
relte ,  &  fi  vous  les  priez  de  le  prendre  ,  ils  ne 
Içauront  pas  ce  que  vous  voulez  dire ,  ou  bien 
ils  vous  demanderont  fi  vous  cftes  fol .  Ils  ne 
connoifTent  point  d  autre  bien ,  que  ce  qui 
peut  fervir  à  contenter  la  nature ,  &  ce  qui  les 
peut  aucunement  mettre  à  leur  aife.  Ils  ne  vi- 
vent ordmairement  que  de  légumes ,  de  raci- 
lies  &  de  laitage. 

Les  Ma/t/o/s  font  plus  fimplcs ,  nuis  auOî 
plus  rudes  &  gtolïïers  ,  (bit  qu'ils  tiennent  de 
1  Wement  dans  lequel  ils  vivent  ,  ou  de  la 
nourriture  qu'ils  prennent,  qui  eftcommu- 
Dcment  du  poifion  &  du  gruau ,  &  plus  rude 
gue  celle  des  paifans.  Leur  mauvai/c  &  rufti- 

que 
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DE  LA  HOLLANDE.  H 
uc  éducation  les  pourroit  faire  pafler  pour 
-reueilleux  -,  mais  c'eft  plùtoft  une  mcchantc 
labitude  coutradce ,  comme  toutes  les  maa- 
Faifes  mœurs  >  &  manières  de  vivre  s'acquic- 
^cnt,  parlaconverfation.  Ils  n'en  ont  point 
rautre  que  celle  qu'ils  ont  entre  eux  &  avec 
es  vcms&  les  vagues,  qui  ne  font  pas  tou- 
;hcz  de  paroles  &  qui  ne  s'obligent  pas  par 
des  complimens,  &  avec  lefqucls  1  on  n  a 
«oint  d'autre  commerce  ,  finon  celuy  de  pei- 
?ic&:  de  patience.  Cefont-li  toutes  les  qua- 
lités que  les  gens  de  marine  ont  acquîtes. 
Leur  valeur  cil  plùtoib  paflive  qu'avive  ,  & 
tout  ce  que  leur  langue  peut  faire  ,  c  clt  d  ex- 
.primer  quelque  chofe  au  delà  de  ce  qui  leur 
cft  neccflaire  pour  faire  leurs  affaires. 

Les  Marchands  &  les  ^rtifans  ,^  tant  les 
gros  Marchans ,  que  les  gens  de  métier  ,  qui 
vivent  dans  les  villes  ,  ou  il  y  a  une  grande  at- 

ffluence  de  peuple  tant  d^^traugers ,  que  de 
palTaaers,  fontcHxillcz:  car  le  commerce  & 
.  fa  ccnverfation  de  ville  ratine  l'efpnt ,  bien 
qu'ils  ne  foient  par  fort  inventifs,  ce  qui  elt 
un  effet  de  cerveaux  plus  échauffez,  mais  ils 
font  admirables  à  inviter,  &  iufqu'auntel 
:  point,qu'ils  vont  au  de  là  de  Toriginal,  a  cau- 
fe  du  grand  travail ,  &  de  l'application  con- 
tinnclle,  avec  laquelle  ils  poursuivent  Uhn, 
qu'ils  fe  propofent.  Ils  fe  fervent  ordinaire- 
ment de  leurs  artifices  &  de  radrefle  de  leur 
cfprit,  four  profiter  de  l'ignorance  Scdela 
{implicite  de  ceux  à  qu'ils  ont  à  faire.  Ils  ionc 
fort  exads ,  quaud  le  droit  eft  de  leur  cote. 

^  Dans 


"  LES  DELICES 
Dans  les  autres  rencontres,quand  ils  trafttent 
avec  des  gens  de  leur  forcer  portée,  &  fur' 
icicjucis  lis  n'ont  poùu  d'avanrage  de  droit  ou 
dc;u{hce,  ils  font  les  plus  francs  &  lesmeil- 
leurs  negotiants  de  monde;  ce  qui  vient  de 
coutume  ou  d'habitude,  établie  parmy  eux 
pour  la  necellité  du  commerce. 

Les  familles  qui  dans  toutes  les  grandes 
villes  vivent  du  revenu  de  leur  bien  ,  fbnt  une 
certaine  forte  de  gens  qui  font  tout  autre- 
ment nourris  &  élevés,  que  les  Marchands, 
quoyque  la  modeftic  de  leur  air  &  de  leurs 
habits ,  ne  foit  pas  fort  différente  de  celles  des 
autres  ,  au/îi  bien  que  de  leur  manière  retirée 

•  ?>r  ""T*  cnvoycnt  leurs  Enfants 

a  1  £colc,&  aux  Univerfîtée  de  Ur^e  ou  d'U- 
trecht ,  où  la  jeunefl-e  étudie  les  bonnes  let- 
tres i  mais  elle  s'aoplique  principalement  au 
droit  Civil,  quieftreceu  en  ce  païs  là,  du 
moinsen  la  mémefaçon  ,  qu'il  feft en  Fnm- 
ce  ou  en  EJpagne. 

Car  à  ce  que  j'a/pCi  apprendre  des  affaires 
de  ces  pais,  lcsdecifions&  les  Décrets  du 
Droit  commun  &  les  Conlticunons des  Em- 
pereurs n'ont  point  de  force  de  loy  ,  en  la 
plufpart  des  Provinces,  &  l'on  ne  les  reçoit 
communément  ,  fî  non  entant  qu'elles  font 
conformées  à  la  droite  raifon,-  parce  qu'on 
11  allcgue  les  textes  de  droit  devant  les  juges , 
que  comme  des  avis  de  perfonnes  .  qui  ayant 
Ja  réputation  d'avoir  eftéfàges ,  peuvent  paf- 
1er  pour  raifons.  Mais  il  n'y  a  en  effet ,  que 
les  ancicnucs  coutumes  de  chaque  Province, 


r 
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:  les  Ordonnances  avec  les  Déclarations  de 
.  urs  Roy  s  &  Princes ,  émanées  du  confentc- 
HtjÂcnt  des  Eftats ,  &  en  France  vérifiées  au 
6»J^irlement ,  qui  ayent  proprement  force  & 
.  atorité  de  loy  parmy  eux. 
,  Les  plus  ailc'cs  de  ces  familles ,  après  avoir 
lit  achever  à  leurs  enfans  le  cours  de  leurs 
iftudcs  chez-eux  les  font  voyager  dans  les 
«ais  étrangers ,  tout  ainfi  que  nôtre  NoblelTe 
accoûtumée  de  faire  :  mais  ils  ne  voyagent 
i'rincipalemcnt  qu'en  France  &  en  Angletev" 
•e ,  quelquefois  aulîi  en  Italie ,  &tres-rarc- 
jient  en  Efpagne.  Pour  ce  qui  cft  du  Norr, 
>,ts  n'y  vont  point  du  tout,  fi  cen'eftcnla 
Campagne,  ou  à  la  fiiite de  leurs  Miniftres 
publics.  La  principale  vue  de  l'Education  de 
rcur  jeuncO'eeft ,  de  la  rendre  capable  de  fer- 
lir  le  païs  dans  la  Magiftraturc  de  leurs  villes, 
ic  leurs  Provinces ,  &  de  leur  Eilat.  Les  Of- 
ices  politiques  de  ce  gouvernement  font 
Trcfque  tons  remplis  de  cette  (orte  de  gens  -, 
.]ui  (ont  defcendus  de  familles ,  qui  ont  efté 
dans  le  Magilhat  des  Villes  ,  où  ils  (ont  nés, 
Dendent  une  longue  fuite  d'années  &  quel- 
f  -Tucs-uns  pendant  plufieurs  liccles.  Cepen- 
f  dant  les  Marchants  ne  font  pas  entièrement 
exclus  du  Gouvernement  ,  principalement 
:eux  qui  trafiquent  en  gros ,  que  l'on  voit 
fouvent  dans  les  employs  de  leur  Ville,  & 
quelque-fois  auffi  députés  aux  Aflemblées 
Jes  Eftats.  Cela  n'empêche  pas  aufii ,  que 
quelques-  uns  des  Eftats  ne  faficnt  valoir  leurs 
ïbnds ,  en  prenant  part  à  quelque  négoce,  ou 

en 
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14  LES  DELICES 
en  faifànt  faire  leur  commerce  par  leurs  Fa 
éicurs,  &  en  des  maifons  entretenues  pou 
cela.  Mais  la  plufparc  des  Eftats  &  des  M:, 
giitrats  font  de  cette  autre  forte  de  gens.  Leu 
revenu  confîfle  en  Pennons  ou  appoinremcn 
cfFedés  à  leurs  charges  :  au  revenu ,  qu'il 
tirent  de  leurs  terres:  en  interefts,  cjueleu 
paye  l'argent  qu'ils  ont  aux  bureaux  de  la  Gc 
neralitc  ,  des  Provinces  &  des  Villes  ,  ou  e 
allions  de  la  Compagnie  des  Indes  Orienta 
les ,  ou  bien  en  la  part ,  au'ils  prennent  à  la 
fortune  de  quelques  Marcnands  en  gros. 

Ce  grand  amas  &  excès  de  richelles  ncfc 
voit commune'ment que parmy  les  puiflants 
Marchands  &  gei;sde  commercc,qui  ne  s'ap- 
pliquent qu'à  cela  ;  &  aiment  mieux  n'avoir 
pas  tant  de  part  au  gouvernement ,  dans  la 
leule  pafTion  ,  qu'ils  ont  de  confervcr  ce  qu'ils 
poflcdent ,  &  ne  s'inquiètent  point,  finon  du 
lèul  foucy  de  leur  fortune  &  de  la  dircdion  de 
leur  commerce ,  donnant  ce  qui  leur  refte  de 
penfc-es&de  temps  au  divertiHcment.  Tou- 
tefois quand  ceux-cy  oist  acquis  de  grands 
biens  ils  dlevcnt  leurs  fils  dans  le  dcllein  de  les 
fai  rc  entrer  dans  le  Magiftrat  ,  &  marient 
leurs  filles  dans  les  familles,  qui  ont  le  plus 
de  crédit  dans  les  villes  >  &  qui  ont  part  au 
Magillrat ,  &  par  ce  moyen  ils  mettent  leurs 
enfans  dans  le  chemin  qui  les  peut  conduire  à 
l'honneur  du  gouvernement ,  qui  neconfilte 
pas  icy,  en  des  titres  nuds ,  mais  en  des  em- 
plois publics,  &  en  des  fondions  effedives. 

Le  premier  rang  après  ccluy-cy  efl  celuy 

des 
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DELA  HOLLANDE. 
les  Nobles  ,  dont  nous  parlerons  dans  le  1 5. 
chapitre  de  la  première  Partie. 

Us  aiment  tous  la  liberté  ,  comme  auflî 
ous  ceux  qui  y  ont  pafle  quelques  années  ; 
;omme  fi  le  aenic  de  cette  Province  avoic 
[juelque puiflance fecrcte furies  inclinations. 
;in'cll  pas  permis  de  battre  ny  de  maltraiter 
erfoune ,  &  les  fcrvantes  ont  tant  de  privi- 
cgcs  que  les  maîtres  mêmes  ne  les  ofent  pas 
appcr,  que  fi  quelqu'un  tranfporté  de  co- 
rc  à  battu  la  fienne ,  ou  chaflé  hors  de  chez 
oy,  par  un  movement  de  colère  oudepaf- 
îon  ,  fi  la  plainte  en  cft  portife  aux  Mef- 
"eurs,  ilpayeTamandc,  &  clt  quelquefois 
ontraint  de  payer  le  loiiage  tout  entier,quoy 
-qu'il  ne  foit  pas  écheu,&'  quoi  qu'elles  l'ayenc 
mérité.  Auflî  ne  s'y  trouve-  t'il  point  d'efcla- 
ves ,  &  tous  ceux  qui  mettent  le  pied  en  Hol- 
lande ,  font  libres  &  affranchis.  Us  font  con- 
ftans  à  pourfuivrc  la  refolution  qu'ils  ont  une 
fois  prife ,  &  ne  s'arreftent  jamais  qu'ils  n'en 
iennent  à  bout. 
Us  ne  fe  piquent  pas  tant  du  point  d'hon- 
eur  que  les  autres  nations  i  ils  fc.it  plus  por- 
tez au  lucre,  &  il  femblc  qu'ils  fuccent  avec  le 
ait  l'ardeur  infatiable  d'acquérir  des  moyens. 
Ils  ne  plaignent  point  la  peine  &  vont  gaillar- 
dement auxindes  pour  fortir  des  incommodi- 
tez.  Au  refte  ils  font  forts  &  robu{les>dc  riche 
taillc,bcaux  de  corps  aulli  bien  que  d'efprit,5c 
très- adroits  à  tout  ce  qu'ils  entreprennent. 

Ceux  qui  préfèrent  les  fciences  au  trafic, 
s'addonncnt  aux  études  avec  tant  de  bon- 

B  liear 
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heur  &  de  gloire,  que  je  puis  dire  fans  lîai. 
tic,  que  la  Hollande  à  produit  autant  d*e 
ccllcns  cCprits  depuis  le  retour  des  Mufc  i 
qu'aucune  Provmcede  l'Europe.   D'autr  ) 
rmbralîent  la  peinture  &  pour  s'y  perl 
sillonner  rctranfportcnt  en  W/e,  zi\  Efp  v 
gne,  &  là  o\i  ils  fçavent  qu'il  retrouve  quai 
vté  de  bons  Peintres  ^  aulîî  les  maifons  fon  ' 
elles  remplies  de  très- beaux  tableaux  ,  &  i 
n'y  a  (i  pauvre  Bourgeois  qui  n'en  veuille  éi\  » 
bien  pourveu.  Si  quelque  efprit  joly  fcrer 
contre  qui  ait  quelque  fecret ,  ou  Icience  pai  ^ 
ticuliere  qui  tende  au  profit}  AulTitôt  queli 
preuve  fera  faite ,  il  ne  manquera  pas  de  trou: 
ver  àcsMecenas  qui  luy  fourniront  de  Pars 
gcntj  fi  bien  que  les  beaux  efprits  ne  manque 
ront  jàmaisj  pourveu  qu'il  en  revienne  de  1' 
tiliré. 

Ils  hajSfiit  fur  tout  les  querelles ,  les  batT* 


fçavent  mieux  commander  à  leurs  paflîonjr 
que  tous  les  autres  peuples  de  l'Europe,  lia 
ont  en  horreur  les  trahifons ,  les  blafphemes,! 
les  jurcmcns ,  &  les  fupercheries .  &  ne  fonC; 
nullement  fanguinaires}  aufli  font  ils  beau-- 
coup  plus  portez  à  la  compafTîon  que  leurs 
voifins.  Je  paflTe  à  leur  manière  la  plus  com- 
mune de  vivre,  &  à  leur  coutume  défaire 
provifîon  pour  l'hy ver.  Au  commencement 
de  l'Automne  ;  lors  que  les  plus  grandes  cha- 
ieurs  font  pafFees ,  &  que  les  tourbes  font  fe- 
çhcs  ,  ils  s'en  fourniflent  pour  l'iiy  ver.  Vers  ; 
le  mois  de  Novembre  ils  achcicnt  un  boeuf,  , 

ou 
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)U  la  moitié ,  félon  la  grandeur  de  leur  fa* 
iiille,qu'ils  falentjSc  ils  en  fument  une  partie 
pour  l'Eftc,  qu'ils  mangent  avec  du  beure  ou 
fur  de  la  (alade. 
Tous  les  Dimanches  ils  en  tirent  une  gran- 
de pièce  du  faioir ,  qu'ils  cuifent ,  &  en  font 
plufieurs  repas.  Ladite  pièce  froide  revient 
toute  la  femaine  fur  la  table  avec  quelque 
morceau  de  viande  bouillie ,  du  lait ,  ou  bica 
quelques  légumes,  line  font  pas  tant  ama- 
teurs de  potage  que  les  François ,  &  ne  font 
pas  grand  cas ,  ny  de  l'ail ,  ny  de  l'oigncii. 
Ils  ne  font  ny  friands  ny  délicats ,  &  dcfap- 
prouvent  la  manière  de  roftir  des  François> 
excepté  les  perfbnnes  de  condition ,  qui  dref- 
fent  leur  cuifine  &  font  accommoder  leurs 
viandes  à  la  Françoifè. 

Us  ont  cela  de  commun  avec  toutes  les  na- 
tions du  Septentrion,  qu'ils  aiment  quelque- 
ti'iifbis  à  boire  &  à  fe  réjouir  en  feftins  avec  leurs 
'  *  amis:(î  quelqu'un  s'eny  vre  &  cherche  querel- 
'  .  le ,  il  eft  chalTé  hors  de  la  Compagnie  comme 
git^f'  un  perturbateur  de  la  joye  commune. 
»  Au  rcftela  (implicité,  lamodellie  &  la  fru- 
plc4  galité  dans  leur  manière  de  vivre,font  /t  genc- 
cîicf  raies,  qu'on  n'y  voit  pas  un  fcul  homme ,  qui 
forte  des  termes  de  la  frugalité  ordinaire  du 
païs  :  &  elle  efl:  fi  grande  ,  que  des  deux 
:plus  grands  Officiers  de  mon  temps ,  fçavoic 
;lc  Lieutenant  Admirai  i?^<f/V£?r ,  &  IcCon- 
feiller  Pcnlionaire  de  ]Fit ,  dont  l'un  a  la  re- 
^  putation  chez  les  Eltrangers  d'eftre  le  pre- 
Btoffl  mier  homme  pour  la  marine  ,  &  l'autre  celle 
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18        I  ES  DELICES 
du  plus  grand  Miniftrc  d'Eftat  de  noftr 
temps,  on  n'a  jamais  vcu  le  premier  mieu  i 
vécu  que  le  dernier  Capitaine  de  Vaiflëau 
niencarolTc,  ny  avec  autre  fuite  qu'avec  cel 
le  -d'uo  fcul  valet.  Et  pour  ce  qui  eft  de  l 
niaifon  où  il  demeure  à  Amlterdam  ,  elh 
n*a  ny  en  fa  grandeur ,  ny  en  la  magnifîcena 
de  fon  bâtiment  ou  de  Tes  meubles,  ou  de  fi 
dépenfc ,  rien  au  dcflus  de  celles  des  Mar-  / 
chauds,  &  gens  de  trafic  de  la  même  Ville,  li 
Quant  au  Confciller  Penfionaire    W^/> ,  qui  i 
eut  un  tres-grand  crédit  dans  le  gouverne- 3 
ment,  &  qui  fut  inhumaitiement  mallacré- 
avec  fon  frère  à  la  Haye  en  1671  tout  foui 
crain,  &  toute  la  dcpcnfe  de  fa  maifonn'a-  . 
Toit  rien  de  différent  de  celuy  des  autres  De'-f 
putcz  &  Miniftrcs  d'Eftat,  Son  habit  eftoit  \ 
grave ,  fimple  &  populaire.  Sa  table  nVtoit  I 
fcrvie ,  que  pour  (à  famille  &  pour  un  Amy,  , 
&  toute  là  (uite  ,  à  la  rcferve  de  quelques 
Commis  &  Clercs ,  qui  le  lèrvoient  chez  luy 
en  fa  charge  aux  dcfpcns  du  public,  dtoit  com- 
pofec  d'un  feul  valet ,  qui  failbit  tout  le  fer- 
vicc  ordinaire  dans  la  maifon  j  &  lors  que  ce 
Miniftrefaifoitdes  vifitcs  de  Cérémonie  ,  le 
"valet  mettoit  un  fimpic  manteau  de  Livrée,& 
fui  voit  le  carofle  dans  la  rue.  Aux  autres  oc- 
cafiîons  on  le  voyoit  ordinairement  par  la  ville 
à  pied,  fuivi  d'un  feul  valet,  &  quelquefois 
feuK  comme  le  plus  fîm pie  bourgeois  de  la 
Haye. 

Il  ne  faut  pas  palFer  fous  filence  une  certai- 
41c coutume  qui  a  pour  but  la  paix  l'amitié,  & 

la 
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ÈÊIf  DE  LA  HOLLANDE.  19 
concorde.  Les  Villes  font  divifees  en  plu- 
icursvoifinagcs,  chacun  a  un  maître  avec 
csconicillers.  S'il  arrive  quelque  difterenr, 
les  parties  comparoilVent  devant  ledit  maure 
qui  tafche  de  les  mettre  d'accord,  fi  la  que- 
relle eft  difficile  ,  on  leur  permet  deux  fois  la 
femaiiie  d'aller  à  l'Hoiiel  de  Ville  devant  es 
Commillaires  conftituez  pour  entendre  les 
plaintes,  &  pacifier  les  parties  j  que  li  elles 
fe  roidilTent  &  ne  peuvent  recevoir  d'advis  la- 
utaires,  ils  leur  permettent  la  voyc  de  julli- 

;c&  les  Procès. 

LeThreforierduvoifinagc  reçoit  l'argent 
qui  provient  des  amendes  ,  qui  font  tel- 
les :  fi  quelqu'un  n*a  point  accompagne  le 
mort  de  Ton  voifinage,  il  eft  tenu  de  payer 
dixhuit  deniers.  Les  héritiers  ou  parens  du 
defFunt  fon  obligez  de  donner  quelque  prc- 
fentfclou  leurs  moyens,  &  leur  bonne  vo- 
^lonté,  perfonne  n'eftant  oblige  à  une  ccr- 
m    taine  taxe.  Pour  un  enfant  on  ne  donne  pas 
tant  que  pour  une  perfonne  âgée.  Le  don 
qui  fe  fait  pour  un  enfant  marié  s'appelle  un 
f  Ut  gras,  au  langage  du  Païs.  Un  bourgeois 
ayant  acheté  une  maifon  eft  obligé  à  une  cer- 
taine (omme  tolerable ,  &  proportionnée  à 
l'achapr.  De  forte  que  la  bourfe  eftant  rem  - 
plie  par  la  colle(fte  de  fix  ou  fept  années ,  le 
I  maître  &fe8Confeillers  s'alîemblent  à  lare- 
quefte  des  voifins  ,  délibèrent  d'un  temps 
propre  pour  faire  feftin,  qui  dure  à  tout  le 
^  moins  quatre  jours.On  choilit  ordinairement 
l     l'Automne  ,  &  un  chacun  coroparoit  avec 
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fa  femme  fans  chiens,  ny  petit  enfant,  fa 
peine  d'amende.  Avant  que  de  fc  mettre  j 
tabie  on  convient  des  loix  qui  fe  doivent  ob- 
ferver:  entre  lefquelles  voicy  la  principale  l 
qu'il  ne  faut  pas  blafpliemer  le  nom  de  Dieu,  ' 
ny  parler  de  Ja  Religion  ,  de  peur  de  querel-  : 
Us  y  à  caufe  de  la  diverfîte  des  opinions.  Puisi 
Je  maître  s'aflicd  avec  fa  femme  ,  &  fes  con-r 
fcillers  à  fcs  deux  collez,  &  tous  les  autres: 
prcnent  place  félon  le  rang  que  le  fort  leur  a 
donné,  ahn  d'éviter  la  jaloufie.  Si  quelqu'un  i 
veut  preller  fon  compaciîon  de  boire  plus; 
quMnepeur,  il  paye  l'amende.  S'il  frappe, , 
il  cft  clnCé  de  la  compagnie,  &  n'y  rentre 
pas  le  lendemain ,  s'il  ne  demande  pardon. 

Chacun fe retire àjiuit  heures,  &  accom- 
pagne le  Maître  en  fa  maifon;  Alors  on  re- 
commence à  boire  fi  long  temps,  qu'eftaut 
prelque  tousabbatusdc  Vin ,  &  de  Sommeil, 
un  chacun  prend  congé  dudit  maître  ,  &  fe 
retire  paifiblement  en  fa  maifon.  Tout  ce 
temps-là  le  palTe  en  grande  franchife  ,  corn- 
me  h  tous  eltoient  égaux  en  condition.  Les 
quatre  jours  eflant  écoulez  on  compte,  &  fi 
la  bourfe  ne  peut  pas  fournir  aux  frais  (zizs , 
il  faut  contribuer  par  fois  chacun  vingt  fous 
ou  un  peu  d'avantage.  Je  raconte  cette  cou- 
tume alFez  amplement ,  afin  que  de  celle  CT 
on  puiife  juger  plus  facilement  des  autres.  Ils 
font  allez  patiens  &  leur  bile  ne  s'échauffe  pas 
Ji  toft  que  celle  des  autres  nations.  Aulîî  di- 
le  nt  ils  communément  que  les  gens  riches  ne 
fc  battent  pas.  Ils  haïacut  les  procès ,  &lcs 

inju- 
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nures  (c  repareiu  fans  fatisfaaion  cVhon- 
eu  ,  par  une  confcOion  franche  de  ccluy 
;   jui  a  blcllc  la  réputation  de  l'autre,  en  a.fan^ 
:    u*il  le  tient  pour  honnelte  homme  .  &  qut 
l parole  ael>^  lafchde  par  colère  ,  alors  s  1. 
,    lonnent  la  main  ,  &  on  leur  fait  com m  nd^ 
.lient  de  vivre  déformais  en  paix  ,  larpanc 

'  pour  leur  continence,  t<  leur  beauté.  L 1  c  s 
font  frotter  les  Bans,lcs  ArmoiresJ.es  Buhe  s, 
.  .les Tables,  &  les  traueaux  ,  leschaOïSj  les 
3efcabcaux,  tant  qu'elles  les  rendent  lu^ans 
:    comme  des  miroirs.  Elles  n'e  pargnent  pas 
Èlles  decrrez:  &  quelques  unes  idolâtres  juloi.es 
"  à  Texiés,  ne  fouiircnt  pas  qu'on  entre  dans 
les  chambres,  f,  on  ne  decbaulle  les  iouiicrs 
.    pour  prendre  des  mules ,  ou  li  au  moins  ou 
:    ne  les  nettoyé  comme  il  faut.  Etavrayduc 
.     les  femmes  mettent  toute  leur  gloire  &  cou- 
'     tentemcnt  à  la  netteté  de  leurs  maifons  &  de 
leurs  meubles.  Elles  ne  jornllent  pas  moins 
;     que  leurs  maris  de  la  liberté,  &  ce  feroir  un 
: ,  crime  inexpiable  que  de  les  battic.  J  ay  ouy 
Il  raconter  pluficurs  fois,  que  fi  un  homme  a- 

■  voit  battu  la  ficnne&  que  cela  vmt  alacon- 

I  noillance  des  voili^is,  il  feroir  contraint  de 

II  payer  un  jambon  d'amende ,  &  la  temme 
5»  pour  avoir  frappé  fon  mari  condamnée  au 
Lm  double.  Prefque  tous  les  jours  on  lave  les  pa- 
I  vez  ;  on  les  parfeme  de  fable ,  &  on  les  rend 

■  fi  nets  que  les  étrangers  font  fouvent  Icrupu- 

■  le  de  cracher  defl'us. 

■  B  4 
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Si  les  Bourgeoifcs  prennent  peine  à  tenii  i' 
leurs  maifons  nettes ,  ks  vilIagfoiTesne  ieuj  ; 
cèdent  nuilement,  &  leur  propreté  &  poli- 
tcHe  paroit  jufques  aux  établcs.  Elles  frot-  ) 
rcnt  au/li  toutes  généralement  les  anneaux  ) 
<Jc  ter ,  &  les  ferrures,  les  gonds  des fené-  >i 
très ,  &  les  rendent  clairs  comme  de  l'argent,  i 
Les  meubles  des  principaux  Bourgeois,  ou-  i 
trc  la  vai/Teile  d  or  &  d'argent ,  font  de  la  ta-  î 
pincric&  des  tableaux  faits  par  les  meilleurs 
MaitresduPaïs,  &  les  plus  renommés,  (en  3 
^uoy  ils  ne  jplaignent  pas  1  argent  qu'ils  épar-  t 
gncnt  plutôt  en  leur  dépenlè  débouche)  en 
beaux  meubles  de  bois  ,  comme  tables  & 
buffets.  &  vai/îellcs  d'eftain ,  d'airain,  de 
ter ,  de  terre  mefme ,  &  de  fayance  ,  en  un 
r.îot  il  n'y  aPaïs  au  monde  ou  la  netteté  foit  Ci 
eclauntc,  &  fi  univerfelle  que  par  toute  Ja 
Hollande.  Les  autres  Provinces  confédérées 
tachent  d'imiter  cette  netteté  autant  que  la 
commodité  le  permet  Ôc  la  mettent  en  prari-  | 
^uc  les  uns  plus  les  autres  moins ,  &  notam-  " 
incjit  celles  qui  ibnt  proche  des  eaux,  comme 
laZcIande&laFrire. 

J'ay  auffii  remarqué  par  la  longue  fré- 
quentation ,  que  lesHolIandoisn'adjoûtent 
pas  facilement  foy  aux  paroles  d  -  ceux  qui 
racontent  quelque  accident  admirable  }  & 
quand  ils  font  femblant  de  le  faire,  par  une 
admiration  muette ,  c'eft  alors  qu'ils  croyenc 
Je  moins,  car  ils  ne  fe  plaifent  nullement  à 
contcfter.  Ils  ne  font  pas  adonnez  aux  jurc- 
mcûs&  blafphemes,  comme  les  autres  na- 

tionsy 
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rions  >  ny  à  d(f  robcr ,  encore  moins  à  men- 
dier, &  ce  nom  de  Gueux  qu'ils  ont  pris  par 
raillerie,  ou  pour  devife dans  leurs  defleins, 
eft  incompatible  avec  leurs  temperamens. 
Ils  aiment  mieux  chercher  les  Indes  que  d'al- 
ler bribcr,  &  demander  l'aumône  de  por- 
te en  porte ,  comme  les  autres  nations.  Ils 
s*émeuvent  bien-tôt  à  la  compalTion  ,  &  ne 
peuvent  fouftrir  que  tort  ou  injuftice  foit  fai- 
te en  leur  prefencc.  Ils  font  trop  indulgens  à 
leurs  enfans  &  ne  les  chafticnt  pas  affcz  ri- 
goureufement.  Voilà  pour^uoy  if  y  en  a  plu-' 
ficursqui,  pour  eftre  mal  élevés ,  s'élèvent 
contre  leurs  parens ,  leur  font  foufFrir  mille 
dcplaifirs,  &  enfin  prcnent  la  route  des  In- 
des, Purgatoire  de  ces  Provinces  Unies  fort 
nece  (Taire. 

Je  diray  encore ,  qu'ils  font  forts ,  labo- 
rieux &  induftrieux  :  Ils  ne  plaignent  pas  le 
travail  pourveu  qu'ily  ait  du  profit.  Sous  le 
nom  de  liberté  &  de  gain  ,  on  leur  fait  tout 
entreprendre.  Us  aiment  la  familiarité ,  Sc 
cheriflcnt  ceux  qui ,  quoy  qu'ils  foycnt  de 
condition  relevée ,  ne  dédaignent  pas  de  boire 
&  de  manger  avec  eux.  Le  Prince  Gutllau- 
me ,  par  cet  appaft  gagna  les  cœurs  de  ce 
peaplc  ,  &  nuifit  plus  au  Roy  d'Efpagne 

«qu'avec  toutes  fes  armées.  Us  méprifent  les 
glorieux  &  ne  peuvvnt  foufFtir  la  prefencc 
des  perfonnes  altieres  &  par  trop  arrogantes. 
.  Pour  leur  plaire  tl  fe  faut  conformer  à  leurs 
I  humeurs.  Ils  font  d'un  naturel  fort  ouvert, 
,  mais  un  peu  méfians  >  ils  haïffcnt  la  fuper- 
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chérie ,  &  ne  fe  laiflent  pas  duper  deux  foi 
Ils  font  auiïiafTez  patiens  à  fouffrirdesinj 
res  faites  par  des  gens  d'étoffe  inéprifablc  , 
cela  provient  de  leur  naturel  difficile  à  s' 
mouvoir. 

J'adjoûte  auffi  que  comme  les  rivières  ra- 
pides entrent  bien  avant  dans  la  mer  avant 
que  de  fe  bien  mêler}  ainfi  leshabitans qui 
dcfcendent  des  e'trangcrs  font  alTez  long- 
temps fans  fe  bien  façonner  aux  mœurs  des 
anciens  Hollandois.  Il  y  a  quelques  habitu- 
des ou  difpolitions ,  qui  femblent  cftre  com- 
munes à  tous  en  gênerai ,  de  quelque  qualité 
qu'ils  foyent  ;  comme  la  Grande  frugalité ,  8c 
Tordre  en  leur  defpenfe  ;  la  riclielle  de  chacun 
confiftantencequ'ilaplus  qu'il  ne  dépcnfe, 
ou  pour  parler  plus  proprement  en  ce  que 
chacun  y  dépenfc  moins  qu'il  n'a  de  revenu 
quel  qu'il  puilîe  eftre.  Aufll  n'y  a-t-il  perfon- 
ïie  qui  falTe  eftat  d'égaler  fa  dépenfe  à  fon  re- 
venu, &  quand  cela  arrive  ils  croycnt  avoir 
mal  employé  l'année ,  &  cette  manière  de 
vivre  ôtc  le  crédit  à  un  homme ,  auffi  bien 
qu'une  prodigalité  extravagante  &  une  vie 
déréglée  le  feroit  dans  un  autre  païs.  Ce  mé- 
nage rend  tout  le  monde  capable  de  payer  les 
faraudes  impofitions  ,  qui  par  ce  moyen  y 
font  moins  fenfibles  qu'elles  fcroient  ail- 
leurs. Carceluyqui  neconfumequelcsdeux 
parts  de  cinq  qu'il  a  de  revenu,  s'il  en  donne 
encore  deux  à  l'Eftar ,  il  ne  fe  fevre  que  de  ce 
dont  il  auroit  augmenté  fes  fonds ,  &  dont  il 
n'a  pas  befoin  prefcntement  ;  au  lieu  que  ce- 
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luy  qui  dc^penfe  tout  ce  qu'il  a  de  revenu  ,  s'il 

ieft  obligé  de  n'en  payer  qu'une  cinquième 
partie  à  la  Republique,  il  ne  le  fait  qu'avec 
peine,  comme  s'il  le  fruftroit  de  ce  qui  luy  eit 

i  iiecelVaire  pour  acheter  du  pain  ou  des  habits 

i  pour  luy  &  pour  fa  famille. 

i    Nous  avons  parl(^  de  la  cuifïnc  oiumaire  des 
bourgeois  de  condition  médiocre,  laquelle 
ils  retiennent  encore  de  l'ancienne  tradinon  :  ' 
Mais  depuis  que  le  trafic  a  rendu  le  pais  abon 
danten  richefles  ,  TalHuence  a  caufe'  le  luxe 
&:les  delicatefles,  de  façon  que  la  Haye  fc 
peut  dire  l'abrégé  des  plus  cclatantesCours  de 
l'Europe,  &  Amfterdam  l'Etape  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  pretieux  en  l'univers ,  &  Lci- 
den  la  plus  acheve'e  ville ,  &  la  mieux  condi 
lionnée  ,  à  caufe  de  fa  très  fàmeufe.  Uuî- 
verfité ,  qui  fe  puilFe  trouver  dans  tous  les 
Païs-bas. 

Chapitre  V. 

^Les  maxnnes  Générales  de  la  Hollaïuic  po^ir 
Jon  GouverHement ,      la  declaratmi  lU 
fes  dejfeins      de  fin  aym^ble  Va- 
litiijue. 

COmme  c'eft  l'ordinaire  des  politiques 
de  confiderer  les  Eftats  en  deux  façons> 
oa  par  rapport  à  eux-mefmes&  à  leur  con- 
duire particulière  ,  ou  par  rapport  au  dehors 
&  au  Gouvernement  extérieur.  Je  dis  qu'il 
faut  remarquer  qu'il  y  a  deux  différentes 
maxuïies  de  Gouvernement  dans  la  Hollaii- 
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de.  La  première  qui  regarde  la  dircdiondo-' 
ineftique&  la  deuxième  regarde  les  Elbts  é- 
irangcrs.  Quand  à  celle-  là ,  je  remarque  que 
toute  fa  politique  ne  butte  qu'à  rendre  heu- 
reux ,  riches ,  &  puiflans  Tes  citoyens,  &  fes 
peuples,  &quandàcelle-cy ,  c'cfl:  de  main- 
tenir la  paix  avec  tous  les  Princes  voifins  > 
&.  de  conferver  les  alliances  établies  depuis 
peu  ou  depuis  long  -  temps.  Ce  font  les 
deux  Pôles  fur  lefqucls  roule  toute  leur 
politique  &  l'unique  objet  de  leur  Gouver- 
nement ;  car  fi  nous  confidcrons  cette  li- 
berté de  confcience  ,  ces  beaux  rcgkmens 
pour  le  commerce  ,  cette  exaditude  mer- 
^eilleufc  de  rendre  une  prompte  &  bonne 
juftice  ,  tant  de  Décrets  qui  favorifcnt  le 
trafic  &  de  fi  belJes  loix  qui  maintiennent 
tous  les  habitans  en  paix  &  en  repos  ,  ne 
font  que  pour  rendre  tout  le  monde  con- 
tent. Je  pourrois  mettre  icy  les  divers  offices 
qu'il  y  a  dans  l*Efl:at&  la  façon  ordinaire  de 
les  faire ,  Se  de  rendre  la  juftice  à  un  cha- 
cun: Mais  comme  cela  feroit  trop  long,  je 
laifib  ces  deux  points  à  part  pour  dire  que  la 
Hollande  a  les  maximes  générales  qui  fui- 
vent  I.  de  donner  liberté  de  Religion  à 
toute  forte  de  perfonncs:  afin  d'attirer  par 
ce  moyen  toute  forte  de  nations ,  d'augmen- 
ter le  trafic  ,  &  de  le  conferver  comme  il 
cft,  à  laquelle  fin,  ils  employent  tout  ce  qu'ils 
peuvent  pour  rendre  la  navigation  libre  con- 
tre tous  pirates  &  ennemis.  La  i.  c'cft  de 
icudrc  une  prompte  &  cxadlc  juftice ,  afin 

de 
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c  maintenir  la  paix  dans  les  viUes  &  dcban- 
,ir  loin  de  l'Eftat  les  fripons  &  les  méchants. 

5 .  c'cft  de  favorifer  en  tout  les  marchands  ; 
.fin  d'eftre  toujours  puiflans  par  ce  raoyen- 
à  ,  &  de  n'avoir  jamais  de  guerre  avec  per- 
bnne  ,  fur  tout  avec  la  France  &  l'Angleter- 
'c:  crainte  que  leur  commerce  ne  foit  entiè- 
rement ruiné.  La  4.  c'eft  de  chercher  la  paix 
par  toute  forte  de  voyes ,  quand  ils  ne  la  peu- 
vent pas  obtenir  par  la  douceur.  La  c'eft 
i'empécher  que  la  France  ne  s'approcne  pas 
trop  de  leurs  terres  &  de  prendre  garde  que 
4* Angleterre  ne  s'unifie  pas  avec  elle  à  leur 
îa^idcfavantage.  La  6  c'eit  de  fe  maintenir  dans 
mÛcs  bonnes  grâces  de  l'Allemagne  ,  &  fur  tout 
de  la  maifon  iTAuflnche  :  atin  d'empêcher 
que  les  Suédois  ne  s'emparent  du  Dane'^ 
marc  :  de  faire  en  forte  qu'ils  n'ayent  rien  i 
démêler  avec  les  Princes  de  l'Empire,  &  prin- 
cipalement avec  CEleéieur  de  Brandebaurr, 
La  7.  de  n'élever  perfonne  dans  les  charges  de 
VE/lat ,  dont  la  puilTance  foit  fi  grande  qu'el- 
le puifle  les  rendre  femblablcs  aux  Romains 
qui  perdirent  leur  liberté  pour  avoir  donné 
trop  d'authorité  à  un  feuhvoila  à  peu  prés  les 
maximes  Générales  &  les  principaux  points 
de  cet  Etat  j  qui  eftant  obfervés  aufli  parfeitc- 
ment  qu'ils  le  font,ne  fçauroient  jamais  man- 
quer de  rendre  la la  République  dç 
l'univers  la  plus  floriffante.J'oublioisde  dire, 
que  Dieu  bénira  fans  doute  cet  Eftat  pour 
deux  raifons  -,  la  première ,  c'eft  qu'il  ne 
fonge  &  ne  dcfirc  rien  moins ,  qu'à  envahir 
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58       L  E  S   D  E  L  I  C  E  S 
les  terres  de  Tes  voifins,  &  à  faire  la  guerrcl 
à  perfonne ,  &  la  i  c'eft  qu'il  dl  toujours  le  < 
médiateur  de  tous  les  differens ,  &  l'appuy . 
des  opprimés ,  des  foibles  &,  des  miferables  : 
ainfi  comme  la  juftice&  la  Charité  font  l'a^; 
me  de  cette  aymable  République  ,  il  eft  à 
croire  que  le  Ciel  bénira  fa  conduite  &  favo-c 
ri  fera  fes  armes,  corn  me  je  le  dc/ïre.  J'efperc" 
que  comme  ces  peuples  ont  cfté  autrefois  les? 
fidèles  delfenfeurs  de  la  foy  ,  ils  la  feront  en- 
core triomfer  un  jour ,  &  porteront  fa  gloire 
par  toute  la  terre  ,  faifant  voir  à  tout  le  mon  - 
de  qu'ils  ne  font  pas  moins  ardans  pour  les 
choies  du  ciel  ny  moins  zélés  pour  leur  falut, 
qu'ils  font  adroits  pour  toutes  les  chofes  de  la 
terre. 

Chapitre  VI. 

Du  Trafic  >      des  moyens  de  gittgner  la 

Vie, 

ON  dit  communément,  que  celuyqni 
veut  travailler  en  Hollande,  ne  peut 
mourir  de  faim.  De  fait  il  y  a  tant  de  forte 
de  mefîiers ,  lefquels  par  le  moyen  du  Trafic> 
font  toujours  en  train ,  que  perfonne  ne  fc 
peut  plaindre  de  demeurer  les  bras  croi fez , 
faute  d'eftre  employé  :  routes  fortes  de  mé- 
tiers font  icy  en  vogue  ,  &  on  recognoit  par 
expérience  que  tout  ce  qui  s'y  fait  eft  meil- 
leur qu'aux  autres  Provinces.  Ce  qui  prouve 
la  fufïifance  des  maîtres.  On  fait  icy  profit  de 
root ,  &  il  n'y  a  pas  jufqucs  à  ceux'qui  rirent 
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..ordures du  fond  des  canaux  avec  uncer- 
lin  fer  Se  des  filets  attachez  au  bout  d'un  bâ- 
^  iatoû ,  qui  ne  gaignent  le  demi  écu  par  jour  > 
juand  ils  veulent  bien  travailler.  Les  enfans 
nefmes  qui  apprennent  leurs  meftiers ,  gai- 
:ncnt  prcfque  d'abord  leur  pain.  Tout  ce 
ui  fe  fait  icy  eft  tranfporté  aux  Païs  étran- 
gers par  Mer  ,  &  ceux  qui  ne  Ce  plaifant  pas 
.  demeurer  artis  &  à  travailler,  fe  mettent 
ur  un  vaiflèau  &  voyagent  fur  cet  clément 
jui  leur  plaît  le  plus ,  &  fur  lequel  il  y  en  a 
plufieurs  qui  ont  pris  nailfance. 

Et  quoyque  l'on  y  fafle  tant  de  trafic ,  l'on 
y  confume  pourtant  fort  peu  ;  il  n'y  arien 
que  l'on  n'y  achette  ,  mais  ce  n'eft  que  pour 
le  vendre  ,  ou  bien  pour  en  profiter ,  en  em- 
ployant la  marchandife ,  ou  en  la  gardant , 
jufques  à  ce  que  l'on  s'en  puilîe  défaire  à  plus 
haut  prix.  Ils  font  les  maîtres  abfolus  des  c- 
piceries  des  Indes  &  des  foyes  de  Perfc ,  &  ce- 
pendant ils  ne  s'habillent  que  de  laine  &  ne 
fe  nourriffent  que  de  poilîon  Se  de  racines. 
Qui  plus  eft,  ils  débitent  en  France  les  plus 
fins  draps  qui  fe  faflcnt  en  leur  pays ,  &  font 
venir  d'Angleterre  les  plus  gros  pour  leur  u- 
fage.  Ils  envoyent  dehors  le  meilleur  heure, 
qui  fe  falîe  chez  eux  ,  &  font  venir  d'Irlande, 
ou  du  Nort  d'Angleterre,  celuy qu'ils peu- 
Tent  avoir  à  bon  marche' ,  pour  k  manger. 
Pour  dire  en  un  mot ,  ils  fourniflent  au  luxe 
d'autruy  ,  où  ils  ne  prennent  point  de  part  & 
ils  trafiquent  de  plaifirslefquels  ils  n'ont  ja- 
mais goûtés. 
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La  plus  grande  confomtion  des  denrée 
trangeres  qui  s'y  fade,  eft  celle  des  Vins 
des  eaux  de  vie  de  France:  mais  c'eft  ce  qu 
leur  peut  bien  pardonner:  parce  quec'eft- 
la  feule  recompenfe  qu'ils  tirent  de  tout» 
leurs  peines,  comme  la  feule  chofe  qui  fa 
toute  leur  richeffe  &  tout  leur  contentemcr 
en  leur  pauvreté  volontaire ,  &  fans  iaquell 
ils  feroient  efFe(5livement  pauvres  &  mifers 
bles  parmy  leurs  richefles  efte(5livcs.  Outr 
que  ce  qu'ils  dépenfent  en  vin ,  ils  le  mena 
cent  en  bled ,  lequel  ils  employent  à  faire  d 
la  bicrrc,  que  les  étrangers  achettcnt  d'eux. 

C'eft  ainfî  que  plufieurs  chofcs ,  foit  mar 
chandifes  &  denrées  du  païs ,  ou  produdionî 
du  travail  des  gens  de  la  Marine,  qui  fe  trans- 
portent dehors ,  pendant  que  l'on  en  apporte 
peu  dans  le  païs  pour  y  eftreconfumé ,  il  faut 
que  le  refte  fc  convertifle  en  argent ,  dont  pax 
ce  moyen  le  païs  fe  trouve  tellement  rempli, 
que  l'on  en  voit  plus  dans  le  commerce  du 
peuple  de  Hollande^  que  l'on  ne  voit  de  mon- 
noye  de  cuivre  en  Efpagne  ôc  en  France ,  bien 
que  Tune  foit  fi  riche  en  toutcforte  de  denrées 
que  le  Royaume  produit ,  &  que  l'autre,  é- 
puife  tous  les  trefors  des  Indes. 

Or  avant  tout  cela  il  faut  confiderer  que  là 

L Hollande  eft  fort  bien  fituéc  pour  le  Com- 
merce, étant  au  milieu  de  l'Europe,  en  fai- 
fànt  compte  depuis  St.  Michel  Arcangel  en 
Mofcovie  &  depuis  Revel,  jufqu'en  Efpa- 
gne.  Et  encore  qu'elle  foit  plus  éloignée  du 
Lcvaut  &  de  l'Italie  &  plus  proche  deiOft, 
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il  n'y  a  point  d'inconvénient ,  parce  que  la 
■'Diurparc  des  Marchandifcs  groflieres  >  com- 
'  me  de  la  poix  ,  du  grain  ,  du  chanvre  ,  du 
bois  à  bâtir  des  Vaiflcaux,  de  la  laine  de  Pruf- 
fc  &  de  Pomeraine ,  font  tirées  de  là  &  ap- 
portées en  ce  pays  j  defquelles  plus  de  la  moi- 
lié  font  confume'es  au  dedans  du  pays ,  & 
:)uantité  d'icelles  fe  peuvent  tranfporter  par 
le  Moyen  des  rivières  du  Rhin  &  de  la  Meu- 
le: &  tout  cecy  appert  delà  que  plus  de  la 
moitié  des  Vaiffeaux  des  Hollandois  vont 
l'ers  la  Mer  Balthiquc,  qu'on  appelle  celle 
IcTOft. 

Outre  cela  la  Hollande  cfl:  fîtuée  fous  un 
Climat  fi  froid  ,  que  les  artifans  ne  font  pas 
:mpéch^z  par  la  chaleur  de  travailler.  Et  ils 
ont  beaucoup  plus  capables  de  travailler  à 
:aufc  de  l'air  groflTier.de  la  viande  rude  &  de  la 
)etite  bière  que  le  menu  peuple  y  boit  :  étant 
l'aillcurs  necedités  par  la  quantité  des  im- 
'  )ofls ,  de  fc  fervir  de  tous  les  moyens  de  gai- 
yner  la  vie ,  à  fçavoir  de  faire  des  manufadu- 
res  au  dedans  du  pays  >  de  s'adonner  à  la  pc - 
:he  &  à  la  Navigation ,  &  de  trafiquer  de- 
lans  &  dehors  le  pays.  &  d'entrer  enbour- 
^coifies  à  fret  en  des  navires  riches  &  de 
^rande  confequence. 

Entre  les  païfans  les  uns  font  le  beurre  &  le 
rromage ,  les  autres  gaignent  leur  pain  à  tirer 
es  tourbes  qui  font  tranfportées  jufques  aux 
?rovinces  voifines.  Tous  les  jours  de  marché 
Is  apportent  leur  beurre,  hiék ,  petit  laiél  >  & 
it\  de  beurre  aux  villes  ,  qui  fervent  de 
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nourriture  aux  gens  de  mccicr ,  dont  ils  foi 
grand  profit. 

Les  principales  Marchandifes  qui  fortei 
de  ce  Païs,  font  le  heure  ,  le  fromage,  le  drap  - 
&  beaucoup  d'autres  manufad:ures  >  comm  : 
nous  dirons  cy-deflbus  en  la  defcription  d 
Le /de». 

La  commoditi^  &  fituation  de  cetrc  illuftr 
Province  elt  telle ,  qu'il  fcmble  que  la  natur 
l'ayeainli  fiite  pour  le  négoce  comme  e'tau  . 
fort  proche  de  la  Mer.  11  y  a  de  grands  lac 
&  Rivières,  une  infinité' de  canaux  charge 
jour  &  nuit  de  maifbns  flottantes  pour  1, 
commodité  des  Marchans  &  des  Voyageurs 
On  en  fait  encore  fort  fouvent  depuis  la  pu 
blication  de  la  paix,  comme  celuy  de  Leiden  ; 
Harlem  &  d'Amtlerdam  à  Goude,  qu'oi 
appelle  Ti-eckJ'chuyten  ,  parce  que  les  bar- 
ques ne  vont  pas  à  voiles ,  mais  (ont  tirée, 
par  un  cheval  afin  qu'on  puilTc  arriver  à  poin 
nomme'  au  lieu  où  on  fe  propofe  d'aller.  Ce 
dits  canaux  fe  font  avec  beaucoup  de  facilit 
parce  qu'il  ne  faut  creufer  que  deux  outroi 
pieds  dans  terre,  pour  trouver  de  l'eau. 

La  pèche  des  harcns  eftla  mine  d'or  de  1 
Hollande  &  la  marchandife  qui  apporte  I 
plus  grand  revenu  au  Païs.  Il  elfc  impofliblc  ' 
de  croire  combien  de  milliers  d'hommes  fontk 
entretenus  par  ces  harcns, outre  les  Pe'cheurs,* 
dont  le  nombre  ne  fe  peut  facilement  fçavoir.i 
Ceux  qui  font  les  tonneaux  ,  &  les  batteauxi 
en  tirent  un  trc's-grand  profit,  &  moyen  de 
s'entretenir  j  voire  de  s'cniidiir  avec  leurs  fa  t 
milles.  Touî 
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ouslcs  cftés  au  mois  de  Juin  ,  il  part  de  la. 
cuzc  une  tres-grande  quantité  de  vailî'caux 
ppellez  Bulbes ,  dcftincz  à  la  ditte  péché. 
<Jon  loin  de  côtes  d'Angleterre ,  ils  jettent 
eurs  filets  ordinairement  la  veille  de  la  Saint 
fcan  félon  l'ancienne  coutume. 

Ils  Talent  les  dits  harens  dans  des  tonneaux, 
]ui  (ont  tranfportez  par  tout  le  monde ,  avec 
jiie  promptitude  admirable  :  Car  ilsnepbi- 
çncnt  point  la  peine  qu'ils  prcncm  eu  fc  hâ- 
tan  t  à  eau  fe  du  grand  gain . 
'  C'clt  de  la  dernière  pc'che  que  l'on  fait  le 
plus  grand  cas,&  les  harens  de  la  dite  pèche  fe 
tranlportent  prefque  tous  ailleurs.  Dix  jours 
après  le  Saint  Jean,  il  elt  permis  de  les  ex- 
pofer  à  la  vente  &  non  pas  devant.  Beaucoup 
de  gens  vont  par  les  tués ,  tous  les  cités  criant 
mxnoveaux  harens  ^  dcfv]uels  on  fait  eltar» 
comme  des  petits  paftez  en  France.  Au  com- 
mencement ils  font  recherchez  de  tous  pour 
la  nouveauté  >  par  après  ils  fervent  de  déjeu- 
né &  de  goûté  aux  Artizans. 

Les  marchands,par  la  navigation, ont  mer- 
veilleufement  augmenté  &  augmentent  en- 
core de  jour  en  jour  leurs  commoditez.  Us 
font  fouveni  des  collèges  qu'ils  appellent 
Compagnies,  équipent  des  vailleaux  de  guer- 
re à  leurs  frais ,  qu'ils  envoyeur  aux  lieux  où 
ilsfçaventqu'il  y  adu  profit  à  faire.  Us  ne 
font  pas  en  peine  de  trouver  des  mariniers  & 
des  matelots,  il  y  en  affez  :  car  ce  peuple  eft  fi 
porté  à  la  marine, que  l'on  peut  dire  que  l'eau 
cft  plus  foD  Elément  que  la  terre.  Voire  j'ay 

oui 
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ouï  dire  à  plufieurs  Hollandois ,  qu'ils  né 
portoicnt  jamais  bien  ,  que  quand  ils  e'toici 
fur  Mer. 

II  y  a  pluficurs  telles  compagnies ,  comn* 
celle  de  MoJ'covie  pour  les  peaux  &  le  feigk 
celle  dljlande  &  Groenlande  pour  les  bala 
nés  î  mais  les  deux  principales  &  qui  à  mai 
arïTiée  exercent  leurs  trafics,  font  les  Compa 
î^nics des  Indes,  &  qui  ont  odtroi  deMel 
lieurs  les  Eftats  Généraux. 

La  Compagnie  des  petites  Indes ,  avoit  fai 
grand  profit  par  la  prifc  de  la  Baye  de  Ti?*/*?  î 
ios  SAntos ,  &  de  la  flotte  d'argent,  que  ce  Ja  \ 
fon  Vierre  Hain  amena  en  Hollande  l'at  ' 
1^19.  &  quicaufa  hmiÇçàt  Botjle-Ducinx  i 
les  Efpagnols.  La  prilcdc  Fernambuco  àon-  v 
iioit  encore  quelque  efperance  de  la  conquête  ? 
entière  du  Brafil;  mais  depuis  le  départ  du  Ge-  î 
nereux  Comte  Maurice  de  NalFau,  les  Nègres  ' 
&  les  Portugais  fe  font  révoltez ,  &  ont  réduit  i 
la  Compaj^nie  en  grande  extremité,jointe  à  la 
dernière  défaite  qui  a  achevé'  de  la  ruïner  prcP 
que  de  fond  en  comble.  On  aplufieursfoi$i 
tafché  de  la  joindre  à  celle  des  grandes  Inde$>  î 
mais  c'a  e(lc  peine  pcrduc,pour  ceux  qui  l'ont 
entrepris  :  car  celle-cy  eft  trop  clevcc  eu  puif* 
lance  &  celle  là  trop  abbattuc. 

La  Compagnie  des  grandes  Indes  a  (on  fi^- 
ge  principal  à  Jmfierdam  ;  c'eft  celle-là  qui 
cft  très  -  floriflante  ,  qui  a  des  Rois  tribu- 
taires &  des  Royaumes  entiers  à  fa  dévotion. 
Elle  qui  fait  adorer  &  redouter  le  nom  Hol- 
landois au  folei!  levant ,  luy  arrache  fcs  plus 

riches 
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"  riches  dépouilles ,  comme  les  Perles ,  les  Dia- 
mants ,  l'Or ,  l'Argent ,  l'Ivoyre  ,  le  cui- 


le  Mulcade ,  le  Gingembre ,  les  Cloux  de 
Girofle  &  quantité  d'autres  marchandifes  » 
:ommc  foye ,  &c.  qu'elle  apporte  en  triom- 
)he  en  Hollandejc'ell  par  elle  que  les  Hollan- 
lois  fe  peuvent  vanter  de  n'époufer  pas  l'O- 
;can,  mais  de  le  brider  &  de  le  tenir  enchaîné. 

Elle  a  outre  Batavte  Ville  Capitale  >  une 
nfinité  d'autres  fortereflcs ,  bien  garnies  de 
Canons ,  pour  maintenir  le  trafic ,  &  conte- 
lir  les  Indiens  dans  leur  devoir.  Comme  elle 
ucy  fcs  Directeurs  qui  font  les  maîtres ,  elle 
lauflîparde-là  un  General  qui  gouverne  la 
Police  avec  grande  authorité  ,  qui  donne  les 
xdres,  &  qui  demeure-là ,  fi  longtemps  qu'il 
plaitàladite  Compagnie.  On  dit  qu'elle  a 
lus  de  dix  mille  hommes  à  fa  folde ,  &lcs 
offices  y  font  bien  plus  malailcz  à  acquérir 
qu'ils  n'eiloient  par  cy-devant.  Voire  pour 
rn  obtenir  un,  il  fe  faut  neceflairement  (cr- 
vir  de  l'interccflion  de  quelque  puiflant  amy. 
Pour  décrire  les  particularitez  de  cette  puif- 
faute  Compagnie  ,  il  faudroit  avoir  fait  le 
tour  du  monde.  II  me  fuffira  de  dire  que 
c'cft  comme  une  République,  qui  faitpar- 
ric  de  celle-  cy ,  &  agit  avec  des  reflbrts  admi- 
rables. 

fadjoute  ce  qui  J'tmblera  incroyable  aux 
étrange)  s ,  (ju'i/y  a  ordsnairement  en  ces paiS" 
là  environ  cent  Jotxante  vaijfeaux  de  guerre 
ous  la  dijfo/fiion  ct*  conduite  du  General  t 


le  Poivre ,  la  Fleur  &  la  Noix 
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four  contenir  tous  ces  peuples  dans  la  crainte 
dans  leur  devoir ,  maintenir  le  trafic  en J 
vigueur, 

La  Republique  des  Proviuces-Unies  étan 
fortiedelaMerenaaufli  tiré  premieremen 
la  force,  par  laquelle  elle  s'eft  fait  confidc 
rcr,  &  enfuice  (es  richelTes  &  faj^randeur  . 
Car  bien  que  devant  la  révolte  des  Païs-bas,i 
ne  fuft  pas  permis  aux  habitants  de  faire  Icui  o 
commerce  dans  les  Indes ,  finon  dans  le  corp;  i 
des  Flottes  Efpdgnoles  &  fous  le  pavillon  d'È  ' 
fpagne,  il  y  eu  avoit  pourtant  &  en  afle2>^ 
grand  nombre,  qui  en  faifant  le  voyage,  fe 
rendirent  très- habites  pilotes,  &c  qui  enap-; 
prenant  les  routes  &  le  chemin  ,  prirent  goùu 
aufli  au  profit  immenfe  qui  fc  tiroit  de  ca 
commerce.  Et  après  r Un/on,  le  païs  fc  rcm-n 
plilfant  de  quantité  d'Edrangers,  qui  s'y  reti-i: 
roient  en  fi  grand  nombre  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  employer  leur  fonds ,  ny  trouver  de  l'oc-; 
cupationdans  le  païs,  plufieurs  d'entre  eux 
en  allèrent  chercher  fur  la  Mer.  Et  d'autanti 
qu'on  leur  avoit  ofté  le  commerce  de  l'Efpa-J 
gne  &  de  la  Mer  Méditerranée  ,  ils  ne  fe  jet-: 
terent  pas  feulement  fur  celui  de  France  > 
d'Angleterre,  &duNort,  mais  ils  fe  hazar- 
dereiic  aufli  d'aller  aux  Indes  Orientales,  d'à- . 
bord  avec  fort  peu  de  forces  &  iuccés .  mais 
avec  le  temps ,  6c  après  l'Eredion  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales,  la  plufpart  des 
Provinces  pourfuivirent  l'entreprife  avec  une 
application  fi  générale,  &  avec  tant  d'avan- 
tage qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  plufpart 

des 
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DE  LA  HOLLANDE.  47 
es  Colonies ,  que  les  Portugais ,  qui  croient 
:n  ce  temps- là  fujets  de  la  Couronne  d'Efpa- 
»nc  y  avoient  plantces  &  des  forts  qu'ils  a- 
'oieut  faits  en  ces  quartiers.  Par  ce  moyen 
es  matelots  Hollandois  acquirent  unecon- 
loifFance  aufïî  parfaite  de  ces  vaftes  Mers  & 
les  Ces  côtes  que  de  leurs  propres  &  la  Hol- 
ande  fut  faite  le  grand  Magazin  de  toutes  les 
;ommodite's  de  ces  pays  Orientaux. 

Leurs  cntreprifesfur  les  Indes  Occidenta- 
cs  n'ont  pas  efté  Ci  fréquentes ,  ni  fi  heureu- 
cs  :  parce  que  les  Colonies  que  les  Efpagnols 
/  avoient  plantées  y  eftoient  en  plus  grand 
lombre  &  plus  fortes  ,  mais  couvrant  la 
Mer  de  leur  Vaifleaux ,  avec  des  Commif- 
10ns ,  particulières  ou  publiques ,  ils  en  em- 
jaraflbient  la  Navigation ,  &  commençoienc 
i  attendre  &  à  menacer  les  Flottes  Efpagnor 
W,  qui  venoient  des  Indes,  &  en  faifant 
quelque  fois  defcente  aux  côtes  du  Nouveau 
Monde ,  ils  portoicnt  le  coup  jufques  dans  le 
rœur ,  &  dans  les  parties  les  plus  fenfibles  de 
.*Erpagne,&  obligeoient  cette  Cour-là  de  de- 
firer  avec  paflion  une  paix  qui  pût  aflUrer  le 
:ranfportdecestrefors  ,  &  les  faire  demeu- 
•cr  en  Efpagne  en  bouchant  le  païïage  à  ces 
ommesimmeiilès,  que  l'on remettoit con- 
inueilement  pour  le  necellitez  de  la  guerre 
les  Païs-Bas. 

Tous  les  Eftez  environ  le  mois  d' Aouft ,  il 
irrive  une  flotte  des  Indes  Orientales ,  de  àix 
3u  douze  vailTcaux,  qu'on  cftime  apporter 
j.c  valeur  de  plus  de  cent  tonnes  d'or ,  comme 

il 
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il  appert  par  la  liftc  qui  s'en  imprime.  L 
VailTeaux  qui  font  baftis  pour  ce  Païs-làjfor 
d'une  prodigieufe  grandeur.  Ceux  qui  or 
mis  douze  mille  francs  deviennent  direâieur 
&  les  allions  fc  vendent  ordinairement  de  I 
forte.  Celui  qui  a  mille  francs  eu  retire  troi  i 
mille  &  encore  de  chaque  cent  quarante ,  è 
quarante  cinq  ,  de  forte  que  mille  francs  ei  i 
valent  environ  5  450  quelques  fois  plus,quel  i 

quesfois  moins. 

LesrichelTesquifontà  Amjîerdam  appars 
tenantes  à  la  dite  Compagnie  font  fidcmc  f 
furément  grandes ,  que  d'en  parler  d'avanta- 1 
gc  ce  feroit  fe  mettre  au  hazard  de  n'eftre  pa:  ; 
crû  du  tout  ,  &  plufieurs  perfonna^es  de;  : 
Provinces  éloignées  de  la  Mer ,  prendroienn 
ce  véritable  récit  pour  un  Roman  rempli  de 
contes  fabuleux. 

Tous  les  canaux  fe  rendent  dans  les  fleuve 
&lacs,  &ccux-cy-danslaMer.  Ilyadeu 
forties  principales  à  la  grande  Mer  Oceane  î 
Celle  de  la  Meufe,  dont  remboucheureefti 
la  Brille  &  Corée ,  &  l'autre  cft  à'Amfter'^ 
dam  &  des  Villes  de  Nort- Hollande,  parle 

TexelUrlte.  i 
Tout  ce  qui  fc  trouve  dans  tous  les  navref 
du  monde,  &  qui  peut  apporter  quelque  e- 
molumcnt,  efttranfporté en  Hollande,  ou 
y  eft  amené  par  les  rivières  qui  la  viennent 
embraflTer.  Il  en  fera  parlé  plus  amplemen- 
cûladcfcriptiondes  Villes. 


j 


1 
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Chapitre  VIL 

Des  Im^^ofls  CT*  Cil^t'/hs. 


il 

f  R  combien  que  !a  Mer  voifine  &  les 
l  eaux  dont  elle  rcgoriTc  ,  donnent  tant 

1    c  poill'ons ,  de  toutes  fortes ,  félon  la  faifon  j 
i  terre  tant  de  fruits,  Tair  &  les  lacs  tant 
.'oifeaux  -,  Le  trafic  tant  de  granis ,  de  lait , 
le  fromages  &  beurre,  comme  j*aYd(f)adit, 
es  Duncs^'tant  de  lapins ,  les  pafturaMS  tant 
le bcftes grades,  la  Veftfalie  tant  de  pour- 
:eaux,  de  lard,  &  de  jambons:  &  les  au- 
rcs  provinces  qui  fc  peuvent  aborder  par  deg 
lavircs ,  tout  ce  qu'elles  ont  en  abondance  : 
t~   :outesfois  tout  y  eft  cher,  à  mon  advis  pouc 
ieuxrailons.  La  première,  pour  la  grande 
amuence  des  peuples  ,  que  les  guerres  ont 
chaÂez  icy  ,  fans  comparaifon  comme  les 
poillons  en  la  cofté  de  Norvège,  quand  ils 
fcntent  venir  quelque  Balainc.  L'autre  pour 
les  accifes  &  gabelles  qui  font  fur  toutes  cho- 
fes ,  &  que  les  habitans  portent  allez  facile- 
ment ,  à  caufe  du  grand  gain  que  chacun  peut 
faire  en  fa  vacation. 

Ces  impolts  font  tellement  ordonnez  que 

f chacun  les  paye  fans  contredit.  Ils  ont  eltc 
jcllablis  fur  chaque  marchandifc,  fur  le  vin. 
rlabicrc,  les  terres,  les  bœufs  &  les  vaches , 
fur  les  tourbes  ,  fur  le  beurre ,  la  chair ,  &  fur 
tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer ,  pour  deftcn- 
drc  la  liberté  du  Pais.  L'argent  qui  fe  retire 
de  ces  Gabelles  ,  monte  à  une  fomme  m- 
C  com- 


II 
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comprchenfible ,  &  qui  joint  à  la  fituation  d  v 
la  Province,  arendu  lesclForisdu  Royd'E  ï 
fpagne  inuiiles. 

Jediraycn  pafTant  qu'une  vache  de  neu  î! 
ans ,  ayant  eftc  vendue  (oixante  frans ,  aun  i; 
dcja  pay<f  environ  70  livres  au  Païs. 

Un  plat  de  viande  n  crt  pas  misfurlatablri 
qu'il  n'ayt  paye  environ  vingt  fois  l'accife.  i 

Les  Ellats  voyant  la  difficulté  des  affaires  jzî 
&  qu'il  a eftc  expédient  d'avoir  de  l'argent  ,1. 
ont  établi  peu  à  peu  les  dits  impofts,  &  noac 
tout  à  la  fois,  avec  tant  d'induftrie  &decir-ii 
confpedion  ,  que  les  habirans  en  ont  fort  peint 
murmuré.  Et  s'il  eft  arrivée  en  quelque  Ville 
un  petit  tumulte ,  il  a  cfté  tout  incontinent 
appaifc  avec  une  modération  équitable.  , 

Aulîieft- ce  un  peuple  qui  veut  eftre  gou-j 
verné  par  douceur ,  &  qui  a  en  horreur  toutes  t 
cruaurez  &  violences.   Voilà  pourquoy  le 
Duc  n'avoit  garde  d'obtenir  d'eux  ce 

qu'il  exigeoit,  par  ce  qu'il  y  precedoitavec  : 
uncaurhoritéabfbluc,  mélce  d'une  infblen-  • 
te  rigueur  contraire  au  génie  de  cette  nation  i 
&  par  un  étranger  déjà  haï  pour  cette  premie-  ^ 
re  conlideration. 

Durant  la  guerre,  lorfquc  la  necclîîtcdes  i 
affaires  le  requeroit,  on  a  fait  payer  le  deux- 
centième  denier  aux  Bourgeois  de  tous  leurs 
liens.  Ceux  qui  n'avoicnt  pas  deux  mille 
frans  en  capital ,  efloicnt  exempts  de  cette 
contribution. 

On  a  aufli  fait  quelques  fois  payer  de  cha- 
que cheminée  vingt  fous.  La  Gabdle  du  Sel 
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li  la  plus  tolcrablc  à  mon  advis  *  Ôc  en  Tin- 
odudion  lies  Irnpods ,  on  a  ulc  de  tant  de 
rcvoyancc,  <.]uc  les  pauvres  Bourgeois  v  fonc 
)rt  peu  foulez.  11  y  a  encore  d'autres  impclts 
jr  les  fruits:  voire  pour  chaque  (crvante  il 
lut  donner  vingt  (ous  par  an ,  fi  bien  que 
'«•aaA^uc  paye  &  pcrlbnne  n'en  elt  exempt.  Je  di- 
ïi.^Xy  en  palFant  que  comme  les  adions  ont 
mpu  les  digues  qui  tenoient  les  peuples 
jns  les  limites  de  robcilFance  ,  on  a  été  obli- 
[é  d'y  avoir  recours  pour  fe  maintenir  dans 
i  liberté,  fi  bioii  que  ce  qui  fembloit  doii- 
|cr  la  mort  à  l'Eilat ,  a  produit  un  baume  fa- 
taire  pour  le  confcrver. 
La  Hollande  donc  autrefois  appcllée  Bata- 
ic  eil  fort  balle,&  à  caulè  des  eaux  on  va  par 
ciVus  les  digues.qui  ont  en  plulieurs  endroits 
édufes  pour  lafchcr  ou  retenir  l'eau ,  fc- 
rjapTlon  que  la  nccelVué  le  requiert.  Ccséclufes 
?i'«Jbnt  les  gardiennes  du  raïs,&:  ces  eaux, la  for- 
Ét^c,  par  lefquellcs  il  eil  rendu  opulent  &  in- 
K    vinciolc  :  &  l'argent  qui  redondc  des  dits  im- 
|f   polts ,  fert  àladefibnce  &  entretien  de  la  mi- 
lice ,  voire  à  maintenir  la  Majcité  de  la  Hol- 
lande. 

Les  plus  grands  font  fur  le  Vin  &  la  Bierc 
Lànui  font  doubles  ,  par  exemple  :  Le  Vin  paye 
jjjJdeux  Accifes  ,  fix  fous  fur  chaque  quarte , 
r  -quatre  pour  la  \ille  ,  &  deux  pour  les  E- 
f   tats  généraux.  l'Accifc  dans  les hoilelleries 
&  tavernes  cft  encore  plus  grande  ,  car  les  ta- 
vcrnicrs  payent  dix  fous  de  chaque  quarte  dt 
Via  y  &  d'une  Touiie  de  biere  {cpt  francs ,  & 

C  1  les 
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les  Bour(;eois  l'onr  pour  quarante  Icu^.  Qiic. 
cdafuflife  pour  remplir  le  Icdleur  d'eftoiinç** 
ment  &c  pour  prouver  que  route  chofe  elt  liii: 
jette  au  changement.  Ces  peuples  cy  ont 
pris  les  armes  cftant  accoutumez  à  ne  rien 
Sonner,  &  pour  avoir  rcFufc  le  dixic'me'dc- 
iiier ,  &  ik(c  font  peu  à  peu  accoutumez  d'cii 
donner  volontairement  bien  le  quatrie'mej 
pour  fe  maintenir  dans  l'cllat  auquel  ils  fc" 
trouvent  pour  le  prefent,  ou  pour  y  parvenir^! 
En  un  mot  le  fcorpion  qui  avoir  donne'  Im 
morlbrc  envenimée  à  l'Eftac  a  produit  uiw  ' 
huile  fâluiaire  ,  non  fculcmenr  pour  le  guc-7 
lir  ,  mais  pour  le  faire  (libfiilcr  &  devenir  fIo«^^ 
liflaut. 

Pallbns  à  la  dcfcription  particulière  des  vil-  r 
les  &  commençons  par  la  trcs-jolie  ville  de  ; 
Leiden ,  qui  ell  entre  les  autres  ce  que  le  prin-  \ 
temps  cil  entre  les  quatre  faifons  de  Panne'e.  '1 
Les  autres  villes  des  païs  étrangers  vieillillent  : 
Tous  la  pefanteur  des  annt^cs  <5c  des  révolu-  • 
tions,cclle-cy  cft  rajeunie  depuis  les  troubles,  , 
a  pris  un  très-  grand  accroiflemenr ,  &  cft  de-  • 
ytuw'é  trcs-bcHc  &  trcfs- riche  par  le  grand  \ 
commerce.  Elle  a  du  cofte  du  Couchant  l'O-  ' 
ccan  dont  elle  n'eft  diftante  que  de  deux  . 
licuts  :  /^to/ffmduNortdecinq,  Amflerd.xm  \ 
de  fept ,  V trahi  éloigné  de  dix  ,  eft  au  Le-  jlj 
vaut,  Ter^Wt?  de  cinq  ,  i^t-/// entre  le  Midy 
&  le  Pôiiâuc  de  trois  avec  U  Haye, 


CH  A- 
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DE  LA  HOLLANDE.  15 


Chapitri  VIU. 

L   E    Y    D    E  N, 

JE;;  Latin  Luc  r>uN  u  m. 

«  Vaut  que  d'entamer  le  difcoursde  cette 
A  ville  la  plus  nette  &  la  plus  plaifànte  qui 
01c  en  rEurope,finoiis  faifons  reflexion  (or  la 
.,eaute  des  editices,la  largeur  des  ruës,la com- 
modité de  canaux,  l'agréable  ombrage-que 
rendent  les  arbres  c]ui  font  plantez  des  deux 
eôrez  des  dits  canaux  ,  &  une  infinité  d'au- 
tres belles  remarques  :  nous  dirons  première- 
ment que  la  ville  de  Uiden  cft  (iciiée  lur  l'an- 
ciennc  rivière  duRhin  qui  paflant  à  iravers,cn 
fait  plufieurs  liles,  puis  (è  rejoint  proche  de  U 
Jporte  blanche.  Klle  fait  prefque  le  centre  de  la 
Hollande  i  c'eft  ponrquoy  je  commcnceray 
par  icelle ,  &  du  point  je  paOcray  à  la  circon- 
jference.  Elle  cfl  fort  ancienne  com.mc  il  ap- 
pert par  le  Bourra  ,  qui  a  eilc  balb  par  les  Ro- 
■  mams  ou  Saxon's ,  &  tire  Ion  orig'ne  ièlon  un 
autheur  des  Dunes  ou  montagnes  de  lable 
.Yo:rmes,  &d'un  corbeau,  comme  qui  di- 
•  roit  montagJie  de  corbeau.  Ou  fclon  un  au- 
tre Efctivain  >  une  montagne  claire  &  bien 
-  acrée.  D'autres  rapportent  l'ongine  dumoc 
à  une  Légion  Romaine  ,  qui  y  faifoit  le- 
!  jour,  de^laquelle  elle  fut  appellée  Lf^^ï ,  & 
r  peu  à  peu  Lada.  Elle  fut  baftie  .  (elon  l  o- 
'  pinion  de  quelques-uns  par  un  Anglois, 
l'an  4S0.   Plutarqtis  &  Ftolemee  en  font 

C  j  men- 
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54       LES  DELICES 
-«non  i  rappdie  la  Capita/c  d 

^^"j  ^'"''i'-"^'"  de  Leidc»  ont  tiré  Ici 
nom  de  ce  £.u,g  q„i  ellrond&fon  Lu 
duquel  on  peu,  découvrir,  pat  deSaV  ' 

&  tout  f  •  ^'i  """"^Pardesdtgrd 
fi?"  >'  »  des  arbres  ftuu.cr. 

auin  p,e„  que  pac  dedans ,  qui  rendent  edir 
.eu  fort  plaTant.  11  a  en v.r^n  ce,u  cmquau  « 
je  pas  de  tour,  &  l'on  yafaiedesharaeJ 
en  SI  '^ÙT""^^  '''^'-''"'^  quelques  aS 
xecrea,  &  tres-pla,  ant  L'andenôr'reialuti 
P.erre    cfuïïî^  ^^  "^  '^^''""'i"ee  à  fai„c, 
dflaHoilnH  f*'"'  '•^'■^"^  vailiéaux 

k  f.r  ?      f  ^      ''•'if.  dans  l 

;?  '^^'.q^e'  y  a  trois  ranssdepdhcrsde 
'hique  cote.  On  raconte  qj^d  ya\o  t  une 
Tour  fort  haute  dont  les  fondeiens  ou,  è 
voyentencore  aujourd'huy  rendent  un^t^! 
"V.  '^'""'«"^S^  i  &  laquelle  fervoù  de  Ph"- 
nal  au,  va.lleaux ,  qu,  paflo.ent  devant  c"/- 
w.-  Ma.se  le  tombalan.  509. 

Bie  ,  !;  ,r^""  .  fut  be- 

fi  ft  tù^*„'  ,"p  ^"H'  d-^Chanotnesyfut 
inl  itué  par  I  £vcquerf  t//r«i/  =  ellefutfu- 
perbement  commencée  au  dehor  /mais  ei^e 

mentdezele,  ou  parimpuiflince.  LesFon- 

fZT  ^°V'""  vieux  Rh^  . 

«tMdue  qu.  fa.t  ,uger  de  la  fuperbe  erandêu; 
àn  deflim.  Vt«gt-la  ans  apte's  fut  a& 

Tem- 
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DE  LA  HOLLANDE.  5S 
Xemple  de  Notre-Dame  ,  dans  lequel  eft  en- 
ferre le  eraiid  Scaifgcr.  Cd\  aujourd  huy  le 
,.rand  temple  des  François  &  des  Walons. 
F  n89.  La  Ville  fut  agrandie  vers  le  midy, 
5c  le  Steenfchur  qui  elt  aujourd'huy  rempli 
de  trcs-bcaux  bâtimeus ,  eu  faifou  alors  les 

follez.  _  . 

L    1419.   Elle  fat  a(Tigec  &  rf^^<^  '  P^^*^^' 
Qu'elle  avoic  luivy  le  party  de  TEvéque  ,  en 
la  guerre  que  ledit  Evéque  failoit  comrclc 

iiDuc  Albert,  , 
1    1S7;.  Les  Efpagnols  s'eftant  emparez  de 
\Harlem  ,  après  un  long&  fulcheux  (uge  qui 
porra leurs alxaires au  déclin,  allèrent  pUn- 
icr  lepicquct  devant  Aicmaer  ,  mais  citant 
UaJ  chairez  de  là ,  ils  vinrent  camper  devant  Le^  - 
den ,  &  avant  eniendu  l'atnvce  du  Comte 
Frédéric  de  NaOau  ,  q.ii  s'approchoit  d  eux 
a  /ec  des  troupes  coniidciables  s'en  reiitcrcnc 
peu  de  temps  après,  ayant  renforcé  leurar- 
^  mée,  ils  revinrent  mettre  le  ficge  (ous  la  con- 
J  duiie  du  General  BaUeJe  ,  lequel  d  abord 
chaHa  les  Anglois  de  leurs  forierefles:  mais 
i|  jugeant  que  la  ville  ne  Tcpourroïc  pastf  ijc- 
'  ment  prendre  par  force ,  le  refolut  de  Uffa- 
mer  :  témoii^nage  du  peu  de  couaoïHancc 
qu'on  avoir  alors  d'aflïéger  les  villes  j  les 
Bourgeois  fe.fignalerent  par  leur  conltancc  , 
à  foufftir  toutes  les  incommodité!  que  la  di- 
fette  des  vivres  apporte.  Enfin  les  digues  de 
la  Meufe  &  de  i'Iffel  eftant  percées  en  plu- 
fieurs  endroits,  &  l'eau  couvrant  toutes  ces 
belles  prairies,  cpouvauta  tellement  les  Lipa- 
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LES  DELICES 

gnols,qu'ilsaban.^onnercntleurs  forts  &s'ci 
iuirenr.  Les  premières  provifîonsentrcreiu , 
troifiemed  O^obrcj  jour  qu'on  chôme  en 
core  aujourd  hny  en  mémoire  de  cette  eran 
de  viaoïre,  &  il  y  avoit  une  foircqui  duroi 
dix  jours,  mais  cilecft  abolie  depuis  la  pan 
faite,  pour  être  à  prefent  inutile.  Tous  le- 
Icpt  ans ,  on  a  accourumc  de  repre/ènter  une 
belle  Tragi  comeaie  de  ce  dit  fiégc ,  qui  aturc 
uncinfinire  de  perfonncs,  &  le  profit  en  cft 
pour  les  Orphelms.  Au  plus  fort  de  la  cala- 
mite,  une  arande  troupe  de  Bourgeois efhnt 
Tenue  a  la  porte  d'un  certain  Bourmiemaî- 
tre  appelle  P:ene  Adn,m  d,  Verf,  créèrent  à 
haute  voi.  qu'il  falloir  fè  rendre,  ou  mourir 
de  taim    Mais  cet  homme  qui  avoir  fa  con- 
Itancc  d'un  autre  Qatdn ,  Etciut  aimoh  rmeux 
mouur  que  de  voir  p sur  Li  liberté  de  A  pa- 
trie :  mes  am:s ,  leur  dit-il ,  ce  ryiefîtouLu 
Jt  je^  meurs  ^ar  vos  nuws ,  ou  bten  par  cel- 
tes  cu's  ennemis  ;  tuez  moy  fi  vousofez,  & 
partagez  entre  vous  mon  milèrablc  corp.. 
Ils  hrentde  la  monnoyc  de  papier  qui  lè 
trouve  encore  chez  les  curieux,  avec  cette 
dcvife  ,  Hac  libertatM  ergo,   Pugno  Pro  pct^ 
tri.t,  ^c,  qui  vaut  autant  à  dire  que  rous  les 
maux  que  nous  fouffrons  font  pour  laliberté 
nouscombatons  pour  la  Patrie,  fans  faire  au- 
cune mention  delà  Religion  :  aujft  ne  toit  V/ 
P^s  encore  temps  :  Ce  dit  ficge  qmavoiteflé 
commence  un  peu  apre's  Pafques ,  fe  termina 
*;^utievc        Octobre  1574.  plus  par  une 
rtrrfurpaa;c]uc  queparncceflite. 

a;ou- 
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DE  LA  HOLLANDE.  57- 
•ajoCucrav  que  comme  Lei.ien  a  eftc  la 
Icuxicme  ville  qui  a  foiucuu  vaiHammeiu  & 
cpouflc  l^Mdefe  ,  le  S.u  de  G.vidi  cite  la  pe- 
lulciéme  plice,qui  s'ell  reniiuc  à  cet  E{Ut,& 
on  Gouverneur ,  pour  n'avoir  pcufeTervir 
les  eaux  ,  concre  ceux  qui  par  le  mefme  élé- 
ment avoicnt  hontcufemcnt  cIufTi  les  Efpa- 
ynols  de  devant  Leideri  ^  fut  aulli  contraint 
Je  l'abandonner ,  &  de  remettre  la  place  cu- 
lic  les  mains  du  victorieux  Prince  Henry, 

La  florilTante  Univerfite  de  Le /de»  fut  éta- 
Dlie  un  an  après  ce  pénible  lîcge  ,  foûtenu 
avec  beaucoup  de  confiance  ;  pour  recompen- 
fer  les  Bourgeois  des  travaux  qu'ils  avoienc 
endures.  Véritablement  beaucoup  de  choies 
fcmbloicnl  inviter  Meilleurs  les  Ellats  & 
iMônfîeur  le  Prince ,  à  placer  icv  une  Acadc- 
mie>  pliitot  qu'en  une  autre  Ville  :  outre  les 
iiaifons  du  liège  que  je  viens  d'allcguer.  Pre- 
mièrement c'cll  une  ville  exiremcment  nette 
&  belle,  les  rues  larges ,  les  habirans  doux  Se 
lerviables  ,  les  Galeries  ou  Promenoirs  à  l'en- 
tour  de  la  Ville  rav.lTans ,  la  campagne  agréa- 
ble, le  voifinage  de  la  Mer  fort  comfhode  :  en 
un  mot  c'eft  le  centre  de  la  Province.  Elle  fut 
1  inaugurée  le  iJ  février,  &  cous  les  ans,  au  mê- 
me jour  ell  declarvf  Rcdcur  Magnifique  celui 
que  fon  Aheflè  le  Prince  d'Orange  achoift 
des  rroîs  qui  eftoieni  fur  la  nomiiiation  :  Les 
Privilèges  font  rcnouvcllés ,  &  le  Recteur  en 
cédant  la  place  faii  une  belle  harangue.  Elle 
fut  briilce  par  malheur  ,  l'an  1 6 1 6  ,  mais  iii- 
^  comment  icbalbc  ircs-  faperbement. 

Ci 
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<î  LESDELICES 
II  y  atou/iours  eu  des  ProfcfTeursen  toi  i 
I  tes  facultés  irts  célèbres ,  dont  la  reputatio  B 

sc(è  cpanduc  par  tout,  &  à  prefentils'e  î 
trouve  de  très -habiles  ,  cjai  ne  cèdent  pas  feu  i 
Icment  à  leur.çantccefleurs ,  non  pas  mefm  ir 
aux  plus  fçavansderEarope.  Le  Droit &lii 
Mcdicine  y  ont  toufîours  fleuri ,  par  un  foii  lï 
admirable  de  Monfieur  le  Prince  d'Oranc^el 
&  des  trois  Curateurs.  Le  grand  ScMiger& 
cet  incomparable  de  Saumatz^e  y  Se  ce  divn  / 
Poète  Heinfius  y  ont  relui  comme  troija 
grands  aftres ,  parniy  une  nifinité  d'autres^ 
ctoilles  de  ce  bas  firmament.  Outre  ces  facul-(i 
tés,  il  y  en  a  qui  enfeignent la Thcoloeie ,t 
les  Mathématiques ,  l'Altrologie ,  &  les  lan-i. 
gues  Orientales  par  excellence ,  tout  de  mé-i 
I  me  que  l'hiftoire  ,  l'éloquence ,  &  la  Philo-i 

;  fophie.  Aujourd'huy  celle  de  ce  grand  Def-f 

I  cartes ,  dont  la  mémoire  vivra  éternellement,  j 

y  cft  receuë  avec  beaucoup  d'applaudiflé-  » 
ment.  Il  paya  le  tribut  à  la  nature  en  Suéde  . 
I  &  fes  cendres  (ont  tranfportées  en  France 

pour  y  être  confervées. 

Il  y  a  trois  Curateurs  qui  témoignent  un  i 
grand  fbin  de  maintenir  l'Univerfité  en  fleur, 
&  Icsérudians  joiiillènt  icy  de  beaux  privilè- 
ges i  mais  il  faut  qu'ils  fbient  écritsau livre 
deTUniverfiié.  Ceux  qui  paflent  vingt  ans 
I  ont  l'Accifè franche  de  quatre- vingts  quartes 

H  00  ftoopes  de  vin  ,  par  an ,  Se  d'une  demie 

tonne  de  bière  ,  par  mois.  Chaque  quart 
)l(  d'an  ils  font  obligés  de  donner  aux  Be- 

deau i  quatre  fous ,  en  rccompenfc  des  fer- 
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DE  LA  HOLL  AND£.        5  c? 

îccs  qu'ils  peuNClU  tirer  d'eux  en  toutes  oc- 
urrciices. 

Le  Rcdeur  à  Tes  AHeflcurs  ,  c]ui  s'aHcm- 
)lcnt  lors  qu'il  y  a  quelque  plainte,  tafchcnt 
l'accorder  les  parties  ;  en  ca<;  que  non;  il  leur 
;ft  permis  de  plaider  leur  caule  devant  le  Se- 
lac  Académique ,  ou  Monfîeur  le  Redeut 
>refide ,  lequel  juge  en  fouverain  reflort,  fans 
ppel  ny  rcvifîon.  Si  un  membre  de  l'Acade- 
nie  a  commis  quelque  adion  criminelle ,  il 
\lï  permis  au  Lieutenant  criminel  de  luy  met- 
c  la  main  fur  le  collet ,  après  avoir  obtenu 
conlcnteraent  du  Redeur  ,  &  de  le  condui- 
e,  non  en  une  prifon  infâme  ,  quoy  qu'il 
^iic  meiit<f  la  mort ,  mais  dans  une  belle  Cale 
:n  l'hoftel  de  Ville. 

Les  duëls  font  eftroirement  defPendus  aux 
'coliers,  depuis  qu'un  Eftudiant  Danois  fut 
ué  dans  un  tel  détroit ,  &  les  contrevcnansi 
la  pourfuite  dudit  Lieutenant  criminel,  mis 
l'amende.  Cette  deftenie  efl  renouvelléc 
ous  les  ans  le  jour  de  la  création  d'un  nou- 
'cau  Redeur. 

11  y  a  une  certaine  Patrouille  ou  garde  de 
rente  fix  hommes,  qui  vont  la  nuit  avec  des 
xiftons  grands  &  gros  en  forme  de  picques. 
Quand  ils  rencontrent  quelques  etudians  qui 
frappent  avec  leurs  épées  fur  le  pavé  ,  ils  les 
eurodent,  &  en  cas  de  refiftancc  les  pren- 
nent prifbnniers ,  &  les  mènent  au  Corps  de 
Tarde,  jufquesau  lendemain  matin  ,  que  le 
Sénat s'ademble pour s'éclaircir  du  fait;  s'il 
léger  &  commis  pas  y  vrogneric  j  ils  font 
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renvoyez  en  leurs  chambies.  Cette  gard; 
s  appelle  h  compù^i\ic  des gue/zxverds  &  cl] 
établie  depuis  quelques  anncfes,  pour  lerct 
pos  public  pendant  l'hy  ver,  mais  maintenan 
abolie,  pour  n'eflre  plus  nece/Faire.  i 

Cet  ordre  a  Ci  bien  réprime  la  mauvaife  haJ 
bitudc  de  quelques-uns,  que  maintenant 
n'entend  prcfqne  plus  parler  d'aucun  incon^ 
renient ,  &  ceux  à  qui  les  mains  avoient  cou«l 
tume  de  démanger  quand  ils  cftoient  y vres,d 
vont  coucher  fans  bruit,  de  peur  dcs'allei 
brûler  à  la  chandelle ,  Se  d'eftre  eftrillez 
grands  coups  de  piques,  par  ces  ç^arde-  rues.  , 

Pour  le  profit  deseiludians  &  l'honneur' 
de  rUniverfité  ,  il  le  trouve  d'aufTî  bons 
Aîaiflres  d'exercice  qu'en  pas  un  lieu  du 
monde.  Premièrement  on  en  a  de  fort  bons 
pour  les  langues,  Françoife ,  Italienne ,  Efpa-Ï 
|;nolc:  ppur  les  armes,  ladance,  lamufî-1 
que,à  écrire,!' Arithmétique,  à  tenir  livres  de 
compte,  à  jouer  de  toute  forte  d'Inftrumens,, 
&  d'autres  qui  cnfeignent  les  Mathémati- 
ques, la  Fortification  &  l'Aftrologie.  Les 
écoliers  qui  fe  trouvent  icy  ,  outre  ceux  du 
païs ,  font  Allemans,  François,  Danois,  Sué- 
dois. Polonnois,  Anglois,  &  Hongrois, 
que  la  gloricufe  renommée  de  ladite  Uni- 
vcr/îté  y  attire ,  au  nombre  de  deux  mille  ou 
environ.  Entre  le(quels  ,  outre  les  Gentils- 
hommes <iui  font  en  très  grand  nombre ,  on 
yaveufouvent  de  grands  Princes,  Comtes 
&  Barons  qui  s'arrcltent  tous  icy  pour  les 
Icicnccs ,  les  exercices ,  &  la  beauic  de  la  Vil- 
le. 
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Pour  toutes  ces  belles  confîderation  cette 
jniverfué  fleurit  extrêmement  pcndint  que 
es  autres  vieillillent  &:  le  trcuvcntaccablces 
faute  de  rencontrer  des  nouveaux  appuis. Elle 
:fl:  bien  maintenue  &  les  ordf  es  bien  obicr- 
vcz  tant  pour  la  f;loire  des  Protcireurs  que 
pour  l'utilité  des  Eftudians.  Certes  elle  ne  cè- 
de à  celle  de  Louvain  en  rien  qui  foit ,  finon 
en  antiquité. 

Je  marqueray  en  pafTancque  tous  les  Eltu- 
Jians  de  nôtre  dite  Univerfité  dépendent  feu- 
llcment  du  Redeur:  &  faut  fçavoir  quepas 
]un  membre  de  PAcadcmie  n'a  elle  mis  à 
mort,  que  le  ferviteur  d'un  Prince  ,  pour  un 
[meurtre  dont  il  fe  coufelîa  l'autheur. 

Or  noRre  Académie  a  Tes  auditoires  fepa- 
rexpout  chaque  faculté,  &  dans  la  grande 
Cour  du  côté  du  Nord  cft  l'Imprimerie  de 
Monfieur  ^ean  EUèvier ,  tant  renommée  par 
toute  la  Chrcftienté  peur  fon  beau  cara- 
(ftere  &  qui  met  derrière  elle  les  plus  ç;lo- 
rieufes  de  ce  fiecle  &  des  precedans.  Elle  cft 
h:i(ikÇuïk  R'ipemhy.rg  ^  non  (èulemcnt  la 
plus  belle  rue  de  la  Ville,  mais  de  tout  le  païs. 
Ilpafié  au  milieu  un  canal  fort  larc;e  ,  &  des 
deux  coftez  de  grands  arbres  plantés  depuis 
un  bout  jufqu'à  l  'autre ,  qui  rendent  un  tres- 
agreable  ombrage  &  un  promenoir  déli- 
cieux, il  commence  auprès  du  pour  faint  >^«- 
tG/ne  ,  perd  fon  nom  un  peu  par  de  là  l' Ana- 
tomie  i  &  va  aboutir  au  pont  de  Hsogevjrde. 
îlvaen  biaifant,  &  le  pavé  panche  un  peu 
du  cofté  du  canal ce  qui  fait  que  quand 

C  7  DicQ 
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bicn  ilpleuvroitperpecuellementi  il  ne  Jaii 
feroir  pas  d  cftre  aulTi  net  à  la  fin  qu  au  com 
mencemcnc.  Les  arbres  font  plantez  d'un, 
égale  ddtance,  &  fi  par  quelque  grand  ven 
quelqu'un  vient  à  tomber ,  on  en  plante  in 
continent  un  autre.  Il  y  a  cinq  beaux  pont' 
de  pierre ,  trois  de  bois ,  &  quantité  de  tres^ 
belles  maifons  bafties depuis  peu  qui  attirent 
les  yeux  des  palFans^  lesravi/Tenten  admi- 
ration  d'un  mélange  de  tant  de  merveilles 

On  racontre  que  Monfieur  Polyandreifïïi 
de  la  noble  &  ancienne  Maifon  ^cslyenkho- 
ves  de  Gand ,  &  Profe/Teur  en  Théologie  sa- 
voir accoutumé  de  à:Mzàim  lès  difcours  fa- 
miliers, ou'il  faifoit  {a  demeure  en  la  plus 
belle  rue  du  monde.  Ce  vénérable  veillard 
Jeprouvoitainfi,  non  tant ferieulèment que 
facetieufemenr.  Des  quatre  parties  du  mon- 
de (difoit  il)  1  Europe  eft  la  plus  noble  &  la 
plus  belle ,  la  plus  belle  patrie  del'Europc  eft 
Je  Pais  bas,  des  dix-fept  Provinces  la  plus 
fioriïïante&laplus  belleeft  la  Hollande,  la 
plus  belle  Ville  d'icellc  eft  Letden ,  &  la  plus 
belle  rue  le  Rapcmbourg  :  Donc  il  s'enfuit  que 
je  luis  loge  en  la  plus  belle  rue  de  monde.  Ce 

?  n  Pj^'  [^"^^^'-^f^^  cent  rue  là  qui  eft  em- 
bellie d  arbres ,  il  y  en  a  prefque  par  tout  •  de 
iorte  que  I  on  peut  dire  avec  un  grand  rer- 
lonnagc,  que  Letdendl  dans  un  bois,  ou  bien 
qu  un  bois  eft  dans  Letden. 

Ce  ne  feroit  jamais  fait  fi  jevouloiséplu- 
cher  par  Je  menu  ,  tout  ce  qui  eft  de  remar- 
quable a  Utden ,  qui  eft  cnticremcin  b^lle 

en 
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I       DE  LA  HOLLANDE.  65 

•'1  toutes  Tes  parties.  La  grande  rue  &  la  plus 
.archande, commence  à  la  porte  de  la  //.ï yc, 
finit  à  celle  toutefois  le  com- 

lenccment  de  ladite  rue  s'appelle  Nortende^ 
la  Hn ,  Hcop^ocrde.  Elle  va  auflî  un  peu  en 
iaifant ,  &  tait  in  (S)  à  l'hôtel  Dieu  ,  &  ce- 
ly  de  la  Ville  j  fous  lequel  eft  la  boucherie. 
:etfe  rue  tres-belle ,  fort  longue ,  fort  lar- 
e  ,  &  la  plus  élevée  qui  foit ,  autorife  Topi- 
lon  de  ceux  qui  écrivent,  que  ce  fut  jadis  une 
iî;uc.  La  rue  la  plus  confiderable  après  ces 
eux  icy  ,  cfl:  celle  de  Harlem  ,  qui  eft  main- 
enant  la  plus  grande  depuis  le  dernier  agran- 
iiflcmcntdcla  Ville:  il  y  aune  porte  dans  la 
iicrmc  rue  faite  de  pierre  grife  qu'on  appelle 
k  porte  des  deutes,  parce  que  Mcdieurslon 
^aitbaftiren  mettant  une  deute  d'accife  fur 
Kaque  tonne  de  tourbes.  11  y  a  aulli  un  ca- 
.al  qui  s'appelle  le  vieux  Rhin  ,  depuis  la 
?orte  d'Vfrecht ,  dans  lequel  le  viennent  ren- 
dre tous  les  autres  canaux ,  &  qui  fcvater- 
ipiner  à  Caivic;  Il  eft  embelli  de  quatre  ponts 
de  bois ,  dont  l'un  vient  de  s'achever,  &  deux 
de  pierres ,  defquels  l'un  elt  le  plus  beau  &  le 
plus  large  qui  foit  en  la  ville.  11  s'appelle  le 
pont  aux  bleds ,  parceque  les  jours  de  marche 
les  païlans  s'y  trouvent  avec  leurs  grains }  & 
eft  orné  de  beaux  balluftres  de  fer:  l'autre 
^'appelle  le  pont  aux  poilTons  ,  parce  que  les 
Tefcheurs  y  déchargent  leur  marée  qui  s'y 
vend  au  plus  ofFrant .  &  un  peu  plus  bas ,  des 
deux  collez  ,  les  poiflbnniers  font  range! 
avec  leuis  poilTons  tant  d'eau  douce ,  que  de 

la 
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64        LESDELICES  ^ 
la  Mer.  La  mare'e  la  meilleure  vient  de  Cai 
vie ,  celle  de  MaeJÎAndflayJe  n'eft  pas  efti 
mee,  pour  nVltre  pas  aflezfrairchc.  Outr 
ces  dits  ponts,  il  y  en  a  encore  très  grand, 
quantité  d'autres,  tant  de  pierre,  que  d< 
bois,  à  caufe  de  tant  de  canaux  dont  la  vilh 
cft  coupée  qui  relTemblent  aux  veines  &  arte 
res  du  corps  humain.  Bref,  elle  efttoutt 
riante  &  n'ell  jamais,  ny  falenyfombrc  à 
caufe  de  la  proportionée  largueur  de  fes  rues. 
Véritablement  fi  ellcavoit  des  eauxcoulan-i 
tes  ,  un  marché  plus  ample ,  &  quelques  bel-, 
Jes  fources ,  elle  fe  pout roit  dire  la  plus  gen-ij 
tille  &  la  plus  deleébble  de  l'Europe.  Mais  ilt  \ 
n'y  a  rien  en  ce  monde  qui  foit  de  tout  point 
accompli  ,  &  fi  elle  manque  de  ces  trois)^ 
chofès,  elle  n'a  en  recompenfe  aucune  im-t 
pctfedion  quiluypuifle  caufcr  quelque  me- 
pfis.  On  y  a  baiti  encore  un  temple  en  for- 
me ronde,  fi  beau  qu'il  ne  fe  peut  rien  voir 
là  dedans  pour  l'architedlure  qui  ne  foit  ad- 
mirable. Un  Seigneur  Efpagnol  grand  per-  " 
p^nnage ,  &  vénérable  aulfi  bien  pour  fon 
iilufhe  cxira(51:ic:       'ue  pour  les  dignitez 
qu'il  polVtdoit  &  pour  fon  âge  ,  y  eftant  un 
jour ,  en  fit  très  grand  cas.  On  y  a  dit  le  pre- 
mier prêche  quelques  lemaines  devant  Paf- 
quesdel'an  1650. 

La  ville  eft  i\  peuplée  par  l'abord  conti- 
nuel de  tant  de  pauvres  gens  ,  qui  fortent 
-des  dangers  de  la  guerre  pour  venir  travail- 
ler icy ,  qu'on  ne  trouve  prefquc  point  de 
chambres  à  louer  dans  la  nouvelle  ville.  Les 

draps 
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DE  LA  HOLLANDE. 
^^s'cjui  s'y  font  (ont  fi  beaux  &  bon  s  que 
mies  les  nations  étrangères  en  veulent 
•oir:  Ils  fc  tran (portent  en  Turquie  &  en 
fie,  voire  dans  les  quatre  patries  de  l'uni- 
:rs.  On  n'en  peut  taire  ailleurs  qui  ayent 
•  luftre  fi  éclatant,  ce  qui  fait  revivre  aufïï 
)rt  que  jamais  la  drappcrie.  Les  laines  fi- 
;s  viennent  d'Efragne  ,  &  les  groflcs  d'An- 
leterre  &  de  Poiiieraine.    Les  gens  qui 
\availlent  font  pour  la  plus  parc  Valons, 
icards ,  Lorrains ,  François ,  Champenois, 
•lamans ,  Liixemburi^ecis ,  Licgcois ,  Allc- 
,uns>  &Anj;lois.  Il  fc  fait audi beaucoup 
-cgiains&  de  tant  de  lones  qu'il  elt  prel- 
jiie  incroyable  j  ce  gui  fe  voit  par  la  di- 
iîrlué  des  noms  qui  font  impofcs  fur  cna- 
3UC  dcofte.    11  eft  à  notet  que  tout  ce  qui 
i  fâiit.it  aux  autres  villes  des  païs  baspar- 
'./-devarit,  étoit  transporte  à  Leiden-,  de  (orte 
ouc  de  leur  ruïnc,  eft  ne  le  grand  ira  fie  de 
'-tte  fl  uiflantc  ville  ,  qui  eftoit  fort  pau- 
xc  au  regard  de  celles  de  Flandre  &  de  quel- 
ques autres  Provinces  ,  devant  l'abord  des 
;  w^ations. 

i  En  Efte  durant  les  grandes  chaleurs,  les 
i'-'*-iits  canaux  rendent  quelque  puanteur ,  no- 
animent  quand  le  temps  le  d'.lpofc  à  la  plu* 
:  le  fujet  de  cette  corruption  vient ,  de- 
is  que  l'on  a  mis  à  fec  le  lac  de  Soeter- 
qui  rafraifchilToit  la  Ville ,  par  mi  flux 
^luc  le  vent  caufoit  en  renvoyant  l'eau  au 
âc  de  Harlem  y  &  de  là  à  ccluy  de  Soeter- 
\jeer.  Pour  remédier  à  ce  malheur ,  Mef- 

ficurs 
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<?6        LES  DELICES 
fleurs  de  Letden  ont  fait  faire  deux  catiaux' 
fez  larges,  fur  lefquels  font  deux  mouU 
qui  chalVciit  Peau  dans  la  ville  ,  &  deux  aut»| 
de  l'autre  colW  que  l'en  tirent,  rellem« 
cuccedcllcin  ,  qui  a  efte'  exécute'  à  £;rat(t 
frais ,  rculîit,  &  délivre  les  bourgeois  3c  c-  " 
te  incommodité',  à  la  louange  perpétue: 
des  Seigneurs  de  la  ville ,  Iclquels  par  une 
marquable  indulhie  ,  ont  fait  des  rivien  \ 
coulantes  de  ces  (  aux  dormantes.  Mais  cet 
jnduflne  vient  bien  fouvent  à  languir  fait^ 
de  mouvement,  lors  que  les  chaleurs  foi 
cxccflives  &  que  le  calme  dure  trop  Ion 
temps.  On  a  balli  aufli  depuis  Quelques  ai' 
nées,  force  moulins ,  pour  fouler  les  drap 
qui  font  dehors  la  ville ,  les  uns  à  un  quai 
Jiciie,  les  autres  un  peu  plus  reculez, 

11  ne  fàuc  pas  pafler  fous  fikuce  l  Anatc^ 
mie,  que  tous  les  étrangers  doivent  voir  poi  »• 
Jes  raretez  qui  y  font.  On  y  voir  des  Monii<  i 
d'Egypte  ,  des  idoles  des  payeus ,  des  habii  i 
étrangers  .  des  oy féaux  qui  viennent  de  iî 
Chine  &  des  paï s  lointains ,  des  fqueletcs,  i 
une  infinité  d'autres  chofes,  qui  nefepeuî 
vent  pas  retenir ,  pour  les  avoir  contemplée 
iinelëule  fois.  Dans  la  partie  antérieure  d 
cette  Eglifc ,  au  defl'usde  la  fale  d^cfcrime,  j  ' 
prcfent  le  temple  des  Anglois ,  il  y  a  une  affe;  \ 
oellc  Bibliothèque  remplie  dç  toutes  fortes  d< 
livres,  en  toutes  facultés  &  langues. 

Outre  les  légats  du  Grand  Scaltger ,  qu  i 
fout  des  livres  en  langue  Hébraïque  ,  &c. 
des  mauafaic$  de  la  bibliothèque  de  Bona-i 

venx 
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DE  LA  HOLLANDE.  ^7 
Jfure  Vulcam  ,  &  les  livres  que  Goltus  a  ap- 
jitczdu  Levant  i  il  yaencored  autrcspar- 
lieres  bibliothèques  ,  que  la  grande  cout- 
Jîc  des  pofitiTcurs  rend  publiques. 
Ce  ne  Ibnt  pas  (eulcment  les  ProfelTeurs 
ui  font  gloire  d'avoir  de  belles  Bibliothc- 
ues ,  cette  gcnereuie  envie  parte  à  d'autres 
ourgcois  >  ti  bien  que  quand  les  lettres  fc* 
jient  perdues  ailleurs  ,  elles  fc  pourroient 
îdrefi'er  par  le  moyen  de  la  Hollande.  Aufli 
a-i'il  bon  nombre  de  Marchant  libraires  en 
:tte  ville  ,  &  force  belles  imprimeries  >  qai 
jrpaflent  les  meilleure?  de  i 'Europe. 

11  k  fait  (buvent  des  encans ,  ou  il  fe  diftri- 
•uc  de  belles  Biblioiheques,  &fe  rencontre 
»ar  fois  des  livres  fi  rares  qu'ils  attirent  icy 
^s  marchans  de  bieu  loin  pour  eu  faire  em- 
-î.allctte. 

Les  Dunes  portent  des  herbes  fort  mcdeci- 
»ales  ,  que  les  eftudians  en  la  faculté  de  Me- 
iccine  vont  curieufement  chercher  ,  princi- 
palement fur  le  Renouveau  ,  le  plus  fouvent 
_-vecle  Profeûeur  en  Médecine ,  qui  à  la  di- 
f^e<5lion  du  jardin  de  l'Académie.  Ce  Dodeur 
rxpliquela  vertu  des  plantes  en  la  faifon:  & 
lansonegalleriequieltà  l'oppofitc  dû  midi 
»n  tranfporte  les  arbres  &  les  plantes  qui  ne 
euventlbufFrir  la  rigueur  du  froid  :  dans  la- 
juelle  il  y  a  trois  Eftùves  ou  forneaux  pour  la 
-  ^onfervation  de  ces  mêmes  arbres ,  que  l'ori 
<j«r.ébrtdelàauflitôtque  la  faifon  commence  à 
4.4c  radoucir,  il  y  a  beaucoup  de  raretez  dans 
ii'f^'autre  eallerie  ,  comme  des  idoles  des 
f  ^  Payeu  > 
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picr  c]i]i  cn(cigne  l'explicanon  de  toujc 
CCS  merveilles ,  &  on  vend  chez  les  Libraire 
un  petit  livre  qui  contient  les  noms  des  a 
bres ,  des  plantes  &  des  herbes  dudic  jâ 
din  ,  auquel  je  renvoie  les  curieux  &  I 
tout  ceux  qui  ont  cmbraiic  la  faculté  de  W. 
<lecine. 

l'Académie  fjt  autrefois  un  Consent 
Religicufcs  ,  Icfquelles  clhnt  chailccs  , 
cet  ordre  fatal  qui  a  enveloppé  tour  le  clcr 
eurent  cliacuiic  une  petite  prébende  , 
vie  durant.  Je  me  louviens  d'en  avoir 
deux  qui  eftoient  venues  de  Boyjleduci 
den ,  pour  recevoir  leurs  gages.  On  fait 
les  a^es  publics  dans  l'auditoire  de  Theo^ 
gie,  &  quand  quelcun  veut  paflTer  Dodieu 
il  fe  fait  examiner ,  (buflicnt  des  Thelcs , 
puis  il  prend  fes  degrez.   Quelques-uns  icn 
prennent  publiquement,  &  les  Seigneurs  dk 
la  Ville  honorent  ceux  là  de  leur  prefencci 
leur  cnvoyent  quelques  flacons  de  vin  à  L  . 
mode  des  grandes  Villes  d'Allemagne  ,  &  j 
font  accompagnez  jufques  à  leurs  maifonsi 
La  coutume  de  prendre  les  licences  n'clticjjl 
nullement  en  ufage  comme  à  Louvain ,  &i 
ailleurs.  Alors  ils  font  un  grand  f  eilin  &  u-i, 
ne  chère  entière  ,  oii  font  invitez  les  Pro-l| 
felTeurs,  les  amis,  &  ceux  qui  ont  propofe'i 
&  fait  des  vers  i  la  louange  du  nouveau  Do-iJ 
<îleur.  Ceux  qui  ne  veulent  oh  oc  pcuuent  past 

faire*' i 
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J        Dh  LA  HOLLANDE.  C<) 
irc  de  fi  grands  frais,  fe  font  rcccvo'.r  çn 
irticultcr7  &.comme  on  uic ,  fous  la  chemi- 
.  Les  promotions  fc  font  le  plus  ordinai- 
..lentcn  cfte  un  peu  devant  les  jours  cani- 
ilaircs:  Les  fcftins  durent  communcment 
:ux  jours,  où  on  n'oublie  pas  à  boire  des 
'ntez,  fans  oublier  celle  du  nouveau  Do- 
reur. On  a  bafti  une  tour ,  fur  ladite  Acade- 
ïlÉic ,  tout  exprés  pour  les  Aitrologues,  avec 
feaucoup  de  rares  Inftrumens  qui  fervent 
|-  -  la  contemplation  des  cftoillcs,  dont  il  fc 
Sw^ncontre  ici  de  très- bons  Maîtres,  aulTi  bien 
le  ceux  qui  enfcignent  les  autres  fciences,  & 
t$  Mathématiques. 

'  La  maifon  du  Prince  cfl:  fur  le  Rapem- 
^irg ,  qui  eft  fort  belle ,  &  a  une  grande 
.ourquarrée.  avec  un  beau  &  aflez  grand 
irdin.    Ce  fut  aulîi  un  Couvent  de  Reli- 
ieufes,  lefquellcs  (à  ce  que  l'on  nous  af- 
eure)  avoient  gagne  cette  place  à  filer. 
.ebasdeTEglifefert  d'Arfenal ,  &  le  haut 
Je  grenier.  TEglife  de  faint  Jacques  cftde- 
ftinée  pour  la  HaIU  aux  foycs.  Il  y  a  eu  en- 
core un  autre  Cloure  de  filles  lur  le  Rapcm- 
lourtr,  dont  la  forme  quarrée  alloit  jufques 
hux'hoeles ,  avec  le  jardin  qui  eft  fort  grand, 
.wiSc  eft  rempli  de  beaucoup  de  maifons.  Le 
nuatriéme  Cloître  de  filles  cftoitaufTi  fur  le 
Rapembour^.  On  l'appelle  encore  le  Begîwie- 
lUf,  divilé  en  plufieurs  vieilles  mai(onnec- 
•es  qui  fervoicnt  autrefois  de  chambre  aux 
Religieufes.  Une  partie  de  l'Eglife  eft  pour 
iks  AnMois  (  comme  j'ay  déjà  dit)  le  Chœur 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


70        LES  DELICES 

contient  i'Auatomie  &  au  bas  une  grande  1 
laine. 

Dans  Leiâen  &  par  toute  la  Hollande  ,  o 
te  coutume  eil  fort  recciie  de  vendre  les  me 
bles  en  ces  criées  ou  fublialtations ,  &  cet 
qui  achètent  ont  quelques  mois  de  crédit,  l 
bien  qui  fe  doit  partager  entre  plufieurs  he> 
tiers  le  vend  ainfi ,  au  plus  offrant  >  ou  de 
nier  cncheriffeur  5  afin  que  perfonne  ne 
puilTe  plaindre  d'cftre  dclàvantage'  dans 
partage.  11  y  a  aulfi  à  l'oppolite  de  PAnat 
mie,  un  Collège  bafti  par  les  EflatsdeHo-J 
lande  &  de  Zeclande ,  pour  les  Efcoliersq  < 
étudient  en  Théologie. 

La  ville  a  huit  portes  qui  font  prefque  toi  : 
tes  neuves ,  ou  reballicsde'puis  peu  avec  Icui  s 
ponts,  de  laquelle  on  peut  facilement  fan' 
le  tour  en  une  heure  &  demie:  lesGalcriei 
outre  les  folîez  &  un  petit  canal ,  font  boi 
dJes  de  hauts  arbres ,  ayant  d'un  côte  le  rem 
part,  &  de  Pautre  des  jardins  ou  prairies  en  - 
vironnent  la  ville  avec  une  fi  agréable  diverfi 
tc>  que  rien  ne  fe  peut  louhaiter  de  plus  di 
vcriillanr.  Depuis  l'an  1 6 5 ^ .  elle  eft  erabel  ' 
lie  de  plus  de  la  moitié'  &  il  ne  s'y  trouve  rieri 
d'imparfait ,  ny  de  maifon  qui  ait  un  pignoi 
de  bois. 

Il  y  a  icy  un  hôpitalpour  les  vieilles  gen.  : 
&  pour  les  pauvres  pallagers,  &  un  autre 
où  il  y  a  des  petites  maifons  pour  les  enragés- . 
&  la  (aie  haute  pour  les  pauvres  j  le  tout  ton  c 
proprement  &  nettement.  La  maifon  des  or- 
phelins clt  fort  bien  baltic  &  fort^rande ,  où 
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entretenus  ordinairement  plus  de  500 
ins  >  auxquels  on  fait  apprendre  à  lire  & 
'crire  >  &  à  mefure  c]u*ils  croifTent ,  un  bon 
•rier.  Outre  ces  trois  niaifons,  il  s'en  trou- 
-encore  quantité  d'autres  qui  s'appellent  en 
Hman  Hoffjes  y  qui  font  comme  de  petits 
ntres  qui  fc  ferment .  où  il  y  a  treize  oa 
;ator2e  petites  maifoiis ,  que  pofledent  des 
•illesgens,  hommes  &  femmes.  Ces  dits 
loîtres  font  rentez  les  uns  plus ,  les  autres 
oins,  félon  le  zcle  &  le  pouvoir  de  ceux 
ti  les  ont  fait  baftir ,  dont  le  plus  beau  efl: 
luy  du  Papegriift.  Le  foin  qu'on  a  en  Hol- 
idc de fubveniraux  pauvres  familles,  qui 
fe  peuvent  nounr  de  leurs  travaux ,  eft 
cs-loùable.  Les  hyvers  on  leur  départ  des 
fuvertures  de  lit,  du  linge , du  pain  ,  pour 
fauver  de  la  rigueur  du  froid  &  de  la 
lim  :  ceux  que  la  neccffiré  accable,  tantj>our 
î  quantité'  d'cnfans  ,  que  pour  autres  acci- 
cns,  s'addrellcntaux  Mailtres  des  pauvres, 
ui  prcncnt  irdpedion  ,  &.  leur  donnent  l'al- 
ilence  requife.  Mais  la  chaleur  de  cette  cha- 
te  ne  s'étend  pas  jufqucs  aux  pauvres  Ca- 
îoliqucs,  fî  ce  n'ell  fort  rarement  &  pour 
ne  déplorable  necelTité  5  quoyquc  les  colle- 
tés fe  falfent  univetfelkment ,  &  les  deniers 
iennent  des  uns  &  des  autres.  Le  zcle  de 
es  dits  Maîtres  étant  aveugle,les  conduit  aux 
eulsdomeftiquesdela  foy  fans  avoir  égard 
ux  circoidlanccs.  Il  efl:  tout  conftant  que  le 
ombre  de  ceux  qui  tirent  quelques  nipesde 
bourfe  des  pauvres  ,  monte  ordinairement 

à  plus 
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à  pluç  de  1000,  dans  ccrte  feule  vt!Ie  ,  &  q 
fcinblera  incroyable  aux  étrangers. 

Tous  les  trois  mois  Meilleurs  vont  par 
ville,  après  avoir  averti  les  bourgeois,  tro 
ou  quatre  jours  devant  avec  des  plars,  faii 
ladite  collcdj  pour  les  pauvres  >  &  Tordre  e 
fi  excellent  que  perfonne  n'y  meurt  de  fair  l 
ny  de  froid ,  &  l'on  ne  craint  aucun  tumulte  v 
cjuoyque  la  ville  (bit  remplie  d'étranger  J 
Cette  coutume  s'obfervc  par  toute  la  Hollanni' 
de ,  mais  non  pas  une  femblable  rigueur  pouT^ 
ceux  que  nous  venons  de  marquer. 

L'an  1(119.  le  Roy  de  Suéde  eitant  entré  ci  H 
Boruflie,  fc  faifitdesembouclieurcs  des  ri't 
vieres,  de  forte  que  le  bled  ne  pouvant  veniit* 
de  Pologne ,  le  pain  renchérit  en  un  inftant  it^ 
fort  ,  que  l'on  apprehendoit  en  cette  villc|^' 
quelque  grand  malheur.  En  effet  quelque»! 
uns  d^  là  lie  du  peuple ,  fe  jeiterent  fur  Ia^|  ' 
maifon  d'un  boulanger ,  Ôc  le  mal  fembloiKt't 
devoir  s'cftendre  plus  ava'.iti  mais  le  Magi-i^'' 
{Irary  pourveutenhaftc,  ordre  fut  donné ,i  j 
cncasde  plus  granae  nccelTité  aux  fix  Capi- 
taines de  faire  venir  les  Bourgeois  en  armes  &i1 
de  Ce  làilir  des  ponts  &  des  avenues.  Mais  cc^^ 
tcmulte  ccffa ,  &  la  peine  s'étendit  fur  quatreit 
qui  furent  fultigez  pour  donner  exemple  ' 
aux  autres.  On  ordonna  des  boulangers  quii 
faifoicnt  du  pain  de  (èiglc  que  la  ville  leurt 
fourniiloit  >  &  le  donnoient  à  meilleur  mar-  \ 
ché  à  ceux  qui  apportoient  des  mercaux  pour  I 
marque  de  leur  indigence. 

Tous  les  nns  au  mois  d'Avril  >  Meflîcurs 

vont 
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•nt  fat  la  rue,  &  un  chacun  doit  expofcr  de- 
nt la  maifon  Ton  crdicllc  à  tcu,&:  les  garde- 


Hollande. 

Toutes  les  nuits  »  depuis  neuf  heures  juf- 
cs  à  quatre  du  matin  en  h  y  ver  ,  il  yja  des 
mmcs  qui  vont  par  la  ville  avec  un  cliquet, 
nt  les  heures  &Jes  autres  les  dcmi-hcu- 
.  Us  font  encore  obligez  de  ramener  en 
urs  maifons  ceux  qui  fc  lont  enivrez  ou  ë- 
irez.  Us  prennent  garde  au  feu  ,  avenilfent 
:ux  qui  n'ont  pas  bien  fermé  leurs  portes, 
a  leurs  boutiques  i  cfcarient  les  larrons  Se 
1  rendent  fort  ncccfl'aires.  Encllvf  ilspar- 
*:nt  à  dix  heures  &  le  retirent  vers  les  quatre 
:urcs.  Ceux  qui  les  attaquent  font  fort  châ- 
ez ,  &  d'en  tuer  un  ,  c'eft  un  crime  irrcmif- 
ble.  Cela  s'cil  veu  à  la  Haye ,  où  un  grand 
:igneur  en  afl'afllna  un  ,  plus  par  une  info- 
nte débauche  que  de  guet  à  pens.  Jl  fut  pris, 
3utes  lesinterceirions  ne  fcrvirentde  ricn,ny 
.*s  offres  d*argcnt  ne  furent  pas  écoutées.  U 
it  de'capiie  pour  fcrvir  d'exemple  aux  autres. 
La  Magiilraturc  qwi  eft  la  juitice  ,  &  s'ap- 
dlcyrûcffch.jp  i  cit  compofe'e  de  quarante 
lotables  ,  tous  faifans  prcfcflion  ouverte 
e  la  Religion  reforn;ce  ,  félon  l'ordre  reçeu 
.ar  tout  le  Pais.    Du  nombre  de  ces  49 
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ans  à  la  faint  Martin  ,  &  alors  l'ancien  Con 
fui,  qui  a  cfté  le  plus  conlîderablcciecctr 
anne'e-là,  quitte  la  place.  Les  Echevinsqu 
font  au  nombre  de  fept,  font  choifis  à  la  fain 
Jacques. 

Les  dits  Magiftrats  s'aflèmbicnt  en  corps 
lors  qu'il  faut  opiner  fur  quelque  affaire  d'E 
tat ,  &  on  prend  refolutioii  fur  la  pluralité  dcj 
voix.  Les  Echcvins  vaquent  à  la  juftice  civih 
&  criminelle  avec  le  Lieutenant  criminel  qui 
l'on  appelle  grand  Baillif. 

Cette  charge  eft  la  plus  honorable  &  pro») 
Stable  de  la  Province ,  car  celuy  qui  en  efl- 
pourvcu  reprefente  le  Comte  de  Hollande. 

Il  y  a  encore  un  autre  Collège  »  qui  s*ap«i 
pelle ,  les  maiftres  des  Pupilles  ou  Orphelins 
devant  lequel  tout  homme  ou  femme  veuves 
qui  a  des  enfans>  &  fc  veut  remarier,  doit: 
comparoître  &  prefter  ferment  qu'il  a  dé- 
courvert  tous  fcs  biens  par  inventaire  ;  alors 
il  eft  oblige'  de  les  élever  félon  la  qualité  de  la 
maifon  ,  &  de  leur  aflîgner  quelque  fommc 
d'argent, fur  un  bien  immeuble  proportionné 
au  capital.  Gloire  ineffaçable  à  toute  la  Hol- 
lande >  combien  q^uc  cet  ordre  fe  pratique  ail- 
leurs ,  mais  non  fi  exademcnt ,  qui  a  fi  bon 
foin  des  pauvres  >  &  maintient  tres-exadc 
ment  le  droit  des  Veufves  &des  Orphelins 
Quant  à  moyj'ofe  dire  librement  après  plu 
(leurs  hommes  fçavaiis ,  que  le  Tout-puiflan 
a  beni  cette  Republique  >  &  élevé  à  un- 
fi  haute  puifTance  ,  en  partie  pour  cert 
tant  pieufè  police  ,  tant  négligée  ailleur 
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fi  recommandée  par  la  parole  de  Dieu. 
La  Ville  a  (es  maîtres  de  fabrique  ,  qui  ont 
regard  fur  tout ,  &  quand  il  faut  faire  quel- 
cs  réparations  aux  ponts  ou  aux  rues,  ils  le 
nncnt  incontinent  à  entendre  i  fi  bien  que 
nais  rien  ne  manque  ,  &  l'on  n'attend  pas 
e  le  pont  foie  tombé,  pour  en  refaire  un 
tre. 

Tout  les  ans  il  y  a  deux  grandes  foires  li- 
:s,  durant  lefquelles,  pcrfonnc  ne  peut 
rearrefté  pour  quelques  debtes.  La  pre- 
erc  &  principale  clt  celle  qui  commence  le 
jr  de  TAfcenfion  ,  &  dure  huit  jours.  Le 
indy  les  Bourgeois  s'allemblent  dans  les 
Jé'/fjjplace  remplie  d'arbres,  &  ou  il  elt  pér- 
is de  s'exercer  à  l'arqucbuze ,  à  l'arbaleftc, 
à  l'arc.  Lieu  fort  divertillant  à  caufedes 
e'es  &  des  arbres  ,  &  où  il  y  a  deux  taver- 
rnes ,  en  l'une  defquelles  font  reprefcntez 
r.ns  les  vitres ,  les  Comtes  de  Hollande  & 
mbien  d'anne'cs  ils  ont  rcgne'  jufqucs  au 
oy  Philippe  II. 

Par  toutes  les  Villes  de  Hollande  ,  il  y  a  de 
Voe/esy  qui  veut  dire,  but,  après  lequel 
vife  quand  on  veut  tirer ,  ce  qui  fait  juger 
c  ces  peuples  ont  clic  de  tout  temps  enclins 
x  armes  pour  leur  dcffence ,  &  ont  toù- 
urs  eu  beaucoup  de  liberté  &  peu  de  fervi- 
de. 

Aux  dites  s'afTcmblent  les  fix  com- 
ignics  de  Bourgeois, le  plus  vieux  Capitaincj 
cft  à  dire  celuy  qui  a  le  plus  long- temps 
ollcdé  cette  charge ,  marche  le  premier  fans 
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contredite ,  &  les  autres  tirent  au  fort.  ] 
font  près  de  deux  mille  hommes  bien  vertu 
avec  de  belles  armes  &  fort  claires.  Bien  fo 
vent  U  première  compagnie  a  achevé  Ca  ca 
riere ,  que  la  dernière  n^cit  pas  encore  fo 
tie.  Au  relk  c'cd  un  grand  plaifir  de  les  vc 
faire  leur  parade  &  leiirs  décharges ,  à  c]U( 
je  renvoyé  le  Ledeur  ,  qui  prendra  la  peij 
de  s'y  trouver. 

La  dernière  foire  eft  celle  qui  fe  fait  poi 
la  délivrance  de  re/Wt'w;  elle  dure  dix  jour 
mais  elle  a  été  abrogée ,  comme  nous  venop 
de  dire  pour  n'eftre  plus  necellaire.   On  . 
contente  de  reprefcntcr  la  tragédie  du  fié|.' 
deLeiden  ,  pour  des  raifons  inutiles  &poir 
ncceffaircs  à  raconter.  Outre  ces  dites  foire 
il  fe  tient  tous  les  Samedis  jour  de  marché 
&  quelques  fois  l'an  ,  marché  aux  Bcftt 
maigres,  vers  laToulfaints  aux  grailes ,  i 
aumau  cuir. 

Après  avoir  parlé  des  foires  j  il  ne  fera  pî' 
hors  de  propos  de  finir  par  le  difcours  .de 
Tente  des  maifons,  tombeaux,  &  jardins. 

Les  mailbns  fc  mettent  en  vente  ordj 
fiairement  vers  la  fin  de  Novembre  ,  jufquc: 
au  mois  de  Février  &  quelquesfois  extraoK 
dinairement.  On  attache  un  billet  devar 
la  dite  maifon,  par  les  carrefours,  &  aux  po 
tes  des  Eglifes ,  qui  déclare,  où  e  lie  eft  j  le 
tenans ,  les  plus  prcKhes  voifîns,  le  lieu  ou-el 
le  doit  cftre  mife ,  au  plus  offrant,  qui  eft  un 
Auberge,  &  le  nom  de  ccluy  qui  demeur 
dedans  &  de  fà  vocaiion.  Le  jour  venu  ,  ceu 
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à  ont  quelque  envie  de  l'avoir  ,  avec  beau  - 
up  d'autres ,  qui  poudez  de  curiofiié  ou 
ntercft  ,  &  d'autres  fous  efperance  d'avoir 
jr  écot  franc,  s'y  trouvent. 
L'heure  venue  ,  un  Clerc  avec  un  Huiiliec 
.  par  toutes  les  chambres,  lequel  impofe 
cnce ,  &  le  Clerc  lit  les  conditions ,  les  fer- 
ludes ,  &  déclare  fi  ladite  maifnn  ell  char- 
îe  de  quelques  deniers  ,  dont  il  faille  payer 
rente.  Cela  fait ,  il  palfc  à  une  autre  cliam- 
re:  alors  l'Huirtier  demande  fi  un  chacun 
.  bien  tout  entendu,  &  qui  fera  celay  qui 
nettralamaifonà  prix:  parcxemple,  une 
f'-iaifon  vaudra  fix  mille  hvres  ,  dans  la  pre- 
Y  iiere  chambre  elle  montera  à  5100  l'Huif- 
er  va  à  la  f.conde .  fait  comme  à  la  premie- 
^  dit  à  haute  voix  ,  Mejfieurs  »  futvxnt 
,^rJttiom  ladite  m.tifoK  eji  prijëe  3103 
:iresy  quelqu'un  pourra  rehaufl^r  de  trois 
cns  livres.   l'Huinicr  palVe  à  latroinemc, 
c  ainfi  confecutivemenc  à  toutes  celles  , 
.ù  il  y  a  du  mond.; ,  &  s'il  peut  arriver  que  la 
naifon  eft  montée  jufques  à  4000  il  rc- 
•ient  à  la  première,  &  dit  ,  Mejfteurs  l.t 
mtfofi  eft  montée  a  4000  livres  ,  pour  avoir 
"offre  du  premier  argent  il  faut  augmenter 
le  prix  ,  on  adjoûte  pojfhle  deux  cents  It- 
ères ;  rHuilIier  repalTc  par  toutes  les cham- 
nores,  &riperfonncnerehau{re,  il  retourne 
à  la  chambre  du  vendeur  quiell  avec  deux 
ou  trois  de  fes  amis  &  un  Notaire.  Fait 
fon  rapport ,  &  dit ,  que  la  Maifon  eft  priféc 
4100  livres ,  s'il  ne  veut  pas  prcftcr  l'oreille 
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à  cet  offre,  il  commande  au  dit  HuifTîcr  n 
dire ,  que  s'il  y  a  quelqu'un  qui  veuille  pari 
au  vendeur  qu'il  peut  le  venir  trouver.  Qi 
s'il  a  envie  de  fe  defFaire  de  la  duc  maifon ,  îi 
envoyé  un  Ducaron  ou  deux  avec  cette  coi  > 
dition,  que  celuy  qui  rehaulFcra  le  prix  < 
cinq  cents  livres  aura  le  dit  argent. 

L'Huinier  retourne  en  la  chambre  du  de 
nier  cncherillcur ,  &  répète  à  haute  voix,  qii 
Jaditc  maifon  clï  à  4100  livres ,  celuy  qui  i  - 
renchérira  de  500  livres  aura  ledit  argent  3 
cd'jy  qui  dit  le  premier  ,  à  fnoy  y  prend  l'ai '| 
gcnr,  &  ledit  Huilîier  retourne  vers  Ton  Maî.'l 
trc,  qji  ne  faillira  jamais  de  luy  donner  de; 
rechef  de  l'jrgent  :  par  exemple,  lepremic 
argent  cftoit  deux  Ducatons  à  500  livres  ;  Ii, 
iecoud ,  deux  Ducatons  &  deux  elcus  d'Or ïj 
à  trois  cens  livres ,  (i  cela  cil  pris  ,  ilrappotc 
te  encore  une  plus  grande  (omme ,  &  diri 
Jlricjpcurs  ladite  maijon  efl  pysfée  5000  iul 
vref  ,  e^ut  la  rehauffera  de  deux  cents  ,  aurA 
cet  argent.  Il  contniue  jufques  à  ce  que  per»î| 
Ibnnc  n'ait  plus  envie  de  tirer.  Or  tous  ceui 
qui  ont  pris  de  l'argent  font  obligez  de  décla- 
rer leurs  noms  :  pôftf  le  cas  que  la  mailbn  foit 
montée  jufques  à  5000  livres:  alors  l'Huif- 
fier  retourne  advertir  un  chacun  du  dernier 
drflcin  qui  clt  tel  i  Mejfteurs  mes  Maîtres  ds^ 
(ireroient  Omn  faire  e?icore  mille  livres  par  dej* 
Jus  les  ^000. Je  m'en  vas  dej cendre  en  dijanty 
Je  mets  Us  neuf  cents  livres  à  part,  90.  80. 
70.  ^o.  50.^  40.  }o.  10.  16.  Je  U/JJe  huit 
etntf ,  je  «;*  v;  vr.ty  rabbatre  ,  continue 

juf- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


DE  LA  HOLLANDE. 


79 


ifqucs  à  ce  qu'il  y  ait  quelqu'un  quidifc  ù 
wy:  alars  lamailonclt  vendue  5000  livres 
ic  encore  la  fommecjui  n'a  pas  efté  rabatuc  : 
i  peifonne  ne  dit  4m«ry  &  querHuilTieria- 
jattc  toute  la  Comme  prétendue  ,  celuy  qui  a 
:irc  le  dernier  argent  cft  l'achcptcur  5  qui  doic 
ionncr  le  foir  mcfme  deux  rclpondaus.  S'il 
irrive  que  quelqu'un  ait  tiré  de  l'argcnr,  fous 
sfpoit  de  lavoir  pour  rien  ,  &  que  le  malheur 
arrive  qu'il  (bit  le  dernier  encherilVeur  :  s'il 
ne  peut  pas  donner  de  relpondant ,  il  ell  con- 
duit en  prilbn,  &  en  danger  d'eftic  fouette 
publiquement,  pour  donner  exemple  aux  au- 

Wtrcs.  La  Maifon  vendue  ,  &  les  refpondans 
donnez,  l'acheteur  doit  payer  tous  les  frais, 
qui  (ont  ordinairement  de  cent  frarics  ,  (îx  , 
pour  payer  le  quarantième  denier  à  la  ville , 
—icavoir  de  chaque  cent  francs  un  écu  pour  les 
r^lettres  &  pour  les  frais  de  la  taverne ,  de  forte 
que  ceux  qui  y  ont  e(té ,  ont  l'ccôt  franc ,  ou 
la  moitié'  pour  le  moins. 

Les  jardins ,  &  les  tombeaux  fe  vendent 
ordinairement  en  trois  payemens  ,  &,  tou- 
jours de  quarante  écus ,  un  pour  la  ville  :  tout 
de  mefme  fi  on  prend  de  l'argent  en  rente,  ou 
fi  l'on  vend  une  lettre  de  maifon.  Si  bien  que 
cela  rapporte  un  très- grand  profit  à  la  ville. 

l'An  1655.  &  îé.laVille fut vifiiée parle 
Seigneur  d'une  peftilente  contagion  ,  qui  em- 
porta plus  de  vingt  deux  mille  pcr(onnes  % 
tellemeut  que  les  Eglifes  &  les  cimetières  ne 
pouvant  fuffire ,  il  fîlut  prendre  des  Balbons 
pour  enterrer  les  morts.  C'eftoit  un  dueil 
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miivcrfel  :  mais  le  bon  Dieu  arrcfta  la.  verg 
^  peu  à  peu  la  mortalité  ceila.  Lacontaoioi 
régna  par  toute  la  Hollande  &  efbbiirfoi 
/icgc  principal  dans  Lefde?7.  Au  même  tcmp 
fe déclara  la  guerre  entre  les  deuxCouron 
nés,  cjui  fît  refondre  beaucoup  dépens  de 
fronriercs,  de  (è  retirer  icy  ,  &  remplir  ici 
maifojis  qui  eftoienc  demeurées  vuides  & 
comme  dclèrtcs.  Sept  ans  après  par  le  corn- 
mandcmeiît  du  Magiftratcescimiriercs  bof« 
fus  furent  vuidez,  les  ollemens  tranfportez 
ailleurs,  les  murs  abbatus,  &  des  arbres  plan- 
tez ,  qui  commencei:t  à  croiftre ,  &  à  rendre 
ia  place  agréable. 

Tout  proche  de  ^ianit  P/^/re  eft  la  prifoft, 
&  de  l'autre  coH;:  la  maifon  de  Lochorft^  oii  le 
ComxzGuiUanme  nafquit  &  fut  baptifé dans 
ladite  Eglife.  Le  Comte  FloretJt  nafquit  aulTi 
iLeideny  je  parledeccîuy  qui  fut  raafTacré 
par  Getutrd de  yelfen.  II  y  a  un  tableau  de  Luc 
de  Letden  dans  la  chamSre  des  Bourjruemaî- 
tres  ,  qui  reprefènte  le  dernier  yiigement: 
/XFnapry-nr,  Kû  hisW  (à  ce  q-ie  Pou  die)  Ta 
voulu  couvrir  de  ducats  pour  Pavoir  en  for- 
/,  me  d'achapr,  tant  il  efl:  bien  fait. 

Jean  de  Letden  tailleur  de  fon  métier,  Roy 
des  Anabaptiftes ,  efl:  ainfi  appelle  parce  qu'il 
y  a  pris  naiffance.  II  excira  de  grands  trou- 
bles en  Allemagne,&  principalement  à 
//frcnWeftfalfe,  Ville  ou  Ton  a  dernière- 
ment termine  les  différent  d'une  bonne  par- 
tie de  l'Europe.  Ce  malheureux  ,  ayant  ré- 
duit en  fa  puiifantc  cette  Ville  y  publia  (à 

Sedlc 


DE  LA  HOLLANDE.  si 
rftc  avec  Tes  complices  ,  lits/ppeM/i^'fr , 
'wib/m  &  d'autres. 
Il  fat  crée  Roy  un  peu  auparavant  que  V  F. 
•que  y  mit  le  fiégc.ll  portoit  la  couronne  (ur 
i  tcfte,  &  deux  garçons  paffoient  devant  luy» 
uandilalloitparlaVilleà  cheval;  l'undcf- 
uels  portoit  une  épée,  &  l'autre  k  vieux 
rclbment,  pour  aveugler  le  peuple.  Tous 
eux  qui  ne  fe  mettoient  pas  à  genoux  devant 
□y,  ou  qui  méprifoient  Tes  commandemens, 
lîoient  mis  à  mort ,  fans  aucune  mifeticor- 
e.  Zclc  qui  ne  peut  dire  approuvé  pour  être 
lihe  accompagné  de  mille  blafphemes 
l'herefies  très- horribles.  ^ 

Il  avoir  quatorze  femmes,  dont  une  lUC 
naflacrée  de  la  propre  main,  parce  qu'elle 
Ticprifoit  fcs  ordonnances.  Durant  le  fiége  il 
"c  trouva  une  femme  ,  qui  voulant  imiter  l'a- 
vion ^  /«^i/ib  &  aflalîmer  l'Evcque ,  fut  ac- 
:rappée  &  punie  de  Ton  cpce  propre. 

La  famine  qu'ils  Ibuffrireiit  fans  murmu- 
rer (  car  leur  Prophète  les  avoir  aflèurés  d'u- 
ne prompte  &  entière  délivrance  )  fe  peuc 
comparer  à  celles  de  Sago7:feôcàc  hterujii- 
lem,  fiellenelesfurpallcpas.  Leur  rage  é- 
loit  fi  grande  contre  les  images  ,  qu'ils  les 
mirent  toutes  en  pièces ,  &:  n'épargnèrent 
pas  mefmc  les  tableaux  &  peintures  con« 
tre  les  murailles  ,  &  aux  feneftres.  Zelc 
qui  ne  peut  eftre  approuvé ,  pour  eftrc  ac- 
compagné de  mille  blafphemes  &d'herc(ics 
tres-horribles.  Ils  ont  mangé  le  cuir  &  le 
rirchemin  qu'ils  ont  tiré  des  livres:.  Voite 
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des  cnfàns  ont  fervi  à  quelques  -uns  de  nouri 
turc.   Enfin  la  Ville  eltant  phfe  par  force  ,  I 
Roy  &  fes  complices  furent  chaftiez  feloi 
leurs  démérites.    On  garde  encore  adjoai . 
d'huy  icy  la  table ,  fur  laquelle  a  travaille  c  ' 
Tailleur  devenu  Roy  depuis,  en  deteftatioi  : 
&  horreur  de  fes  impietcz. 

Chapitre  IX, 
Du  Territoire  de  Le  'iden, 

LE  Territoire  de  Letden  fc  nomme  Rhm- 
knty  où  fe  fait  le  meilleur  beurre  de  la 
Hollande.  Il  cft  rempli  de  beaux  villages 
qui,  à  caufe  de  leur  fituation,  &  pour  la  beau-, 
tédesbaftimens,  méritent  de  tenir  rane  de; 
Villes.  ^ 

Je  commenceray  par  RinshoHrg  ,  village 
quifut  jadis  Ville  bien  munie,  àuneJieiiecjf 
Ja  Ville.  Petronelle  fœur  de  l'Empereur  Lo- 
taire ,  dixie'me  de  ce  nom  ,  y  fonda  une  Ab- 
baye de  Religieufcs  de  l'ordre  de  Saint  Bc- 
noift,  Tan  1 1  xi.  à  laquelle  on  ne  recevoir 
que  quarante  Religieufcs ,  toutes  des 
plus  nobles  familles  de  la  province.  Les  fœurs 
&  filles  des  Comtes ,  qui  ont  aime  la  vie  con- 
templative, s'y  font  rendues,  &  ont,  pour 
la  pluspart ,  elic  Abbelfes.  Il  appert  encore 
aujourd'huy ,  que  ce  fut  jadis  un  tres-beau 
Convent ,  des  mazures  qui  y  reltent.  11 
trouve  dans  l'Eglife  des  Epitaphes  de  Reli- 
gieufes  fort  anciens  dont  la  date  ne  fc  peut 
plus  lire.  J'en  ay  vcu  &  Icu  un  d'une  Reli- 

gieu/c 
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icufc  decedec  l'an  1 1 1 8 .  ce  die  Cloître  a  dé- 
lendu  de  l'Evéquc  d'Utrtcht ,  auiTi  bien  que 
out  le  Clergé  de  cette  Province  ,  mais  non 
•as  quant  au  feculier ,  comme  ont  fort  mal 
•crit  ceux  qui  ont  alTeuré  que  la  Hollande 
ftoit  fief  dudit  Evcché.  Or  en  toute  la  Hol- 
ande  il  n'y  a  pas  eu  d' Evêché ,  &  cette  gran  - 
le  Abbaye  a  cfté  la  plus  fàraeufe ,  &  la  plus 
rentce  de  toutes.  On  avoit  accoutumé  d'y 
:ntcrrer  les  Comtes  &  Comteffes ,  &  les  Ab- 
' befl'es  ont  joiii  de  très-grands  privilèges.  Ce 
n\hot  eft  bafti  fur  un  terre ,  en  une  fituatioii 
tres-at^reable:  àl'entour  duquel  font  toutes 
tcrres'^à  froment.  Ils  ne  faut  point  doutée 
que  le  Rhin,  lors  qu'il  fe  dc'chargeoità  Cat- 
▼ic  n'ait  palfé  tout  proche  de  la  dite  Abbaye 
&  du  dit  village. 

A  une  lieiie  plus  avant  eft  le  beau  bourg  de 
"Nortvfc ,  à  une  demi  heure  de  la  mer  ,  il  y  a 
une  belle  Eglife  dedice  à  faint  Gereofj ,  &  de 
fort  belles  peintures  contre  la  voûte.  A  caufc 
de  la  beauté  du  lieu  &  du  païfagc,  il  y  demeu- 
re quantité  de  NoblelTc.  ralkenbourg  eft  un 
lieu  fort  renommé  pour  cette  célèbre  foire 
aux  chevaux  qui  s'y  tient  au  mois  de  Septem- 
bre. J'ay  oiii  raconter  que  devant  les  trou- 
bles ,  il  y  venoit  des  Marchands  d'Italie  y 
d'Efpagne ,  d'Allemagne,  de  Danemarc ,  voi- 
le d'Afrique  me  fme.  C'eft  un  lieu  fort  plai- 
laiit ,  aulTi  bien  que  Can  u  fur  le  Rhin  ,  ou 
il  demeure  des  Bourgeois  qui  vivent  de  leurs 
i  icvenus,  &  qui  ont  quité  la  Ville  pour  vivre 
Wk  leur  aifc  dans  le  rlaifir  des  champs  d'alcu- 
r  D  4 
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tour.  Les  Eglifes  de  ces  deux  villages  fontd 
meurecs  en  leur  entier  &  n'ont  pasfenti 
fureur  des  foldats ,  comme  prefque  toutes  U 
autres.  Tout  proche  de  la  crt  Caiv/cCnr  i 
mer.  qui  cil  fort  affligé  du  voifînage  de  c« 
impitoyable  dément.  Le  Rhin  fe  dc'charaeoj 
icy  ,en  la  mer  &  il  y  avoitrun  Château  quarr<i 
conftruitil'emboucheurepar  les  Romains 
mais  il  eft  enfcveli  fous  les  ondes.  On  trou 
vc par  ^crit  qu'ils  y  avoient  leur  Arfenal  con- 
tre les  Bretons  ou  Anglois.  Au/îi  lappellc 
r-on  encore  la  Maifon  des  Bretons.  On  en  a 
veuplufîcurs  fois  depuis  quelques  années  en 
ça ,  les  fondemens ,  lors  que  l'Océan  Ce  reti- 
re, &  que  le  vent  du  midy  a  donne  quelques 
/ours  de  fuirc.  J'ay  vu  des  briques  qu'on  ea 
venoit  de  tirer ,  &  beaucoup  d'autres  raretés 
avec  des  fraemens  quidonnoient  alTezde  té- 
moignages de  fon  antiquité. 

Les  Etudians ,  &  bourgeois  y  vont  en  Efté 
prendre  leur  ébats ,  tantpour  le  baigner ,  & 
pour  manger  de  la  marée  fraîche,  que  pour 
humer lair/^^,  lequel  on  tient  cftre  fort 
/alubre.  On  y  va  coucumierement  en  cha- 
riot &  en  batteau.  Ceux  qui  prcncnt  un  che- 
Tal,  fe  peuvent  promener  le  long  du  riva o-e, 
paHcr  par  les  deux  Canics  &  Kikkf^ibowg^ 
&  revenir  par  Nortvtc ,  \tnsbourg  ,  &  Oefl- 
geepzycc  un  contentement  indicible.  Wajfe- 
naer  eft  fîrué  tout  contre  les  Dunes  ,  &  eft 
recommandable  pour  fon  antiquité.  U  a  ap- 
partenu au  Prince  de  L/gnezvcc  le  Bourg  de  la 
Ville  j  d'iceluy  prend  fon  nom  Tilluitre  mai- 
fon 
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es  Wdffenaers.  Monfr.  de  Vimenom  , 
yk- Grave  &  Curateur  de  nôtre  Univcrfité 
a  tait  bâtir  un  très- beau  château  avec  des 
rangs  &  des  alle'es  revêtues  de  beaux  ar- 
rcs(iepuispeu  de  temps,  qui  remplit  d'ad- 
lirationles  curieux. 

Wa}mont  cft  à  une  licuë  &  demie  de  la  Vil- 
:du  côte  de  Harlem.  Avant  que  d'entrer  en 
i  jurifdidion  ,  fi  on  y  veut  aller  à  pied  ,  on 
oit  en  chemin  de  belles  fermes  ,  &  notam- 
icnt  celle  qui  elt  proche  du  canal  &  qui  elè 
nvironnée  de  deux  Folles ,  de  grands  arbres 
:  de  hayes  vives,  laquelle  rcprelcntc  le  Palais 
c  quelque  Deelîc  ou  Nymphe  champelhe. 
Juand  on  a  pafle  le  pont ,  on  laille  à  main 
roitcla  maifonjde  Lochot-p  ^  que  pluficurs 
tands  arbres  dérobent  à  la  veuc  des  padans  j 
uis  on  entre  dans  le  plus  beau  village  qui  fc 
uiflTe  voir ,  dont  ell  Seigneur  Monfieur  Ja- 
ues  de  Waffenaer  ,  Seigneur  fort  qualifié ,  le 
•ère  duquel  fut  Admirai, &  a  rendu  de  grands 
crvices  à  la  Republique  tant  en  exerçant  glo- 
ieufement  fa  charge ,  qu'en  diverfes  Am- 
•afiades. 

Ce  village  s'accroit  tous  les  jours  par  les 
naifons  qu'on  y  baltit ,  &  à  caufe  que  les  Ar- 
niniens  y  ont  un  temple.  Ils  y  vont  tous  les 
Dimanches,  les  uns  par  batteau,les  autres  fur 
a  mule  des  Cordeliers. 
L'E^^li(c  eft  hors  du  village  au fli  bien  que 
maiion  du  Seigneur ,  qui  cil  untres-beau 
hârcau  environné  d'un  folîé  plain  d'eau  & 
iflcz large,  prés  duquel  font  les  jardins  & 
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parterres.  II  y  aeu  un  Cloiftrede  l'ordrc(  > 
faint  Benotfi  -,  qui  fut  détruit  &  abatu  poi 
le  mefrne  fujet  que  tous  les  autres  Conven 
du  pais.  A 

Oefsgeefl  cft  un  village  dans  le  fable ,  doi 
Meflieurs  de  Lefden  font  Seigneurs.  J'ay  i 
crt  ufer  la  terre  d'environ  trois  pieds ,  empo. 
ter  le  fable  pour  eftre  vendu  à  la  Ville ,  &  u  i 
arpent  de  terre  qui  valoir  deux  cens  livres ,  i  i 
rendre  valable  de  huit  cens  ou  environ.  Ile  1 
long  d'un  quart  de  lieue  pour  le  moins ,  ma  : 
les  maifons  font  un  peu  fepare'es ,  horfmi 
proche  de  l'Eglife ,  qui  eft  au  bout  du  villag<  \ 
On  tient,  qu'elle  fut  baftie  par  faint  Willebrc 
&  la  première  en  l'honneur  du  Dieu  de 
Chrétiens. 

SûuterVioude  eft  au  haut  à  une  bonne  lieu  i 
de  la  ville  ;  pour  y  aller  il  faut  palTcr  par  I^rn  > 
petit  hameau  ,  &  laifîer  à  main  gauche  I  î 
Château  de  Croneftem^zWt  maifon  au  poflî 
ble,  &  environnée  de  beaux  jardins  &  de  bel 
les 'allées^  Ce  village  eft  petit  fi  on  regard  i 
feulement  les  maifons  proche  de  l'Eglilc  i 
mais  fi  l'on  comprend  ,  le  Kuport  &  les  me  t 
tairics  d'alentour ,  il  eft  d'une  jufte  grandeur  r 
le  païfàgc  eft  bas ,  mais  cxtrcmémcnt  bon 
cftant  tout  des  prairies,  &  le  meilleur  pâtu» 
rage  des  environs  die  la  ville. 

Meilleurs  les  Magiftrats  de  Leiden  onta  ! 
chetc  cette  Seigneurie  ,  comme  aurti  celle  dc> 
LeUerdorp ,  village  qui  a  plus  de  palais  qu<! 
de  cabannes  ruftiques.  C'ell  icy  où  il  faut  ad» 
mirer  les  maifons  de  plaifancc  que  les  bout» 
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oisdc  la  villey  ontfait  baftir  ;  c'eft  icy  où 
:ont  (iifputé  à  l'euvy  l'un  de  l'autre ,  à  qui 
roic  paroltre ,  par  cet  échantillon  ,  la  gran- 
:ur  de  leurs  moyens.  II  commence  auprès 
'Ji  temple ,  &  nnit  proche  du  Château  de 
'9efe.  11  cft  balli  des  deux  coftez  du  Rhin 
ji  le  traverfe ,  &  fi  nous  comprenons  tou- 
s  les  fermes  ,  il  s'cftend  jufqucs  à  Cau^ 
fkfrck;  Le  Rhin  cft  au  milieu  ,  les  metai- 
es  ,  &  maifons  de  plaifance  fur  les  deux 
ords.  Derrière  le  Temple  dans  la  prairie ,  il 
a  eu  autrefois  un  Cloiltre ,  mais  il  ne  rcfte 
lus  que  le  portail  &  une  taverne.  ^  Entre  Lei- 
'en  &  le  bac ,  proche  de  la  digue ,  il  y  en  a 
u  un  autre  dont  il  ne  refte  .aucune  marque  ny 
cftige.  Il  fut  bafti  dans  une  terre  crafle  & 
TgiÙcufe,  laquelle  fert  à  faire  des  briquci. 
inviron  l'an  1^36.  les  garçons  trouvèrent 
(eux  pièces  d'or  dans  ladite  terre  ,  en  travail- 
ant,  chacune  de  la  valeur  d'onze  livres,  re- 
)rercntant Néron  au  naturel,  félon  les  an- 
ricnnes médailles,  que  j'ay  veuës  &  tenues 
îans  mes  mains.  Voorfchooten  eft  un  tres-bcau 
/illage,  appartenant  à  Monfieur  de  Z)«v^«- 
vordy  le  pere  duquel  fut  Garde  des  Seaux.  U 
y  a  au  deçà  quantité  de  belles  maifons ,  &  au 
delà  la  maifon  de  Roucoop,  Véritablement  le 
pa'iTage  eft  fi  beau  ,  qu'il  rcprefente  prefquc 
un  paradis  terreftre ,  tant  pour  l'agréable  di- 
verlité  des  prairies  &  terres  labourables ,  que 
pour  les  hayes ,  allées  &  tres-fplcndides  ba- 
limens. 

11  y  a  encore  quantité  de  petits  hameaux  a 
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l'entour  de  la  Ville  ,  defqucls  je  ne  fais  poi 
de  mention ,  &  qui  font  un  peu  détache 
pour  ne  perpétuer  point  les  villacres  &  1 
rendre  aulli  longs  que  les  Villes  du  Japon. 

Les  villagois  vont  bien  couverts  ordinair 
ment  de  noir ,  mais  fans  manteau  ,  leurs  fer 
mes  chargées  d'argent ,  &  les  doigts  rempl 
de  bagues  d'or ,  en  te'moignage  de  leurs  con 
moditez.  Ce  n'eft  pas  merveille  de  troi 
ver  icy  des  païfans  riches  de  cent  mille  livn 
&  davantage:  il  s'en  trouve  auffi  plufieui 
qui  fervent  les  autres,  &  qui  ont  bien  de  J 
peine  de  fepouflèr.  Ils  ont  autant  de  libcrt 
que  les  Citoyens,&  chaque  village  a  fon  Bail 
Hf ,  Secrétaire  ,  Bourguemaîtres  ,  Efche 
vins ,  &  encore  certains  païfans  qu'ils  appel 
lent  Welboremans ,  c'eft  à  dire  hommes  bici 
nez,  ou  ilTus  de  Nobles  familles. 

Je  palTe  à  Alphen ,  village  qui  fait  la  moitit 
du  chemin  de  f^cerde ,  il  eft  fort  plaifant  & 
prend  fon  nom  d'un  Chevalier  Romain. Il  efl 
7ray ,  que  comme  par  toute  la  Hollande  il  ne 
fè  voit  rien  d'antique  &  le  païs  s'elt  telle- 
ment accreu  en  beaux  baftimcns  &  richelTcs  : 
qu'il  n'eft  plus  connoilfable  à  ceux  qui  ont 
efte'  abfens  quelques  quarante  ans  :  auffi  ne 
remarque- t'on  rien  que  des  maifbns  neuves 
qui  font  contemplées  de  tous  avec  admira- 
tion. Je  reviens  par  Caudekerck^  grand  villa- 
ge,  &  où  il  y  a  un  fort  beau  Château  appar- 
tenant à  Monfîeur  de  ?oelgeefl. 

Tous  ces  villages  ont  une  fois  l'an  leurs 
foires  ou  dédicaces ,  lefqucllcs  ne  fe  fou- 

loient 
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ic.t  jadis  gueres  paiTer  fans  quelques  com- 
its,  à  coups  de coufteau  &  cela  s'obfcrve  cn- 
)re  opiniâtrement  en  quelques  quartiers, 
onobrtant  les  étroites  deftenfes.  Les  plus 
ullai>s  avoient  accoutumé  de  pendre  un 
DÙtcau  ,  &  celuy  qui  le  touchoit  ou  prenoir, 
doit  ergaf;é  au  combat  :  mais  cette  enra- 
ée  coutume  s'evanoiiit  peu  à  peu  par  le  bon 
rdrequis'obferve,  &  par  les  loix  qui  font 
xadcment  maintenues.  Le  combat  à  coups 
le  couteau  fe  fait  ainfi  i  ils  rompent  la 
_    .ointe ,  prennent  la  chapeau  de  la  main  gau- 
t    he  pour  parer  les  coups  qu'ils  (e  portent  au 
■     /ifa'^ci  bien  fouvent  ils  fc  fendent  les  deux 
.ou?s  >  le  nez  &  le  front.  Mais  ces  joueurs 
je  couteaux  &  bailleurs  de  balafres,  font  ii 
bien  pincez  ,  que  l'envie  leur  pafle  d'y  plus 
rctouritcr. 

Pour  contempler  avec  admiration  ce  pai- 
fao;c  qui  cft  plus  capable  de  faire  fortir  les 
ofeux  du  ciel  pour  y  venir  prendre  leurs  e- 
bats,  que  ne  fut  jadis  la  Grèce-,  il  faut  mon- 
ter  fur  une  de  ces  montagnes  de  (able  pour 
découvrir  beaucoup  de  très- beaux  villages 
que  les  arbres  ne  peuvent  dérober  a  la  vcuc 
descuricux,  une  infinité  de  très-belles  mai- 
fons  de  plaifance,  un  pais  tout  plat  entre- 
coupé de  mille  canaux  ,  &  en  dcfcendre  bien- 
tôt de  peur  qu'on  ne  fe  perde  dans  la  con- 
templation de  ces  merveilles,  &  dans  un 
tranfport  plein  d'une  très  douce  &  très  char- 
mante confufion. 
Or  comme  il  ne  femblc  manquer  a  ces 

pais 
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païs  que  les  vignobles ,  les  païfans  aufîî  b, 
que  les  bourgeois,  en  ont  planté,  &dev;: 
leurs  maifons  ,  &  dans  leurs  jardins  :  Ouï. 
en  ont  autant  qu'ils  en  défirent  pour  mang 
car  par  mer  ils  vont  quérir  aflcs  de  vin  ,  de 
ils  font  provifion  peureux  ,  &  pour  tout 
Septentrion. 

Je  reviens  à  la  ville ,  après  m'cftre  un  p 
^garé  &egaye  dans  ces  villages  &  champ  i 
dont  je  ne  puis  afi'ez  hautement  louer  1 1 
charmantes  diverfîrez,&  m'en  approche,tO) 3 
doucement ,  pour  dire  que  c'eft  le  jardin  <  i 
toute  la  Hollande  &  des  Provinces  voifînc  1 
Les  laitues,  peidl ,  panais,  carottes,  poi'J 
févcs  )  Ôcc.  &  toutes  lortcs  de  légumes  foi '  ' 
tranfportees  jufques en  Zsclande  ,  à  Utreck^  ' 
voire  jufqucs  au  païs  de  Drente.  Dans-^w  t 
Jierdam  &  ailleurs  vous  entendez  crier  par  1<  i 
rues,  panais  de Le/We^ &c.  Auffiy  a-t'ildc 
quoy  admirer  l'induflrie  de  ces  herbiers ,  qc  > 
font  quatre  ou  cinq  fois  l'an  ,  la  cueilletjLe  lu 
une  terre.  J'ay  cfte  curieux  de  fçavoircora 
bien  pou  voit  valoir  un  arpent  de  terre  ,  i/ 
m'a  elle  rcfpondu  ,  que  touchant  la  prairie! 
l'arpent  pouvoir  monter  jufques  à  i  j  ou  i/ 
cents  livres  \  de  terre  labourable  jufques  à  dij' 
huit  cents,  ou  tout  au  plus  deux  mille  i  mai; 
CCS  jardins  à  potage ,  à  deux  mille  cinq  centS;? 
Jufques  à  3000  hvres,  ce  qui  femblera  in-i, 
croyable  à  tous  ceux  qui  liront  ce  petit  traittéî 
&  ne  connoîtront  la  Hollande  que  de  répu- 
tation. 

La  ville  a  une  belle  Halle  toute  neuve  pour 

lai 
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idrapperic:  les  foiîcz  font  larj»es  &  creux  > 
u  pied  du  rempart  il  y  a  tout  à  Tentour  une 
ivc  Haye  en  guife  de  fauflebrayc.  Depuis  la 
ortc  des  Morchs  ')uC(]UCS  à  celle  iC  Amperdam 
tuZyley  c'cft  un  rempart  de  terre,  l'autre 
ofteeftreveftu  de  brique  &  à  quelques  ba- 
ions. 

Tous  les  jours  à  fix  heures  du  matin ,  part 
e  premier  batteau  ,  à  neuf  heures  &  à  midy 
e  dernier  pour  Amfîerdam  :  à  huit,  &  a 
onze  heures  pour  Harlem:  à  midi  pour  L^- 
trechty  il  y  a  huit  barqacs  pour  la 
autant  pour  Delft  &  tout  de  mcfme  de  ces 
deux  Villes  pour  Letden.  Les  premières  par- 
tent au  printemps  jufques  au  moisd'Oélo- 
brc,  à  cinq  heures:  depuis  le  premier  d'O- 
aobre  à  cinq  heures  &  demie.  Mais  cet  or- 
dre cit  quelque  fois  changé  félon  le  bon  pai- 
fir  des  Magiihats  y  ou  pour  la  commodité  & 
profit  de  ceux  qui  voyagent. 

U  y  a  huit  portes ,  dont  la  blanche  cCt  fa 
principale,  rebaftierani6  50.  fortfupcrbe- 
ment.  Toutes  les  autres  avec  leurs  ponts  ont 
cftc  rebaaiescn  l'efpace  de  vingt-ans.  Les  ar- 
mes de  la  Ville  font  deux  clefs  en  croix. 

Les  Bourgeois  font  gouvernez  avec  tant  de 
modération  &  d'addrelle  par  le  Magiftrat  de 
la  Ville,  que  depuis  la  nailVance  de  cette  Ré- 
publique, il  n'y  a  jamais  eu  ny  tumulte,  ny 
defordrc ,  pour  l'introdudion  des  tailles ,  ny 
par  Tabord  des  étrangers. 

Or  avant  que  de  palîer  outre  ,  il  elt  a  pro- 
pos de  parler  de  ce  qui  s'eft  paHé  dans  cette 
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Ville  dans  les  derniers  troubles  qui  font  arri 
vés  â  l'occafion  de  la  guerre  cjue  leRovd 
France  fit  à  la  Hollande. 

Le  Roy  de  France  faifant  des  progrés  in 
croyables  tout  au  commencement  de  la  guet  ' 
le ,  &  les  Provinces  d'Vtrecht ,  itOver  r(feï  \ 
&  C/wf/^/rt-j s'eftant  rendues  >  il  y  eu(l:  de  ï':  ': 
frayeur  &  de  la  confternarion  parmy  le  pea* 
pie  des  Villes  de  la  Hollande ,  qui  ne  fçachaaî 
pas  où  fe  tourner ,  toutes  choies  eltant  dou  .  • 
leufes,  dans  le  Gouvernement ,  commençs^ 
comme  d'un  commun  confentement  à  iki 
fbiilever,  une  Ville  après  l'autre ,  entre  lef 
quelles  Leyden  a  aufTi  eu  fa  part. 

Le  coii-imencement  s*eft  pris  fur  ce  que'»' 
quelque  bien  fut  fauve  &  porté  hors  de  laii 
Ville ,  &  la  perfonne  de  Mr.  IFaufer  vami 
Lantfchot  Maire  de  la  Ville  eflant  foupçonnéci 
de  vouloir  faire  poricr  un  colfre  de  fa  Mai-r 
fon  hors  de  la  Ville  ,  &  fuivi  de  la  Canaille , 
jufques  à  la  maifon  de  Ville,  où  il  fut  fe-  : 
couru  de  quelques  Capitaihes  des  Bourgeois  i* 
nouvellement  créés  à  l'aide  des  gardes  de- 
dans de  la  Ville ,  qui  avec  bonne  conduire  &^ 
d'une  grande  adrelfe  firent  celler  ce  foùlevc* 
ment. 

Le  (ccond  foûlevement  s^cft  fait  à  la  Hoog-  K 
Vtfoerd  ,  devant  la  maifon  de  [(olevelt  Do- 
reur ,  qui  fut  accule  d'cftre  trop  fier  Papiftc, 
&  de  s  elhe  vanté ,  que  le  temps  eftoit  venu  |] 
où  les  Catholiques  domineroient ,  &  qu'ils 
lavcroicnt  leurs  mains  dans  le  fang  des 
Gueux  :  fous  ce  pretexic  la  Canaille  com- 

men- 
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ença  à  P.Uer  fa  maifon  ,  ce  qui  pourtant 
t  emp^cW  pat  un  Lieutenant  des  Bour- 
ois     envoyé  de  la  mailon  de  V.Ue  avec 

IL^,;  van  ie^v.«,qu'.l  avoit  requis  a  cela  Peut 
de  Plus  grande  autorité  comt«e  elVanc 
'    Lbredu  Confe.li&  c'eften  cette  fortequc 
.  i:  tumulte  fut  appaifé  &  tout  itiis  en  repos. 

i  A  Après  cela  quantité  de  femmes  s  alTemble- 
*    :nt^ur  le  melme  temps  que  celles  de  I^et- 
■m  furent  en  aaion .  &  failant  une  Cpmpa- 
nie  marcherenr  une  enfe.gne  déployée  ,  di- 
m  de  faire  cela  pour  l  amour  ^da  Pr.ncc 
l'0,:v,xe,  &quoy  qu'elles  accrurent  a  une 
'randeiùltitudc,  elles  furent  d'abord  arre- 
/ces  par  le  Capitaine  Mna.»va»  ^ferMft, 
<u"atracha  de  leurs  mains  ledrapeau,  &  en 
.î!'mëna  quelques  unes  pnfonnieres,  qui  peu 
lorés  furent  relâchées.  ^  »  i  „  • 

■  U  pre.-n.er         l'an  . <:7^.  S-  A-  le  P'"'- 
^  d'Ora«ge  fur  propolé  Gouverneur,  a  la  re- 
!cherche  dis  Villes ,  dont  le  lendemain  il  s  cft 
divukué  quelque  Aûe  pour  complaire  a  la 
Boureeoifc  ,  qui  pourtant  ne  leur  donna  pas 
Ue  contentement ,  parce  qu'ils  le  crurent  feu- 
I  lement  élire  inventé  pour  appaifer  le  peuple, 
&  que  pour  1:  refte  les  choies  ualloient  pas 

de  bonuc  foy.  .„        .  ,  r 

Dimanche  le  3.  de  après  le  fe  n^on 

k  Maciftrat  cftant  affemblé  pour  conlulter 
Air  la  propofuion  de  faire  S.  A.  Lieutenant 
Général  ,  &  fur  l'aneaniifTement  de  /  E^ft 
Perr^ml  &  du  ferment  fait  furiccluy  i  & 
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pendant  qu'on  travalloit  pour  anéantir  Se  a  4 
bolir  de  la  mémoire  cet  Edtt .  &  pour  en  dé 
chircr  &  brûler  le  livre ,  ce  qui  s'cft  fait  peu 
aprcs  :  une  grande  foule  de  Bourgeois  vint  i 
Ja  maifon  de  Ville  &  entrant  par  force  dansU 
chambre  des  Bourguemaiftres  demandèrent 
S.  A.  Gouverneur  &  que  leur  ViUe  fuft forttfée:  . 
&  ils  ne  furent  point  fatisfaits ,  avant  que  1*  f 
Refolution  àcelle  fin  fuft  prifc  &  publiée  dc-;l 
vaut  le  peuple  .  qui  eftant  accouru  de  tous  cô-ii 
tés  fit  de  grands  applaudifl'emens ,  qui  furent  i 
encore  aggrandis  par  un  drappeau  de  fleurt  !■ 
d  Orange,  qu'on  mit  fur  la  tour  de  la  Ville.  !■ 
Le  lendemain  quelques  Bourgeois  vinrent,  il 
encor  à  la  mailbn  de  Ville,  qui  neantmoinsy 
le  bon  gré  n'y  trouvant  point  de  lieu,  furent  é 
repouflez  par  force  par  le  Capitaine  Mr,  \ 
Mejfndert  van  Akeren  ,  qui  avoit  alors  la.  j 
garde ,  avec  l'aide  de  Mr.  Stmon  van  LeVién 
aullî  Capitaine ,  qui  y  eftoit  furvenu  par  ha- 
zardi  en  forte  qu'ils  retournèrent  fur  leurs 
pas  j  mais  eftant  animez  par  les  Bourgeois 
qui  avoient  la  garde  de  la  maifon  de  Ville,  on 
ne  leur  pouvoit  défendre  d'y  entrer  ,  où 
pourtant  ils  ne  firent  rien,  n'y ayantpoint 
d'Aflcmblée.  Surquoy  Mr,  Simon  van  Le^  I 
Vven  leur  parla  amplement  &  les  appaifa  de  i 
bonnes  raifons  en  forte  que  tout  fut  remis  en  - 
repos.  » 

Nous  finirons  cette  Defcription  de  l'agrea- 
blc  Ville  de  Leiden  par  TAd vis  qu'elle  donna 
quand  il  fut  délibéré  par  les  Députés  de  tou- 
tes les  Villes  de  la  Hollande ,  lui  les  Articles 

gui 
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voient  propofer  pour  s'accorder  avec 
de  France.  Elle  opina  donc,  que 
^ever  cette  negottation  avec  pius  d'ef- 
!-  de  réputation  ,  //  fallott  mettre  plus 
wgeois^s^  payfans  dans  les  deux  places 
:r  confiderables  ,  pour  fatre  votr  à  Ven- 
1  au  on  avoit  eficor  rejblu  de  défendre  la 
j ufqu' à l' extrémité,  en  dtfant  n'e/fre 
:dvts  de  rendre  le  pajs  à  dtjcretton  de 
jettre  d  la  furie  des  ennemis.  Et  ainû 
âflbns  aux  merveilles  du  mondc,Ia  Vil- 
^mfterdam. 

Chapitre  X. 

MSTERDAM. 

Ous  allons  voir  cette  puiflantc  Villc.dc 
.  laquelle  Neptune  reçoit  ff  s  ordres,  &: 
ly  a  ofté  les  refnes  de  (on  empire  j  voirc 
ourroit  dépoiiillcr  Ion  frère  de  fcs  Eltats 
res ,  fi  l'air  foufFroit  aulTi  bien  des  navi- 
ue  les  eaux  falees. 

•lie  Ville  qui  n'a  point  fa  pareille  au  reltc 
londe  habitable ,  fi  nous  confidcronslc 
>ce  qui  s'y  exerce  ,  la  commodité  de  fou 
't,  làpuiflance,  &  le  moyen  qu'elle  a 
jiper  de  très-grandes  flottes  j  prend  fon 
d'un  Chafteau  bafti  fur  1  Ye  appartenant 
Seigneurs  ^'o^w/?e/. 

:11c  cfU  fept  lieùes  àtLeiden,  ducolté 
^Jord,  &on  y  va  par  quatre  voyes.  La 
Icommunc  cft  celle  du  grand  Lac  j  l'autre 
'  pat 
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par  HarkmSc^aT  le  canal  fait  depuis  pctej 
temps  5  la  troifîeme en  chariot ,  ouàchei) 
par  les  ree^ieJ  ;  &  la  quatrième  par  le  bâttjf 
de  nuit,  qui  fe  rencontre  à  Leiderdorp. 

Elle  s  efl:  accreiic  depuis  les  derniers  trc 
bles  prefque  des  deux  tiers;  c'eftpourqij^ 
je  ne  m'arrefteray  pas  beaucoup  dans  laii 
cherche  de  Ton  antiquité'. 

Lan  15  77.1e  Cloiftre  des  Chartreux  y  f 
conftruit,  &  trois  ans  après  la  Ville  fut* 
grandie.  L'opinion  des  plufieurs  écrivains  d 
que  ce  ne  fut  au  commencement  qu'un  vill; 
ge  de  pécheurs  ,  qui  peu  à  peu  s'eft  augmei 
té ,  &  a  receu  les  privilèges  de  Ville  des  Coir 
tes  d'Hollande. 

119^.  Le  Seigneur  du  Chafteau  d'Air 
ftel  nomme  Gisbert ,  fut  un  des  complices  d 
Gérard  de  f^e/fen  qui  alïàflinercnt  le  Comt 
Florent» 

1470.  Amfterdam  fut  ceint  d'une  murai)  i 
le  de  brique ,  pour  fc  deffendre  contre  les  ia 
curfîons  des  citoyens  d'Vtrecht  ,  dont  le 
bourgeois  avoient  efté  defFaits ,  quelques  an 
nées  auparavant;  en  très- évident  danger  di 
tomber  en  leurs  mains ,  fi  les  vidorieux  euf  ■ 
iènt  pourfuivi  leur  pointe.  Ce  malheur  fu;  i 
fuivi  d'un  autre  quelques  mois  après ,  qui  rc  ' 
duiût  en  cendres  prefque  toute  la  Ville. 

Du  dépuis  ils  eurent  leur  revanche  fui  > 
l'Evefque ,  les  troupes  duquel  furent  taillées  • 
cil  pièces  ,  &  les  meilleurs  chaftcaux.  con- 


quis 


A  mefurc  que  le  trafic  s'cft  augmenté ,  les 

for- 
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DE  LA  HOLLANDE.  97 
•es  de  Li  Ville  fc  font  mcrveilleufcmcnc 
•eues ,  &  les  citoyens  fc  font  rendus  con- 
xablc  chez  leurs  Princes  ,  ^^^l^/^;^;^^^ 
fait  des  fcrvices  fore  (iguales,  &  formi- 

bles  aux  voifuis. 
•^•Empereur  Maxnn.l.an,  pour  coiuonncr 
■^iilfetviccs  qu'ils  avotcnt  rendus  tant  a  luy 
%iL Pce Jecellburs ,  &  en  tcmognage  du 
Ld  tralic  qu'ils  failbient ,  tant  pt  mer . 
;  ;    terre  -,  les  honora  d'une  Couronne 
hcerialepat  delVus  leurs  armes  ,  qui  loi.t 
»o/oL  roixVcfque  comme  celle  de  S.mt  A„- 
l      ■  aurti  ont-ifs  tcùjours  elté  chéris  de  leurs 
S  Minces  à  caufe  de  leur  fidélité. 

I  l  Y  a  eu  trois  MonsHeres  de  moines  en  U 
■lieillé  Ville,  &  treize  de  rel.gieufes  qui  lont 
naintenant  employez  à 
Cette  noble  Ville  a  rcire:iti  la  rage  dc  cet  e 

■^-niicieule  faa.on  des  HoaaH  Mftus , 
;oirmo-.ns  dommageable  à  cecte  Province . 
.ue  celle  des  Cuelphes  Se  CMlms  en  ^^''^  ' 
,  'inlblence  deshab.tans  â'Vtrecht,  &  la  dam- 
Lable  rébellion  ,  ou  fuiieufe  irruption  des 
Aiiabaptiftes.  Envoicy  un  cchantil  on. 
*  Douze  ans  auparavant  lesGueldtois  .tta- 
^luerent  la  Ville,  mais  leur  dcncm ne rei  f- 
fidantpas,  ils  déchargèrent  leur  cok  e  fut 
cuclques  vaiirc.aux,auïqu£ls  ils  mirent  le  feu. 

î.èdlngetfut  bienplur  grand,  parce  qui 
étoit  dans  les  murailles  Se  au  cœur  de  a  Vil- 
le lUV  Ce  m.al!-.eu.cuic  Roy  de  Umpcr 
tâchant  d'attirer  beaucoup  de  peuples  au 
hbertinage  ,  &  voyant  la  d.lpodt.o»  d^s 
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9^        LESDELICES  i 
humeurs  enflc'es  du  defîr  de  ravager  les  biç/ 
desEccIefîafhqucs;  aufîî  bien  c]?àrenvcrfj 
rauthoriié  des  Magiftrats ,  des  fi  lona-tem 
rcçeuë  &  commandée  par  la  fainte  Elcritur. 
envoya  en  ladite  ville  un  (^t^am  nomn 
Oeie»,  quipalTantparlaFrife,  y  déploya; 
marchandire&  y  excitade  grandes  fedition' 
Je(quclles  eflant  eftouffécs ,  il  s'enfuit  à 
y?er^*ïw&  devenu  chauve- four is,  fe  décoc 
vrir  à  un  homme  dépareille  étoffe  que  lu* 
Grootbelitey  ou  pour  mieux  dire  grand  bc 
liftre:  luy  communiqua  fes  deflèins ,  les  lu, 
fit  approuver ,  &  le  déclara  Portenfeigne  de  l 
maudite  fadion.  Enfin  il  rerolutd'attaquel 
la  ville  &  s'en  rendre  maître  ,  comme  foJ 
patron  avoit  fait  à  Munfier.  | 
Les  principaux  s'alTembloicnt  la  nuit,  iJ 
confeilclt  trouvé  bon,  &  la  refolution  pril 
fe  de  donner  l'attaque  au  fon  de  la  cloche  J 
mais  cette  infernale  méchanceté  fut  plûtôj 
divertie  par  la  providence  divine,  que  par  Id 
prévoyance  des  Seigneurs.   La  trahifon  fui 
découverte  fur  le  ponit  qu'on  l'alloit  exécu- 
ter, &la  mineévantéc  ne  laifiapas  de  faire 
une  horrible  opération.  Un  jeune  homme 
alla advertir  les  Bourguemaîrres  que  les  Ana- 
baptiftes,  au  nombre  de  fix  cens ,  s  clloicnt. 
a/lémblés  pour  furprendre  la  ville. 

Cependant  que  lesSeigncurs  balancent  dans 
une  irrcfolution  douteu(è  ,  entre  la  crainte 
&  l'incertitude ,  &  que  le  temps  fe  palîe  dans 
la diverûtédes opinions ,  voicy  quelesAna- 
baptiltes  entrent  par  force  dans  le  marché, 

avec 
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.afraill( 


99 


;s  drapeaux  &  tamboui 
de  ville,  allbmmcnt  ceux  qui  font  la  gar- 
&  taillent  en  pièces  ceux  qui  font  refiftan- 
Parmy  ces  confulions  ,  un  bourgeois 
Tiporta  la  corde  de  la  cloche,  afin  que  ces 
ditieux  n'augmentaflent  pas  la  terreur  aux 
toyens.  Invention  remarquable,  &  qui  fcr- 
c  de  beaucoup  à  la  confervation  la  ville. 
Ceux  qui  accouroient  au  marchd  pour 
ombattre  ,  cftoient  incontinent  terraflez , 
sttefloriflante  Ville ,  quidcvoitelhecequc 
Lous  la  voyons  aujourd'huy  la  Ferle  des  Vil- 
du  monde ,  fetrouvoit  alors  à  deux  doits 
If  lires  de  fa  ru  ine  totale  ;  quand  le  confcil  falu- 
'iîirc  fut  embraflé  de  fermer  toutes  les  rues 
lui  conduifoient  au  marche ,  avec  des  facs 
-  emplis  de  houblon  &  de  laine ,  &  de  fe  bien 
)arriquader.  L'Aurore  ayant  chafle  les  tene- 
)res  qui  avoient  efté  cette  falcheufc  nuit-là 
;brt  épailTes ,  ce  beau  foleil ,  portrait  du  vray 
fcleil  de  judice  ,  fit  voir  aux  bourgeois  la 
Grandeur  du  forfait  &  le  nombre  méprifable 
^ecesfcelerats,  lefqucls  expofez  aux  coups 
iîeurez  ;  fc  fauveient  dans  l'Hoftel  de  Ville, 
ils  furent  vivement  alTaillis  &  delFaits  à 
coups  de  Canon.   Qiielques-uns ,  mais  en 
'"iciit  nombre,  fe  faiiverent  à  la  faveur  de  la 
uir.  Cette  conjucaiion  ayant  elle  fuppri- 
mce  dans  fon  berceau ,  qui  avoit  fiilli  de  rui- 
ner la  Ville ,  &  qui  n'avoit  pas  efté  moins 
datigercufe  que  celle  de  Cattima  à  Rome  :  & 
de  PoU  à  Vemz,e  :  les  Magiltrats ,  fous  de 
«ifcs  -grandes  peines  défendirent  aux  bour- 

£  2. 


geois 
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bominables  maximes ,  mais  la  racine  i; 
pas  dlé  bien  coupée,  il  repoulla  qu^.^a 
branches  qui  lè  firent  encore  craindre  :  ' 
J'an  1 5  5  5.  il  fe  trouva  bon  nombre  de  ces 
nati(]ucs  ,  qui  courant  nuds  par  les  rues,  ti 
hommes  que  femmes ,  fàns  cacher  mefm^ 
que  la  nature  nous  dcf-end  de  découvrir! 
îcttant  des  cris  effroyables  ,  penfèrent  s'^ 
parer  de  la  maifon  de  Ville.  Ils  furent  api 
hcndez  &  tout  chaftiez  fclon  que  renom, 
de  leurs  crimes  le  requeroit.  Les  Anabaj 
ftes  d'aujourd'huy  les  dcfavoiient ,  les  ap| 
lant  mutins  &  fedaires.  lis  ont  raifon  , 
ceux-là  vouloicnt  piller  tout  par  les  armes] 
&  ceux-cy  Ibûtienncnt  que  toute  guerrd 
eft  injufte  aux  Chrcftiens  ,  ne  veulent  pal 
combatte  ,  &  que  la  piiih  des  armes  choJ 
que  le  commandement  de  nôtre  maître  paî 
cifique.  i 
Or  toute  ccu.  ^.andc  Ville  efl  baftié  fui 
des  pilotis ,  qui  fout  de  grollcs  poutres  di 
bois  qu'on  cache  dans  cette  terre  marccageul 
fc  ;  afin  que  les  fjndemens  ne  s'c'croulcnq 
point,  &  qui  ne  coûtent  gueres  moins  quel 
tout  le  baftimcut.  Avec  les  maifons  qui  fonii 
bafties  dans  le  havrc,elle  rcprcfente  un  CroifJ 
fàntquiva  bientoft  emplir  fbn  rond.  Si  je] 
voulois  décrire  par  le  menu  tout  ce  qu'il  y  a 
de  recommandable  dans  Cette  VilIe-là,  aui 
lieu  d'un  petit  traire ,  il  fiudroit  compofer  un' 
trcs-grand  volume  ;  aufîi  n'ay  je  pas  affez  de 
connoiiîàncc ,  ny  de  fufîîfaiice  pour  l'cntrc- 

pren- 
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jj^  LA  HOLLANDE.  lOi 
Ire.  Il  y  a  fî  grande  quantité  de  vailleaux 
.it  de  guerre  que  marchands  tant  grands 
le  medVocres ,  qne  je  puis  m'ecrier  plus  ju- 
'  :mcnt  que  les  Elpagnols ,  quand  ils  difènr, 
)  je  qui  n'a  veu  Sevilley  n'a  point  veu  de  mer- 
tille  :  &  les  François ,  qui  n'a  veu  Pari^  ce 
:nt  monde  >  n'a  rien  veu:  qui  n'a  veu  ^/îi- 
\trdamy  n'a  poinc  veu  de  vaiiîcaux ,  &  ne 
:ait  ce  que  c'ell  de  la  marine. 
Sur  le  printemps  ,  depuis  un  boutjufques 
l'autre,  un  nombre  innombrable  de  navi- 
lîs  rcprcfentent  une  grande  foreft  flotranx 
ui  donne  un  incroyable  étonncmcnt  auxé- 
:ang;ers ,  qui  promeinenc  leur  veue  lur  ce 
rodigieux  havre.  C'cii:  de  là  qu'on  peut  ti- 
cr  des  argumens  de  la  puillance  de  cette  vil- 
,  à  laquelle  il  aborde  tous  les  jours  des  vaiC- 
eaux  de  tous  les  havres  de  cet  Univer 
^ous  les  ans  au  mois  d'Avril,  il  parc  une 
!?s-grande  flotte  pour  la  Mer  Baltique  J'ay 
mi  aïrirmcr  à  des  gens  d'honneur:  que  la  dite 
iotte  montoit  quelques  fois  en  temps  de 
Tucrre,a  plus  de  quinze  cents  voiles  fans  con- 
:cr  les  vaiiïeaux  qui  vont  en  France  &  ail- 
leurs. Outre  les  vaiiTeaux  qui  font  au  havre, 
il  y  en  a  encore  une  infinité  de  moyens  dans 
les  canaux  de  la  Ville  ,  &  il  ne  m'cit  pas  advis 
de  pouvoir  faire  accroire  cette  miraculeufe 
vérité  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  veuë. 

Les  plus  belles  rues  font  les  foflez ,  Impé- 
rial ,  &  Royal ,  le  Cingel ,  la  Rue  de  Harlem, 
tout  nouvellement  baïtie  ,  &  beaucoup  d'au- 
|ires  qui  furpalfent  tout  ce  qu'il  a  de  plus  beau 

E  $  dans 
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101       LES  DELICES 
dans  tous  les  Païs-bas  ;  principalement  le  foi 
fé  Impérial ,  ou  les  maifons  font  de  ftruCiur 
admirable  &  d'e'gale  hauteur. 

II  y  a  aulfi  trois  éclufesprodigieufes,  £ 
tous  les  ponts  qui  furent  de  bois  fe  font  au 
jourd'huy  de  belles  pierres  de  taille,  jufquc 
au  nombre  de  fix,  &  ont  les  balulhes  de  fer. 

L'an  1 595.  on  changea  le  Monaftere  d 
Religieufesdefaintc  Claire  au  Tucht  Huyfe 
qui  vaut  autant  à  direquemailbndecorrc 
<5tion  ,  pour  les  enfans  débauchez  qui  ne  veu 
lent  pasobeïrà  leurs  parens  ,  &  qui  commet- 
tent beaucoup  d'excez  i  &  qui  enfin  feren 
dent  incorrigibles.  A  l'entrée  de  la  porte  il  y 
a  deux  Lions  bridez.  Enigme  qui  fcrt  d'aver-t 
tidemcnt  à  la /e«»<?^  débauchée  de  fc  rete- 
nir dans  les  bornes  de  la  vertu. 

Ceux  qui  font  mis  là-dedans ,  doivent  tra-. 
vailler  ,  &gaignerleurpainàlafcur  de  leuii 
corps,  les  uns  à  fcicr  du  boisdeBrefil ,  les^ 
autres  à  d'autres  travaux  ,  (elon  la  grandeur; 
de  leurs  forfaits,  &  les  mauvaifcs  habitudes: 
qu'ils  ont  acquilcs. 

S'ils  ne  veulent  pas  travailler  ,  ils  font  ^- 
trillcz  comme  des  afiies,  &  on  les  met  dans  i 
une  cave  qui  fe  remplit  d'eau  ,  qu'ils  doivent  \ 
en  partie  vuider  en  po.npant ,  s'ils  ne  fe  veu-  ' 
lent  laifler  au  hazard  d'cftre  noyez. 

Quelques-uns  y  font  mis  pour  toute  leur 
vie ,  les  autres  pour  un  certain  terme ,  lequel  i 
expiré  ils  en  forcent.  Depuis  quelques  an-  ^ 
nées,  les  Seigneurs  ont  fait  une  loy  contre  t 
ceux  qui  tirent  le  coufteau.  llsibntcoiidam-  - 

nez  • 
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DL  LA.HOLLANDE.  105 
:i  à  payer  incontinent  cent  livres  d'aman- 
oii  de  travailler  trois  mois  dans  la  dite 
laifon  de  corredion  ou  pénitence. 
D'autres  y  font  renfermez  >  non  pas  pour 
availler  (car  leurs  parcns ,  gens  de  commo- 
iié  ,  payent  leurs  pcnfîons)  mais  pour  cou- 
cr  racine  à  leurs  exccflTives  de'penfes  ,  &  à 
'•%urs  prodigues  &  vitieufes  habitudes.  Ceux- 
ienfortemcjuand  ils  donnent  fignc  de  re- 
Jentance ,  &  quand  les  parens  remarquent 
"ans  leur  humilité  un  ferme  propos  d'aman- 
.cmenr. 

A  la  même  année  fut  aufTi  é:ablie  une  fem- 
>Iablemaifonpour  les  filles  paillardes  &  li- 
)crtines,Celles-cy  s'occupent  à  filer  &  à  ccu- 
Ire  ,  Se  les  riches  font  en  des  chambres  à  part. 
Tout  les  ans  à  la  foire  ,  qui  eft  au  mois 
B'Aouft,  il  eft  permis  à  un  chacun  d'entrer 
lux  dites  maifons  &  devoir  la  miferablc  con- 
dition de  ces  gens-  là  ,  que  rfclavagc  de  leurs 
fautes  a  précipitez  dans  cette  pénitence. 

L'ordre  qui  y  eft  obfervé  pour  rentreticn 
des  pauvres ,  tant  dans  les  hofpitaux  ,  qu'ail- 
leurs ,  par  ceux  qui  font  établis  &  qui  en  ont 
l'infpedion ,  mente  bien  que  j'en  face  quel- 
que mention  ,  quoy  qu'il  Ibit  prefque  lem- 
blable  par  toutes  les  autres  villes,  bourgs  & 
villages.  L'hoftcl  Dieu  pour  les  malades  à 
plus  de  80  mille  livres  de  rente.  Les  Orphe- 
lins font  bien  logés  &  bien  entretenus ,  outre 
cela  l'on  tient  que  plus  de  dixhuit  tonnes  d'or 
font  chaque  an  diftribuées  aux  pauvres  fa- 
milles ;  femme  immenfe  qui  prouve  les  gran- 

E  4  <ics, 
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fies  richelTes  de  la  Ville ,  par  le  nombre  infii 
fies  Marchands ,  la  i^rande  aiHuence  du  peu 
pie  »  témoigne  la  charirablc  inclniatioi 
des  Hoîhndôis. 

La  Compagnie  des  grandes  Indes  a  ic  v  uii 
belle  maifon  pleine  de  trcfors  ineftimables 
aulli  biencjucla  Banque  en  laquelle  on  trouj 
V   parfois  plus  de  deux  mille  tonnes  d'c» 
CeiA  pourra  fcmbîcr  fabuleux  d  ceux  quj 
n'ont  veu  la  Hollande  qu'en  peinture ,  &  m 
d  ceux  qui  y  ont  fcjournt^ ,  veu  l'abord  é 
dcpart  continue!  de  tant  de  Aortes ,  &  . 
vent  le  grand  crédit  de  cet  illullre  Magifli 

La  première  flotte  qui  partit  aÀmffi 
A.îm  pour  aller  foiiillcT  dans  les  havres 
Ja Chine,  aux  Ifles des  Molucques ,  &  tanu 
d'autres  qui  cftoicnt  inconnues  ,  fut  l'aii^ 

M  94-     ,  \ 

Cette  Compagnie  cfb  détenue  fi  puilTante. 
♦1  tantde  vailieaux  ,  &  de  moyens  u'en  cqui4 
per,  qu'il  eft  prefque  incroyable.  Elle  fair 
bien  louvenr  la  guerre  contre  les  plusgrands 
Rois  du  Levant,  comme  celuy  de  /.nu,  & 
ne  laifFe  pas  de  continuer  le  trafic.  Lcsvail-j 
Icaux  qu'elle  y  envoyé ,  font  fi  bien  pour-| 
veus  &  e'qaipez ,  que  perfonne  ne  les  ofe  ac-j 
taqucr.  I 

Il  fc  trouve  icy  beaucoup  de  bellics  Eglifcs,' 
mais  je  me  contenterai  de  parler.' de  celle  dcj 
fainte  dxîcrtne  ,  laquelle  fut  brùlc'e ,  Tan 
1645.  ^  rebaflic  plus  belle  que  jamais  &  en 
tort  peu  de  temps.  Contre  ladite  Ei;lire  ou 
a  jette  les  fondemcns  d'une  Tour  qui  doit 

cflrc 
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DE  LA  HOLLANDE.  lo^ 
extrêmement  haute  &  belle  ,  on  a  mis 
1  terre  un  forelt  de  lix  mille  trois  cens  &  5  4 
rands  arbres  en  un  petit  quatre  d'environ 

00  pieds  i  prodige  non  moins  c'pouvanta- 
Ic  que  véritable  /  &  fondement  non  moins 

jrecieux  ,  que  le  baftiment  d'une  des  plus 
elles  Eî^Iifcs  de  toute  la  Hollande.  La  chaire 
u  Miniltre  elt  fort  artiftement  faite  ,  avec 

'  :s  quatre  Evangeliftcs ,  &  une  belle  tour  par 
cflTus.  Dans  les  vitres  on  voit  ce  bon  Empe- 
eur  Maxhmlian  ,  qui  prefcnte  la  Couronne 
mperialc  à  Meilleurs    AmjîerdAm.  U  y  eu 

1  encore  une  autre  toute  neuve  avec  une  tres- 

,xlle  tour. 

11  y  a  deux  beaux  &  grands  Fauxboures, 
celuy  qui  eft  à  la  porte  des  Réguliers  ,  fur  le 
zhQmmd'Utrecht  y  &  l'autre  quiva  jufqucs 
à  iOvertom  :  Village  où  on  pallc  les  batteaux 
qui  viennent  de  LeUen  ,  fur  des  rouleaux  de 

bois.  .     r  • 

.4    L'an  1 59  5.onfongea  pour  la  première  tois 

j^*aggrandir  la  Ville.' Celt  pourquoy  la  porte 

de  Haerlem  fut  avancée  cent  pas  en  dehors 

depuis  VEclufe ,  (  comme  on  l'appelle  )  de 

■  Haerlem  >  qui  termina  alors  la  Ville  de  ce  cô- 

:  té- là.   Un  autre  aggrandillement  fe  fit  du 

collé  d'Orient ,  &  encore  un  autre  du  vieux 

coltè  ,  &  la  rivière  d' Amftcl  fut  enfermée  de 

Palillades de  corté  &  d'autre. 

L'an  1601.  la  Ville  fut  pourveiiedercm- 

patts  du  collé  d'Orient  jufqu'à  la  porte  de 

Heyltoe-Weg,  La  longueur  de  la  Ville  depuis 

^  fe  cofté  d'Y  jufqu'à  la  porte  des  Réguliers 

E  s  fui 
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fut  de  1 100  pas  :  voilà  le  troificiiic  agundU 
fement. 

L'an  i^ri.IesBourguemaiftrcs  &  le  Ma 
giftrat  de  la  Ville  voyant  de  jour  en  jour  au 
gmcuter  la  bénédiction  de  Dieu  furicellc: 
n'y  ayant  plus  de  place  pour  le  monde ,  cju; 
arrivoitpoury  faire  fa  demeure  ,  fongereni 
encore  à  élargir  la  Ville ,  &  à  celle  fin  la  porte  i' 
de  Haerlem  fut  encore  avancée  de  600  pas. 
Quelques  années  fuivantes  cet  élargi /Vemenr: 
fut  continuée  en  divers  endroits,  en  forte  que 
la  Ville  fut  prcfque  aggrandie  de  la  moitié:  là 
fe  firent  des  foifés  magnifiques  d'un  bout  de  ' 
Ja  Ville  jufqu'à  l 'autre.  Efl  c'eft  ainfi  que  la 
Ville  d'Amftcrdam  s'efl:  élevée  peu  à  peu , 
&  faite  d'un  petit  village  de  pécheurs,  une 
Ville  magnifique  &  très  -  célèbre  pour  le 
Commerce. 

Maisle  plus  grand  élargilfement  s'efl:  fait 
Tan  167  5.  &  fuivans,  où  la  Ville  futmifel 
en  cette  perfection  &  en  ce  luftre,dans  lequel  : 
on  la  voit  éclatter  maintenant ,  eîlant  encore  > 
Êite  la  moitié  plus  grande  qu'elle  n'eftoit  au-  r 
para  van  t. 

Et  ainfi  cette  Ville  efl:  montée  à  la  cime  de  3 
toute  profperité ,  elle  clt  cherchée  de  toutes  î 
les  nations  qui  s'étonnent  de  fa  grandeur  &  > 
magnificence  ,  comme  de  la  Perle  de  l'Euro- 
pe ,  &  même  de  tout  le  monde  ,  par  une  par- 
ticulière benedidion  de  Dieu  qui  a  ofté  le  ï 
rand  trafic  par  Mer  à  d'autres  villes  &  l'a  a 
onné  àcelle-cyi  car  comme  Anvers  &  Lis- 
bonne furent  auparavant  florillantes  en  ri- 
ches î 


•  DÊ  LA  HOLLÂNDÉ.  îSy 
:hes  Marchandifes ,  ainfi  Dieu  a  répandu  fort 
libéralement  tous  ces  threfors  dans  le  (ein  de 
cette  Ville. 

'    L'an  1648.  furent  jettés  les  fondemens  du 
fuperbe  bâtiment ,  de  la  nouvelle  Mai(on  de 
Ville.  Car  la  vieille  eftant  trop  petite,  pour 
tant  d'affaires  qui  s'augmentèrent  à  mefurc 
f^ue  le  peuple  fe  multiplia  ,  ruïneufe,  &  in- 
'  commode  i  Mefîîeurs  de  la  Ville  fondèrent 
à  en  bâtir  une  nouvelle  plus  commode  &  qui 
répondroit  à  la  grandeur  &  à  la  magnificence 
de  la  Ville.  La  première  pierre  futmifepar 
Mcllieurs  les  Bourguemaitres  Paneras  ,  de 
Graef ,  Valkenier  'ôc  Schaep  :  mais  au  plus 
fort  de  ce  travail  il  arriva  que  la  vieille  mai- 
fon  de  Ville  ,  dont  une  partie  eftoit  déjà  ab- 
m  batue  ,  le  refte  eftant  demeuré  pour  le  be- 
foin  y  fut  confumé  par  le  feu  ,  fans  fçavoir 
d'où  il  prit  fon  commencement  :  il  fit  bien  du 
dommage  ,  en  brûlant  tant  de  papiers,  & 
même  quantité  d'argent  qui  (è  fondit.  Néan- 
moins le  feu  ne  fe  prit  point  au  nouveau  bâti  • 
ment  qui  pourtant  en  eftoit  bien  proche,  & 
déjà  fort  avancé  i  ny  il  ne  reçeut  aucunes  ta- 
ches» quoyque  la  flamme  emportée  par  le 
vent  touchart  par  fois  les  pointes  d'iceluy . 

Après  qu'il  fut  remédié  à  tout  cela,  l'on 
continua  à  toute  force  la  fabrique  de  ce  nou- 
veau bâtiment ,  en  forte  que  dans  Tcfpace  de 
quatre  ans  après  l'embralement  de  la  vieille 
maifon  de  Ville  il  fut  fi  avancé  que  Meflleurs 
les  Bourguemaltres  fe  refolurent  d'y  faire  la 
première  Scflion  le  15  d'Avril  l'an  1655» 

E  ^  quoy- 
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Oiioy.qu'il  n'y  euft  encore  point  de  toît: 
i'Aouftfuivant  s'en  fie  la  Dedication  le  piede- 
fhl  de  marbre  noir  ,  fur  lequel  clt  mife  IV 
mage  de  la  Vierge ,  porte  cette  Infcription  de 
la  première  fondation  en  lettres  d'or ,  en  lan- 
gue Latine  : 


IV.  Cal.  Kov.  c:d.  idc.  xlviîi. 

QUO  COMPOSTTUM  EST  BELLUM 
ÇiyOD  FOEDEHATI  INF.  GERMAN. 
POPULI  CUM  TRIUUS  PHILIPPIS 
POTENFISSIMIS  HISPANIARUM 
REGIBUS  TERRA  MARimJE  P£R 
OMNES  FERE  ORBIS  ORAS  ULTRA 
OCTOGINTA  ANNOS  FORTITER 
GESSERUNT  ASSERTA  PATRIA 
LIBERTATE  ET  RELîGIONE 
AUSPICIIS  COSS. 
PACIFICATORUM  OPTIMORUM 
GERB.  PANCRAS,  lAC.  DE  GRAEF, 
SIB.  VALKENIER,  PET.  SCHAEP. 
CONSULUM  FILII  ET  AGNATI 
JACTO  PRIMO  FUNDAMENTI 
LAPIDE  HANC  CURIAM 
FUNDARUNT 


I 

r 
I 


Le  Nov.  I  <j48.  U  oi-mc  auace  ,  d^m  la- 
cjnelie  ia  guerre  que  les  Provinces  Confédérées 
du  Pais-lfOi  eurent  par  terre  zs^ par  mer  pref- 
que  en  tous  lés  endroits  de  Lx  terre  plus  de 
ans ,  contre  les  trots  puijj'ans  Phtitppes  Roys 
d'Efpagne  ,  après  une  défencç  vigoureufe ,  fi- 
nie O'pdr  ce  mojen  Lt  Liberté     Religion  w;/- 
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en  fureté  ,  miretit  h  premiers  pierre  de 

Or  il  faudroit  un  livre  entier  ,  pour  décrue 
oute  la  magnificence ,  toutes  les  raretés  & 
eûtes  les  merveilles  de  cette  fupcrbe  maifoii, 
]ui  fans  doute  furpade  autant  les  autres  bâ- 
miens  de  ce  ecnre,  que  la  Ville  d'Amftcr- 
la.n  iurpafle  Ic'refte  des  Villes  de  la  terre.  Et 
1  s'en  efl:  fait  une  tres-ample  defcription,  qui 
"c  trouve  en  celle  d'Amilerdam  ,  oùl'Au- 
:hcur  en  décrit  fort  particulièrement  toutes 
les  pièces  &  étale  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable ,  comme  de  fait  il  n'y  eO:  épargné 
ni  argent ,  ni  artifice ,  ni  toute  l  addrellé  ima- 
ginable, il  n'y  manque  pas  de  très- belles  & 
curieufes  inventions  ;  &  en  un  mot  il  n'y  elt 
rien  oublié  pour  la  faire  palTer  pour  une  des 
merveilles  du  monde. 

On  y  a  bafti  dépuis  fcize  ans  une  belle 
maifon  pour  ceux  qui  font  vifitez  de  la  Con- 
tagion avec  5  6  5  feneltres. 

'On  dit  qu'elle  a  un  grand  rapport  avec  cel- 
le de  Fefiiz^e  qui  cfl'baftie  dans  la  mer,  & 
celle-cy  dans  des  marais.  Pour  moy  je  croy 
t\M'Amflerdam  enflé  des  richcfTcs  de  l'O- 
rient ,  a  maintenant  beaucoup  d'avantages 
fur  elle. 

Cette  puiflante  ville  cfl  gouvernée  par  des 
Aréopages,  Icfquels,  comme  elle  cft  rem- 
plie devons  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  en 
tout  le  monde,  ont  auiïi  tout  ce  que  l'on  a 
jamais  écrit  &  remarqué  de  bon  ,  pour  la 
conduite  d'une  Republique.  La  Police  yeft 

E  7 
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admirable  i  le  fujet  pourquoy  on  i%  pns  les  a\ 
mes ,      le  mente  des predecejjeurs  72e  font />,  ' 
mtsenouhly  :  lesméchansy  font  bridez  pa 
Ja  crainte  d'un  prompt  châtiment  ;  &:  le 
bons  dcftendus  &  maintenus  en  toute  furetc: 
Il  que  fort  peu  d'homicides  tfchappenr, 
&  l'on  peut  aller  la  nuit  par  les  rués  fort  lij 
brement  ,  fans  apprehenfion  de  mauvaill 
rencontre. 

Le Scnar  eft  compofc  de  titutc-lix  perfon 
nés,  dont  quelques-uns  ont  la  diredion  dej 
alfaires  de  police  ,  &  les  autres  ont  l'admini 
ftration  de  la  Juftice  ,  conformt^ment  aux  an  i 
ciens  ftatuts  au  nom  de  leurs  Officiers  &  am 
lieux  Ordinaires  de  Judicature.  Pour  ce  qm  \ 
cft  de  la  levée  des  deniers ,  elle  dépend  de  la 
volont<^  du  Sénat,  qui  prend  pour  cela  des 
rcfolutions  conformes  &  proportionnées  à  cc< 
qu'il  juge  utile  &  necelTairc  pour  le  bien  & 
fervice  de  la  ville  ou  de  i'Eftat ,  (elon  les  oc- 
cafioiis&  la  conjundrure  des  temps  &  des  af- 
faires. La  qualr  é  de  Sénateur  ne  fe  perd  qu'a- 
vec la  vici  fi  ce  n'eft  que  quelqu'un  commet- 
te un  crime,  qui  l'en  rende  indigne,  ou  qu'il 
renonce  volontairement  au  droit  de  bour- 
geoifîc  en  changeant  de  demeure.  Ce  Sénat 
cftoir  anciennement  choifî  par  les  plus  riches 
bourgeois  &  habitants  de  la  ville,  quis'af- 
fembloienr  pour  cela  dans  une  Eglile  ,  dans 
un  marché,  ou  dans  quelqu'autre lieu  alTcz 
capable  de  tenir  un  fi  grand  nombre  de  per- 
fonnes  &  ceux  cyfaifoientà  la  pluralité  des 
Toix  l'cledion  de  la  perfonnc  qui  devoit  fuc- 

ccder» 


i 
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DE  LA  HOLLANDE.  m 
Mais  depuis  fix  ou  fept-vingrs  ans , 

 les  villes  font  devenues,  fans  comparai- 

>n,  plus  grandes,  tant  à  l'cgard  du  circuit 
fcleur  murailles,  que  pour  le  nonribre  des 
abirans,  en  (ortc  <]ueces  Aflemblées,  qui 
ftoient  aflez  fréquentes  ne  fe  pouvoient  pas 
aire  fans  delordre  &  fans  conteftations ,  & 
néme  fans  danger  de  fedition ,  à  caufe  de  leur 
Tand  nombre,  &  de  la  confufion  ,  qui  en 
il  infeparable ,  les  bourgeois  prirent  refolu- 
ion,  dans  une  de  leurs  AfTembk'es  Gênera- 
is ,  de  céder  le  droit  d'élire  des  Sénateurs  au 
jenat  même,  qui  eftoit  en  ce  temps  là.  Tel- 
lement qu'il  a  toujours  efté  depuis ,  que  tou- 
tes les  fois  qu'un  des  Sénateurs  vient  à  mou- 
rir le  Sénat  remplit  la  place  vacante  fans  que 
les  bourgeois  s'en  mêlent.  Ce  qui  fait  que 
le  gouvernement  de  la  Ville  eft  en  quelque 
façon  Oltg.xrchtûiue  &  bien  différent  d'un 
gouvernement  Démocratique  ou  populaire  j 
quoique  la  plus  part  de  ceux  quipallent  en 
cespaïs  là  &  même,  qui  y  vivent,  &  qui  fe 
contentent  d'une  connoillance  fuperficiclle 
&  imparfaite  des  chofes  s'imaginent  le  con- 
traire. Et  cette  refolution  des  bourgeois  de 
cette  Ville,  fut  approuvée  prefque  en  même 
temps ,  ou  du  moins  imitée  par  toutes  les  au- 
tres Villes  de  la  Province  ,  bien  que  le  nom- 
bre des  Sénateurs  ne  (oit  pas  égal  par  tout. 

Ce  Sénat  choifit  les  principaux  Magiftrats 
de  la  Ville  ,  c'eft  à  dire ,  les  Bourguemaitres 
&  es  Efchevms.  Il  y  a  douze  Bourguemaitres 
à  Amrterdam,  dont  il  y  en  a  quatre  qu'on 

ap- 


i  i  1       L  L  o    17  il  L  I  C  K  s  I 
appelle  les  Bourgucmairrcs  rcgnans ,  ou  ei 
fondion  pour  cette  année -là.  Les  trois  chan 
gent  tous  les  ans,  &  le  quatrième  ell  conti 
nue,  de  forte  qu'il  y  en  a  toujours  un,  qui  de- 
meure deux  ans  en  fondion,  &  qui  prefidt 
les  trois  premiers  mois  de  fa  deuxième  an- 
née, cédant  après  cela  fa  place  àfesCoIlC'i 
gues ,  qui  prefident  à  leur  tour  de  trois  ttt> 
trois  mois.  Et  cette  forme  fcmble  avoir  efté 
introduite,  afin  que  celuy  des  Bourguemaî 
très ,  qui  cft  continue  ,  pui/Te  informer  Ce 
Collée  ues  des  formes  du  Gouvernement  &' 
de  Peltat  des  affaires  de  la  Ville. 

L'Eledion  des  Bourguemaîtres  fe  fait  par 
tous  ceux  du  Sénat ,  qui  ont  efèè  auparavant 
Bourguemaures  ou  Efchevins ,  &  ce  à  la  plu- 
ralité des  voix.  Ils  reprefentent  la  dignité  du 
Gouvernement ,  &  font  les  honneurs  de  la 
Ville  en  toutes  les  occafions.  Ils  difpofent  de 
tous  les  offices  Subalternes ,  qui  viennent  i 
Taquer  pendant  le  temps  de  leur  fundion , 
auffi  bien  que  de  tous  les  deniers  du  rrefbr  & 
du  revenu  commun  de  la  Ville;  parce  qu'ils 
jugent  feuls  de  ce  qui  peut-eftre  neceflhirc 
pour  la  fcureté,  Putilitè  la  &  dignité  de  la  Vil- 
le. Ils  gardent  les  clefs  de  la  Ban^jue  d'^m- 
fterdam^  où  les  trefors  de  tant  de  nations  font 
dcpofe's ,  &  que  l'on  nouvre  jamais ,  finon 
en  la  prefence  d'un  des  Bourguemaîtres.  Ce 
font  eux  aufli  qui  ordonnent  &  qui  control- 
lent  tous  les  ouvrages  publics  de  la  Ville, 
comme  les  remparts  &  la  Maifon  de  Ville , 
que  l'on  voit  achevés  avec  une  magnificence 

pro- 
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>portionée  à  la  dcpenfe,  qui  y  aeflcffai- 

f Cette  charge  eft  accompagncjes  d'un  grand 
ifpecl ,  d'une  nrande  autorité  &  dignité ,  & 
Jautant  plus  grandes ,  qu'elle  ne  rapporte 
?Dint  de  profit  ni  d'autre  avantage  ,  linon 
Qu'elle  prépare  le  chemin  à  d'autres  emplois 
ir-'^s  la  Province  &  dans  l  Elbr ,  ou  on  voit 
-^%s  Bour^uemaîtrcs  dans  le  Conleil  d  tltat 
^•--Te  Hollande  ,  dans  rAfien.blee  des  ElUts 
kneraux,dans  le  Confcil  d'El  at  de  la  Gene- 
^liié ,  &  dans  les  autres  Colk'ges  des  1  ro- 
^nces-Unics.  Lesappointemensd  un  />^^- 

Lis  livres  par  an  quoyqu'ils  ayent  la  diipo- 
Ition  de  plufieurs  Oftices  ,  qm  en  rendent 
;Dien  cinq  mille  :  &  néanmoins  il  ne  fc  trou  ve 
^oint  qu'ils  en  prennent  d  argent  j  parce 
nue  cela  ruineroit  leur  crédit ,  &  les  cxduroit 
L  tous  les  emplois  publics.  1  s  ne  (ont  pas 
obli-csde  faire  aucune  dépcnle  extraordi- 
naire, non  plus  que  les  autres  bourgeois, 
en  leur  fuite  ,  à  leur  table ,  m  en  aucune  au- 
tre chofe  de  leur  maifon.  En  toutes  les  au- 
tres occafions  ils  font  (ervis  par  des  gensqin 
font  aux  gagesde  la  Ville  ,  &  quelques  fcftuis 
qu'ils  faîlefit  aux  jours  de  Mes    ou  pour 
traitter  des  Princes  ou  des  Mmi  L'rs  etran- 
ecrs,  tout  cela  Ce  fait  au  dépens  de  la  VilL, 
mais  ils  en  difporent  à  leur  diïbreiion.En  tou- 
tes les  autres  occafions  on  les  voit  par  la  VI  le 
dans  l' équipage  (impie  &  ordinaire  des  autres 
bourgeois.  Lors  que  les  Bourguemaures  o 
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LES  DELICES 
tentde  fonaion,  on  les  employé  ordinair, 
ment  de  la  part  de  la  Ville,  ou  dans  la  Vili 
même  à  des  charges  qui  font  allez  profita 
bles  ;  fi  ce  n'eft  que  faute  de  fidélité  ou  de  di 

ligence  ils  ayent  perdu  leur  crédit:  ce  quiar 
nvc  rarement. 

Les  EJchevins  compofent  la  Cour  de  Ja| 
Itice  en  chaque  Ville.  Il  y  en  a  neuf  à  Amftcr 
dam  dont  l'on  en  continue  deux  pour  l'an] 
nce  fuivante  :  &  tous  les  ans  on  en  élit  feJ 
nouveau,  qui  font  choifîs  par  lesBourguc- 
mailtres  du  nombre  de  quatorze  que  le  Sé- 
nat nomme,  lis  jugent  toutes  les  caufes  cri-i 
minelles  fo uvc rai ncm en t  &  en  dernier  ref- 
fort  ,  &  les  civiles  jufques  à  une  certaine 
lommc,  au-defîus  de  I  j  quelle  on  peut  ap- 
pelier  de  leurs  fentencesà  la  Courde  jufticc, 
delà  Province.  1 
Toutefois  ils  ne  condamnent  perfonne  à  la 
mort  fans  la  participation  des  Bourgucmaî- 
tres  :  ce  qui  n'eft  en  effet  qu'une  formalité, 
après  laquelle  ils  ne  laiifent  pas  de  palier  ou- 
tre, &  de  juger  (don  leur  fentiment ,  fans 
avoir  égard  à  l'avis  de  leurs  Bourguemaiftrcs; 
parce  que  cela  ne  lè  fait  qu'en  cbnfideration 
de  la  vie  de  l'homme ,  laquelle  peut  bien  eftrc 
rctrenchée  &  ôtce  en  un  moment ,  mais  ne 
peut  jamais  eftrc  ni  rcftituéc  ni  reparée. 

Sous  ces  Magiftrats  que  l'on  peut  appeller 
fouverains;  il  y  a  des  Officiers  fubalternes, 
dont  les  principaux  font  les  Threforiers ,  qui 
ont  la  rccepte  &  la  dépencc  de  tous  les  de- 
niers qui  fout  le  revenu  &  le  fonds  de  la  Ville. 

Le 
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1^  Schout  ou  B.\tlly  a  foin  de  prévenir  les  des- 
.  dres,  d'appréhender  les  Criminels,  conclut 
mtre  eux  ,&  fait  exécuter  les  fentences  c]uc 
.  juftice  prononce,       ?enfionatre  ^  quiell 
iflirifconfulte  &  a  une  connoiflance  parfaite 
»  .»$  Ordonnances ,  Coutumes  ,  Staïuts  & 
rivilcges  de  la  Ville,  touchant  lefqucls  il 
iforme  le  Magiflrat  aux  occafions  , 
ont  fes  intereris  dans  les  contedations  qu'cl- 
L- a  avec  les  autres  Villes.  11  eft  Miniftredcs 
ourguemaiftres  &  du  Sénat  :  il  fait  leurs  af- 
lircs  &  fait  les  harangues  aux  occafions  pu- 
liques. 

Dans  la  Ville  d'Amfterdam  cft  cette  ban- 
o."?i^uc  ,  qui  eft  fi  renommée  par  tout  le  monde, 
^  .  caufe  de  fon  trefor ,  le  plus  grand  de  tous 
eux  que  l'on  connoift ,  réels  ou  imaginaires, 
.a  place  où  on  le  lo-^e ,  eft  une  grande  voûte 
bus  la  Maifon  de  Ville  ,  garnie  de  portes  & 
le  ferrures ,  &  de  toutes'les  autres  feurctez 
leceiTaircs  pour  fa  garde  &  confervation.  Et 
l  cft  certain,  que  toutes  les  fois,  quequel- 
p'un  ira  voir  la  banque ,  il  trouvera  qu'il 
:aut  croire ,  qu'il  y  a  un  tres-grand  trf  for  en 
ingots,  &  en  barres  d'or  &  d'argent ,  en  vaif- 
Telle  >  &  en  une  quantité  incroyable  de  facs 
pleins  de  métal,  que  l'on  fuppolè  eftreor& 
argent ,  comme  je  croy  qu'il  l'eft  en  effet. 
Mais  d'autant  qu'il  n'y  a  que  les  Bourguc- 
maiftrcs ,  qui  aycnt  la  diredion  de  cette  ban- 
q(u' ,  &  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  tienne  un 
compte  particulier  de  ce  qu'il  y  entre  ou  en 
Xorc  de  temps  en  temps,  il  eft  impoUiblc  de 

f^a- 
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11^       LES  DELICES 
fçavoir  bien  pertinemment  &  même  de  de 
vinerouelle  proportion  il  y  acntreletrefo 
eltedbt ,  &  entre  k  crédit  de  la  banque.  C*c( 
pourqucylafeuretédela  banque  ne  conrtft 
pas  feulement  dans  l'or  &  l'argent  qui  s'y 
trouve  en  effet ,  mais  auflî  au  crédit  de  tout* 
a  Ville  ,  &  de  tout  l'eftat  d'Amfterdam,  doqi 
Je  ^onds  &  le  revenu  cftaufli^rrand  que  cclu^ 
de  quelques  Royaumes,  &  dle  di  oblii? 
de  répondre  de  tous  les  deniers,  quiyl» 
apportés.  Les  plus  grands  payemensqui 
falTcnt  ordinairemenrcntre  les  Marchands  dei 
la  Ville ,  fc  font  par  des  billets  de  baïuquc ,  3ci 
non  feulement  dans  pfufîeurs  autres  Villesî 
des  Provinces ,  mais  aulîi  en  plufieurs  autresfl 
Villes  Marciiandes  du  monde.  Tellement^ 
que  Ton  peut  dire ,  que  cette  banque  ciï  pro- 
prement la  caiffe  générale  ,  où  chacun  ferre 
ion  argent ,  parce  qu'on  le  juge-là  en  plus 
grande  fureté,  &  l'on  en  difpole  plus  facile- 
ment, tant  en  payant  qu'en  recevant ,  que, 
fi  on  le  tenoit  en  les  propres  coffres.  Et  tant  | 
s  en  faut  que  la  èarjque  paye  intcreft  de  l'ar-  ^ 
gentqliel'onydépolê»  que  même  celuy  qui 
y  cft,  vaut  plus  que  la  monnoye courante, 
dont  les  payemcns  fe  font  manuellement, 
parce  que  l'on  n'y  apporte  point  d'autres  ef- 
peces,  que  les  meilleures,  les  plus  approu- 
vées ,  &  les  plus  généralement  connues  tant 
en  v4//d>;M.7^»t*  qu'aux  Païs  bas. 

Le  revenu  de  la  Ville  d'.^w/?ov/.ï;w  fe  tire 
de  l'accife,  qui  fe  paye  continuellement  de 
toutes  les  denrées  qui  s'acliettent  Se  vendent 

dans 
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la  Ville  )  &  dans  (a  banlieue,  ou  bien 
S  rentes  des  maifons  &  terres  ,  que  la  com- 
uunautc  de  le  Ville  a  aquifes  ,  ou  bien  de  cer- 
iiines  redevances  ou  impofitions,  que  cha- 
e  niaifon  paye  pour  elhc  employées  à  des 
rites,  ou  aux  réparations ,  ornements  & 
rtificarionsdelaplacc:  ou  bien  des  levées 
jxtraordinaircs ,  àquoyleSenat  a  confenti, 
;our  leur  part  aux  contributions  générales , 
ccordecs  par  leurs  Députez  dans  ï'J/feinUée 
es  Efiatsde  Hollande  pour  le  fervice  de  la 
'rovince  ,  ou  par  les  députez  de  la  même 
i'rovince  dans  l" Afjemhlee  des  Eflats  Gene- 
Xy  pour  le  bien  de  XUrnon,  Et  de  tous 
es  payemens  Ton  fait  un  fonds  gênerai  pour 
-Ville.  J'ay  ouïaffurer  que  ce  que  la  Vro- 
nnce  de  Hollande  &  la  Ville  A' Amflerdam 
ayent  tous  les  ans  au  profit  de  l'Eftat  en  gé- 
rerai ,  y  compris  tout ,  monte  à  plus  de  fei- 
e  millions  de  livres. 

Le  Sénat  nomme  les  Députez  que  cette 
'ille  envoyé  à  VAffemblce  des  Eflats  de  Hol- 
ande ,  dont  la  fouverainetc  clî  reprefèntée 
ar  les  Députez  des  Nobles  £:  des  Villes ,  qui 
îont  encore  dix  neuf  voix,  les  Nobles  ont 
feulement  la  première  &  les  Villes  les  dix- 
liuit ,  félon  le  nombre  de  celles ,  que  l'on  ap- 
cllc  ,  Stemmende^  c'cft  à  dire,  qui  ont  fean- 
e  &  voix  dans  l' Aflemblée ,  parce  que  les  au- 
rcs  Villes  n'ont  ny  Tun  ni  Tautre. 

Ces  Villes  n'efloient  anciennement  qui  fîx 
çavoir  Dordrecht ,  Hacrlem  ,  Dclfc ,  Lei- 
en ,  Amfterdam  &  Goude ,  mais  lors  que 

l'on 
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1X8  LES  DELICES 
l'on  voulut  former  VVnion  en  l'an  1571 
Guillitume  Prmce  d'Orange  ,  fit  convier  toi! 
tes  les  Villes  de  Te  trouver  à  rAlTembléedi 
Eftats  de  la  Province  cjui  furent  convoqu» 
furcerujec&  toutes  celles  qui  voulurent  bicj 
faire  la  dépenfe  d'y  envoyer  leurs  Députez 
furent  reçues.  Elles  ne  furent  quedix-hul 
en  tout:  tellement  qu'aux  fix  anciennes  ft 
rent  ajoutées  celles  de  Rdtterdam  ,  Garni 
chem  ,  Schiedam ,  Schconhoven ,  /a  Brtele 
Alcmaer  y  Hoorn ,  Emkhuyfen  y  Edam ,  Mc^ 
n/kendam  y  Medetibltjck^Sc  Purmerçnt. 
nombre  de  tant  de  Villes  fî  inégales  en  grai 
deur  &  en  richeflès ,  forme  une  aulTi  granc 
inégalité  dans  le  gouvernement  de  cette  Pr< 
vince  ,  où  la  petite  Ville  de  Purmerent  à 
voix  dans  l'alTemblée  des  Eltats  de  HollandJ 
aufli  bien  que  celle  d'Amfterdam  ,  qui  payj 
une  partie  fi  confiderable  des  charges  de  h 
Province  ,  que  la  petite  Province  d'Over-ii 
YlPel  ,  femble  former  dans  l'aflemblée  àcû 
Eftats  Généraux  ,  ou  elle  a  fa  voix ,  aufii  biens 
que  la  Hollande  ,  qui  contribue  plus  de  lal 
moitié  aux  charges  de  J'Union.  11  y  a  des  Hi-J 
ftoricns  du  temps  ,  qui  veulent  faire  croire,» 
que  cette  crue  fc  fit  de  l'autorité  du  Prince,: 
qui  vouloitaffoiblir  celle  des  Nobles  &  ba- 
lancer le  crédit  des  grandes  Villes ,  par  les! 
voix  des  petites ,  iefquelles  il  n'avoit  pas  tant' 
de  peine  à  gagner ,  &  dont  il  fe  pouvoir  plus  i 
facilement  alFurer. 

II  ne  faut  pas  beaucoup  de  temps  pour  é- j 
quipcr  une  flotte  dans  Amfierdam,  car  les| 

vaif- 
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eaux  n*y  mar  quent  pas ,  &  les  mariniers 
.  tu  tout  prêts  :  ce  qui  s'elt  veu  plufieurs  fois, 
princif-alement  l'an  1559.  Tair  n'yeftpas 
eau  ny  fi  agréable  qu'à  Leiden  ,  à  cauiê  des 
iiarais  qui  l'environnent  prefque  &  la  ren- 
nt  inacceflible.  En  un  mot ,  celle-cy  eft 
e  Ville  maritime  ;  &  celle  là  eftchampc- 
£.  Les  merveilles  de  cette  puiflante  Ville 
aritime  ne  fe  peuvent  comprendre  par  un 
pie  récit ,  il  y  faut  ajouter  la  veiie  ,  encO' 
ne  pourra  t'on  forcir  d'un  fï  grand  ^con- 
ment. 

Nous  ajouterons  icy ,  ce  qui  s'y  eft  pafTé 
ns  les  derniers  troubles ,  caufez  par  les  Ar- 
es du  Roy  de  France. 

Apres  que  le  Roy  de  France  eût  fait  con- 
efte  de  tant  de  Villes  &  places ,  &  qu'il  eue 
mme  d'un  coup  de  foudre  envahi  &:  occu- 
'  les  Vios'incts d'U trecht ,  Gueîdres  &  Over^ 
'ffelt  les  Villes  de  la  Hollande  entrèrent  en 
libération  ,  comment  on  devoir  traittera- 
c  le  Roy  de  France ,  &  ce  que  l'on  luy  dc- 
it  accorder,  pour  éviter  cet  orage  qui  les 
mbloit  menacer.   Entre  autres  la  Ville 
'Amfterdama  témoigne  tant  de  magnani- 
if è  &  de  conftance  que  la  pofterité  aura  fu- 
ît de  l'en  loiier.  Quand  donc  la  chofefut 
ropofe'e  dans  le  Confcil ,  il  y  en  e'ut  qui  té- 
oignercnt  que  le  courage  &  la  jaloufie  des 
ciens  Bataves  pour  la  liberté'  n'eftoient  pas 
cote  tout  à  fait  éteintes. Le  Bourguemaitre 
iliii  Falcks^ier  fit  à  fon  tour  une  harangue 
trois -quarts  d'heure ,  &  encouragea  Mef- 

fieurs 
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fieursdii  Maj^iflrat  avec  des  raifoiis  tres-foli 
des  &  très  belles  j  laquelle  harangue  (c  pcul 
lire  dans  divers  livres  imprimes  fur  cette  mal 
tiere.  Monfieur  Gérard  H ajjeiier  le  granii 
Prêteur,  qui  comme  un  Martyr  de  l'Eftal 
jufqu'à  la  fin  de  (a  vie  qu'il  perdit  d'un  mal] 
heurctjx  &  inopine'  coup  de  moufquet;  il 

3ui(c  peut  voir  dans  les  livres  qui  traittca 
e  ces  derniers  troubles  j  à  te'moignc'  un  fîcL 
&  incomparable  courage  ,  en  encouragean?' 
r  AlTcmblée  de  fortes  raiibns ,  il  dit  entre  a 
très  :  Que  dans  cette  Affemblce  ,  // ne  s'agi 
foit  pai  feulement  de  la  coiifervatton  des  ViL 

Provinces  ,  mais  de  la  fatalité  de  to 
l' Europe '^qu  il  faUott  à  cet  heure  mettre  a  pa 
tout  les  partis  c  toutes  lesfaèlions  ,  s* il  y 
avoit  encore tZi^  détourner  d'un  commun  acco 
la  perdition  deTE/lat;  ^  qu'ileftoit  àcei 
heure  temps  de  donner  à  la  poflenté  des  pn 
ves  de  conduite  e^*  de  courage  ,  pour  délivrer 
pays  (ly  les  Villes  du  penl ,  dans  lequel  les  e 
nemis  croyoïeiJt  les  précipiter  comme  dans  u 
abîme  dont  il  n'y  auroit  point  de  rejjourcc 

Les  autres  Mcflieursdu  Magiltrat,  ad? 
fant  à  leur  tour,  principalement  Meflicurs 
Corne  Us  Bal^'rjean  Corver^Cornelis  Grav.e 
lant ,  îean  Hudde  ,  Vincent  van  Sronckhorf^ 
Nicolas  J1^tt,en ,  &  d'autres  donnèrent  de 

Î>reuves  fort  louables  &  témoignèrent ,  qu 
e  vieux  fang  des  Baraves  n'eiloit  pasenco-i 
rc  amorti  en  eux,  en  difant  ;  que  jamais  ils  ne' 
conjtntiroyent ,  que  par  accord  ilsfe  mi(fent. 
fous  le  joug  d'un  ennetny  tnfuppor  table  j  e 

cor 
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'  aue  fûtes  les  autres  vtlles  tomberaient  en 
\te  hfcbeté  ,      que  cette  vi/ie ferait  neccffi- 
^  de  de  tourner  feule  U  puiff.ir.ce  de  C  Enne- 
^  ,  quUl  ferait  pourtant  plus  nobie  plus 
"fjne/le  de  mourir  dans  le  harnais  pour  la  R^- 
\ton  c**  l:bertè  e>  pour  les  jemmcs  CT-  enjar:sy 
\e  d'entrer  en  un  traite  ,  à  tjut  jamais  Vott 
pourrait  faits jatre  quavec  la  dermere  fer- 
tude.  Qu'ilss'affeurayenty  que  les  Bourgeois 
voudraient  mieux  faire  tatUer  en  pièces  fur 
jtrs  remparts  y  pour  triompher  en  tout  temps 
\rés  leur  mort  de  cette  glaire ,  que  de  fejàû- 
ttre  d  une  demiuation^  que  jamais  aupara- 
^jt  ils n  auraient  reconnue. "Ew  outre  ils  don- 
brcnt  tant  de  tcmoignages  de  fidcliic  &  cou- 
re ,  que  perfonnc  n'ofa  faire  mention  de 
Dépuration  qui  le  devoir  taire  à  l'ennemi, 
)ur  entrer  avec  luy  en  traittc  au  de'savanrage 
^Tt^nion,  beaucoup  mouis,pour  s'accorder 
^vec  luy  :  au  contraire  il  fut  rcfolu  d'un  com- 
pun  confenicmcnt  d'entrecouper  tout  trattté 
r  de  rejetter  toutes  les  conditions.  A\cc  cette 
^folution  le  16  Juin  1671. quelques-unsdc 
.\lcflicurs  du  Magilhat  furent  envoyés  à  la 
firîave,  qui  le  lendemain  matin  à  8  heures  avec 
es  membres  du  quartier  du  Nort  venant  i 
«.'iHcmblee  à  la  Haye ,  pour  faire  rcfumtion 
de  la  refolution  prifc  en  leur  ablence  le  joue 
)rcccdant,  protclkrent  folcnnellement ,  Se 
ircnt  cnrcgiftrer  cette  Prorcibtion  là ,  le 
^eur  HtfpPcnfionaire  d'^m/lerdam  ,  faifant 
lune  harangue  fi  eiccllence  &  cfficacieufc 
vpour  là  confcrvauou  de  la  libcrt<f  commune 

F  &  au 
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iii        L  L  :>  DELICES 
&  au  dcfavantage  de  l'ennemi  ambitieux 
que  la  plufpart  de  Meffieurs  de  l'Aflcmblé 
devinfiènt  muets ,  &  tous  les  membres ,  qu 
avoient  confenti  à  la  Deputation  furent  tou 
confus,  difant  entr'autres,  qu'Us  neujfent  jn- 
mais  cru^quen  rabfence  de  quelques  inembre, 
dans  des  chojès  de  cette  nature  ^rejolut  ion  Je  J»t 
prife  ;  penjant  que  cette  conclufton  comme  im- 
parfaite ne  pourrait  eflre  acceptée  pour  unt 
conclufton.  i 
Quand  peu  aprifs  les  bourgeois  de  toutes^ 
les  Villes  de  Hollande  prirent  les  armes ,  la 
Ville  d' Amfierdam  fè  croyant  aflèz  capable  de 
fe  défendre  ,  comme  eftant  aflcz  bien  forti- 
fiée &  tout  entourée  d'eau,  non  feulement 
contre  tous  les  ennemis  de  dehors ,  mais  aufli 
contre  ceux  du  dedans ,  les  bourgeois  fe  fài- 
fîrcnt  des  clefs  des  portes ,  ou'ils  gardèrent  à 
la  maifon  de  Ville  au  corps  de  garde ,  cjui  au- 
paravant furent  portées  chez  un  de  Bourgue- 
maiftres.  Le  Bourgucmaiflre  Rcynft^  ne  vou- 
lant pas  quitter  ce  droit  des  clefs  vint  toutes  i 
les  nuits  coucher  à  la  mailbn  de  Ville  dans  f 
la  chambre  où  les  clefs  furent  gardées  j  ce  qui  i 
pourtât  par  aucune  des  autres  après  lui  ne  fut 
continué  j  En  forte  que  les  clefs  furent  enfer- 
mées dans  un  coitrc&  gardées  par  les  bour- 
geois dont  il  s'cnfuivit  quelque  fouîevcmcnt. 

Combien  qu'on  s'cftoit  fort  douté d'Am- 
ftcrdam  comme  la  plus  grande,plus  puifTantc 
&  plus  riche  de  trafic,  qu'elle  deuft  elluycr 
la  fureur  de  la  canaille  dans  ce  temps  dange- 
reux &  plein  de  tumulte,  s'y  trouraut  tant  de 

ri- 
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DE  LA  HOLLANDE.  115 
ichcffesen  argent  &  ^Marchand :fes ,  elle  n'a 
îourtant  eu  qu'une  fort  periic  par:  de  tu- 
multe i  la  raifon  en  ell  ,  que  cette  Vi  le 
.•ftant  habirc'e  d'une  telle  diverhte  de  peuple, 
f-omme  aufli  des  étrangers  &  gens  de  maruie, 
lont  chacun  ne  fait  que  fe  (oucier  de  la  mar- 
:bandifc  ,  de  fon  métier  &  de  la  Naviganon, 
lu'il  n'y  a  pas  grande  communication  cn- 
fcmble  ,  ni  de  confpirer  comme  en  d'autres 
petites  villes ,  où  ils  ont  meilleure  connoif- 
(ànce  l'un  de  l'autre.  L'on  y  cria  pourtant 
hautement  pour  faire  Gouverneur  A/^wy/t-^»' 
V  Pnme  d'Orange  ,  &  l'on  murmeiou  con- 
re  quelques-uns  des  MeHieurs  que  l'on 
bupçonnoit,  tant  par  bouche  ,  que  par  des 
îalquils,  en  leur  imputant ,  de  cherchera 
tndre  la  Ville  au  RoY  de  France,  &  d'avoir 
.ris  des  Sauve -gardes  Françoifesau  delccu  du 
kuple. 

Mais  trois  jours  après  Mcll»eursdu  Con- 
^1  des  3  6  firent  fort  bien  de  publier  une  No- 
fnfication  ,  contenant  que  le  Magtftrat  efîoit 
ftadvts  de  mawtemr  U  Ville  contre  tous  let 
\  de  (feins  des  Ennemis;  quils  haz^arderoient 
I  tir  hien  ZP"  leur  fang     mettraient  en  oeuvre 
I  $out  ce  au  fi  ferott  pojjibley  en  je  confiant  que  U 
Bourgeotfe]  cr  les  habttans  temotgnerotent  de 
ia  fidélité      confiance  fuivant  leur  devoir: 
Cette  Ville  eflant  pourveUe  de  tout  ce  qui  efi 
■mece  (faire  :     que  pour  les  en  ajjeurcr  d'avan- 
Utre    Meffieurs  avaient  dejendu  de  porter  de^ 
'  ors  \ucuns  grains  ,      te  neft  du  con/cnte^ 
untexpra  dùccux-,  en  donnant  desrcpan^ 

£  z  daWt 
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dans  ,  de  ne  porter  ces  graws  aux  places  oi 
cupees p4r  les  ennemis. 

Cette  publication  appaifa  une  bonne  parti 
des  habirans  de  cette  Ville  ,  &  excita  du  cou 
rage  auprc's  du  peuple  j  ncantmoins  il  reft; 
auprès  de  plufieurs  de  la  défiance  contre  quel 
qucs-uns  du  Magiflratjdont  il  s'enluivit  aufl 
un  foLiIevcment ,  qui  fut  pourtant  tout  aufîi 
tôtappaifc.   Car  MeHicurs  d' /îmfferdam  ^ 
leConfcildcs  5  6  ayant  refolu  de  leur  propre 
mouvement  de  donner  leur  voix  dans  PAf- 
fèmbMe  des  Eftats  pour  l'ticdion  de  Mon- 
feigncur  le  Prince  d'Orange  au  Gouverne- 
ment de  la  Province  de  Hollande pour  éviter 
Ja  confufîon  qui  fc  voyoit  aux  autres  villest 
furent  d'avis'd'envoycr  à  cette  fin  leBourgue- 
maiftre  Andrtes  de  Craef  i  la  Haye  ;  qui 
partant  pour  exécuter  fà  Commilîion  fut  at- 
taqué pat  la  canaille  ,  car  s'eftant  apper- 
çeue  que  dans  quelque  fac  qu'on  mit  liir  le 
chariot, il  y  avoir  quelque  argent,&:  peut-être 
quelques  papiers»  une  femme  cria;  Fotlà  un 
traître  quts'en  va  avec  de  l'argent  ^  des pa' 
pîcrs  k  la  Haye ,  pour  rendre  la  Vtlle ,  tue  , 
tue  &c.  La  garde  qui  eftoit  proche  de-  là  pre- 
nant les  armes  défendit  au  chartier  de  s'en 
aller  ;  quoy  failànt  le  Bourgucmaiftrc  (ortie 
du  charior  &  (c  fauva  à  l'hoftel  nouveau 
<\\x'om^^t\\t  des  Seigneurs  y  à  qui  il  ne  s'en 
filut  guerre,  qu'une  tcmme  n'arrachaft  de  la 
terte  le  chappeau  &  la  perruque.  En  entt ant 
à  la  porte  &  la  fermant  un  homme  luy  fallit  à 
douuei  un  coup  d'cpcc,doac  un  certain  jeune 


DE  LA  HOLLANDE. 


lomme  qui  eftoit  proche  eut  Une  bklTurc  i 
la  main. 

Le  Capitaine  Pi 
3ruit,mit  en  devoir 


e  Verloj  furvenant  à  ce 
Compagnie  &  fie  pren- 
irc  la  fuite  à  la  canaille  ,  conduifant  ceBour- 
▼ucraaiftre  en  feurcté  à  la  maifon  de  Ville, 
dont  par  le  Bourguemaiftre  Outshoorn ,  Se 
Meflieurs  les  Colonel  Geelvtnck^  &  Roeters 
par  le  milieu  d'une  grande  foule  de  peuple,  il 
fut  reconduit  à  la  porte  de  Haeilem,  là  où  les 
dits  Meflieurs  firent  fçavoir  à  la  garde,  cjuc 
Monfieur  de  GraeJ  fut  envoyé  à  la  Haye,pcur 
l'affaire  de  l'Eftat  &  le  bien  de  la  Bourgeoifie*, 
furcjuoy  le  dit  Sieur  fc  mit  en  chariot  &  fortic 
de  la  Ville,  &  ce  foulevement  s'arreita  quand 
&  quand.  Mais  en  d'autres  rues  il  y  eut  de 
nouveaux  tumultes  ;  car  à  cette  occafion  il  fut 
cric  de  tue  en  rue  :  foulevement  y  fbûlevemenf, 
Surquoy  de  toutes  parts  il  s'allcmbla  force 
menu  peuple  &  principalement  fur  le  marche 
des  Réguliers  Toom  ,  marchant  vers  le  Dam 
en  croyant  d'y  trouver  une  grande  multitude 
de  leurs  Compagnons.  Ce  peuple  commcn- 
ceant  chacun  ferma  fa  porte  &  fcsfeneftrcs 
&  toutefloitallarmé  aux  environs  de  la  tour 
des  Réguliers  ;  oû  ily  avoitunSergcant  en 
garde  avec  fcs  gens. Ce  Sergeant  qui  cncendoit 
fort  bien  les  exercices,  oppofa  en  fi  bon  ordre 
fa  troupe  ,  quil  arrefla  la  furie  de  la  Canaille, 
qui  commençai  jctter  des  pierres,  &  il  yen 
eut  un  qui  déchargea  un  coup  de  pifiolct  en 
l'air  pour  animer  davantage  fes  comphcts  ; 
fur  quoi  il  commencèrent  à  donner  par  ïorcc^ 

F  5  mais 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


r 


ii6       LES  DELICES 

mais  voyant  le  bon  ordic  &c  la  confiance  de  h 
garde  desBourgeois  encourages  par  un  Bour- 
guemailhe  ,  cjui  s'y  trouva  par  hazard ,  toui 
ce  tumulte  s'e'vanoiiit  en  peu  de  temps ,  fanj 
qu'ils  cntreprilTent  rien  d'avantage. 

Auneauire  place  >  dit  le  Noortfe-  Bos  ou  /« 
Bots  du  Nord»  quelques  femmes  à  Tinftiga. 
tion  de  leurs  maris  fe  foûleverent.  Il  y  en  eut 
une  qui  battit  le  Tambour  &:  cria  par  les  rues:  ; 
[s'il  y  a  quelqu'un  qui  veuille  contribuer  un 
loi  pour  faire  un  drappcau  ,  &  marcher  . 
vers  le  Dam>qu'il  le  prelènteicy  tout  à  l'heu- 
re. J  Surquoi  quantité  de  canaille  fe  vint  join-  i 
dreàelle,  donc  fans  doute  il  fuft  enfuivi  un  i 
tumulte  gênerai ,  n'elloit  qu'ils  fureutempc-  \ 
che's  par  la  garde  des  Bourgeois. 

Sur  ces  entrefaites  l'on  longea  àlâd(?fcn(c 
de  la  Ville  j  car  fi- tôt  que  l'on  entendit  que 
les  ennemis  avoient  occupe' Naer^^w  ,  Mef- 
ficurs  de  la  Ville  s'aflemblercnt ,  pour  delibc«  ; 
1er  comment  l'on  devroic  faire  arrefterPen-  i 
ncmi  qui  s'approchoir.  Ce  fut-là  que  châcua  ; 
voulut  témoigner  (à  confiance  &  fon  coura-  . 
gc  i  chacun  propofi  des  moyens  de  rcfiftan-É< 
ce  :  chacun  le  prefcntoit  d'exécuter  la  cho(c  ■ 
en  perfbnne.    La  relblution  fut  donc  prifc  • 
d'alFcurer  la  ville  par  dehors  &  de  mettre  bon 
ordre  au  dedans.  A  celle  fin  Meflîeurs  Gr>\'  * 
vêlant  Se  Bronckhorft  furent  commis  pour  i 
fortir  avec  quelques  troupes  de  Bourgeois  & 
de  faire  percer  la  digue  de  Dtemer-tneer -,  &  > 
Mcflicurs  Marfevec»  ôc  de  Capflh  firent  le  i 
raefhiic  de  U  digue  de  C  Amfl^l  à  un  autre  en- 

droit,  : 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 
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roitjcar  elleeftoit  deja  perc<?c  une  fois.  Me(- 
ieurs  Grootenhuys  &  de  Ntck.  marchèrent  a- 
'cc  quelque  Cavalerie  vers  le  Bylemer  meer 
jui  y  fircndc  mefme  i  tous  les  ponts  furent 
ibbatus& tout  mis  fous  Tcau  ,  les  chemins 
•ntrecoupés ,  &  pourveus  de  Batteries  &  re- 
renchemcns,  &  les  principales  avenues  af- 
eurtfcsde  bons  forts,  les  arbres  qui  enflent 
ni  empêcher  la  veuë  coupez,  des  vaifl'eaux 
Je  guerre  mis  où  belbin  eîloit  j  feize  compa- 
gnies de  gens  de  Marine  furent  lev(^es,  cha- 
cune de  cent  icftes  pour  s'oppofcr  du  cofté 
de  la  mer ,  fous  le  commandement  du  ColO' 
ncl  Sv^eersy  armées  de  fabres  &  de  fu(ils. 

Il  ne  fe  fit  pas  moins  bonne  ordre  au  dc- 
dansicar  d'abord  les  gardes  des  Bourgeois  fu- 
rent redoublées  &  le'Commandcment  donnd 
par  proviûon  à  Monfieur  de  Beveren  j  Oa 
envoya  outre  cela  quelqu'un  à  la  Haye  de- 
mander du  fccours  de  Milice  \  mais  il  leur  fut 
répondu, qu'on  avoir  befoin  des  troupes  pout 
la  Campagne  &  qu*c^w/?c;*ia»?i  fc  pourrait 
aifcz  défendre  par  le  moyen  de  l'eau. 
|.  Le  Magidrat  cependant  avoir  donne'  ordre 
'de  faire  un  roolc  de  la  Bourgeoifie ,  &  outic 
les  5 4  Compagnies  de  Bourgeoifie  ,  on  en  fît 
encore  6  de  ceux  du  nouveau  agrandilTement 
qui  jufque-làavoienteftc  exempts  de  la  gar- 
de. Il  fut  aufii  ordonné  de  reparer  les  rem- 
parts tout  au  tour  de  la  Ville  &:  de  remplir  de 
terre  les  ballions  vuides  :  les  foiVez  furent  ap- 
profondis &  élargis  j  tout  cela  fe  fit  en  grande 
liafte  &  diligence  ;  enfin  Pon  donna  ordre 

f  4  pour 
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pour  tout  ce  qui  rouchoit  Teflat  de  guerre  2 
de  défencc  d'uiic  lî  puillante  Ville. 

Le  z  Juillet  i6yt.  Monfetgneurle  Princ 
d'Orange  y  fut  rcçcu  Gouverneur  »  &  le  non 
de  tousccux  qui  avoient  figné  l'£i//f  perpé- 
tuel fut  raftf  duLisTe  &  brûle  en  plein  Confcii 
des  5  6i  &  l'on  mit  tout  incontinent  un  cnfei- 
gnc  de  couleur  d'Oranj;c  fur  la  tour  de  l'EgK- 
je  qui  s'appelle  la  v{ei//e.Voi\  publia  quand  & 
quand  une  Notification  par  laquelle  fur  corn- 
mand(f  à  tous  les  François  (fujets  au  Rny  de 
Jrance)  de  fortir  de  la  Ville  dans  l'clpace  de 
14  heures ,  fans  y  retourner  &c.  &  défendu 
aux  Cabarets  de  recevoir  du  monde  après 
neuf  heure  &  demie.  d'Autres  Notifications 
furent  publiées  pour  mettre  ordre  fur  les 
grands  vaiffeaux  qui  eftoient  devant  la  Ville, 
cju'on  fit  entrer  pour  faire  provifion  contre 
le  feu;  &  de  couper  tous  les  arbres &d'a- 
batrc  toutes  les  maifons depuis  l'Overtoom 
jufqu'à  la  Ville  j  mais  fur  ce  dernier  point 
Monfîetir  le  Prmce  accorda  encore  du  delay  à 
]a  requefte  des  pofleireurj. 

Dans  ces  temps-là  il  y  eut  quelque  broiiiU 
lement  avec  la  garde  des  Bourgeois  dont  il 
s'el>.  dit  quelque  peu  par  cy-dcvanti  c'eft  à 
fçavoir,que  M.on{\zmReytjJi  Bourguemaître 
vint  coucher  toutes  les  nuirsàlamaifon  de 
ville  pour  garder  les  clefs.  Le  temps  donc 
de  garder  les  clefs  cheziuy  fuivantlacoûta- 
me  ancienne  eftant  venu  ,  ce  fut  le  tour  de 
Monlîcur  Vol  le  Bourc;uemaître  :  fur  ce  point 
l 'on  allcmbla  le  grana  conlèil  de  guerre ,  ou 

Mon- 
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Monfieur  Hooft  fit  une  petite  harangue  tou- 
:hant  la  confcrvation  des  anciennes  coutu- 
mes de  la  Ville  ;  c'eftàdire,  de  porter  tous 
les  foirs  les  clefs  de  la  Ville  chez  les  Bourguc- 
maîtres ,  cftanc  à  lors  le  tour  à  Monheur 
pol  :  à  cette  fin  l'on  manda  les  Capitaines  des 
Bour<;eois ,  les  requérant  de  vouloir  infor- 
mer lur  ce  point- là  leurs  Compagnies ,  pour 
porter  les  clefs  chez  les  Bourguemaîtres  fui- 
vant  l'ancienne  coutume. 

Si  toftcjue  l'on  eut  advis  de  cette  refolii- 
tion  ,  il  fe  trouva  quelques  boute-fcax  qui 
firent  enrager  le  peuple  ,  dont  une  grande 
mulcitude  îbndit  fur  le  Dam  pour  voir  ce 
qui  fc  feroit  des  clefs.  Sur  les  dix  heures  du 
?oir  les  clefs  de  Tune  des  portes  furent  por- 
tées à  la  mai(bn  de  Ville  ;  furquoy  la  canaille 
s'avança  avec  grand  empreflcment  pour  voir 
quelles  clefs  c'elloient  j  &  s'ellant  peu  après 
appcrçeu  que  quelques  autres  clefs  elloicnt 
portées  chezMonfîeur  Pol  le  Bourguemaîtrc^ 
ils  y  accoururent  en  foule  &  crièrent  comme 
enragez  qu'on  les  rendift  &  les  portât  à  la 
mailbn  de  Ville  pour  y  elhe  gardées.  Mon- 
fieur le  Bourguemaiftre ,  qui  eftoita- 
lors  chez  Monfieur  Pol  lortic  de  la  maifoii 
plein  de  courage  &  chercha  d'appaifer  la  fu- 
rie du  peuple  en  difant  :  Mes  enjans ,  les  clefs 
font  bte7î  gardées  icji  les  Bourguemaitres  ne 
peuvent  uen  entreprendre  des  clefs  ,  les  portes 
eftant  dans  U puiffance  des  Bourgeois  ;  ^  po- 
je  que  leBourguemattre  voulUt  trahir  h  Villey 
vous  e fias  toujours  en  efiat  de  l'eu  empejcher, 

F  5  Mais 
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Mais  toutes  ces  raifbns  ne  trouvèrent  poim 
place ,  &  ils  crièrent  encore  plus  fort ,  cju'ot 
leur  rendit  les  clefs ,  ou  qu'ils  donneroicni 
du  fufil  êcc.  s'cmparant  de  la  place  en  fi  gran- 
de foule ,  c]ue  quelques  troupes  à  cheval  &  à 
pied ,  qui  y  furent  commandées,  furent  con- 
traintes de  fe  retirer  i  furquoi  les  Bourj;eois 
s'cmpreflerent  plus  fortement  à  deman- 
der les  clefs,  à  faute dequoy  la  maifon  (c- 
roit  pillée ,  les  pieres  commençant  à  don- 
ner fur  les  feneilres.  Les  Bourgucmaiitrcs 
voyant  que  la  furie  du  peuple  ne  fc  pouvoit 
appailcr,  rendirent  les  clefs,  qui  par  quel- 
ques Bourgeois  armes  furent  portées  à  la 
mailbn  de  ville  &  nufcsdans  un  coffre  &  la 
clef  de  ce  coffre  rapportée  à  l'un  desBour- 
gucmaîtrcs  i  ce  qui  s'obfervc  encore  au- 
jourd'huyj  &  c'eftdc  la  forte,  que  ce  tu- 
multe s'appai/à. 

Environ  huit  jours  après  la  Bourgeoifîc 
d'Amfterdam  parut  comme  tranfporcée  de 
joye.  C'eftoit  le  ix  d'Aoufl:  1671.  quand 
Mo»fiigncur  le  Prince  d'Orange  fit  Phonneur 
à  cette  Ville  de  la  venir  voir ,  après  avoir  tout 
mis  en  ordre  &  défencc  aux  frontières:  car 
aiant  trouvé  bon  de  fc  prcfcnter  ,  comme 
receu  Gouverneur  ,  à  toutes  les  Villes  de 
Hollaiide,  il  manda  à  !a  Ville  d* jimfterd.tm 
le  jour  &rheure  où  il  efloit  d'avis  de  la  vifî- 
tcr  ;  furquoy  MelTieurs  advertirentlaBour- 
geoifie  de  le  préparer  pour  recevoir  leur  nou- 
veau Gouverneur  &  de  faire  enfemble  la  re- 
Ycuc  j  Mai$  S9n  ^Itejfc  cftant  entré  fecrc- 

temcftt 
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^temcnt  avant  l'heure  déterminée  &s'efl:ant 
rendu  au  logement  des  Seigneurs  I  Mcflieurs 
delà  Ville  firent  venir  la  Bourgeoifie  en  ar- 
mes devant  la  dite  maifon,  &  firent  là  une 
reveuc  qui  dura  depuis  dix  heures  du  matin 
jufqu'au  foir.  Là  il  s'entendit  des  applau- 
dilTemens  &  cris  d  allegrefle  faits  parle  pcu- 
pie  ,  qui  fouhaita  à  S.  A.  mille  benedidions. 
Le  lendemain  S.  A.  accompagne  de  deux 
Bourguemaiftres  fous  la  conduite  d'une 
:    Compagnie  alla  vifiter  tes  remparts  &  les 
Magazins  nouveaux  du  Coll.  de  l'Admirau- 
tc  &  celuy  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales 5  de-là  il  fe  rendit  à  la  Cour  du  Prince 
(comme  on  l'appelle)  où  il  prit  felîion  avec 
les  Bourguemaiftres  &  le  Magiftrat,&  quand 
(    il  fut  prid  par  le  Magiftrat  d'afTeurer  la  Ville 
(t*  d'un  bon  Commandant  ,  il  répondit  tjue  la 
ViUe  efiott  imprenable      le  falut  de  tout  le 
pdys ,      que  ft  Muyden  CT'  Weefcp  venaient 
d  tomber  aux  matns  des  ennemis^  tlj  vtendroit 
i  lui-même  faire  la  fonéfton  d'un  Commandant, 
Apres  que  Monfcigneur  le  Prince  fut 
fplcndidemcnt régalé  à"la  maifon  de  Ville» 
il  partit  en  bateau  pour  Muyden-.Weefepy  &c. 
pour  y  donner  ordre  aux  fortifications  j  cela 
fait  il  retourna  à  Amfierdam ,  il  y  coucha  & 
pritfon  congé  le  leiidcmain  &  fortit  par  le 
milieu  de  14  Compagnies  de  Bourgeois  ran- 
gés depuis  la  maifon  de  Ville  jufqu'à  la  porte 
de  Lciden  de  cofté  &  d'autre,  fous  la  con- 
duite de  deux  Compagnies  de  Cavallcrie  Vo- 
loûiaire  ,  qui  le  iuivercnt  jufqu'à  l'Over- 
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toom  &  furent  fait  cjuantice  de  falues  de  mouf  ifÊk 
cjiiets  &  de  Canons. 

C'elt  ce  cjui  fe  pafTa  de  plus  remarquai 
dans  cette  puiflante  Ville  dans  les  dernier 
troublesrniais  parce  que  nôtre  œu>'re  ne  nou 
permet  pas  de  nous  étendre  fiir  cette  matière 
nous  allons  voir  la  Ville  de  Haerlem, 

Chapitre  XL 

HARLEM, 

Ei  quelques  f^iUages  à  Centour. 

JE  parlerai  fort  peu  des  antiquités ,  &  point 
du  tout  de  roriginedeccttcplaifante&a- 
grcable  Ville  :  tant  parceque  dans  les  tcnc-  â 
bres  impénétrables  de  la  niaife&  fabuleufc  I' 
antiquité,  les  plus  dodes  n'apportent  que  des 
conjectures ,  qui  contentent  plus  les  curieur>j 
qu'ils  ne  fatisfont  à  l'attente  de  ceux  qui  ne  (c  1 
payent  que  d'argumcns  ioliàts  Ôc  irrcfuta-| 
bles. 

En  efFet  ceux  qui  afrirment  que  Harlem  fut 
balHe  par  un  certain  Lem  ^  fils  d'un  Roy  de 
frilè  ,  qui  luy  impofa  fon  nom  j  font  aufli 
recevables ,  que  ceux-là  qui  difent ,  que  la 
Ville  de  Paris  le  fut  par  un  certain  Farts ,  fils 
imaginaire  de  Friam  Troyen. 

1145.  Le  Pape  hwoccnt  ^  au  Concile  de 
Xion ,  où  il  prefidoit ,  ayant  exhorté  les  Prin- 
ces Chreftiens  de  s'armer ,  pour  le  recouvre- 
ment delà  terre  faiiue  fur  les  Infidèles  5  fcs 
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DE  LA  HOLLANDE.  133 
:srcmonfhanccs  eurent  tant  d'efficace  , 
e  Roy  Saint  Lo^rtV  fc  croiza  ,  &  avccluy 
omtc  GutlLxume  ,  &:  bon  nombre  des 
.  :cs  Chrciticns.  L'Arme'c  edant  parvenue 
:  gypte,  unegrollb  chaine  de  fer  dc'fendoic 
j  iffage  aux  vailFcaux  :  Ceux  de  Harlem 
j  îprnrent  de  faire  (àuter  ladite  chaîne ,  & 
j  inrenc  à  bout  ,  donnant  pallage  aux 
J  Stiens  &  facilitant  la  prife  de  Damtate. 
^  mémoire  éternelle  d'un  11  glorieux 
6\i ,  la  Ville  a  pour  (es  armes  une  épc'e 
:  quatre  étoilles  j  &  une  Croix  à  la  poin- 

uilhume  Roy  des  Romains  adonne^  aux 
:  rgeois  de  grands  Privilèges, 
j  347.  La  Ville  fut  prelque  toute  brûlée, 
I  c  niefme  malheur  arriva  trois  ou  quatre 
I  aprcs> 

i  la  vi<5loire  obtenue  en  la  Paleftine  a  mis 
.  'ille  en  un  C\  haut  point  d'excellence  ,  ve- 
(  blement  l'art  d'imprimer  ne  l'a  pas  ren- 
:  moins  illuftrc  &  recommandable.  Com- 
ti  que  ceux  de  Mayejjce  ,  Ville  Eleâ:orale 
llemagne  ,  tafchent  de  luy  dérober  cet 
;  jneur,  en  couvrant  le  larcin  d'un  certain 
I  npagnon,  qui  s'enfuit  en  leur  Ville,  la 
:  Icd'cNoei,  ayant  empaqueté  les  lettres 
;  es  inftrumens  fcrvans  à  la  Typographie, 
:  cndant  que  le  peuple  elloit  à  TEglife  à 
;  e  Tes  dévotions. 

:  3etrc  noble  f^ence  confcrvatrice  de  tous 
i  arts  libéraux ,  a  efté  long-temps  aupara- 
,t  parmy  les  Cliinois  ;  Et  nous  ne  nions 

f  7  pas 
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154       LES  DELICES 
pas  cju'cllc  n'ait  cfté  polie  à  Majence  f\ 
tranfportee  de  là  enfuice  par  toute  PEurop . 
mais  la  vérité  veut  que  l'honneur  en  (bit  doi 
né  à  Lcturens  Qojier ,  &  la  gloire  immorcelir 
k  Harlem.  Il  commença  à  inventer  les  Ici  ; 
1res  ou  charaârcres  l'an  1410. 

1191.  La  fadlion  dts  Cijemhrots  s'empar  . 
delà  Ville,  &  les  maifons  les  plus  notable  ; 
furent  mifes  à  fàc  :  mais  elle  fut  chaftic'e  pa  \  tl 
jilhert  Duc  de  Saxe ,  &  la  Ville  condamnée \\  .it 
Dnc  amende  de  17000  e'Icus,  avec  perte  d' : 
tous  fès  privilèges.  :Èki 

15^9.  Elle  fut  érigée  en  Evcché,  runtlili 
que  de  toute  la  Province  par  le  Pape  Paul  1 V^^ 
Le  premier  Evêque  fut  Nicolas  Nteulant ,  le 
fécond  &  dernier  Godefroy  Mterloo  ,  Kcli-i 
gieux  de  l*ordr.e  de  faint  Domwtâ^ue ,  lequel 
fat  contraint  de  céder  à  la  violence  des  Ibldats 
du  Prmce  d'Orange  &  de  fc  retirer  à  Deven-^i 
ter  y  où  il  mourut  neuf  ans  apre's. 

1 571.  Les  Espagnols  ,  fous  la  conduite 
de  Frédéric  fils  du  Duc  d'Alhe ,  ayant  facca-Sj 
gé  Sutfen ,  &  cruellement  égorgé  les  Bour-  'i 
geois  de  Naerden  ,  vinrent  mettre  le  fiégojl 
^cydiïïi  Haerlem.  La  garnifon ,  au  nomtJicil 
de  quatre  mille  hommes,  ayant  refufé  les  H 
conditions  qu'on  leur  oftroit,  fit  plufieursfi 
forties  fort  dommageables  aux  alTiégans  &  i\ 
Icsreduifit  à  descxtrcmitez  capables  de  fai-  îl 
re  lever  le  fiége.  On  combattit  fur  mer  & 
far  terre  j  les  afficgcs  commencèrent  à  faire 
voir  le  mépris  qu'ils  faifoient  de  la  Religion 
Catholique,  en  (c  moquant  des  Images ,  & 

£renc 
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DE  LA  HOLLANDE.  M5 
:^nt  fcntir  leur  cruauté  aux  Efpagnols ,  en 

■  rndant  les  prifonniers  fur  les  rcmpars  i  &C 
1  jettant  onze  teftcs  par  moquerie  du  10  dc- 
ier  :  mais  les  Efpagnols  leur  firent  fentir 
leur ,  lors  qu'ils  furent  contrains  de  fe  ren- 
ie à  leur  difcretion.  Les  femmes  mefmes 
combattirent  pour  la  liberré ,  &  la  prifc 

pporta  plus  d'honneur  au  Efpagnols  que  de 
.-rofif. 

I  Cette  ville,  qui  tient  le  deuxième  rang ,  cft 
*  roufce  du  fleuve  Sparen  &  dans  une  tres- 
11e  alTiette ,  elle  élevé  fa  tête  dans  une  for- 
ne  plus  longue  que  quarrée.  Au  commen- 
:cmcnt  du  marché  qui  cft  fort  beau  &  fort 
large ,  fe  voit  l'hôtel  de  ville  ,  qui  eft  un  bati- 
icnt  fuperbe  Se  bien  placé ,  comme  aulfi  la 
j,rande  l'Eglife  dédiée  à  faint  Bavon ,  qui  dï 
au  bout  &  à  l'oppofité  &  qu'on  dit  eft-re  la 
plus  belle  &  la  plus  grande  de  cette  Province, 
fi  on  conliderc  fa  longueur. 

On  ne  voit  aux  environs  que  des  prai- 
i-Tries,  &  du  côté  de  la  mer  des  Dunes  qui  la 
dépendent  de  ce  puilTant  Elément.  Il  y  a  un 
beau  bois  à  un  demy  quart  de  lieiie  du  colïé 
de  Letiien ,  qui  fert  de  récréation  &  de  diver- 
tillement  aux  habitans ,  &  à  ceux-là  mefmes 
d'Am(ierdam ,  &  vers  le  Nort  ,  un  faux- 
bourg  avec  quantité  de  jardins.  Elle  eft  af- 
.;  fez  grande  &  fort  peuplée,  &  elle  a  encore 
cet  àdvsntagc  que  par  le  moyen  d'une  bar- 
;.  quequivaày^m/?fr^^iw&  en  vient  à  toute 
heure  j  elle  a  communication  avec  cette 
«grande  ville  ,  comme  aufli  avec  Laden  par 

■  ^  deux 
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deux batteaux  ordinaires,  &  par  le  cbar» 
quineceflc  jamais  d'aller  tant  le  jour  quci 
nuir.    On  fît  un  canal  en  l'an  1667.  <^cpu 
Leiden  julqucs  à  ladite  ville  qui  la  rend  pl: 
fréquentée  par  l'abord  de  plufieurs  barqiï 
tircfes  par  des  chevaux. 
'<  Le  trafic  ordinaire  eft  en  toiles,  qui  fo. 
les  plus  fines  &  les  mieux  blanchies  du  moi  1., 
de  ,  auHi  y  a  t-il  quantité  de  Tiiïèrans.  Je 
rcfTouvicns  d'avoir  ouï  dire  que  lefdits  tifT 
rans  avoient  quité  leurs  mefhers  ,  &  eftoiei 
devenus  marchans  de  Tulipes  ,  lorfque  ceti 
manie  ,  comme  une  maladie  contagieufe  i- 
infeda  tous  les  païs  bas ,  &  palî'a  en  f  ranct 
Davantage  on  y  bralTe  de  bonne  bière  ,  qi 
cftant  tranfportée  en  Frife  ,  eft  meilleur 
que  dans  Haerlem  même.    En  effet  dans  1 
païs  de  Frize  &  de  Drentc ,  on  n'en  boit  prel 
que  point  d'autre  ;  voilà  pourquoy  il  s'mv* 
trouve  tant  de  braîrerics ,  &  des  Bourgeoi' 
fort  accommodez. 

Les  villages  d'alentour  outre  les  Faux^ 
bourgs  &  les  maifons  de  plaifance,  (ont  Hem- 
fiede  ,  Sparemvou  ,  Tétrode ,  &c.  Il  y  a  auflî 
les  Chaltcaux  de  BreUerode ,  Harlée  &  Veljen 
dont  il  ne  reftc  prcfque  que"  des  mazures. 
y^QW^xtwi  Adrien  Pau  y  Seigneur  de  Heem- 
pée  chevalier ,  a  drcfTé  audic  lieu  une  Biblio- 
tccquc  en  toute  forte  de  facultez  &  de  fcien- 
ces,  oui  c  lt  telle ,  qu'à  peine  en  trouvera- 1-  on 
une  lemblable  chez  on  Seigneur  particulier  ; 
véritablement  c'cftoit  un  homme,  qui  s'cifc 
accjuis  beaucoup  de  gloire  &  de  réputation 

d^S 
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mslcs  AmbaU'adcs  qu'il  ancgociécs;  mais 
,r  tout  dans  celle  de  Munfter  où  il  a  traité 
paix  au  grand  contentement  de  la  Repu- 
lique  ,  quoy  qu'on  ait  tache  de  ternir  fa 
rnommc'epar  les  finiftres  jugemens  qu'on 
lifoK  de  lui ,  touchant  les  troubles  d'AvgU' 

Etnic  Harlem  &  Leiden  il  y  a  quantité  de 
ort  beaux  &  de  grands  villages.    Les  Dunes 
ont  beaucoup  plus  larges  entre  ladite  Ville 
■Z  Santvorde  qu'auprès  de  C/ttvic.On  ne  voit, 
M  la  fortie  da  bois  jufques  à  demie  licuc  de 
Hele9om ,  que  des  montagnes  de  fable ,  &  a 
nain  droite  de  belles  métairies  avec  des  allées 
ort  longues.  Helegom  ,      ,  &  Saffum^  qui 
ont  prés  du  lac  de  Harlem  font  trois  beaux 
/illaeesdiftans  l'un  de  l'autre  d'environ  une 
Donne  lieiie.  On  voit  aux  environs  la  mailon 
de  Titlinçr  qui  eft,  à  prefent  a  Son  Altelle 
Monfieur  le  Prmce  d'Ora72ge,ct\\t  dc  Lt^  va» 
der  Laen ,  &  un  beau  château  que  Monfieur 
d'Mcmade  y  a  fait  baftir  depuis  dix  ou  douze 
ans.  -Enytntiuià^  Harlem  iLetden,  on  a  a 
la  droite  les  Dunes,  &  à  gauche  le  grand  lac 
couvert  de  bateaux ,  quj  vont  &  qui  vicmienc 
chargez  de  ma-rchandifes.  ^ 

vSyons  maintenant  quel  a  elle  1  Etat  de 
.cette  Ville  dans  les  derniers  troubles.  ^ 
1  Ouoyque  Harlem  ell  d^anciennete  en- 
touK-c  d'une  muraille,  fi  ell-ce  néanmoins 
qu'elle  fut  plus  en  peine  que  laHaye,  qui 
n'eft  entourée  que  d'un  fofle  deau.  Us 
y  eut  deux  raifons  qui  firent  peur  a  ceux 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


I 


138     LESDELICES  ! 
de  Haerlem-j  la  première,  que  la  Ville  j  W 
coté  des  Dunes  &  du  Bois  ne  pouvoir  dï 
mife  (bus  i  eau  le  terroir  de  ce  côttf-là  e(hi 
fort  hauti  la  féconde,  que  la  Ville  du  cô 
de  la  rivière  de  Sparen  eftoic  toute  ouverte 
où  l'on  travailloit  à  un  agrandillcment  i  t 
àqucK]ues  foflcs  du  dedans.    Mais  la  relo 
lution  de  recevoir  Monlèii^neur  /e  Prm 
d'Orange  au  Gouvernement,  encourafrec.^, 
laBouriTcoiûeen  forte,  qu'ils  s'attachcrer.  1  -j^ 
avec  quelques  autres  mercenaires  Ci  fort  a 
travail,  qu'ils  bouchèrent  les  ouvertures ,  i 
les  garnirent  de  palli fades  ;  &  firent  des  Bat  ^ 
tcries  en  divers  endroits,  fur  Icfquciles  il 
plantèrent  du  Canon. 

Le  15  de  Juin  1671.  il  y  eut  un  grand  foû^ 
levement  à  caufc  que  quantitcf  de  chariot}  i 
chargés  palFerent  par  la  Ville  pour  fauvei 
quelques  biens  â  fUmfterdam;  car  les  fem- 
mes s'aflcmblerent  &  firent  fermer  la  porte  , 
&  fécondées  de  quelques  chartiers  &  autres 
de  la  Canaille  excitèrent  un  grand  tumulte 
par  toute  la  Ville:  il  faloitque  les  chariots, 
dont  il  y  en  avoit  deux  chargés  d'argent ,  fc 
cachâlîdit  çà  &  là  dai^s  les  auberges.  La  Ca-» 
naillepourfuivit  (àroute  toute  enragée  con- 
tre le  Magiftrat ,  en  criant  ,  que  ces  Mcf- 
fîeursavoicnt  tenu  bon  contre  Monfeigneur 
Je  Prwce  d'Orange  &  participé  à  l'aneantifle- 
Hicnt  dc  fan  droit  de  Gouverneur ,  &  d'au- 
tres impertinences,  qui  plûtolt  pouvoient 
cftre  imputées  à  d'autres  villes ,  qu'à  celle 
de  NaerUm,  qui  n'agucre  avoit  témoigne 

aOéz 
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DE  LA  HOLLANDE.      i59  . 
:2  de  2Lcle  pour  la  promotion  de  Son  Al- 

-Neantmoins  ce  foulevemcnt  s'appaifa  de 
Gt-mémci  maislc^ofuivant,  laBourgeoi- 
it  recommeiKja,  &  prenant  les  armes  en- 
*iya  de  la  part  dire  à  Meilleurs  du  Magiltrafs 
me  toute  la  Bourgeotfe  avott  etivte  de  xotr 
J(on(hgneur  le  Prince  d'Orange  fatt  Coti" 
<s'rrieur  (2^  remU  en  toutes  les  Mgmtes  de  Jes 
hcên-es ,  que  ceux  cy  avaient  fi  dignement 
^%lmtm(irees  i  .demandant  qu'il  leur  pleut  <i  y  . 
lettre  incontinent  la  main:  furquoy  Mcl- 
turs  de  la  Ville  firent  publier  d'abord,qu  ils 
Coicnt  refolu  de  faire  Gouverneur  S.  A. 
uant  à  leur  ville ,  &  Adte  en  fut  paflé  tout 
bfli  toit.    Surquoy  Ton  mit  un  enleiguc 
Foranee  à  la  Maifon  de  Ville  &  fur  la  grand 
tglife  i  cc  qui  donna  du  contentement  a 

iutc  la  ville. 
>  Quelque  tems  apr^s  le  tumulte  dont  nous 
Non"s  parlé ,  il  s'éleva  quelque  mcfcontcn- 
ement  du  côte  des  Bourgeois  contre  le  Ma- 
Viftrat,  qui  fut  excité  par  quelques  perfonncs 
\  qualité  en  forte  que  d'une  petite  étincelle 
c  ce  feu  il  s'engendra  une  grofle  flamme  j 
Car  les  Bourgeois  furent  tellement  énicus, 
qu'Us  prelènterent  àMefficurs  Tarticrlesfur 
lefquels  lis  demaiidoient  réponfe  , 
peuvent  voir  dans  un  livre  écrit  en  Hol- 
lande des  foûlevemens  paflés  en  Hollande  & 

Meflieurs  les  Bouguemaitres  ayant  tcu 
la  requelle,  trouvèrent  lachofe  d'une  telle 
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confcquencc  ,  qu'il  demandèrent  dclay  , 
jcndemain  pours'aviferlà-defTus ,  appaifa 
Ja  Bourgeoifc  en  affichant  par  tout  des  lettr 
& ccdules,  portant ,  qu'ils  eftoicnt  rcfolusc 
maintenir  les  Privilèges  de  la  Bourgeoifie , 
de  remettre  d'abord 'toute  la  chofe  à  So^:  ^ 
fejfe ,  donnant  permiflion  à  la  Bonrgoi(icd' 
joindre  quelqu'un  de  fa  parc  pour  dire  D< 
pute  avec  les  leurs. 

SonyiUeffe  ajant  entendu  laCommotio 
flc  la  Bourgeoise ,  y  envoya  une  Compagni 
de  Cavallerie  &  une  d'infànterîe  ,  a  qu 
pourtant  les  Bourgeois  fermèrent  les  portes 
enjoignant  aux  Bourgeois  de  rendre  tout 
obeï/Tance  à  Tes  fuperieurs  &  de  reipeder  Te 
Patentes  pour  les  i  Compagnies. 

Surquoy  le  Confeil  de  Guerre  des  Bour- 
geois les  fit  venir  aux  Doelens,  les  dcmandani 
s'ils  obcïreient  aux  Patentes  de  S.A.  ou  non  i 
11  y  enavoit  qui  confentirent,  que  les  i  Com- 
pagnies fuITcnt  receucs  dans  la  Ville  i  mais 
d'autres  ,  ni  voulurent  pas  entendre,  ains 
s'animèrent  l'un  l'autre ,  difànt  que  toute  la 
Bourgeoisie  devoit  prendre  les  armes ,  dont 
les  plus  turbulents  firent  un  commencement 
contraignant  le  relie  des  Bourgeois  decom- 
parojcre  en  armes  aux  Doelens  &choififlant 
24  hommes,  qui  à  l'inftant  excuferent  le 
vieux  Confeil  de  Guerre  \  après  quoy  il  fe 
rendirent  au  marché  fous  leurs  enfeignes 
en  grande  confufîon  jufqu'à  11  heures  de 
nuit,  quand  ils  fe  prclcnterent  par  trouppes 
devant  les  Maifous  de  Meffieurs  &  les  force- 
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àc  fc  rci.wic  Ci.  worps  à  la  Maifbn  cîc  vil- 
ou  les  i4cicmindc:et  *    •  nom  de  coure 
—  ^.-•  •'"f  /'  T  :t:fr}  vement  Uu:  s 

.  er  d  Ia  Bout' 
(te  Us  CU;s  de  la  Viile>     d'avouer^  «fuils 
nent  flus  à  dtrc  ,  que  h  s  moindres  des 
rgeou^cz  qu'ils  furent  contraints  de  f-irc. 
ilbrcantdcla  Maifon  de  ville,  ilsdirent: 
amts ,  k prejent  nous Jômmes  tous  e^aux  , 
voMS plus  rt€n  À  dire.    Ainfi  le  finie 
iimoiion  pour  peu  de  temps.  Carie 
i.n.viin  ils  penfetent  d'avoir  commis  cn- 
une  faute  d'avoir  Uillc  les  Secrétaires 
îs  leurs  offices ,  c'cft  pourquoy  qu'il  les 
rnt  auili  quitter  leur  chambre  la  fermant  & 
rttancunfeaudeiîbs. 
Cela  fait  il  forgèrent  à  faire  valoir  IcsPa- 
ntcs  de  S.  A.  &  de  recevoir  les  1  Compa- 
jies.  Mais  quelques-uns  entrant  en  foup- 
»n  que  ce  pouvaient  cftrc  de  Sauvegardes 
i  Roy  de  France,  ils  les  menèrent  autour 
i  marché  &  par  le  m.cme  chemin  les  ranic- 
:rcnt  hors  la  porte  ,  leurs  allignani  des  éta- 
es  &  du  fourage  &  refermant  après  eux 
5  portes  i  qiioy'faic  ils  fc  rendirent  encore 
IX  Doelens  où  les  14  ordonnèrent  un  nou- 
au  Confeil  de  guerre  &  créèrent  de  nou- 
aux  Magiflratsde  leur  parti ,  envoyant  for 
la  des  Députes  vers  S.  A.  qui  y  envoya 
:s  Comraiflaires  ,  qui  après  avoir  examine' 
s  affaires  firent  publier  une  Amniftie  Gc- 
:rale  &  un  Ade  de  S.  A.  par  laquelle  le  uou- 
.;au  Confcil  de  Guerre  fut  coQîirnic  &  tous 

les 
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141     LES  DELICES 

les  vieux  Ma^riflrats  reftituez  à  lareR-rv 
Mr,Jei%n  EbersVitjn  Efchevin  F re/ident , 
place  duquel  fuc  mis  Baithafar  Coym 
Chevalier,  Seigneur à^SlïQçikzizk.  A 
Quoi  Meflieurs  les  Commiflaires  receurcn. 
Mtoent  du  nouveau  Conlcil  deGuerr<. 
«H^Rajriftrat ,  donnant  fignc  par  un  Tro. 
pette  que  tout  eitoit  fait  :  ainfi  tous  les  tri 
oies  fureur  appaifes. 

Chapitre  XIL 

D     E    L    F  T, 

Et  quelques  autres  Vdlages, 

CEtte  Ville  eft  fituc'e  en  une  plaine  d 
des  prairies  tres-agreablcs ,  &  fut  ba 
par  Godejroy  le  Bofl  u  Duc  de  Lorraine 
avoir  conquis- là  Hollande  par  l'aflidance 
livequc. 

Je  ne  trouve  rien  de  mémorable  dans  1 
Annales  )  fîccn'eft  que  la  Ville  fut  prifèp 
Albert  de  Bavière  en  un  fiége  de  fix  ou  fc 
Icmaines  ;  parce  que  les  Bourgeois  avoie 
reçeudans  leur  Ville  la  fa(flion  des  Houc\ 
fàvorifé  leur  parti, &  féconde'  leurs  incurllo 
fur  le  plat  païs.  ta  Ville  fut  dcfmantelée , 
chafteau  ruine,  &  en  joint  aux  dits  Bourgeo 
de  payer  dix  mille  elcus  d'amande. 

La  Ville  fut  réduite  en  cendres  par  une 
tout  à  fait  de'plorable  l'an  1 5  5  6.  &  on  rema 
oua  ,  qu'une  Cigoguc  ne  pouvant  pas  iàuvc 
fcs  pecicS}  fe  précipita  dans  les  Hammes. 

Qu 
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E  LA  HOLLANDE.  14} 

loy  qu'on  deCir  croire  apparam ment  que 
ibelle  Ville  deùc  ne  revenir  jamais  plus 
;{6n  premier  eftat,  C\  elt  ce  pourtant 
le  a  tait  comme  le  Phœnix  qui  le  renou- 
,par  (es  cendres  i  &  qu'il  lui  eft  arrive'  Je 
c  qu'à  l'ancienne  Rome  qui  fut  rendue 
irlorieufe  &  plus  belle  par  le  fac  des  Gau- 
lU'elle  n'eltoit  auparavant. 
54.  Le  Prince  Guillaume  y  fut  mifèrablc- 
:  allafluié  par  un  Bourguignon  ,  &  enter- 
re les  Princes  Maunce  &  Frédéric  Heri' 
]ui  y  a  pris  uai fiance.  Les  étrangers  ne 
^uent  pas  d'aller  voir  ces  tombeaux  qui 
à  la  vérité  de  tres-magnifiques  mautb- 
erigez  en  témoignage  perpétuel  des  fer- 
;  qu'ils  ont  rendus  à  la  Republique, 
y  a  deux  belles  Eglifes  >  &  à  chacune  une 
3elle  tour,  un  grand  marché,&  un  hoftel 
ille  au  bout,  dont  laftrufturc  eftadmi- 
&  au  frontifpice  duquel  on  voit  cette 
ipiion  en  Latin  : 

ite  maifofî  hait ,  aime,  punit,  conferve 
honore  , 

'  mefchanceté,  la  paix,  les  crimes,  le  droit, 
les  Bons, 

C  eft  beaucoup  plus  longue  qu'elle  n'eft 
:  ni  quarréej  on  y  bralTe  de  bonne  bierre, 
trafic  a  fort  enrichi  les  Bourgeois.  Elle 
pas  ni  fi  grande  ni  fi  belle ,  ni  fi  bien  pa- 
:)ue  celle  de  Leiden  ,  mais  en  recompenfc 
à  de  plus  belles  tours  &  un  plus  beau 
:hé.  Encore  que  le  commerce  n'y  foit 
i  grand  >  &  quoique  l'extérieur  des  mai- 

fons 
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144  DELICES 
£bns  ni  foit  pas  fi  apparaiit  ni  Ci  beau  en  gcr  j 
ral  ;  elle  ne  laiflepas  d'avoir  dcsBourgc(, 
cres-accommodtz  &  fort  opulens.  Lcpa 
làge  cft  bien  plaifànt ,  mais  il  cQ:  un  peu  pl 
bas  que  celui  de  Leiden.    Si  on  ouvroit  1 
cclufes,  quand  le  venc  efl:  entre  l'Eft 
Nort,  la  prairie  d'alentour  de  Delft  icrc, 
couverte  d'eau.  i; 

Deljt  tiï  à  quatre  lieues  de  oflpi> 
va  par  battea.u  ou  par  chariot ,  &  entre  «f 
deux  Villes  efl  Leidjendam  ,  beau  &  graJ 
village  ,  qui  s'enrichit  fort  depuis  que 
canal  a  efté  fait  à  Leiden.  Il  y  a  deux  grandi 
cfclufès  pour  confervcr  ,  comme  j'ay  <ic^^ 
dit ,  le  païs  de  Deljt.  ^1 

Voorburg  efl:  un  peu  à  côte'  du  canal ,  o  J 
croit  que  c'eft  le  plus  ancien  village  qui  fol  j 
en  Hollande.  On  remarque  encore  quetJ"jJ 
cjues  fondemensd'un  château  extreme'mer  r-j 
fort ,  bafti  par  les  Romains ,  comme  il  cj  n 
évident  par  les  médailles,  &  lesinfcriptiow'^ 
des  pierres,  qu'on  en  tire  encore  aujourd'hu  ^1 
&  par  une  infinité  d'autres  antiquitez,  qi>  J 
font  voir  que  c'tft  del'architei^lure  desRcij 
mains.  .  % 

On  peut  dire  que  ce  petit  païs  cft  un  de  A 
plus  beaux  rejours  qu'on  puilfe  voir  tant 
xaifon  de  la  bonté  &  de  la  fertilité  du  ter 
roir  que  du  voifinagc  de  la  Haye  qui  fai 
qu'un  grand  nombre  de  gens  pallcnt  en  c 
quartier.  On  y  voit  de  fort  belles  maifons 
de  forte  qu'on  le  prendroit  plûtoft  pour  un 
belle  Yiilc  que  pour  un  fimple  village. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


DE  LA  HOLLANDE,  hi» 

i  à  deux  lieues&  demie  de  Leiditii  Se  à  une 
titelicuë delà  Haye. 

Lofdun  cft  un  village  proche  de  la  Haye  , 
quel  fut  honoré  d'un  monaftere  de  Reli- 
uieufes  ,  de  noble  race.  Marguerite  Com- 
jTe  de  Hollande  qui  deceda  1167.  en 
ftoit  la  fondatrice  dont  nous  avons  desja 
ailé. 

^accouchement  monftrueux  de  Machtil- 
fille  du  Comte  Florent,  &  de  laJite  Mat- 
lté  femme  du  Comte  de  Hemuberg ,  a 
•endu  fameux  ce  môme  monaftere.  Ellefe 
lelivra  de  56).  entans  ,  qui  furent  bapti- 
fcipar  Ottofi  Evefque  d'Utrcchty  dans  deux 
aflins  d'airain.  Le  nom  de  fean  fut  impo- 
fé  aux  mafles  ,  &celuy  d'Elifabet,  aux  Je- 
melles.  Ils  moururent  tous  le  mcfmc  jour 
.queleur  Mere,  quieftoit  foçar  du  Roy  G////- 
laume,  Se  furent  mis  dans  un  meime  tom- 
beau. Lefditsbaflins  font  ronds ,  &  profonds 
d'environ  quatre  ou  cinq  poulcîs. 

L'Hiftoire  dit  que  cette  Princcfle  refura 
-  Taumône  à  une  femme  ,  qui  portoit  deux 
petits  enfans  jumeaux,  luy  reprochant  que 
ce  n'eftoit  pas  le  fait  d'un  fcul  homme.  Cette 
pauvre  femme  te  Tentant  bhfmeràtort,  8c 
troublée  en  Ion  ame  ,  luy  fouhaita  autant 
I  d'enfans  d'une  ventrée  ,  qu'il  y  a  de  jours 
en  l'an. 

En  mémoire  éternelle  de  cette  punition  , 
.il  y  a  un  tableau  pendu  en  ladite  Eglife  avec 
ces  vers  latins,  que  j'ay  traduits  mot  à  mot  : 
fVoicy  un  monftrucux  &  mémorable  effet 

G  qui 
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146     L  E  S    D  E  L  I  C  E  S. 

qui  n'en  a  point  eu  de  pareil  depuis  le  con 
menccmcnt  du  monde.  Leâieur  après avo 
Jeu  cette  h  i  do  ire,  retire  toyd'icy  toutcoi 
fus  Se  eftonné.  ] 

Proche  de  la  Meufe ,  il  y  a  un  châtea 
avec  365-  fenedres,  qui  porte  le  nom  dei 
dits  enfans.  Toutesfois  il  fe  trouve  beai 
coup  de  gens  qui  doutant  prefque  de  tou 
rejettent  cette  hiftoire  comme  fabuleufe; 
ficaccufent  les  autheurs  de  menfonge.  C 
village  a  beaucoup  de  fable  d'un  cofte,  &  d: 
Tautre  un  païfagc  trés-fertil  en  bleds,  qu^ 
s*appelle  Vejîîandt. 

Dans  les  derniers  trouble;  raufés  rar  Ici 
armes  du  Roy  de  France  ,  les  Bourgeois  d* 
cette  ville  fe  foûleverent  à  caufe  que  toutd 
forte  de  munitiô  de  guerre  fut  portée  à  queh  ^ 
ques  Hoflelleriesj  car  ils  venoient  demander  : 
qui  c'eftoit  qui  y  faifoit  apporter  ces  armes  &»  g 
à  quelle  fin?  yen  ayant  affezdans  le  Maga-'S 
zin  de  la  Ville  ,  &  que  ce  n'eftoit  point  h  ^' 
coutume  de  garder  les  armes  en  d'autre  pla- 
ce ,  qu'au  dit  Magazin  j  &  ayant  receu  là  def-i 
fus  quelques  réponfes  piquantes  ,  ils  s'em-r 
preflercnt  plus  fort  de  fçavoir  ce  qui  emj 
cftoit  ,  fe  rendant  d'abord  à  la  maifon  du!] 
Commis  du  Magazin ,  à  qui  ih  demandèrent! 
les  raifons  pourquoy  tant  d'armes  avoient 
été  porte'es  chez  des  particuliers ,  entres  les-i:j 
quelles  il  yavoit  quelques  Moufquets  char-' 
gés  de  trois  baies  &:  des  Bandoulières  bien: 
pourvues  de  poudre.  Et  n'ayant  pas  là  deflus 
receu  la  reponfj  qu'ils  aitcndoient,  ils  fe  ren- 
dirent .\ 
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DE  LA  HOLLANDE.  147 
dirent  aux  dites  hollelleries  ,  une  grande 
bule  de  peuple  s'y  joignant  :  ceux  de  l'hô- 
ellerie  voyant  qu'avec  le  nombre  des  Bour- 
geois leur  mercontentement  s'accreut  ,  ils 
Sonnèrent  des  pierres  deflus,  dont  ils  enra- 
yèrent davantage  ,  6c  ne  jcttcrent  pas  fcu- 
ement  des  pierres  aux  feneftres  ,  mais 
enfoncèrent  outre  cela  la  porte  de  la  mai- 
fon  qu'ils  auroient  fans  doute  pillée  j  mais 
ils  en  furent  fagement  empefchés.  Sur- 
quoy  ils  fe  rangèrent  derrière  la  maifon 
lour  venger  leur  injure  j  mais  on  fit  de  la 
^^_aême  maifon  fortir  quelques  gens  avec'des 
^^loufquets  8c  des Piftolets pour  la  défendre, 
qui  donnèrent  dans  la  trouppe  des  Bour- 
geois ,  en  forte  qu'il  y  en  eut  deux  qui  furent 
blelfez:  là  deffus  les  Bourgeois  attaquèrent 
la  maifon  d'une  plus  grande  furie,  dont  ils 
rompirent  enfin  la  porte  8c  les  fcnellres  8c 
la  pillèrent  ,  demandant  qui  c'clloit  qui 
leuravoit  ordonné  de  tirer  j  8c  parce  qu'on 
leur  nomma  le  Capitaine  GrasWinckel 
lils  coururent  vers  la  maifon  d'iceluy  pour 
•.la  piller. 

Ce  commencement  s'eftant  fait,  le  mur- 
'tnure  continua  tant ,  que  les  quattre  com- 
pagnies de  Bourgeois  au  nombre  de  100.  fe 
rendirent  aux  Doeîens,  où  ils  firent  une  re- 
quefte  ,  avec  laquelle  ils  députèrent  quel- 
ques-uns vers  Mo7i  fei^neur  le  prince  d'Orange  t 
qui  le  27  d'Aouil  avoit  reçeii  l'authorité 
par  les  Eftats  de  pouvoir  changer  le  Gou- 
vernement de  toutes  les  villes  de  Hollande. 

G  a  Or 
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14S     L  E  s    D  E  L  I  C  E  s  il 

Or  toute  la  requefte  ne  tcndift  qu'à  h\ 
changer  le  Magiftrat.  S.  A  la  communiqj 
à  Mcflieurs  de  la  ville,  5c  eut  leur  réponl^ 
fur  tous  les  articlec.  Ils  Ce  fournirent  à  ÏM 
fin  à  TadvisScàla  difpofition  dcS.  A.  à  If 
quelle  rcfolution  ils  furent  portés  parqua^ 
ques  lettres  ,  que  les  payîans  d'alcntoDSi 
avoient  affichées  à  toutes  les  Egliies  d 
Villages,  par  lefquelLes  ils  fommoient  toitjS 
les  autres  paiTans  voifins  de  venir  vilîtcr  1  ' 
Ville  de  Delft  pour  y  faire  changer  le  Goi 
vernement  en  menaçant  de  piller  à  let 
retour  les  maifons  de  tous  ceux  qui  n*:' 
royent  pas  avec  eux.  Par  lefquelles  6c  d'at 
très  raifons  Son  Altcfl'e  trouva  bon  d 
mettre  ordre  touchant  le  Gouvernement  d 
Delft. 

Or  CCS  païfans  dont  il  s'eft  fait  mentioii 
vinrent  le  30  de  Juin  1672  devantla  port 
dcDelft.i  qu'ils  trouvèrent fe.'mée  8c  châcui 
des  Bourgeois  à  fa  place  fur  les  remparts 
Ces  païfans  qui  eftoient  des  Maejlanders^  de 
mandèrent  aux  Bourgeois  qu'on  ouvrit  h 
porte  en  difant  qu'ils  venoient  pour  leivir  1: 
Patrie  Se  le  Prince  d'Orange  :  les  Bourgcoi 
répondirent,  qu'ils  n'y  avoient  rien  à  dire 
mais  qu'il  n'eftoit  pas  dans  leur  pouvoir 
d'ouvrir  la  porte,  &  s'ils  pouvoicnt  entrer 
d'une  ou  d'autre  manière  ,  qu'ils  ne  Icî 
en  empécheroyent  pas  i  Cependant  la  Ca-; 
naillcdela  Ville  fe  Ibuleva  auffi,  en  mena-i 
çant  la  Bourgeoifie,  en  cas  qu'ils  tiraflcnt 
fat  ks  Maepaneioif.  Hors  la  porte  ily  avoit. 

quafi- 
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DE  LA  HOLLA....r^.  149 
intité  de  planches,  defquelles  les  p.ViTms 
îrent  autant  qu'il  leur  eftoir  neceflaire 
lur  faire  des  flottes,  à  l'ayde  defquelles 
;  paflerent  les  fofies  fccourus  de  quelques 
)urgeois,5c  le  faifirenr  delà  maifon  de  Ville, 
a  demandant  à  M'-flieurs  de  la  Viîlc  de  fai- 
t  Gouverneur  Monfeigneur  le  Pri?JCâ  cCO' 
tnge  &  d'anéantir  l'Edit  perpétuel ,  ce  qu'ils 
irent  contraint  de  leur  promettre  par  lèr- 
lent  &  par  écrit.  Peu  de  temps  après  S.A. 
t  quelque  changement  dans  le  gouverne- 
lent  de  la  Viile.  Allons  voir  h  Ville  de 
>ort. 

Chapitre  XIII. 

DORT. 


Ette  ville  eft  fort  ancienne ,  8c  florifTm- 
tc,  pour  le  grand  abord  de  toute  forte  de 
narchandifes ,  &  pour  le  vin  du  Rhin.  Elle 
.receu  en  divers  temps  divers  privilegesdes 
Comtes,  &eft  aujourd'huy  la  première  ville 
lu  pais. 

Elle  cft  admirable  pour  fa  fituation  , 
îftant  prcfque  toute  environné  de  la  Meu- 
.e,  &  du  Rhin,  qui  la  rendent  fort  mar- 
chande. 

On  l'appelle  pucelle,  parccquc  l'an  1304 
'îftant  eftroitement  afliégée  par  le  Duc  de 
Brabant  ,  qui  s*eftoit  emparé  d'une  bonne 
partie  de  Hollande ,  8cquiavoit  uféde  toute 
forte  de  cruautcz  les  Bourgeois  ârent  une 

G  5  for- 
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j)0     L  E  ô  DELICES, 
fortie ,  rompirent  les  afl'iégeans ,  6c  les  me-  *f 
nerent  battant ,  jufqiiesà  Boijîeduc.  Et  en  re- 
venant ils  dcffirent  encore  les  Flamans  prés 
^ IJfeîmondc , 

1411.  Le  jour  de  fainte  Caterinet  Us  di' 
gues  le  rompirent  prés  de  Dort ,  6c  environ 
loixante  6c  douze  beaux  villages  furent  en- 
gloutis par  cet  impitoyable  élément.  L'on 
nous  afllirequ'outie  les  belles  maifonsSc  les 
admirables  Cloiftres  65:  Chafteaux  ^ui  furent  a 
inondés  par  ccfunellc  accident  il  yeuftpluim 
de  cent  mille  perronnes  noyées.  1 

On  raconte  aulTi  qu'un  malheureux  paï-'t 
fan  portant  envieà  fon  voifm ,  perça  unlbirrr 
la  digue  pour  le  faire  périr  dans  là  maifon  i 
avec  toute  fa  famille,  avec  intention  de  re-f< 
boucher  incontinent  le  trou.    Mais  la  ma- 
rée  croilTant  avec  le  vent,  emporta  tout 
avec  ce  perfide  ,  6c  fit  de  toutes  ces  bel- 
les prairies  ,  une  mer  orageufe  6c  fit  qu'au 
lieu  de  beftes  qu'on  y  avoit  accoutumé  de  j 
voir,  on  n'y  trouva  que  des  monftres  ma-  • 
lins. 

L'opinion  la  plus  probable  eft  ,  que  les  | 
éclufes  n'ayanc  pascfté  bien  gardées,  ou  du  II 
nioins  ayant  efté  négligemment  fermées,  1, 
latcmpeile  furvenant  fe  fit  pafîhgcSc  inon-  | 
di  tout  ce  beau  pais.  Le  foin  des  habitans  \ 
a  efté  fi  grand  depuis  ,  qu'ils  ont  remis  à  w- 
(ecune  partie  de  ces  belles  campagnes  &;ils  \ 
ont  rebafti  beaucoup  de  ces  Villages  que  ? 
l'eau  avoit  inondés.  Et  on  efpere  de  rega-  \ 
gnerbicn  tôt  le  tout  dans  ce  temps  de  paix-  • 

pour-  • 


DE  LA  HOLLANDE.  ifi 
ourveu  que  les  chaleurs  de  Tellé  en  favori- 
èntle  deflein. 

Or  comme  il  arrive  fouventj  que  quand 
n  ignore  la  caufe  de  quelque  étrange  acci- 
!ent,  on  l'attribue*  aux  péchez  qui  provo- 
|uent  l'ire  de  Dieu  :  6c  ainli  ces  villageois 
urcnt  chaftiez,  parce  qu'il  abufoient  de  leurs 
;rands  moyens,  qu'ils  ne  vouloicnt  porter 
ue  des  «-'fperons  d'or  ,  8c  parce- qu'ils  vi- 
'oient  dans  un  luxe  infupportable.  Mais  laii- 
ibns  là  toutes  ces  raifons  pour  revenir  à  U 
Tille  ,qui  fut  par  cas  fortuit  fort  affligée  d'un 
:mbrafement  qui  rcduilît  en  cendres  plus 
edeux  mille  nnifons,  avec  les  Halles,  TE- 
lifenoftre  Dame,  5c  l'hoftel  Dieu. 

i6i8.  LeSynode National  des  Eglifesrc- 
ormées,  fe  tint  en  cette  Ville,  fous  l'autho- 
îité  des  Hauts  8c  Puiflans  Seigneurs  Meflîeurs 
acsEftats  Généraux,  pour  décider  les  con- 
iroveriès  furveniies  touchant  la  pndeftina" 
4071.  Il  s'y  trouva  de  r(j;avans  perfbnnages , 
iant  de  France  que  d'ailleurs,  entre  autres  le 
fleverendiffime  Archevefque  de  Ca7îtorbery 

iui  a  depuis  fuccombé  dans  les  troubles 
'Angleterre  fous  la  violence  des  Indepen- 
ans ,  8c  a  eu  publiquement  la  tefte  tranchée, 
lîtrange effet  delà  fortune. 

Dort  a  fervy  de  berceau  au  frère  Corveil' 
e  Âdrian  ,  duquel  le  peuple  parle  lî  diver- 
lèment  8c  en  fait  des  comédies.  Pour  moy 
i'ay  ouï  dire  à  des  hommes  dignes  de  foy 
qui  l'avoientouy  préfcher pl u lieu rs  fois,  que 
x'cHoit  un  homme  extrêmement  cloquent 
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Se  fort  dodle ,  &  dont  le  talent  de  la  pred 
cation  cftoit  û  rare  qu'il  raviflbit  les  audi 
teurs  &  dont  l'Efprit  eftoit  fi  charmant  qu* 
caufoitde  l'admiration  à  tous  ceux  qui  l'cr 
tcndoient,  àraiion  de  Tes  fub'iles  pcnfécsi 
de  les  pointes  mcrveilleufcs.  lleft  vray  qu 
ion  humeur  qui  ne  craignoitny  Ecclefiaîli 
queny  fccuUcr  le  rendoicfî  libre  6cfi  agréa 
ble.  11  mourut  à  Bruges  Tan  1581. 

Il  cft  àrcmirqucr  que  quand  les  Comtcn 
de  tlollanJe  dévoient  eftre  rcceus  ,  ils  en 
rroient  premièrement  dans  Dju  ,  prétoicn 
leTerment  de  fidélité  aux  Eftats,  Scies  obli 
geoicnt  par  un  ferment  réciproque  deluy  ci 
taire  le  mermc.  Ses  Députez  ont  la  .premier 
rcfeance,  &c  opinent  les  premiers  aans  l'af- 
Icmblëedes  Eftats. 

On  trouve  devant  la  Ville  grande  quanti' 
té  de  toute  forte  de  bons  poifTons ,  6c  notam. 
mentdii  faumon.  On  remarqua  qu'on  vca^i 
iViz  dans  la  ditte  Viiie  Tan  1610.  depuis  h|^H 
1)-.  Avril  jufques  au  dernier  jour  de  fevrie.^^H 

• ''année  fuivante  ,  8911.  faumons:  Or'I^H 
....  aufiique  hs  fervantescn  entrant  en  fer 
vi:e,  obligent  leurs  maitreflcsà  ne  leur  er>| 
donner  que  deux  fois  la  femaine  ,  preuv» 
fuinfante  de  l'abondance  de  cette  efpece  d( 
poiiTon. 

Il  y  a  un  havre  très  commode  pour  le 
îT>archandifes  qui  deftendent  le  long  dt 
Rhin  &  de  la  Meuze  :  aulTi  l'eft^ple  di- 
vin de  Rhin  y  e(l  eftibly.    Veritsblemeni  i 
ccl\  un  très  grand  plaifir  de  yoir  tous  le: 
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DE  LA  HOLLANDE.  ifj 
^^Rrs  arriver  ou  pafTer  une  infinité  de  ba- 
-  .eaux.  Mais  il  fufFra  d'avoir  dit  cecy  de  U 
I  première  Ville  d'Hollande,  laquelle  outre  U 
|.!'tt)eauté  de  fes  édifices,  eft  placée  en  un  ter- 
I  roir  fortfértil  &  en  un  air  aflea  agréable  6c 
j'ètemperé.  Il  y  a  dix  lieues  de  Leiden  à  Dort, 
5c  la  voye  la  plus  ordinaire  eft  par  eau. 

Cette  ville  qui  a  la  première  voix  dans  le 
Confeil  d'Eftat  en  Hollande  ,  aefté  lapre- 
j.|iniere  ,  qui  foufFrit  des  tumultes  dans  le« 
derniers  troubles  -,  car  après  la  déclaration 
de  guerre  faite  contre  le  Roy  d'Angletcn^, 
}es  Bourgeois  entendant  que  l'attaque  de 
Chattam  fous  la  conduite  de  Ruwart  'VJtn 
Putten  leurs  Bourguemaître  eftant  peinte  fur 
.  un  tableau  ,  &  l'extravagante  adminiftra- 
•ition  des  Eftats  eftoyent  des  prétextes  ,  fur 
lefquels  le  Roy  d'Angleterre  fondoit  la  guer- 
re qu'il  avoit  déclarée  à  la  Hollande  ,  il  y 
eut  premièrement  du  murmure,  qui  s'ac- 
crût de   jour    en    jour    avec  beaucoup 
a|de  menaces,  en  forte  que  quelques  uns  des 
^Bourgeois  à  l'ayde  de  la  Canaille  allèrent 

J quérir  ledit  tableau  de  la  maifon  de  Ville  5c 
le  defchirerent  en  affichant  les  pièces  aa 
tour  du  Corps  de  garde  &  celle  de  la  telle  de 
.  Ruwart  au  gibet.  Quoy  fait  les  Bourgeois  en- 
-îvoyerent  quelques-uns  au  Magiftrat ,  pour 
"i  fçavoir  fi  MeJJieurs  efioient  d'avis  de  garder  U 
Ville  ?  on  leur  répondit  qu'ouy  :  furquoy 
..  il  vifiterent  à  l'inftant  les  Magazins ,  mais 
If     ne  pouvant  trouver  la  clef,  ils  foiipçonne* 
■  "      'ûfon  6c  commencèrent  à  crier: 
G  %  ^om 


W  ne  pouvant  tro 
WÊk  sent  de  la  trahi 
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i)-4  L  E  S  D  E  L  I  C  E  S 
..''\ous  vsulûnr  ojm  le  Prince d'0ra7ige  foitfaitGou- 
'verneur ,  &  en  y  ajoutant  des  menaces ,  ils 
firent  tant  que  Meftieurs  publièrent  d'abord 
qu'ils  envoyeroient  incontinent  des  dépu- 
tés à  Scn  Ahtjfe  pour  l' tJiviter  à  venir  dans  leur 
ville  &c.  &enfaifànt  cela  quelques-uns  des 
Bourgeois  mirent  un  enfeigne  d'Orange  fur. 
la  tour ,  avec  un  blanc  delTous ,  avec  les  Mots: 
Orange  ^lejfus ,  Wit  dejffous ,  <^ue  le  foudre  ter-S 
race  celuy  quipenfe  autrement. 

Le  19.  de  Juin  1671.  fonAltefle  vint  fur 
cela  à  la  Ville  &  Mcflleurs  s'alTemblant  à  la 
maifon  de  Ville  ,  luy  propoferent  ce  ijuil 
îuy  plufl  d'ordonner  :  fon  Altefle  répondit 
qitil  ejîoit  'venu  pour  entendre  ce  qiiils  avoient 
à  demander.  Surquoy  la  demande  du  peuple 
fut  propofée  ,  qu'il  pleuft  à  S.  A.  de  vift- 
terla  Ville  &  les  Magazins:  cequ'eftant  fait 
on  le  condufit  au  Pavon  pour  y  dîner ,  8c  les 
Bourgeois  attendant  le  Caroffe  demandè- 
rent à  l'un  des  MefTieurs  ce  qu'on  avoit 
fait  Monfeigneur  le  Prince  j  il  leur  fut  ré- 
pondit :  /'/  ejî  fait  plus  qu'il  ne  demandoit  j  à 
quoy  les  Bourgeois  répondirent  :  Son  Alîeffe 
n'a  rien  defnandé  i  c'ejl  pour  quoy  'vous  ne  l'avez 
fait  rien.  D  autres  s'oppofant  avec  les  Mous- 
quets &  les  piques,  demandèrent  à  S.A.  s'il 
eftoit  fait  Gouverneur }  qui  leur  répondit 
qu'il  efîoit  fatisfait y  mais  pas  nous,  répliquè- 
rent ceux-cy,  ficen'eftque  S,  A.  foit  décla- 
ré Gouverneur.  Ils  menacèrent  dont  le? 
Bourguemaîtres  en  cas  qu'ils  n'agiflent  pas 
en  bonne  foy  :  en  forte  q^u'ils  furent  forcés  de 
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\  DE  LA  HOLLANDE.  if^ 
ur  accorder  leur  demande.  Donc  le  Magi- 
rat  s'aflemblant  fit  caflTer  TEdit  perpctuel 
i  déclara  S.  A.  Gouverneur,  ce  qu'il  ne 
)ulut  pourtant  pas  accepter  avât  que  d'eflre 
•y-mémeabfous  d'iccluy,  ce  qui  fe  fit  par 
I Minières  j  8c  cela  le  paffa  au  contentc- 
ent  du  peuple  qui  fit  de  grands  cris  d'alle- 
i'cfle&d'applaudiflement  j  &  au  mois  de 
tptembre  fui  vaut  le  Magiftrat  fut  changé 
ir  fon  yiheffe  à  la  requefte  du  peuple  , 
ji  pour  cette  fin  fe  foûleva  encore  une  fois  $ 
•ut  cecy  eft  amplement  décrit  en  des  livres 
its  exprés  fur  cette  matières ,  auxquels 
ous  renvoyons  le  Lecteur. 

Chapitre  XIV. 

ROTTERDAM. 

'^Ette  Ville  qui  eft  aujourd'huy  l'ime 
^  des  plus  grandes  8i  des  plus  marchandes 
e  tous  les  Païs-bas,  pour  la  commodité  de 
)n  havre  \  tient  le  premier  rang  entre  les- 
etites  Villes. 

1270.  Elle  fut  ceinte  de  ramparts,  ornée 
e  privilèges,  8c  17  ans  après  prifc  par  les 
îamans. 

1418.  Bred-rode  chef  des  Hoeiks  s'en 
ïndit  maitre.  Elle  prend  accroiffement 
DUS  ks  jours  à  veiied'ceil ,  à  eau  fe  du  grand 
bord  des  vaifTaux  que  la  commodité  du 
avre  y  attire  ;  8c  il  femble  qu'elle  doit 
ien  tôt  non  feulement  efgalerj  mais  mef- 
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nies  furpafTcr  en  8;randeur^  en  beauté  &  en 
richeflcs,  les  plus  puiflantcs  Villes  de  TEu- 
rope.  Il  s'y  brafTe  de  fort  bonne  biere  qui  eft 
traofportéc  à  Amfitrda7n ,  aux  Villes,  aux  Vil- 
lages des  environs,  8c  dans  plulieurs  autres 
lieux.    Quand  le  Prince  ot  Or  ange  cftoit  en 
campagne  ,  on  ne  beuvoic  prcfque  point 
d'autre  bierrc  dans  l'armce  que  celle  de  Ro/- 
terdam.  * 
Il  y  eut  ces  dernières  années  un  vaifleau  de 
guerre  Anglois  qui  fit  naufrage  dans  le  ha- 
vre i  on  a  entrepris  à  grans  frais  de  le  retirer , 
de  peur  qu'il  n'apporte  quelque  dommage, 
mais  le  tout  en  vain. 

Ce  grand  Erafvîe,  û  connu  par  les  livres 
qu'il  a  mis  en  lumière ,  &  pour  avoir  elle  un 
des  premiers  8c  des  principaux  reftaurateurs 
de  la  langue  Latine  ,  y  nafquit  l'an  1467. 
£c  mourut  à  fribourg  en  Alface.  On  luy  a 
drefle  une  ftatuéde  bronze,  qui  (e  voit  en- 
core fur  le  poru,avec  un  livre  en  la  main. 

Cette  Ville  cft  aujourd'huy  ,  après  Am* 
fier  dam  ,  l'une  des  plus  floriflantes  de  tout 
le  pais ,  à  raifon  de  la  commodité  de  fon  ha- 
vre ,  qui  a  ouvert  le  chemin  au  trafic. 

On  trouve  icy  ordiaiirement  des  vaiT- 
feaux,pourla  France,rAngleterre,  i'EfcoHe, 
l'Efpagne  5c  pour  les  Indes  mefmcs. 

Cette  ville  aauflî  eu  fa  part  aux  tumultes 
qui  fe  firent  àToccafion  des  armes  du  Roy 

ra( 

qu'on  pretendoit  quequelq 


1 


qui  le  hrent  a  1  occaiion  des  armes  ou  ttoy 
de  France.  Le  principal  motif  en  fut  fur  ce  4| 
qu'on  pretendoit  que  quelques  uns  des  Mcf-  5 
fleurs avoicnt  dit,quec'eIloittrop  tard  dedé- 

fcn- 
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DR  LA  HOLLANDE.  if/ 
cndre  la  ville.  Les  Bourgeois  donc  allèrent 
lemanderàMeflieurs  de  laville,  ce  qu'il  y 
ivoit  à  faire  ?  quil  leur  répondirent  ,  ofu^tls 
xvoient  pourveu  à  tout ,  &  donné  ordre  de  viet- 
tre  tout  fotu  eau ,  &  pour  lever  du  monde  p9ur 
les  vaijpaux  de  guerre       ejîoyent  d:vant  U 
*uille  :  Ils  envoyèrent  quant  ôc  quant  qué- 
rir du  Canon  à  la  Ville  de  Delt't  ,  qui 
leur  fut  pourtant  rcfufé  fans  le  commande- 
nient  des  Eftats  Généraux.  L'aprés  midy 
McfTieursdela  ville  eftoicnt  fommésde  fai- 
re entre  eux  le  ferment  de  fidélité,  mais  il  y 
en  eut  qui  ne  le  voulurent  pas  faire.  Le  Dyck- 
grave  là  delTus  s'écria  :  Mes  amys  ,  fi  noué 
n'y  pottrvoyons  ,  ce  foir  mzme  nous  tomberons 
foM  le  joug  des  François  -,  dont  le  peuple  fut 
enragé  8c  fans  la  refiftance  des  Bourgeois 
qui  eftoient  en  armes  la  maifbn  de  ville 
eftoit  tout  à  fait  détruite.  Enfin  MeflTieurs 
qui  auparavant  eftoient  opiniaftres  ,  firent 
le  ferment  en  la  prefence  des  Bourgeois , 
qui  jurèrent  à  leur  tour  de  défendre  la  ville 
jufqu'àla  dernière  goutte  de  fang. 

Ce  repos-là  ne  dura  guerre,  car  le  19 de 
Juin  les  Bourgeois  fe  foûleverent  encore  8c 
dem.anderent,  que  l'Edit  Perpétuel  fut  ané- 
anti 8c  Movfeigmur  le  Prince  d'Orange  fait 
Gouverneur,  ce  que  le  M^giftrat  fut  con- 
traint de  leur  accorder.  L'on  envoya  donc 
des  Députés  vers  S.  Altelfe,  qui  y  envoya 
quelque  Cavalerie ,  à  qui  pourtant  les  Bour- 
geois fermèrent  les  portes,  endifant,  qu'ils 
attcndoicnt  hUnfeirnenr  le  Prmce  ,  ôcqu'icc- 
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luyeftant arrivé,  on  leur  permettroitd'en. 
treren  la  ville.  Et  pendant  que  l'on  eftoit 
empêché  à  la  Haye  à  faire  6c  à  declarei 
S.  A.  Gouverneur ,  la  Canaille  de  Rotter- 
dam  recommença,  dont  laplufpart  cftoient 
des  femmes ,  qui  courant  par  la  ville  fous 
unenfeigne,  Sccaflant  les  feneflres  de  quel- 
ques unsdesMefîieursde  la  ville  8c  en  fon- 
çant les  portes  y  commirent  quelques  mé- 
chancetés fur  le  beurre,  le  fromage ,  le  vin ,  la 
bière  &c.  s'abftenant  neantmoins  des  autres 
meubles  î  quoyfait  les  Bourgeois  prefentc- 
rcnt  à  Meffieurs  quelques  articles ,  qui  leur 
répondirent,  que  ces  extravagantes  maniè- 
res de  procéder  ne  plairoient  pas  à  S.  A.  8c 
les  Députés  retournés  afleurerent  que  S.  A. 
eftoit  fort  fafchée  de  la  violence  faite  auMa- 
giftrat.  Mais  le  peuple  ne  s*en  fouciant  pas 
continua  fes  infolences  ,  jufqu'à  ce  que 
S.A.  y  mit  ordre,  en  changeant  Teftat  du 
Gouvernement. 


C  H  A  P 
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XV. 


G     O     U     D  E. 

CEtteVille  eft  la  (îxiéme  8c  la  dernière  des 
grandes  Villes:  la  fituation  cft  à  cinq 
lieues  de  Le iden.  Elle  eft  baftie  fur  la  Riviè- 
re de l'Ijfel,  en  un  lieu  très -agréable,  8c  fur 
deux  rivières,  dont  les  eaux  font  fort  claires 
&  remplies  de  poiffons.  Elle  eft  environ- 
née de  beaux  jardins  pour  le  plaifir  des  Bour- 
geois ,  &  en  tres-bon  air. 

Elle 
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DE  LA  HOLLANDE.  ij-p 
He  fut  baftie  ,  8c  ornée  de  beaucoup  de 
lileges  par  le  Comte  Florent  1272.  6c  cent 
iprés  réduite  en  cendres. 
140.  Les  guerres  cftant  fort  ëchauf- 
1  entre  la  Comteftc  Jacofuelme  de  Bavie- 
:  8c  Philippe  de  Bourgogne  :  cette  Ville 
1  eftoit  le  fcjour  ordinaire  de  la  mefme 
mteffe  fut  entièrement  con  fumée  j  par 
jue  le  vent  eftant  extrêmement  vio- 
,t ,  il  fut  impofliWe  de  pouvoir  empefcher  : 
:te  funefte  incendie.    Certains  oyfeaux/ 
lans  furent  les  pronoftics  de  ce  grand 
k^lheur. 

Hl  y  aun  fort  beau  marché  8c  un  bel  Ho- 
1  de  Ville  qui  eft  prefqu'au  milieu  de  la" 
té  8c  joignant  à  la  grande  Eglife,  qui  éga- 
:  prefque  en  beauté  toutes  celles  de  cette 
évince.  Devant  les  troubles  elle  eftoit 

i|lt  admirée,  tant  pour  fa  grandeur  8c  fa 
îauté  ,  que  pour  fon  carillon.  Elle  a  fcnti 
;ux  fois  la  fureur  deFulcain. 
Les  vitres  artiftement  émaillées ,  doivent 
Ire  confiderées  par  ceux  que  la  curiofité 
neine  en  Hollande. 

DefTous  rhoftel  de  Ville  qui  eft  bienvou-^ 
il  y  a  une  belle  boucherie ,  8c  TArfenal 
ui  eft  en  la  partie  antérieure, 
i  L'air  y  eft  fi  doux ,  que  la  contagion  n*y 
îgne  prefque  jamais  i  à  quoy  fervent  beau-, 
oup  les  eaux  coulantes.  Il  s'y  brafle  de 
onne  bierre ,  8c  la  Ville  eft  tellement  fituee, 
ue  l'on  n'y  peut  pas  amener  du  Canon  pour 
*  battre  ,  Car  ouvrant  Us  éclulês,  toute» 

les 
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i6d     L  E  S    U  E  L  1  C  E  S  , 
les  prairies  d'alentour  fc  peuvent  inonder,!/ 
outre  les  fofTez  dont  la  profondeur  8c  la  lar-  -4 
geur  fcmblent  imprimer  la  peur  à  ceux 
qui  voudroient  entreprendre  de  l'aflîéger.  ; 
EHe  eft  habitée  en  partitpar  des  perfonnes. 
qui  fe  retirant  du  tracas  8c  de  U  confufion- 
des  grandes  Villes  y  ont  choifi  leur  demeu-*^ 
rc,  àraifonde  la  beauté  du  lieu  8c  pour  trou-  ^ 
▼cr  la  paix  86  leur  repos.  En  un  mot  aprét  '. 
Leiden  c*eft  la  plus  jolie  Ville  champêtre  de»', 
toute  la  Hollande ,  tant  pour  la  beauté  de  fes 
Tuës8cde  fes  bdtimens,  que  pour  fa  lituati-i 
on  8c  fon  bon  air.  } 
Dans  ces  derniers  troubles  cette  Vil  le  a  eu. 
le  même  fort  que  les  autres  Villes  de  Hol- 
lande i  car  fur  la  fin  de  Juin  1672.  Mef- 
fîeurs  les  Eftats  ayant  donné  ordre  à  Mef^ 
fîeurdc  Goude  défaire  entrer  l'eau  dans  le  ï 
païs  par  l'ouverture  de  leurs  cfclufes,  Ie»i 
campagnards  d'alentour  vinrent  devant  la 
Ville  à  main  armée  demandant  qu'on  refer- 
mât les  eklufes,  ce  qui  n'eftant  point  faîtn 
ils  attaquèrent  une  des  portes  qu'ils  enfon- 
cèrent ,  courant  après  cela  à  la  maifbn  de* 
Ville ,  où  il  tinrent  enfermés  prés  de  24  heu- 
res le  BailIyScIcs  Bourguemaîtres.  Cepen- 
dant l'on  envoya  des  deux  codés  des  Dépu- 
tez vers  Monfeigncur  le  Prince  et  Orange  i  les 
|>aifans  voulurent  fçavoir,fî  les  efclufes  avoi- 
ent  efté  ouvertes  par  ordre  de  fon  Alteflc  y 
Cependant  il  vint  ordre  de  les  fermer  & 
que  les  payfans  fe  rctiralTent  en  leurs  mai  • 
Cons }  ce  qu  cllant  public  de  la  maifon  de 

Ville  5 


DE  LA  HOLLANDE.  i6i 
-  ille  ,  les  payfans  quittèrent  en  grande 
linfuiion  Se  avec  bien  de  l-cpouvcntc  1» 
Mlle. 

Mais  avant  le  départ  des  payfans  la  mai- 
û  du  Bourguemaître  Sinck  fut  pillée 
T  la  Canaille,  encore  qu'elle  fut  gardée 
lar  une  compagnie  deCavalIerie  j  d'autres 
laifons  coururent  encore  grand  rifque  non 
lulement  d'eftre  pillées,  mais  ruinées  tout 
fait  ;  ce  qui  pourtant  fut  empêché  par  le 
t  i'oindes  Bourgucmaîtres. 
W     Après  quoy  l'on  cria  de  commune  voir. 
Nous  voulons  que  le  Prince  d^Orangefoit  fait 
Gouverneur  &  cfu  îî jouii]}  de  tout  ce  que  fes  an- 
ejlres  ont  eu.  Là-deflus  le  peuple  s'affembla 
^^n  fi  grande  foule ,  que  Meilleurs  en  furent 
Ij!  tout  ellonnés,  6c  encore  davantage ,  quand 
ils  entendirent  ces  paroles:  Nous connoiffons 
\^ ,  bien  les  ennemis  du  Prince ,  &  les  trouverons  bien. 
'^'^Le  Magiftrat  fit  tout-auOi-toft  publier  qu'ils 
cftoicnt  fur  le  point ,  dercchei'cher  Monfeig.  le 
Pnnce  afin  qu  il  lny  plût  de  venir  en  leur  Ville  t 
où  il  devait  efîre  receu  avec  fout  honneur  (frr^- 
f^e6î.  Ce  quis'cft  aulïi  mis  en  œuvre,  car 
quelques  jours  après  S.  A.  vintàGoude  &y 
'1  fut  receu  avec  grande  joye  Se  applaudilTe- 
ment  du  peuple. 

Le  peuple  croyoit  avec  cela  que  le  Prin- 
ce eftoit  fait  ce  qu'il  avoit  demandé,  c'cll 
pourquoy  il  fe  mit  en  repos  ;  Mais  entrant 
peu  après  en  foupçon  que  cela  ne  s'eftoit 
point  fait,  ils  enragèrent  déplus  en  plus,  lis 
menacèrent  Meflieurs  de  la  Ville ,  qui  à  cette 

fia 


té 

icfà 


lûi     L  E  s    D  E  L  I  C  E  s 
fin  pour  éviter  tons  inconveniens,  furent' 
contraints  de  déclarer  S,  A.  Gouverneur  :  Ce 
cju'eilant  publié  fut  receu  avec  grand  con-- 
tentementSc  tout  le  tumulte  fc  rappaifa.  Il- 
y  eutjaprés d'autres  tumultes'i  Mais  tout  ce-' 
cy  &  l'ordre  qui  eft  donné  Se  toutcequifc 
fit  pour  la  défencedela  Ville,  eft  écrit  dans 
des  livres  faits  ex  prés  fur  cette  matière,  àqui' 
nous  renvoyons  leLedeurj  n'ellant  pasno- 
ftrc  dcflein  d'écrire  une  hiftoire  entière. 


Chapitre  XVI. 
Les  petites  Villes  de  la  Hollande. 

AYant  fait  une  brievedefcripiion  des  fept 
pl  us  grandes,  plus  puifl'mtes,  8c  plus  re- 
nommées Villes  de  la  Hollande,  je  parleray 
des  autres  petites  Villes  6c  Bourgades,  fans 
m'y  arrefter  ,  qu'à  la  façon  des  voyageurs 
qui  tafchent  d'avancer  chemin  &  de  gai- 
gner  païs  ,  fans  perdre  aucun  moment  de 
temps. 

A  une  demie  lieiiede  Rotterdam  il  y  a  un 
beau  Bourg  appellé  Delfs-haven  »  ou  ha- 
vre de  Deljt,  Il  eft  ainfi  nommé j  parccque 
le  Duc  Albert  de  Bavière^  en  reconnoiflan- 
ce  des  fervices  que  luy  avoîent  rendu  ceux 

Deljt  i  leur  accorda  de  faire  un  port  de- 
puis Overfchie,  qui  eft  un  fort  beau  8c  un 
très  grand  Village  ,  lequel  fait  prefque  la 
moitié  du  chemin  de  Rotterdam  à  Delft. 
Ce  Bourg  donc,  duquel  je  fais  mention ,  eft 
remply  de  fort  belles  maifons,  &  les  habi- 

tans 
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DE  LA  HOLLANDE.  165 
Js  font  pour  la  pluspart  gens  de  marine. 
Aflî  en  part-il  tous  les  ans  une  très  grande 
qantité  de  Bazes  pour  la  pefche  des  ha- 
m.  Ce  Bourg  eft  tellement  fitué,  qu'avec 
?t  peu  de  frais  on  le  pourroit  fortifier  de 
l  té ,  qu'on  le  rendroit  prefquc  imprenable  ; 
OTme  aulTi  une  infinité  d'autres  places,  à 
tufedeleurfituation.  Lelongde  lamefme 
viereSc  aune  petite  liciic de  là,  fe  trouve 
Meda-m  petite  Ville  fort  célèbre  pour  la 
3>iflbnnerie ,  où  les  habi  tans  font  beaucoup 
c  filets  pour  la  pcfchc. 

Sainte  Ludvine  vierge  tant  renommée 
jur  fa  patience,  eftoit  native  de  cette  Vil- 
Itte.  On  raconte  que  ladite  vierge  eftant 
)mbée  fur  la  glace  8c  s'eftant  cafiee  une 
>fte ,  fut  trente  deux  ans  obligée  de  relier  au 
t  malade,  avec  de  très  grandes  douleurs, 
u'elle  fupporta  fans  murmurer  ,  par  une 
.  Dnftance  fortifiée  d'enhaut,  6c  qui  luy  a  fait 
cquerii- le  nom  de  fainte.  Ses  osrepofentà 
\ruxeiles,  ^  ^ 

ylaerdïng  eft  tout  proche  de  là,  c'eftun 
,  <etit  village  qui  fut  autrefois  une  des  plus  an- 
iennes  Villes  ôc  des  mieux  munies  de  la 
'rovince  j  fon  malheur  cft  provenu  du  yoy- 
inage  de  laMeufe,  la  vacation  deshabitans 
îft  fcmblable  à  celle  des  places  dont  nous 
ivons  desja  parlé.  Maeflantjluys  eft  un  beau 
3oure;  à  deux  petites  liciies  plus  bas ,  dont 
tes  habitans  s'addonncnt  fort  à  la  pefche,  On 
:jr  a  balli  dépuis  quelques  années  un  beau 
iTcmple,  6c  ce  licueftplaifant.  Tous  ceux 

cjui 
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L  E  S   D  E  L  I  C  E  S. 
qui  Te  veulent  embarquer  à  la  Bnel ,  foi 
obligés  de  paflcr  par  icy. 

On  n'a  pas  fi  toft  pafle  la  Meufe  qui  a 
dcmy  lieuè  de  large,  qu'on  arrive  à  laBi 
Ville  fcituée  fur  l'emboucheure  de  ce  fl 
ve  ;  c'eft  pourquoy  il  eft  neceflTaire  q 
tous  les  vaiffaux  qui  vont  à  R^ofterdan 
paflentau  devant  8c  qu'ils  flottent  le  long 
les  murailles, 

1/72.  Cette  Ville  fut  prife  d'aflautpar 
Comte  de  Lumay,  qui  ayant  afTemblé  un 
flotte  prés  de  Douvres  j  la  furprit  fansqtjcl 
Bourgeois  fe  miflent  en  défence.  Ce  fut  ic 
où  l'on  jetta  les  premiers  fondemens  de  1; 
Republique, 6c où  les  Gueux  d'eau,  carc'e 
le  nom  qu'on  leur  donna  ,  parcequ'i 
cftoient  tousjours  fur  cet  élément,  firen 
leur  premier  exploit  6c  donnèrent  les  plu 
belles  marques  de  leur  courage. 
Elle  eft  aflèz  jolie  6c  afles  peuplée  ,  le  ter 
ritoire  produit  de  fort  bons  fromens ,  mai 
l'air  y  eft  plus  rude,  6c  les  habitans  raoin 
gracieux  qu'au  cœur  du  pais.  Vicequicft 
cemefcmble,  un  effet  de  l'air  groflier  de  h 
mer  :  puifque  les  gens  de  marine  en  font  prc( 
que  tous  entachez. 

11  faut  repafîer  la  Meufe  pour  retourner  s 
la  Ha)te  ,  6c  voir  en  pafTant  Gravejant  qui 
eft  un  fort  beau  Bourg  où  les  Comtes  ât 
Hollande  tenoicnt  leur  Cour.  Le  Pais  dei 
environs  eft  tres-beau  8c  très- abondant  en 
froment  8c  en  bons  pâturages  :  c'eft  pour- 
quoy  on  y  fait  de  très-  bons  fromages  vcrds  j 

dont 
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DE  LA  HOLLANDE.  iCf 
les  Hollandois  font  tres-grande  cûn 

îaeldvic  oft  un  village  fort  plaifamt  ,  Se 
fiderablc  pour  fon  antiquité,  auffi  biea 
:lc  Seigneur  dudit  lieu.  11  y  a  eu  uncol- 
:  de  douze  chanoines.  ^ 
Tout  proche  de  là  eft  Hontjlardyc^  ou  le 
I  Prince  d'Orange  de  trés-gioiicufe  me- 
^ire  a  fait  baftir  une  des  belles  8c  des 
►crbes  maifons  qui  foyent  dans  les  dix- 
t  Provinces  ,  enrichie  de  tres-bellcs  al- 
s  6c  de  tres-agrcables  galeries  ,  8c 
t  vilitée  par  les  étrangers  ,  curieux  de 
ir  les  délices  8c  les  raretés  de  la  Hol- 

iiijfwc  eft  auffi  un  beau  village  tout  pro- 
Tde  la  Haye  ,  où  ledit  Prince  a  fait  en- 
ire  baftir  un  beau  chaftcau  qui  decou- 
C  la  prakie  6c  qui  resjouit  beaucoup 
'  veuë  de  tous  ceux  qui  vlcnn^nt  de 
*///  On  y  voit  quantité  de  très- rares  pein- 
res  8c  des  pièces  des  plus  grands  maillret 
1  monde. 

Apres  nous  eftrc  promenez  par  le  pailagc 
;  Delft-t  nous  allons  entrer  a  la  Haye ,  le 
u«  beau  Bourg  du  monde,  comme  Ta- 
oiient  franchement  tous  ceux  quiont  veu 
îqu'ily  ade  plus  rare  8c de  plus  charmant 
msTUnivers. 
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i66     L  E  S   D  E  L  I  C  E  S 
Chapitre  XVII. 

LA     H    A    Y  E. 

Sadefiription,  <^  ceUe  des  autres  petites"^ 
mes  &  Filhges  qrà  rejîm  dans  la 
partie  méridionale. 

CE  Beau  Bourg ,  &  cet  ay  mable  lieu  (qœ 
fait  le  fejour  de  l'augufte  Sénat ,  le  qii^ 
eft  comme  Tarbitrede  la  paix  &  de  laeueti 
re  de  toute  V.Emope  )  &  dont  les  cha'fmé 
fontfi  grands,  les  baftimenslî  fuperbcs,  Id 
rues  fi  larges ,  fon  ombrage  fi  doux  ,  &  les  ha. 
bitans  fi  civils  &  fi  bien  faits  qu'on  pourroH 
Tappeller  le  délice  du  monde,  a  de  très  beb 
les  prairies  du  cofté  de  Delft^  des  montai 
gnes  de  fable  d'un  autre;  afind'eftreà  cou 
vert  de  la  rage  de  VOcsan  qui  n'en  eft  qu'i» 
demy  liciie  ^  au  delà  defquelles  on  trouvé 
Scheueling,  qui  eft  un  petit  villsge  dont  le 
fomsfourniflTent  les  Bourgeois  de  marée.  . 

La  partie  qui  regarde  Leid^m,  a  un  ford 
beau  &  un  grand  bois  de  chefne ,  où  il  y  a  un 
parc  remply  de  bifches.  Les  Bourgeois  j 
cherchent  le  frais  en  cfté,  avec  un  divcrtif^ 
fement  capable  de  donner  de  l'envie  au» 
Dieux ,  jaloux  de  ce  que  tant  de  belles  Nim- 
phes  y  prennent  leurs  esbats  fans  craindre 
leurs  larcins  fabuleux ,  tant  chantez  par  les 
Grecs,  quoyque  peut.eftre  on  y  enfafle  de 
réels  &  de  véritables. 

Les 
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DE  LA  HOLLANDE.  167 
Comtes  de  Hollande  ont  bien  fouvent 
leur  Cour  dans  ce  lieu,  attirez  par  la 
ité  du  paiTage  ,  8c  pour  la  commodité 
la  chaire.    Le  Prime  d'Oravge  y  tient 
lurd'huy  la  Tienne  :  cette  maifon  eft 
idc  ,  8c  le  derrière  avec  la  grande  falle 
soignent  aflez  fon  antiquité.  Ily  aà  co- 
un  grand  vivier  ou  eftang ,  le  long  du- 
el ,  du  cofté  du  Levant  ,  on  a  bafti  do- 
is quelques  années  ,  de  très-beaux  logis, 
s  Doeles  font  le  coin  ,  dont  le  Piince 
iUaume  a  pofé  la  première  pierre  der- 
rc  la  Cour.  Vis  à  vis  de  l'autre  coin  il  y  a 
belle  maifon  que  le  Prince  Maurice  de 
,f4«afaitbalHr,  danslaquelle  on  voitles 
•traits  de  tous  les  Rois  de  l'Europe,  avec 
aucoup  de  raretez  de  T Amérique. 
,Lc  Voorhotit  aum  bien  que  les  maifons 
4  regardent  h  Cour  du  cofte  du  vivier , 
totleplus  beau  quartier  de  la  Haye,  a  cau- 
de  la  largeur  des  rués  8c  des  arbres  qui  y 
(ntplantez.  On  y  voit  une  infinité  de  Sei- 
leur  8c  de  Dames  qui  s'y  promènent 
foir  ,  les  uns  encarofTe.  8c  les  autres  a 

[Le  Cloiftredes  Jacobins  qui  fut  bafti  au- 
roorhout  l'an  1399-  s'a?pelle  <ncore  au- 
jurd'huy  l'EgUfedu  cloiftre.  Il  y  a  encore 
in  autre  temple  Buti  prefque  en  f  orme  ron- 
'  ,  depuis  quelques  années  en  ci.  Il  ejt  il 
^au  au  dehors  qu'il  ny  en  a  poi:=t  deiem- 
ilable  dans  les  dix-fept  Provinces.  Il  n'y  a 
int  de  pilliers  au  dedans  :  de  iorte  que 
^  le 
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i68     LES  DELICES 
leMinîftre  étant  en  chaire,  peut  être  vcui 
tous  ceux  qui  font  dans  l'Eglife  fans  en>  1 
péchement.  La  chapelle  des  Comtes  de  Ho  ''J 
lande  quiefl:  dans  la  Cour,  fert  aujoud'hi) 
de  temple  aux  François. 

II  y  a  deux  places  fort  belles  :  l'une  dt 
vant ,  Tautre  derrière  la  Cour,  où  touft 
les  Maifons  femblcnt  cftre  des  hoftels  1 
Princes.  |^ 

Meffieurs  les  Ertats  Généraux  y  font  Ico; 
rcfidence  auffi  bien  que  les  Confeillers  d 
la  Cour  provinciale,  &  du  grand  Confeil; 
Les  Villes  y  ont  fait  baftir  de  belles  maifoi 
pour  leurs  Députez  ,  dont  celle  que  M< 
fieurs  de  Leiden  y  ont,  eft  à  mon  advis  \\ 
ne  des  mieux  fituées  &  la  plus  proche  de 
Cour. 

Les  AmbaHadeurs  des  Princes  &  de- 
Eftats  alliez  y  font  leur  demeure. 

Le  marché  comme  aufll  la  boucherîr 
&  la  poiflbnnerie  font  dans  le  plus  bel  en- 
droit de  la  Ville.  La  grande  Eglife  eft  fort 
belle,  &  on  voit  encore  dans  le  cœur  de  c( 
fuperbe  temple  les  armes  des  Chevalliers  d< 
la  Toifon  d'or  :  ce  qui  t  ft  une  marque  indu- 
bitable qu'on  y  a  célèbre  la  fefte  de  ladite 
Toifon. 

La  tour  eft  fort  haute  &  la  forme  el. 
quarrée,  bâtie  de  briques,  laquelle  fc  dé- 
couvre d'affez  loin.  Il  y  a  encore  une  autre 
rue  qu'on  appelle  le  fofle  du  Prince,  où  il 
y  a  quantité  de  très- belles  mailbns,  mais 
cUc  demeure  imparfaite  par  une  certaine: 

rc- 
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■solution  de  laquelle  fe  rcflentcnt  toutes  les 
Itres.  Toucell  fujct  au  clungcmenc  &  le 
|mps  dévore  toutes  chofes. 
1 11  y  demeure  quantité  de  François ,  d'Aile- 
lans ,  d' An^rlois  &  d'Efcoflbis ,  les  uns  pour 
iivre  la  Cour ,  &  les  autres  pour  leur  profit 
Lticulier.  Ils  ont  leur  quartier  à  part,  prin- 
[palement  les  François,  à  raiibn  de  leur  muN 
lude. 

Il  s'y  trouve  auiïl  un  trcs-grand  nonribrc 
e  Gentils- hommes  &  de  Bourircois  fort  2C- 
ommodez  qui  tiennent  des  caroilcs,de  (orte 
lu'à  confiderer  le  luxe,  la  beauté  des  édifi- 
ces, &  des  rues,  l'affluence  de  la  nobleflc, 
a  beauté  du  fejour ,  la  Haye  ell  une  des  plus 
".elles  Cours  6i  Tune  de  plus  agréables  de 
^Univers. 

Recourrions  à  Leiden  non  pas  par  batteau  , 
«nais  au  travers  de  ce  beau  bois,  à  la  fortie  du- 
quel, il  y  a  un  tort  beau  challcau  à  main  droi- 
Ite  ,  qui  appartient  à  Madame  la  Princelle 
■'Doiiatricre.  Depuis  ce  Bois  jufques  à  une 
bonne  lieiie  prés  de  la  Ville  ,  ce  ne  lont  que 
des  bruyères  &  des  Dunes  remplies  de  lapnis. 
reft  icy  qu'il  faut  admirer  rindiiftrie  des 
.lollandois  à  creufer  &:  à  emporter  le  fable 
pour  faire  une  terre  labourable. 

11  y  a  fix  grandes  liciies  de  Leiden  à  M'oer- 
de7i  petite  Ville  ,  on  y  va  par  la  Digue  ,  ou 
pat  le  canal ,  &  on  trouve  le  long  du  chemin 
de  beaux  villages,  quaniirc  de  grandes  mé- 
tairies &  taiit'de  mailons  de  plaifànce,  que 
c  ell  une  merveille.    On  voie  au  de!a  de 

H  l'cclufe 
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170     LES  DELICES 
réclufe  de  Goudcy  Suamerdam  Se  Bodcgrave 
enunmotceluy  cy  eftun  desplux  beaux ô 
des  plus  grands  villages  de  la  Province,  î 
deux  petites  liciies de  IFoerdc. 

Dans  les  derniers  troubles  dont  nous  avonsd 
fouvent  fait  mention  cy  dedus,  les  Bourq 
gcois  de  la  Haye  à  l'exemple  des  autres  villa, 
de  la  Hollande ,  voulurent  que  legouvernc«i 
ment  fut  changé  i  à  cette  fin  tous  les  Bour-i 
geois  fe  rendirent  fous  leurs  enfeignes  aura 
Doelens  :  ou  ils  mirent  en  écrit  une  nou-j 
velle  nomination  de  Magiftrat ,  en  dcputan;  1 
18  perfonnes  vers  S.  A.  Monfeigneur  h 
Prwce  d'Orange  ,  pour  en  vertu  de  l'auroriti  : 
à  lui  donnée  par  les  Eftats ,  confirmer  la  dit  1 
nomination  ,  ou  la  changer  à  fon  gré.  C 
qui  fut  exécuté. 

Il  nous  faudroit  parler  maintenant  de  l'a 
neantiflementde  l'Edit  perpétuel ,  fait  à  1 
Haye  par  Meflieurs  les  Eflats ,  &  raconte 
rhiftoiredetput  ce  qui  s'y  efl:  paflé  de  plu 
mémorable  quand  MonJcrg?2eur  !e  Prince  ft 
receu  &  declarcGouverneur  &  les  folemnitc 
aveclerquellescc  jour-làfutcclcbré;  ilnou 
rcftoit  aufli  à  parler  de  la  mort  mjferablei 
tres-crucllededeux  grands  hommes  lesfrt 
res  de  Wa  ,  qui  par  la  Canaille  furent  mifc 
rablemcnt  defchirez ,  nous  donnant  un  fo] 
rare  exemple,  de  l'inconftance  de  la  profpc 
rite  humaine,  &de!a  plus  terrible  chcurc 
qui  fe  fiil  jamais  des  grands  perfonnagcs 
mais  ellant  contraint  de  racourcir  ce  livre 
nous  lailFons  ces  matières  à  ceux  qui  foi 


prc 
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.rofefTion  d'en  écrire  ,  &  palTons  à  la  de- 
criptionde  Woerdeu. 

Chapitre  XVIH. 

W  O   E  R  D  E  N. 

lo-ntenAnt  lit  defcription  des  Villes  vdU* 
'  ges  ,  depuis  Woerden  ,  le  hng  de  Njfelo* 
de  la  Meufejufi^ues  en  ZeeUnde, 

374-  ^^^'^  "^^^  TEvêquc 

\^  pour  tenir  en  bride  les  Bourgeois 
rvtrecht.  Elle  a  caufé  de  grandes  guerres 
jntre  ces  deux  Provinces ,  &  la  coufpiration 
'i*  fcc  Herman  de  IFoerden  avec    //e^,  l'ont  foû- 
-  mife  à  la  Hollande. 

Le  Rhin  paflè  à  travers  ,  &  on  voit  travail- 
^^ler  beaucoup  de  gens  à  la  brique  dans  les 
Fauxbourgs.  On  y  voit  encore  un  fort  beau 
chafteau  lequel  paflbit  autrefois  pour  eltre 
imprenable:  C'efticy  où  l'Admirai  d:  Atra- 
gon  fut  aflcz  long-temps  retenu  prifonnier  , 
après  la  bataille  de  Flandre. 

En  fortant  de  Woerden  nous  laifTcrons 
Vtrecht  derrière  nous  ,  &  nous  verrons  à 
côté  Monfert  -,  cependant  que  nous  marche- 
rons fur  les  frontières  de  nôtre  République 
pour  venir  à  0«ie  ir.im*. 

Cette  Ville  cft  fur  la  rivière  de  flffel  à  une 
bonne  lieiie  de  Monijort,  Elle  cft  petite,  mais 
fort  agréable  à  caufe  de  fa  fîtuation.  Elle  fuc 
pnfei'an  de  grâce  1 579.  pillée  &  brûlée  pour 

H  i  expier 
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expier  l'affront  que  les  Efpagnols  avoieii 
reçu  devant  Leiden ,  &  pour  fè  payer  des  ga 
pes  qui  leur  eftoient  deus.  De  la  on  peut  de 
îcendre  à  Goude^  par  la  Meufe  jufques  à  Rot 
ter  dam.  On  ne  voit  le  long  de  ladite  rivière 
que  de  très-  beaux  villages ,  de  belles  maifoa 
&  de  tres-agreables  prairies. 

Paflbns  la  rivière  de  Lec ,  &  voyons  lej! 
Villes  qui  la  bordent  des  deux  eôtez.  Cette] 
rivière  tiï  un  des  bras  du  Rhin  ,  fur  laquelle 
font  fieuees  Culemburg ,  &  Ftaîie  petite  VilkL 
quarréc,  en  un  air  fort  bon.  Elle  appartient  i 
àMonfieurde  Brederode^  &  n'cft  pas  mife 
au  nombre  des  Villes  de  Hollande.  Tout  y  cft 
à  bon  marché ,  à  caufè  qu'il  y  a  fort  peu  d'ac- 
cifc  à  payer.   Ceux  que  la  fortune  a  maltrai- 
tez en  Hollande ,  y  peuvent  demeurer  libre-j 
mentayant  fauvegarde  du  Seigneur.  Il  y  a  uni 
beau  chaftcau ,  dans  lequel  fe  tient  ordinairc-1 
ment  le  Seigneur  de  Brederodc ,  dont  nous 
avons  d(^ja  parle.  | 

A  quatre  lieiics  plus  bas  eft  Schoonhoven  , 
qui  cil  à  mon  avis  un  des  plus  agréables 
Icjours  qu'on  puilTe  trouver  :  aufîi  a-t-iltirc  : 
Ibn  nom  de  la  beauté  des  jardins  :  Car  Schoo-a  ^ 
veut  dire  beau  ,  &  //j^  jardin.  Oi  Hoff  \ 
lignifiant  aulTî  une  Cour ,  quelques  uns  l'ont  : 
appelle  Belle  cour  :  d'autres,  à  caufe  de  la  J 
commodité  du  havre  ,  luy  ont  impofé  le  ■ 
nom  de  Schoonhuff^  c'eft  à  dire ,  Beau  port,  * 
La  rivière  efl:  fort  large,  &  il  s'y  prend  grande  > 
quantité  de  Saumons ,  5c  d'autres  pôillons  ■■. 
fort  délicats. 

La 
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La  Ville  n'eft  paft  fort  jurande,  mais  elle  cft 
laifantc,  &  il  y  a  de  fort  belles  Dot  kns. 
Un  Comte  de  Hollande  fit  faire  une  digue, 
epuis  Amerongue  jufques  à  ladite  Ville ,  en 
kveur  de  l'Evêque  Otton ,  &  au  profit  des 
labitans.  Cent  quarante  trois  ans  açrés  elle 
àit  réduite  en  cendres  ,  avec  le  cloître  des 

Carmélites.  , 

É1414.  Ladite  Ville  fut  rendue  a  Jactjue- 
te  Comtef]^  de  Hollande  ,  par  la  faveur 
:s  Bourtreois  :  mais  le  chafteau  tint  bon 
fques  a^l'extremité,  par  la  valeur  d'envi- 
[  Ton  cinquante  vaillans  hommes  ,  qui  curent 
i   tous  quartier  ,  excepré  un  certain  Seigneur 
:  nommé  Albert  Beil'mg  :  dont  la  vertu  &  la 
fidélité  doivent  eftre  autant  priféesquc  celle 
àtViiï\c\çnRegulus:  Car  ayant  obtenu  congé 
d'aller  mettre  ordre  à  fes  affaires ,  fous  pTO- 
melTc  de  fe  rendre  dans  un  mois  en  prifon , 
&  n'ayant  autre  garde  que  fa  foy ,  il  ne  faillie 
•    pas  de  s'en  acqûiter.   J'cftimc  que  quand 
bien  il  n'auroit  jamais  fait  que  cette  feule 
adion ,  il  vivra  &  doit  vivre  éternellement 
dans  les  annales  &  un  nombre  des  illuftrcs 
Hollandois. 

Entre  le  Lec  &Ie  Vaal  il  y  a  encore  une 
autre  petite  rivière  appellcc  Lingue ,  bordée 
de  trois  petites  Villes ,  que  les  curieux  obfer- 
yateurs  des  délices  de  cette  immortelle  Re- 
publique prendront  la  peine  de  voir ,  avant 
'    que  d'entrer  dans  C7orc«w. 

Afperen  petite  Ville ,  fituée  fur  la  même 
liviere ,  fut  jadis  un  fief  de  la  très  noble  & 

H  5  très- 
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tres-ancienne  Maifon  cC Arkeî y^xx^x  bien  qoM^i 
Heukelom.  Il  y  a  eu  un  château  très- antique  fPW 
quiclt  mis  aux  nombre  des  chofes  partl'esô  > 
c]ui  ne  font  plus  qu'en  idée.  ^  _ 

Leerdam  eftau  milieu  de  ces  deux  petite 
Villes ,  &  eft  un  fief  de  la  furdite  maifon  :  eih  7^ 
cft  prefque  quarree ,  &  il  y  a  beaucoup  de  jar- 
dins au  dedans.  Frédéric  Comte  d'Egmond 
ayant  epoufé  Marie  fille  du  Seigneur  d*Arkelt^^k 
fut  le  premier  de  Leerdam,  Elle  appartient  àBl 
Monfieur  le  Prmce  d'Orcwgç  ^  car  le  Prince 
Vhtiippe  grand  oncle  de  celui-  cy  l'avoit  herit^  r. 
de  fa  m  ère  Anne  il'Egmotjde. 

Gorcom  eft  aujourd'hui  une  des  plus  forteS->|  / 
villes  du  païs-  bas ,  eftant  fortifié  à  la  moder-'^j^^ 
ne,  &  à  caufe  de  fa fituation qui  cft  fur  Ici: 
bord  de  la  Mcufc ,  à  cinq  lieuss  au  delTus  de  b 
Dort, 

Elle  fut  baftie  par  un  Seigneur  de  la  Maifoq  c 
d'Arkel ,  à  qui  elle  appartenoir,  ayant  un  forç  V 
bon  château.   Lcfîeuve  de  L  'mgue  palfe  au  i 
travers,  c'eft  pourquoy  les  habirans  reçoivent 
toutes  leurs  commodirez  par  ce  moyen  ,  < 
comme  du  bled ,  du  poiiFon  d'eau  douce,  &  l 
une  infinité  de  canards  fauvac;es  ,  dont  il$ 
cnvoycnt  une  grande  partie  par  tout  le  païs. 
Cétte  Ville ,  tant  à  caufe  de  fa  fituation  que 
des  ouvrages  qui  font  à  l'entour ,  cft  une  des 
meilleures  clefs  &  un  des  plus  puilTans  bou- 
kvarts  de  Hollande  avec  le  château  de  Louve^ 
flem  ,  fitué  un  peu  plus  haut  &  à  l'endroit  où 
les  deux  rivières  fe  joignent  &  fe  me  fient  en-  • 
fcmble  pour  ne  faire  plus  qu'un  même  cours  2 

juf 


il 
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fques  au  fein  de  Theti^.    Ce  château  cft 
-  -ux  tant  pour  Icfervice  qu'il  a  rendu  a 
,  que  pour  avoir  edc  la  pnlon  de  quel- 


imeu: 

.lars  5  qu^  f   

ues  minilhcs  remonlhans  ou  Arméniens , 
ideceerand  HugoCrotms  un  des  plus  do- 

r;ics  petConnages  de  nôtre  fiede ,  &  depuis 
^mbaffadeur  à^  la  Couronne  deSueae  vers 
^Majeftétres-Chrétienne.  Il  en  foriit  par 
An  beau  ftrata^eme  >  &  Te  lauva  en  Br*^f^/^f  ^ 
il  fut  bien  reçeu  de  leurs  Alcelles,  &  dda  il 
palfa  en  France.  Ce  grand  homme  s*e  t  ac- 
quis une  immortelle  gloire  ,  par  les  livres 
I,   'qu'il  a  efctit.  Il  avoit  même  eniiepris  une 
I  :reconciliation  entre  les  Chrétiens»  mais  on 
1  .yam,  c^r  les  PQÎtttfies  la  rejetteni  ^^^'  ks  t  c- 
m%k[iafnques  luy  ferment  la  porte .    Il  cft  ac- 
I    ceàéà  Roftoc  Ville  de  Mekelburg.^  revcnanc 
I  ■  de  Stockholm  où  il  avoit  pris  congé  de  U  Ma- 
I    jell(f.  Son  corps  a  eltctranfporté  a ou 

Pouf^aller  voir  Hctifdcn  il  faut  fortir  des 
^limites  &  ralTcr  par  Bommel ,  quoyqu^ilnc 
I  fou  pas  tout  à  fait  necellaire  -,  car  1  y  a  un  au- 
I  trc  chemin  plus  court.  Bommel  cft  en  une 
I  llle  qui  défend  la  Hollande  a  deux  lieues 
1  ou  environ  de  Boiflednc ,  admirallc  dans  fes 
I     Fortifications  ,  &  en  ce  qu'on  ne  Içauroit 

^  Tafliécer.  .   „       ,  .-^  1^ 

H  Venons  à  Heufden  qui  eft  au  de  fous  de 
Boifleduc  ,  &  dont  la  fituation  cil  fur  la  Meu- 
I  fe/k  contemplons-b(non  pastanta  caufe  de 
I  :  ladifpntequ'ilyadefçavoirhe  leeftduDu- 
^  ché  de  Brabanh  où  de  la  Comtd  d'Hollande) 
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116  LES  DELICES 
<]uc  pour  Tes  fortifications.  II  y  a  un  bca 
château,  &  la  Ville  cftaflcz  jolie,  mais  cil 
cft  petite  ;  fcpt  ou  huit  Bâtions  avec  une  faul 
ièbrayc  à  l'entour  &  quelques  ouvrages  ; 
corne  ,  joints  à  la  largeur  de  la  rivière  qui  ei 
arroufc  prefque  la  moitié,  la  mettent  horsd< 
iiegc ,  &  la  Hollande  hors  de  danger  de  toui 
ceux  qui  voudroient  lattaquer  de  ce  côté- là. 

Il  y  a  eu  de  grandes  guerres  entrclesHol- 
Jandois  &  Brabançons  couchant  cette  place,: 
laquelle  efl  demeurée  à  cette  Republique  par 


jnariao;c. 


II  y  a  auflî  un  Fort  dans  rifle  de //owfr/, 
/ur  le  rivage  du  Vahal ^  qui  défend  merveil- 
kufement  Heujde?!.  Sa  fîtuation  mérite 
qu'on  la  confîdere  avant  que  de  defcendre  par 
h  rivière, &  de  fuivre  les  limites  du  Brabant  -, 
en  defcendant  donc  le  long  de  la  rivière  (donc 
nous  parlons  )  on  voit  la  petite  Ville  de  Wor^ 
éuni  defFcndué  de  quatre  bons  Baftions.  Gor- 
cum  cdeinTc  Louvefiem  &ellc. 

Cette  petite  place  avec  la  Seigneurie  ^'^A 
fe»ay  a  dïé  vendue  à  Meiïieurs  les  Eftais 
«le  Hollande  pour  la  fomme  de  90000  livres, 
Icfquelsen  ont  fait  à  prefcnt  le  rempart  de 
toute  la  Province.  Toutes  ces  Villes  fron- 
nercs ,  proche  du  païs  de  Gucldre ,  font  trcs- 
bien  munies ,  &  ont  un  air  meilleur  que  le 
refte  de  la  Hollande  :  Parce  qu  elles  font  plus 
élevées  &  arroufees  de  meilicyres  eaux  que  !a 
partie  inférieure;  mais  pour  la  proprefc& 
la  netteté,  il  y  a  fort  peu  de  comparailon  , 
encore  moins  quant  à  la  richeffe  &  au  tralîic , 

cjuanc 
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DE  LA  HOLLANDE.  177 
|uant  aux  meubles  précieux  ,  &  quant  aux 
.utrcscommpditez. 

Or  comme  //tf«/^e"«  femble  eftre  détache 
le  la  Hollande,  &  par  confequent  difputable  : 
miftee?i  ne  l'cft  pas  moins  par  ceux  de  rtvc- 
•he.  Cette  petite  Ville  prend  Ion  nom  de  la 
civière  qui  la  baigne.  Son  terroir  elt  tort 
fertil  &  fort  plaifant,&  par  confequent  a  lou- 
vent  réveillé  l'appétit  de  la  polTeder,  &  donne 
matière  de  guerre  entre  les  Hollandois  fie 
l'Evcque  ;  de  façon  qu'elle  a  (ouvent  fenti  la 
rigueur  des  armes,  &  a  efté  brûlée  par  eux,  &: 
pàrlesGueldrois.  /     •  n 

Elle  eft  plus  longue  que  qaarr<îe,  &cllc 
eft  enrichie  de  beaix  jardins  pour  le  con- 
tentement des  Bourgeois  qui  reconnoillcnt 
le  Prmce  d'Orange  pour  leur  Seigneur  ,  ôc 
n'entendent  plus  parler  de  la  vieille  querelle. 
Auflfin'y  a-t  il  plusd'Evéques ,  &celuy  qui 
crt  gouverneur  d'une  Province  ,  l'elt  aufli  de 

l'autre.  „ 

Apres  avoir  veu  les  Villes,  pafTc  les  iivicres, 
&  admiré  ce  qu'il  y  a  de  beau  du  coté  de 
l'Evêché  &  de  la  Duché  de  Gueldre  ,  il  faut 
fuivrclc  long  de  la  frontière  de  Brabant  qui 
s'eftcnd  ver  le  couchant. 

A  la  fortie  de  la  fufdite  Seigneurie  ^'^//tf- 
nct ,  on  voit  la  forte  Ville  de  Gertrudenbtrg  ^ 
feparée  du  corps  de  la  Hollande  par  ce  grand 
lac,que  le  Rhin  &  la  Mcufe  font  devant  Dort^ 
&  que  la  mer  femble  ne  pouvoir  pas  aflez 
oft  engloutir  dans  fon  fein.  Elle  a  prefque 
laforrïïe  d'un  croifl'ant,  eft  ariottfée  dudit 
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Jac,&  elle  a  de  trcs-bons  Baftions.  Outre  cela  t 
il  y  a  quelques  forts  avec  des  eckifes  qui  peu 
vent  inonder  le  refte  de  terre  qui  cft  fort 
baffe:  tellement  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'y  , 
mettre  le  fie'ge ,  à  moins  que  d'eftre  maître 
des  eaux. 

Tout  ce  qui  cfl:  digne  de  remarque  c'eflla 
fortification  ,  le  marché  affez  grand ,  Je  ha-  ' 
vre ,  &  l'Eglifc  dont  une  partie  de  la  tour  eft 
abbattuë. 

On  tient  qu'elle  fut  baftie  par  Gertrude  fille 
de  Pépin  Maire  du  Palais  en  France  &  Pere 
du  grand  Charles  Empereur  j  où  elle  fit  fa  - 
demeure  &  y  vécut  faintement. 

1511.  LeChafteau  fut  conflruit,  &cenc 
ans  après,  la  Ville  &  l'Eglife  furent  brûlées 
par  ceux  de  Dort ,  qui  fè  rendirent  Maîtres 
dudit  Chafteau  >  après  l'avoir  long -temps 
tenu  adîégé.  Elle  eft  maintenant  du  domaine 
du  Prince  d'Orange  ,  &  a  éprouvé  la  rage  de 
Bellone  qui  lui  a  fouvent  fait  changer  de  Maî- 
tre. Il  s'y  prend,  aufïî  bien  que  devant  Dort , 
trcs-grande  quantité  de  faumons.  J  ay  ouï 
raconter  à  un  Bourgeois  de  ladite  Ville  que 
pendant  quelques  années  après  le  dernier 
fîége,  la  pèche  avoir  eftéafiezfterile,  &on 
en  attribuoitla  caufcau  tonnerre  deS  cano- 
nades  qui  avoir  épouvanté  &  fait  fuir  les  fau- 
mons. 

Pour  aller  de  Certrudenherg  par  terre  au 
Clundert  il  faut  lailTer  Breda  à  la  gauche  & 
palier  par  Sevenherg ,  Seigneurie  qui  relevé 
du  Bruhiint  j  On  y  peut  plus  facilement  arri- 
ver 
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ra  par  eau.  11  a  huit  bâtions  &  quelques  ra- 
i^elins  avec  une  contrefcarpe.  Ce  fort  fut  ceint 
k  murailles  par  le  Prmce  Guillaume ,  à  qui  il 
ippartenoit ,  &  depuis  fortifie  comme  nous 
voyons  aujourd'hui.  Il  y  a  un  beau  temple 
:  un  beau  carnllon  ,  qui  lui  font  acquérir 
quelque  eltime. 

I  Willemfladt  eft  proche  de  la  ^  cette  Ville, 
qui  porte  le  nom  dç  fonFondateur  ,  a  (ept  ba- 
ftions  &  un  double  fofTé  avec  un  beau  havre. 
Elle  a  le  Brabant  du  coftc  du  midy ,  &du 
Nort  la  Zeelande  qui  lui  communique  la  ru- 
dclTe  de  fon  air ,  &  fait  qu'on  y  contradc  des 
fièvres  tres-mal  aifces  à  guérir.  En  eftet , 
ceux  qui  en  font  atteins  languiflcnt  fort 
long-temps ,  &  vous  diriez  qu'ils  font  enfor- 

I  Les  Bourgeois  de  nôtre  Ville  de  Lstden , 
en  ont  fait  l'épreuve  à  leurs  dépens,  lorfqu'ils 
y  furent  mis  en  garnizon  pendant  que  les 
troupes  cftoicnt  en  partie  devant  BoifleMdc 
&  le  refte  pour  la  confcrvarion  de  l'Evêche  : 
Car  eltant  de  retour  à  leurs  maifons  >  les  uns 
moururent  bien  tôt  après,  les  autres  langui- 
rent plus  long- temps ,  quelques-uns  échap- 
pèrent pourtant ,  &  je  n'en  ai  connu  que  trois 
qui  n'ayent  pas  elle  malades. 

l'ay  parle  de  toutes  ces  petites  Villes ,  plus 
pour  leurs  fortifications,  que  pour  quelque 
beauté  qui  y  attire  la  curiofité  des  étrangers  ,^ 
elles  fervent  de  rempart  à  la  Hollande  avec 
les  eaux  qui  rendront  toujours  cet  Eftat  im- 
prennable  &  floiifant ,  pourveu  que  fes  jujcts 
^  H  6  loicnt 
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foient  toujours  puiiTants  &  redoutables  fur 
mer  comme  ils  font.  Il  faut  maintenant  voii 
leslfîes  c]ui  font  à  l'of^polite  de  la  Zed.xnde. 
La  première  efl  Overflac  allez  grande,  &  pl 
longue  que  large.  Il  fautdefccndre,  à  Oltie.^ 
plxHy  village  où  l'on  croit  que  la  flotte  de^ 
chaloupes devoit aborder  Dans  ccttcl 

Jiiéme  lile  très- fertile  en  bleds  ,  il  y  a  un  fort 
grand  village  qui  m.erite  d'eftre  veu  (  appellj 
Somerdijc)  dont  te  Gouverneur  de  Nimmegue 
cjui  en  porte  le  nom,  à  eftc'  le  Seigneur. 

Au  bout  de  cette  Ifle  il  s'en  prcfente  une 
autre  ,  dans  laquelle  fe  trouve  la  Ville  de  Goa- 
■  ee,  qui  fut  jadis  fl or i liante  ,  mais  Ton  havre 
'  yanr  eftc  bouché  par  le  fable,  elle  efl  demeu- 
rée à  fec 

Entre  Gourée ,  &  Helvoetfluts ,  il  y  a  une 
tres-grandc  profondeur,  où  les  plus  grands 
vai/Tcaux  peuvent  aborder.  Nous  voilà  re- 
paflezdansrillcde  Vome  dont  la  principale 
pièce  efl  la  B/tel:  venons  à  GeervUet  petit 
bourg  fort  ancien  ,  &  où  il  y  a  eu  un  Collège 
<lc  Chanoines ,  prcs  duquel  ç{\  Heenevltet 
beau  lieu  ;  dont  Monfieur  de  lierchove  arand 
Veneur  de  Hollande  a  efté  ie  Seigneur. 

Le  refte  de  cette  Iflc  qui  aboutit  à  Dort  ^ 
s'appelle  BeyerUnd,^  l'autre  partie  Stryeuy 
où  îl  fe  trouve  quantité  de  beaux  &  de  riches 
villages,  aufH  bien  que  celle  qui  efl  devant 
Rotterdam ,  dont  le  plus  fameux  eft  JJ[d' 
mond. 


1 
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DE  LA  HOLLANDE.  i8i 
Chapitre  XIX. 


^  Des  rUies  ûiuifo?U  en  GoyîatJt  proche 
P  de  la  mer  du  midy. 

Ous  avons  vu  les  extrcmitezcîe  cette 
illuibe  Comté  vers  la  Gueldre ,  1*E- 
Ëchc,  le  BraLwt,  &  la  Zcelande, 
.  Il  nous  refte  encore  un  voyage  à  faire  en- 
ire  le  Levant  &  le  midy ,  avant  que  de  pafler 
lu  Nord ,  pour  voir  trois  petites  Villes.  Ou 
/a  par  mer  d'Amflerdam  à  Naerden  ,  qui  eft 
la  Ville  capitale  àtGoyla-ndt.  Elle  fut  facca- 
gce  ,  brûlée  ,  détruite  ,  &  engloutie  par  la 
mer  méridionale  i  mais  les  Auteurs  nes^ac- 
cordent  pas  en  quel  temps  ce  malheur  arriva. 
Du  depuis  clic  fut  rebâtie  &  ornée  de  beaux 
privilèges  par  Gu/lLiume  Duc  de  Bavière  dans 
le  mefme  endroit  où  elle  eft  à  prefcnt  :  quand 
la  mer  fe  retire  beaucoup,  comme  il  arrive 
par  le  fouffle  continuel  d'un  certain  vent ,  on 
voit  encore  les  mafures  &  quelques  reftes  des 
Eglifes  &  on  y  trouve  mefme  encore  des  ar- 
b?es  tout  entiers.  Les  Bourgeois  de  A^Wf» 
acquirent  une  grande  réputation  en  drelTant 
desembufchesàG^r^r^  ^e  Velfen^  quiem- 
menoit  le  Comte  Florent  prifonnier. 

1555.  On  jetta  les  fondemens  d'un  fécond 
merden ,  &  pour  y  attirer  des  habitans  le 
Comte  Guillaume  leur  accorda  beaucoup  de 
privilèges. 

1481.  Ceux  de  l'Evcché  ayant  remporté 
une  (îsnalée  vi^ftoire  fur  les  Hollandois ,  fur- 
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prirent  la  ditre Ville  par  un  remarquable  ftni^ 
tageme  j  en  faifant  travcflir  des  foldats  e 
femmes  qui  alloient  au  marché.  Ils  fe  fai 
rent  d'une  porte  ,  &  puis  de  la  Ville  que  le; 
Bourgeois  fauverent  du  feu  &  du  lac  par 
moyen  d'une  notable  fomme  d'argent.  Ma,, 
peu  de  mois  apre's ,  ils  eurent  leur  revanche  :l 
Car  ayant  appelle  leurs  voifins  à  leur  aide,  il  t' 
fè  jetterentdans  l'Evéchc' ,  prirent  beaucou] 
de  châteaux,  &  en  une  fangiante  rencontre  : 
on  il  demeura  plus  de  1 500  de  leurs  ennemi;  : 
fur  la  place ,  ils  gardèrent  le  champ  de  ba-  ^ 
taille,  &  ayant  butiné  tout  le  païs ,  fe  reti- 
rèrent, &  firent  baftir  une  Tour  avec  cette  1 
infcription  en  Flamand,  Ta/fèz,  vous  Utrecht^  i'^ 
en  mémoire  perpétuelle  de  leur  avantage. 

148^.  La  Ville  mefme  futprefque'  route  l 
mife  en  cendres  par  un  embrafement  fubit. 

Ce  malheur  fembla  pronoftiquer  celui  qui 
arriva  environ  cent  ans  après  par  une  révolu- 
tion circulaire.  Frédéric  Duc  d'^/ve 
ayant  repris  Zutven,  tourna  fes  armes  con- 
tre ladite  Ville  qui  avoir  cmbraflé  le  party  du 
Vrtnce  d'Orange.  Les  Bourgeois  ne  croyant 
pas  que  cette  tempête  deuft  tomber  fur  leurs  ) 
telles,  n'envoyèrent  point  d'AmbafTadeurs 
au  devant  du  victorieux  irrité ,  pour  deman- 
der pardon  du  pafle  j  mais  voyant  l'armée  à 
leurs  portes  ,  ils  fe  rendirent  à  la  merci  du 
General,  lequel  tenant  de  l'humeur  de  fon 
Pere  ,  leur  commanda  de  s'afTembler  dans  la 
grande  place ,  où  il  leur  envoya  des  Religieux 
pour  fe  confclfer  &  kur  annoncer  l'arreft  de 

mort. 
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ort.  Les  pauvres  gens  qui  croyoient  avoir 
ace  d'une  ofFenfc  cjui  leur  paroilToit  fort 
gère,  fe  virent  incontinent  invelUs  par  quel- 
ucs  foldats  ,  qui  fe  ruèrent  fur  eux  les  tail- 
rent  en  pièces.  Cette  étrange  procédure,  & 
tte  cruauté  (  la  plus  grande  qui  fe  foit  exer- 
5fedans  lesPaïs  bas,  &  que  les  Efpagnols 
ne'mes  auront  toujours  en  horreur  )  rendit 
;2ur  parti  fort  odieux ,  avança  les  affaires  du 
Prwcey  &  porta  les  Bourgeois  de  ^^J^f^  à 
me  refolution  extrême  de  mourir  plutôt  de 
àim  que  par  l'épée  de  l'Efpagnol. 

Un  Bourgeois  de  ladite  Ville  m'a  alfcuré 
qu'ils  elloient  prefquc  tous  Catholiques ,  & 
que  la  confelfion  ne  leur  fauva  pas  la  vie.  Je 
croy  que  de  là  vient  le  proverbe  fi  commun 
en  Hollande  ,  pour  décrier  les  Efpagnols  ; 
es  tu  CaMfque  ,  cela  efi  bon  pour  ton  ame. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  ces  pauvres  gens  me- 
ritoicnt  un  plus  doux  traitement  ,•  parce  qu« 
leur  faute  eftant  commune  elle  eiloit  pardon- 
nable ,  quand  ce  n'auroit  efté  qu'en  mémoi- 
re de  la  belle  &  honorable  réception  qu'ils  fi- 
rent au  Pere  de  Ph/lfppe ,  ce  tres-glorieux 
Empereur  Charles Cinc\mémc.  1 51 5. 

Muyde  cft  proche  de  Naerden  fur  la  rivière 
^ç.Vecht  à  l'emboucheure  de  la  mer  méridio- 
nale. C'eft  une  petite  Ville  qui  a  un  très  an- 
cien château ,  dans  lequel  fut  garde  le  Comte 
Florent. 

Prés  de  celle- cyeft  la  Ville  de  M^efepe  ÇyiiX^ 
mefme  rivière ,  qui  elt  fort  renommée  pour 
la  bierre  qui  s'y  braflc&  quicft  tranfportée 

prin- 
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principalement  à  LeiHen  ,  où  on  l'appelli 
par  excellence,  la  medicine  des  Flamens. 

Tout  ce  païs ,  depuis  Am(}er(iam  en  pPC 
liant  par  Woerden  jufques  à  Leiden ,  enferm< 
parla  mer  de  Haerlem ,  eft  fort  bas  :  ce  nt 
font  prefquc  que  des  prairies  ou  Vceties  ^  ou 
il  y  a  moins  de  villages  qu'ailleurs  :  11  en  eft 
de  mcfme  de  tout  ce  qui  eft  entre  Letden , 
Coude  &  Rotterdam;  parcequ'on  y  fait  beau- 
coup de  tourbes,  ceqtii  rend  le  païs  prefque 
inacceiïiblc  ,  à  caufe  de  tant  d'eaux,  de  fof- 
fc2,&  de  petits  paflages  ;  de  forte  qu'en  quel- 
ques endroits  tous  les  chemins  (ont  tellement 
entrecoupez ,  qu'il  y  faut  palier  par  bateau  ; 
chofe  qui  donne  très  grand  étonnement  aux 
étrangers. 

Les  bateaux  qui  vont  la  nuit  de  Leider- 
dorp  à  Amfierdamy  pafTent  par  le  Lac  de  Braf- 
fetnermeer  travcrfant  ce  païs ,  &  s'arreftenc 
«nviron  deux  heures  à  un  village  qui  s'appel- 
le Bilderdam  ;  puis  ils  arrivent  au  matin  à 
un  autre  qui  eft  appellé  Ouderksrc  à  une 
grande  lieue  d' Amperdam.  Les  chariots  auflî 
traverfent  le  mefme  païs,  mais  ne  tiennent 
pas  la  mefme  route  que  les  bateaux.  C'eft 
principalement  en  ce  quartier  ou  l'on  décou  - 
vrc  que  h  terre  tremble.  Quand  il  a  plus 
long-temps  les  chemins  ne  font  pas  charia- 
blcs  ,  à  caufc  qu'ils  font  inondez ,  ou  devenus 
des  marais  remplis  d'eau* 


Cha- 
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C  H  A   P  I  T  R  B 

Des  Lus  z::^  ^ 


XX. 


ENtre  les  Rivieces  qui  viennent  d'Allema- 
gne qui  arroufent  la  Hollande  :  la  pnnci- 
palc'^ell  le  Rhin  qui  fe  fcpare  en  deux  bran- 
ches :  l'une  retient  le  nom  du  Rhni,  &  1  î}"' 
ire  s'appelle  qui  reçoit  dans  Ton  icin 

la  Meuje  laquelle  vient  de  la  Lorraine  &  pal- 
fc  au  travers  de  la  Ville  &  de  l'Evêche  de  Liè- 
ge. Ces  rivières  fe  joignent  devant  6crc«w, 
&  s'en  vont  tout  doucement  fe  mcler  avec  les 
flots  de  rOcean  prcfs  de  Dort  &  Rotter- 
dam,  &embra(rent  toutes  ces  llks,  dont  il 
a  elle  parle  cy-dc  llbs.  Or  le  pais  eflant  bas, 
il  s'y  eft  fait  de  grands  Lacs ,  dans  lelquels  le 
rendent  une  inhnirc  de  canaux .  Le  plus  grand 
de  tous  eil  celuy  qu'on  appelle  commune-^ 
ment  la  merde //^er/fwj.  . 

Le  dit  Lac  commence  à  s'clargir  entre  Lei^ 
diin  &  le  village  de  K^gue  ^  quiedhtuéen 
une  Ifle  laquelle  efl:  à  Tcmboucheure  dudit 
Lac,  qui  s'appelle  la  mer  de /^ï^^^  >  ^tt 
feparce  de  l'autre  par  une  longue  pièce  de  ter- 
re qui  la  reftiecir.  Apres  quoy  les  bateaux 
entrent  dans  le  grand  Lac.  Ceux  qui  vont  a 
Hacrlem  tiennent  la  gauche  ,  &  ceux  d'Âm- 
(la  dam  la  droite ,  &:  paffent  alTcs  prés  d'AiJ- 
meer ,  villaee  qui  eft  allez  pr^s  dudit  Lac  donc 
on  voit  le  clocher  dedellusles  barcaux  :  ce 
Lac  cil  fort  large ,  mais  il  n'eft  pas  fort  pro- 
fond. Il  y  a  au  milieu  deux  petites  Iflcs  ou 
'  on 
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on  voit  paiftrc  le  bétail.  II  fc  rétrécit  cntP 
H.xrlemScAmPadam  &  s'appelle  ^-//r/^c;; , 
Meer^  qui  vient  contre  la  digue,  où  il  y  . 
«les  éclufes  épouvantables  que  l'on  ouvre  pjq 
fois ,  félon  le  vent,  pour  faire  for  tir  une  pai; 
ne  de  l'eau  dans  l'Te.  Quand  on  eft  prés  dct 
dites  éclufes  on  fort  des  batteaux  de  Harlt  * 
&  Ton  voit  une  fort  belle  maifon  que  rill 
Ihe  Collège  des  Heemraeds  à  fait  bâtir. 

Ce  Canal  eft  un  peu  plus  étroit  qu'à  l'oif. 
dinairc  depuis  VOvertoom  jufques  à  z^m^et 
dam.  Le  village  que  je  viens  de  nomincr  e' 
très- beau  .  il  eft  du  reiïbrtde //.lo  /cm ,  l 
c'eft  icy  où  on  trouve  une  digue  que  ferme 
partage  aux  bateaux  j  de  forte  qu'il  faut  qu 

lent  par  delTus ,  par  le  moyen  de  quelqui 
rouleaux  de  bois  &  de  quelques  autres  inftri 
mens.  Cet  obfhcle  clt  mis  là  afin  d'oblig( 
les  grands  bateaux  qui  vont  à  Amfterdcim  c 
paner  par  HaerUm ,  pour  le  profit  de  ladi 
Ville. 

Ce  Lac  n'cftoit  pas  de  la  moitié  fî  grar 
cju'il  eft  maintenant  avant  les  troubles ,  « 
j*ay  fouvcnt  oiii  dire  à  des  vieillards ,  que  c 
leur  fouvcnance ,  il  s'eft  élargi  de  plus  de  cin 
quarts  de  lieuës. 

Il  mine  encore  tous  les  ans  les  terres  qui 
bornent,  tellement  que  celaa  faiialTembli 
pluficurs  fois  les  députez  des  Villes  qui  y  oi 
intereft  ,  pour  avifcr  aux  moyens  qu'il  fai 
tenir;  afin  de  remédier  à  ces  dommages ,  ■ 
de  prévenir  les  menaces  d'une  dangereu 

ino 
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DE  LA  HOLLANDE.  187 
Wation.  On  a  fait  mcfme  des  cartes  qui 
veut  d'inftrudion  pour  mettre  ledit  Lac  a 
:  ,  maisilnes'eftnen  enfuivi,  &  il  elt  i 
imdre  qu'il  ne  caufe  un  jour  de  plus  grands 
conveniens.  Quelques  curieux  m  ontra- 
.nté  que  ce  travail  coùteroit  bien  plus  de 
,|ux  millions  de  livres ,  &  qu'il  faudroit  Dien 
Dfcr  ^00  moulins  pour  expédier  bientôt 
i:tte  affaire.Le  fond  efl  en  partie  de  Feer.es  & 
partie  de  bonne  terre  i  fi  bien  qu'on  pour- 
K  bien  le  vendre  pour  fubvenir  aux  trais  de 
ttebefogne. 

Ce  Lac  eft  fort  rempli  de  poiflons,  5C  en- 
:e  autres  il  s'y  prend  des  anguilles  d'une  et- 
lovable  arolTeur ,  comme  en  tous  les  autres 
LCtits  Lacs ,  à  caufe  de  la  vifcofitc  des  marais, 
e  ne  parleray  pas  des  autres ,  n'y  de  ceux 
aue  les  païfans  ont  faits  6c  font  encore  en  ti- 
lant  les  Feenes  de  l'eau,  tellement  qu'il  elt 
;:brt  à  craindre  «jue  tous  les  Lacs  ne  viennent 
jn  jour  par  quelque  petite  rupture .  à  fc  join- 
dre enfemble.  &  ne  facent  une  grande  mer 
^e  la  plus  bafle  partie  de  cette  région  ,  en  le 
faifilîant  de  ces  belles  prairies. 

On  voit  en  Hollande  un  exemple  de  ce 
.qu'on  peut  facilement  deffeicher  ces  lacs  la  i 
Ivû  que  depuis  quarante  ou  cinquante  ans  l  on 
a  converti  en  terre  ferme  un  Lacquioccu- 
poit  plus  de  deux  lieues  de  païs.  Ceft  ce  qui 
fait  prefentement  cette  partie  du  païs  >  qu'on 
appclkBecmfier,  que  Ton  peut  dire  eltrc  la 
meilleure  terre  de  la  Province,  fituée  ,  dans 
une  grande  pleine ,  coupée  de  canaux  ,  &  ks 
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chemins  diftinguez  par  des  alites  d'arbr 
<]ui  fonc  leplus  agréable  paiTage  ,  que  ; 
jamais  vii  en  aucun  autre  pais  àc  cette 
turc. 

Chapitri  XXI. 

La  Nort- Hollande  en  partie  Septentrioaa 
apellée  Weft-Frii'è. 

CEcte  partie  eft  appellée  de  la  forte  j  pa 
ce-qu'elle  eft  vers  le  Nort ,  au  regard 
celle  du  Midy  ,  ou  W'eft-Fnfe  ,  en  confider_ 
tion  de  la  Frife  qui  eft  au  Levant ,  dont  ellt 
eft  détachée  par  cette  grande  mer  du  midy!! 
qui  fut  fi  étroite ,  qu'autrefois ,  (félon  queli. 
ques  autheurs)  on  la  pouvoit  pafTer  fur  um 
planche.  Ce  pais  eft  aulîî  appelle  païs  d*eau: 
à  caufe  de  tant  de  Lacs  dont  il  eft  rempli:  Mai* 
on  en  a  mis  quelques-uns  à  fec,  fçavoirid 
Eeemfler ,  Je  Zijp  &  le  Scbermer ,  qui  font  ît 
prefenr  des  terres  de  grand  revenu  &  où  k$ 
principaux  d'y^mfierdam  ont  fait  baftir  dé 
belles maifons,  &  de  beaux  jardins.  Il  ya 
par  tout  des  digues  admirables  (mais  fur  touo 
celle  de  MedembltlO  qui  font  faites  d'une  ma-i 
tierc  que  la  mer  vomit ,  &  femble  filer  la  cor-' 
de  dont  elle  eft  bridée. 

Ce  païs  d'eau  eft  enfermé  de  la  mer  Ocea-i 
ne  du  Nort ,  &  par  l'Ilîe  du  Texel ,  de  l'autre i 
coftéde  la  mer  du  Midy ,  de  ITe  jufques  ài 
Sardam  ,  &  d'une  efpace  de  terre  allez  étroi-  > 
te  du  cofté  de  HarUm  qui  k  tient  attaché  à  la  \ 
Hollande  mciidionale. 

Tous 
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DE  LA  HOLLANDE.  189 
-Tous  ceux  qui  naifTent  dans  ce  païs  Ce 
hdent  tout  à  fait  recommendables  à  rai- 

k o  des  grands  trafics  qu'ils  font  fur  mer. 
)4  grande  quantité  d'eau  qui  les  environne 
9  tous  côtes  rend  le  païs  fi  fort,  qu'il  fc 
it  facilement  deffendre  contre  toute  for- 
j'hoftilité.  Ils  retiennent  leurs  anciennes 
^onsd'habits,  &  dédaignent  les  nouvelles 
jjodes.  Ils  ne  font  pas  fi  (impies  qu'ils  paroif- 
ièït,  &ncfelaiflent  pas  facilement  duper. 
Tleur  faut  donner  cette  loiiangc  qu'ils  font 
lancs ,  &  plus  croyables  dans  leur  fimplc 
Jîirmative ,  que  ne  le  font  beaucoup  d'au- 
?es  nations  avec  leurs  jurcmens.  La  fuper- 
:ierie  ny  la  Icgeretc  n'ont  point  de  place 
:army  eux  ,  encore  moins  les  blafphcmes 
k;.'u'ilsonten  horreur.  Les  filles  y  font  ega- 
V-cment belles Scchaftesi  &  bien  fouventun 
;tune  homme  paffera  la  nuit  toute  entière 
:vec  famaîtrelTe,  fansluy  tenir  aucun  dif- 
(;:  Jours  qui  puiile  blefler  fon  honneur.  Elles 
:»nt  prefquc  toutes  des  cheveux  jaunes ,  &  les 
:;3rellc s  dorées  par  dcfl'us  le  front ,  &nepor- 
;ient  point  de  collets  i  mais  une  collerette  de 
klours  avec  une  grolTe  agraphc  d'or.  Ce 
bue  je  trouve  fort  mal  fcant,  c'efl:  leurs  co- 
lillons  qu'elles  portent  courts  ,  Se  qui  ne  paf- 
lènt  pas  de  beaucoup  les  genoux.  Les  hom- 
mes pottcnt  auffi  des  collets  plats  &  bas , 
la  barbe  quarrée  -,  leur  port  &  leur  mam- 
xicn  cft  grave  :  ils  font  de  riche  taille ,  beaux 
de  corps  ,  &  de  forte  complexion.  Bref 
i:  ;  loute  leur  inclination  ell  portée  au  commer» 

ce. 
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ce ,  qu'ils  exercent  aux  Royaumes  de  A'. 
V^ege  j  de  Suéde,  de  Livonte  y  de  Borujfi^ 
de  ?  orner  ante ,  de  Danemarc ,  de  HolfleeA 
de  Hambourg^  Sec.  C'eft  ce  peuple  qui  fait  ii 
plus  grande  pèche  de  harens.  j 
On  rencontre  un  tres-agreable^ 
trc  Haer/em  &  yiicmaer.  On  dit  que  Ton  oc 

fine  vient  de  ce  qu'anciennement  on  y  venq 
e  fort  loin  en  pèlerinage.  Il  eft  fîtué  fur] 
mer  de  Wijc ,  qui  le  rend  fort  marchand.  B 
digue  qui  commence  prés  de  là  ,  eft  nommt 
la  digue  de  fainte  Agate  ,  &  l'autre  qui  va* 
Saraam  la  digue  AJfendelft  ^  qui  vient 
Bucflote  village  à  Toppofite  d' Amflerdan 
C'cifl  à  Sardam  on  il  fe  faitcontinuellemen 
de  grands  navires  pour  les  Indes  &  les  autre 
voyages  de  longue  haleine.  On  affirme  qu 
les  matériaux  pour  conftruire  les  navires 
font  en  telle  abondance  &  les  ouvriers  en 
grand  nombre  ,  qu'on  y  peut  facilement  co 
Itruire  une  Fregare  qui  portera  foixante  c 
nous  en  moins  de  huit  jours. 

Chapitre  XXI. 


A  L  c  M  A  E  R  , 
E  T 

MEDENBLIJC. 


c 


•Êft  une  des  plus  belles  Villes,  nonfèu- 
leracnt  de  la  Nort-Hollande ,  mais  do 

tous 
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DE  LA  HOLLANDE.  191 

les  Païs  bas ,  pour  la  beauté  de  Tes  bâti- 
s  &  à  raifon  de  la  netteté  de  Tes  rues.  Les 
tes  qu'elle  eut  autrefois  avec  les  Frifons, 
dît  témoignage  de  fon  Antiquité.  Elle 
rc  marchande,^  ils  s'y  trouve  des  Bour- 
is  fort  accommodez  ,  qui  ont  de  tres- 
X  jardins  &  d'agréables  païfages  pour  fe 
tir. 

i8.  Elle  fut  brûlée  avecTEglife.  Les 
ns  l'ont  fouvent  afliégée  i  &  l'an  1 5 1 7. 
fut  prife  &:  pillée  huit  jours  durant  par  les 
Idrois. 

X  Comte  Florent  cinquième  fit  faire  une 
ue  depuis  jUmaer  jufques  aux  cxtrcmi- 
dupaïs,  pour  la  feurcté  des  Bourgeois , 
our  réprimer  les  incurnonsdesmefmes 

O/IS. 

i  y  a  de  belles  Doelens ,  pour  l'exercice  & 
lecreation  des  Bourgeois ,  elle  eft  aufli  fort 
ommandéc  pour  être  la  plus  nette  de  tou- 
)les  Villes,  après  Letden, 
On  jetta  les  premiers  fondemens  du  Con- 
nt  des  Frères  Mineurs  Tan  1448.  &  on  le 
ina  l'an  1 571.  Les  Efpagnols  y  poferent 
ificge  l'année  enfuite  qu'ils  eurent  pris 
arlem  j  mais  ce  fut  en  vaiu  :  puifqu'ils  fu- 
nt  contraints  de  fe  retirer  non  feulement 
f  ceque  l'air  eftoit  mauvais  :  mais  encore  à 
ifon  de  la  vifroureufe  refillance  des  habi- 


fe 


ÇCette  Ville  ell  proche  àç  Schermer  ç^uiz^ 
4)lus  grand  Lac  de  cette  partie  Scptentrio- 
|lc  >  par  lequel  les  bateaux  doivent  paflcr 
*  pour 


1 

I 


900 
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pour  fc  rendre  à  l'Yc  &  de-là  à  ^4mflé$i 
dam. 

On  voit  à  quelques  IkM'dsd'  Alanaer , 
le  rivage  He  la  mer  du  Norc ,  le  Hontsbos  m 
on  a  faïc  des  digues  tout  à  fait  furprenante;! 
afin  de  pouvoir  arreftcr  plus  facilement 
furie  de  l'Océan  ,  lequel  fait  icy  fes  plr 
grands  efforts  pour  ruiner  la  Hollande:  IL_ 
a  auiïi  une  double  levée ,  afin  que  fi  l'une  vel 
noità  fe  rompre ,  Tautre  arrcftât  la  viole'^'' 
ce  de  l'eau  ,  jufques  à  ce  que  les  habitans  e 
fent  refait  la  première  ;  cecy  mérite  bien  d'i 
tre  vfi.  De  là  on  peut  aller  jufques  au  Texe^ 
ou  bien  prendre  le  chemin  par  le  Zij^e  droit 
Schagen. 

C'eft  un  Bourg  fort  beau  ;  fa  fituation  e; 
dans  un  territoire  fort  gras,  &  où  l'arpeni 
pour  la  bonté  de  la  terre ,  fe  vend  prefqui 
une  fois  autant  que  dans  tous  les  autre 
lieux  de  la  Hollande.  II  y  a  eu  un  arbre 
dont  les  fruits  ont  efté  vendus  cent  livre 
pour  une  feule  année.    Le  marché  qui  e 
devant  le  Chafteau  cft  fort  grand,  aufîîlu 
fert  il  d'embellilTement.   Les  Seigneurs  di 
Schngen  ,  font  iffus  de  la  très  illultrefami 
le  des  Ducs  de  Bavière  ,  &  ont  de  to 
temps  ellé  fort  généreux.  La  dite  place  c 
à  trois  lieues  d' Afcmaerècmizmàz  Mifdem 

Medemhli)ks{)iVi\\zy\\\z  très  ancienne 
de  médiocre  grandeur.  Tous  les  Autheu 
font  d'accord  qu'elle  fut  autrefois  la  Mecro? 
policainc  du  païs ,  avant  quE/nhuJe  &  H^^rn 

fur- 
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DE  LA  HOLLANDE.  19^ 

ibaftics.  On  tient  quelle  tire  (on  Ety- 
d'un  fleuve  zpycWéMedemeiach.dM- 

Iioii  n'a  pas  plus  de  velligcs  uy  de  nouvel- 
•uc  du  paradis  terrertrc  ,  ou  de  la  \  lUe  de 
e.  Il  n'y  a  pas  aufii  d'apparence  ny  dz 
coniedurc  que  ce  fameux  Prince  Rad- 
mt  ait  fait  fa  demeure. 

appert  par  les  lettres  de  l'Evêque  (7#^<r- 
i ,  que  l'Ec^lite  de  la  dite  Ville  Fut  donnée 
■  Chanoines  d'Vtrecht  l'an  1118. 
ille  fut  prife  par  les  Q^enem^irs ,  1 416.  &: 
M  ^  1 7  ,  les  Gucldrois  s'en  rendirent  mai- 
spar  force,  &  la  reduidrent  en  cendres  i 
forte  qu'il  ne  demeura  pas  une  mailon  en- 
re    II  n'y  eut  que  le  Challeau  qui  rehlb , 
qui  échappa  les  flammes  &  la  zz^t  des  en- 
mis.  Elle  fut  derechef  fortuitement  bru- 
l'an  1547-  ^      ,  r 
Elle  a  des  digues  fort  hautes  pour  reli- 
à  la  violence  de  la  mer  du  midi ,  tellc- 
ent  que  la  terre  eil:  beaucoup  plus  baffe 
l'eau.  Il  faut  remarquer  que  quand  la 
,pefte  efl:  extraordinaire  l'eau  elt  aulfi 
«te  que  la  digue:  de  forte  qu'elle  eft  furie 
v>int  de  palier  au  delliis,  ou  de  la  rompre 
out  à  fait  :  c'eft  pourquoy  tous  les  habuans 
'Accourent  au  plus  vifte  pour  la  fortifier  & 
our  y  jetter  des  voyiez  qui  la  fortihent 
ontrc  la  violence  des  flots  j  invention  mer- 
eilleufc  qm  met  tout  le  païs  à  couvert  de 
inondation  ,  &  qui  empêche  qu'un  mil- 
ion  d'ames  ne  foient  pas  «oyées  j  ce  qui  arri- 
fcroit  infailhblement  fi  ces  digues  venoicnt 

i  afc 
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à  fe  rompre.  L'on  y  voitauflî  un  vieux  Chîi 
teau  proche  du  havre.  On  croie  qu'il  a  efl» 
autrefois  le  fejour  ordinaire  des  Princes  dt 
J^r/fe.  On  n'y  voit  maintenant  que  des  mat  ? 
cliands  de  bois  &  pluficurs  autres  perfonnc 
qui  trafiquent  au  Royaume  de  Norvège  2 
par  tout  le  Nort.  ^ 

Suivons  le  rivage  de  la  mer  par  delîus  la  di-j 
gue ,  &  venons  à  Enchufe  ,  diftantc  de  troij3 
licucs  du  lieu  que  nous  quicons. 

Chapitre  XXIII. 

E   N   C   H    U   S  E. 

LEs  deux  tiers  de  cette  Ville  rontarroufe'si' 
de  la  mer  qui  fait  une  peninfule  comme  i 
touie  la  Province.    Elle  reprefente  prefqucl 
un  Croiilànt  qui  remplit  Ton  rond ,  &  fait  u-  j: 
ne  pointe  fort  avancée  dans  laZuyder-zee.  !: 
On  raconte  que  l'an  1395  Albert  Comte  de  a 
Hollande  partit  de  ce  havre  avec  une  flotte  : 
de  trois  mille  bateaux  ,  pour  tranfporter  1 
fon  arme'e  en  Frife:  Argument  quiprouv 
fa  commodité  &  fa  bonne  alîîette ,  comm 
aufli  que  ce  n'cft  pas  d'aujourd'huy  qu'clL 
commence  à  fleurir  par  la  navigation.  Il 
eft  vray  que  comme  toute  chofe  a  fon 
temps,  depuis  quelques  années  en  ça,  elle 
fc  trouve  fort  incommodée  parle  lablequi 
s'y  amafle  &  qui  empêche  fort  la  fonic 
aux  grands  navires.    On  y  conftruit  ibu- 
Tent  des  vaillèaux  pour  les  Indes  &  il  en  part 

pluHeurs 
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E  LA  HOLLANDE.  195 
flottes  pour  les  Villes  de  la  mer  Bal- 


^  n'eftoit  pas  encore  revécut'  de  murail- 
iln  1179.  lors  qu'elle  fut  brûlée,  par 
H'<^rcuel ,  &  Nicolas  Putene,  L'an 
■  elle  fut  envahie  par  les  Quenemars  ;  & 
>rme  année  les  foldats  de  la  Comtefle 
'^elwey  ellant  fortuitement  entrés,  fi- 
couper  la  telle  à  cent  des  prnicipaux 
^.  fbrprirent  aflis  à  table  j  cruauté  appto- 
tedecelledcceliede. 
an  1514.  u»e  partie  du  rempart  &  des 
Dns  furent  abbatucs  pat  une  grande  m- 

tion.  ,  , 

7  7.  Les  Gueldrois  ayant  déclare  la  gucr- 
X  Hollandbis ,  penlerent  furprendre  a- 
Ville ,  mais  les  eaux  s'eftant  retirées  elles 
:rent  retirer  aufli ,  &  leur  denem  s  en  al- 

I  fumée.  .         .  -    ..  . 

ette  Ville  fut  la  première  qui  fecoua  le 
VdesEfpaffnolsen  la  Nort-HolUnde  ,  3c 
■le  parti  du  Pymcf  d'Orange  ,  un  peu  a- 
r  que  les  Gueux  d'eau  Te  furent  rendus 

ftresdelaBrW.  j-  1 

.'an  I  s  9 1 .  La  Ville  fut  fort  agrandie ,  il 
exerce  à  prefent  un  grand  trafic  en  ha- 
as  &  autres  poiflbns  falez.  Les  digues  la 
xndentmerveilleufementdela  mer,  fuc 

uelleellecftbaftie.  •  l 

:L1Ic  elt  belle ,  grande,  nette,  &  enrichie  de 
antitc  de  beaux  canaux  ,  tant  pour  la  com- 
,dité  des  Bourgeois,  que  celle  dutrahc- 
lis  elle  ne  manque  pas  de  bonne  eau  pour 
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cflrc  fort  badc  &  prefc^ue  environnée  de 
mer.  ^llc  a  cdc  fore  marchande  ;  mais  mai 
tenant  par  la  plainte  des  habitans,  on  peut  j 
ger  de  la  diminution  du  trafic,  commeau 
par  rant  de  places  vuides  qui  fcroient  bien-- 
remplies  de  maifbns ,  fi  le  négoce  y  fleuriflc 
comme  par  le  palfe.  Le  droit  de  battre  de 
monuoye  eft  egalement,mais  fuccefllveme 
en  ces  trois  Villes  ;  fçavoir  à  Euchufi,  à  Ho,w 
&  a  Medembltc  Tune  après  l'autre ,  après  u 
terme  de  fcpt  ans. 

Cette  Vîlle  fut  agrandie  vers  la  fin  à 
précèdent  fiecle ,  mais  avec  peu  de  (\xccé%  i 
caule  du  voilinage  d'une  puilfantc  Ville.  ' 

Chapitre  XXIV. 

H    O    R  N, 

£/  les  petites  VilUi  de  Nort-HolUnde, 

CEttc  jolie  Ville  tient  le  fécond  rancra-... 
près  A/cmaer.  Elle  eft  baftie  fur  la  mer  i  • 
Méridionale.  &  a  le  meilleur  havre  qui  foie  ji  \ 
^r  la  dite  mer,  &  qui  la  rend  fort  marchande  't  ' 
&aire2  opulente.  Je  ne  feray  aucune  men-  '^ 
j  i  Religicufes  qui  ont  ,î 

cftd  dedans,  ny  des  belles  E|l,fes  qu'on  y  l 
veues  :  parce  que  je  (crois  trop  long  ;  mais  je 
diray  quelque  chofe  de  ce  que  je  Trouve  de 
plus  mémorable  dans  les  exploits  de  cette 
Ville ,  après  les  maux  que  la  fameufe  fanion 
des^«e^;w^r.ryacaufès,  en  laquelle  ils  fu- 
rent 
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rompus  par  les  Bourgeois  &  mi?  en  fui- 
ipres  un  Ions;  &  un  opiniàtlre  combat.  Us 
ent  auflî  ia  flotte  des  Oflerltns ,  aidez  par 
iourgcois  d'EnchuJe  ,  &  mirent  fin  à  cet- 
Higue  &:  tacheufe  2;ucrre  1 44T . 
^|es  digues  cftant  rompues  par  l'cftortdc  la 
Ipellc  l'au  1557.   la  Ville  fut  tellement 
jpiied'eau,  qu'il  fcmbloit (qu'elle devoir 
>r.  Ced  icy  où  l'on  bat  la  monnoye  de 
t'Holix7i(ie  fuccellîvement  comme  je 
is  de  dire.   Elle  palîe  aujoutd'huy  pour 
!-c  une  des  plus  fioiillantesdes Paï's  bas, 
t  pour  fon  afilctrc  ,  que  pourlacommo- 
i  qu'elle  a  de  trafiquer. 
.1  ne  faut  pafler  qu'un  pent  trajet  de  mer 
ur  aller  à  £i^»2 ,  à  deux  lieues  de  Horn, 
kft  une  petite  Ville  baftie  prcfquc  en  trian- 
f  fur  la  rivière  d'Te  ,  dans  un  des  meil- 
■irs,  &  des  plus  fcrtilspaïfagesdctouslcs 
is  bas.  Ccft  icy  où  l'on  fait  les  meilleurs 
«mages  de  Hollande  à  l'e'corce  rouge  ,  tant 
cherchez  d'un  chacun  &  tranfportcz  pref- 
e  par  tout  le  monde  j  Aufli  faut-il  advoùcr 
*ilsfùrpaflenten  bonté  tous  les  meilleurs 
□mages  de  l'Europe,  &  ne  cèdent  pas  au 
irmejan, 

.On  nous  alTure'  qu^enl'an  1430.  il  arriva 
le  chofe  tout  à  fait  extraordinaire  dans  ce 
us:  c'crt  que  les  filles  <i'£^/7w  s'ertantmi- 
s  fur  un  petit  bateau  pour  aller  à  Purmc- 
nd  pour  tirer  le  lait  de  leurs  vaches  ;  parce - 
jc  la  mer  qui  avoir  inonde' toutes  les  cam- 
igues  ettfuitc  de  la  rupture  des  digues ,  ce 

1  }  qui 
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193       LES  DELICES 
qui  arrivoit  pour  lors  aflez  ordinairementl 
elles  trouvèrent  une  Nimpbeou  femme  mari 
ne  à  demi  cnlevelie  dans  la  boue  après  l'e'coB 
kinent  des  eaux  ,  d  qui  elles  rendirent  des  of 
fices charitables,  la  nettoyant  &lamettan, 
dans  leur  barque  î  après  quoy  elles  la  mencl 
rent  à  Edam  où  on  luy  apprit  à  filer  &  à 
nourir  d  nôtre  mode  &  à  s'habiller  d  nôti 
façon  :  Il  eft  vray  qu'elle  ne  perdit  jamais  l'ia] 
clination  de  s'en  retourner  dans  Ton  premief 
cicmenr.  Elle  ne  pCu  jamais  apprendre  d  par] 
Jer ,  quoyqu'on  la  menait  d  Harlem ,  où  cllj 
vécut  quelques  années.  Un  certain  Autheul 
rapporte  qu'on  luy  avoit  imprime'  quelqut 
connoilldnce  de  Dieu ,  &  qu'elle  faifoit  la  re^ 
vcrcnce  en  palTant  devant  un  Crucifix!  Hi-! 
lloirc  qui  Icmble  tenir  du  fabuleux  de  l'anti- 
<}uite',  &  qui  ne  fera  pas  receuë  de  tout  1( 
monde.   On  prit  auiii  prcfquc  en  mcfmci 
temps  un  homme  marin  au  Royaume  dc^' 
Norvège,  lequel  reprelèntoit  un  Evêque  a-| 
veclaCroce,  la  mitre  &  tous  lesorncmensl 
Pontificaux.   11  ne  failbit  que  foûpirer  &i 
mourut  bien-tôt  apre's. 

Monicksndiim  petite  Ville  eft  tout  proche  3 
^•£^.ïm  fur  la  rivière  de  Monte  qui  veut  dire  3 
Moine.  En  effet  elle  a  un  Moine  pour  fes  ar-  • 
mes.  Elle  eft  fituce  fur  la  mer.  L'an  1197  ' 
lesfrifons,  qui  venoientau  fecours  de  l'E 
vcquc  abordèrent  en!  ce  lieu  1410.  Elle  fut  : 
prilc  par  \ts  Quenemars ,  &aeftcdeuxfois  t 
leduite  en  cendres ,  d  la  relcrve  feulement  de 
PEglifc  &  du  Cloiftic  des  Carmélites. 


#1 
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DE  LA  HOLLANDE.  199 
Hvmerend  fut  ccuue  a*an  rempart  pen- 
nies troubles ,  environ  l'an  157  5-  H  y  a 
Chafteau ,  qui  fut  balH  Tau  1410-  &  a  ap- 
tenu  à  la  maifon  à'Egmond  ;  mais  clic  tut 
hctceparMelTicursles  Elbts&:  ajoutée  a 
iir  domaine  1 590. 

La  Sort^HolUnde  eft  prcfque  toute  env  - 
nnée  d'eau  .  &  eft  attachée  au  relie  de  U 
olUnde  par  une  terre  ferme,  depuis  hever^ 
u  jufques  à  Vu  fur  la  grande  Mer  ,  comme 
av  dé  a  dit.  Cette  petite  Province,  qui  con- 
icnt  environ  dix-huit  ou  vingt  liciies  de  tour 
neritc  bien  que  les  étrangers  prcnncut  U 
>eme  d'y  aller ,  quand  ce  nefcroitquc  pouc 
idmirer  ces  épouvantables  levées  qui  cou- 
rent ^fauvent  le  païs  du  Naufrage  ,  pour 
o'?  es  mœurs  &  les  façons  dliabits  de  ces 
.noie. ,  les  belle?  Villes  &  lc5  Villages  ,  kuL 
roprcté,  &  leurs  inclinations  àutrahc,  les 
-eaux  dont  elles  regorgent    &  les  belles  & 
bonnes  terres,  qui  furent  depuis  quelques 
années  en  ça  couvertes  deau  &  remplies  de 

^"ïf  y'a'trois  ou  quatre  petites  ïfles  dans  la 
Mer  du  midy  ,  fans  conter  le  Texel ,  le  Vite, 
&  quelques  autres  qui  s'avancent  vers  la  >  r/- 
Çe]  &ciui  rompent  les  flots  de  l  Océan  iep- 
untrionaL  Mais  nous  les  laillerons  comme 
cftant  peuconfiderablcs,  &  reprendrons  le 
.  chemin  de  par  le  «/«•^^''f'P^"^," 

contempler  ces  digues  admirables  j  le  long 
de  ce  beau  rivage  ,  qui  comient  depuis  ledic 
Hontshos  lufqucs  au  B'^^r.  &  la  Montagne 

I  4 


aoo       LES  DELICES 
«îe  fable  à  l'embouchcure  de  la  Meufe  qui  du  i 
levmgr-troisou  14  lieues.  C'efl  lepliis  beài  ^ 
chemin  &  le  plus  uni  qui  fe  puifTc  voir:  Je 
hautes  Montagnes  font  d'un  cofté  ,  &  d. 
l'autrcla  Mer  qui  n'eft  pas  fort  profonde 
prés  du  rivage.  Quand  elle  éil  calme  ,  on  3 il 
peut  entrer  tort  avant  fans  nager  &  /ans  cou-  c 
lir  aucun  riloue.    AulTi  arrive- t'il  fouven  ^ 
que  les  vaifleaux  eftant  poulTezparqnelqu^ 
furieufe  bouralque  trop  prés  du  dit  rivage^ 
&  ne  pouvant  pas  regagner  la  haute  Mer  ' 
font  contraints  de  s'échoiier  &  de  fairenau 
frage  ,  principalement  en  hyver  quand  le 
nuKS  font  longues  &  fort  obfcures. 

Quand  un  navire  fait  naufrage  &  quel 
quelcun  échappe .  les  biens  que  l'on  confer^'î 
ire  font  pour  ccluy  ou  pour  ceux  à  qui  ils  ap-  1 
partiennenr,  eu  payant  quelques  droits.  Que  i 
fi  tous  font  noyez,  tout  ce  que  la  mer  jette  J 
à  terre  eft  confifqué  &  appartient  à  la  Com-  t 
tc'.^  Il  eft  aulli  arrive'  quelque-fois,  qu'a-  i 
prés  une  furieufe  tempefte- ,  une  certaine  * 
cfpece  de  Balaines ,  appellées  par  les  habi-  h 
tans  Potvifch  s'efbnt  égarées  &  trop  avan-  - 
cées  dans  ces  bans,  fe'fbnt  tellement  enfa-  < 
blécs ,  qu'elles  font  demeurées  à  fcc  &  n'ont  1 
peu  fe  retirer  vers-la  profondeur  de  l'eau. 
La  dernière  que  je  vis  fut  vendue  environ  cinq*  \ 
cens  livres ,  félon  le  bruit  commun  ,  au  pro-  • 
fit  de  la  dite  Comté.  On  en  fait  de  l'huile  &  • 
les  coftes  fervent  â  d'autres  ufagcs.  La  Mer 
jette  encore  grande  abondance  de  petites  co- 
quilles qui  font  ramalfécs  p'our  eu  faire  de  la  : 

chaux^ 
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chaux  ,  laquelle  clt  plus  blanche  que  celle  de 
France  >  mais  nou  pas  f\  bonne  pour  faire  du 
icgniorcicr  ou  du  plaftre.  Il  s'en  trouve  cn- 
^^■•^^•re  d'autres  belles,  mais  rarement.  Ccl- 
É  les  qui  font  chez  les  curieux  viennent  des 
if)4|lndcs. 

^JèmJ    On  peut  voir  en  palTant  Egm»nt  beau  Vil- 
jji^'lllage  ,  auquel  il  y  eut  le  temps  pafic  un  beau 
ivCloiftre  de  l'ordre  du  grand  faiut  Benoifi ,  & 
;r>4duqucl  prend  le  nom  la  famille  des  Comtes 

^  Toutes  les  montagnes  qui  font  depuis  le 
[//o/v/j-^oj- jufques  au  dit  Beer  fourmillent  de 
:  lapins ,  qui  l'on  voit  courir  le  matin  &  le  foir. 
Il  cft  deffendu  d'en  prendre  un  &  fi  on  efl: 
furpris  fur  le  fait ,  &  fi  quelcun  leur  tire ,  il 
paye  l'amande  avec  la  perte  de  fon  fufil.  Pour 
chafTer  aïjx  dits  lapins  il  faut  avoir  permifiioo 
du  grand  Veneur  de  Hollande,  ou  dîre  Gen- 
tilhomme du  pais.  11  s'y  prend  parfois  des 
lièvres ,  mais  fort  rarement.  On  y  dt'couvre 
aufli  affcz  fouvent  des  Aigles  qui  font  la  guér- 
ie aux  Conils. 

La  plaifànte  invention  dont  fc  fervent 

Quelques  paï(ans  proche  des  Dunes  à  prcn- 
rc  des  lapins,  mais  qui  doit  eftre  fecrettc, 
&  laquelle  cftant  découverte  leur  fcroit 
payer  la  folie  bien  chcre ,  mérite  d'cllrc  icy 
rapporte'e  pour  fcrvir  de  divertilfcmcnt  au 
Icdeur,  au  fortir  de  la  Non  Hollaride. 

Au  plus  fort  del'hyver,  lorsque  tout  cft 
}  couvert  de  neige  ,  ces  petites  beftes  ne 
ttouvauc  lien  à  manger  s'aprochcnt  des 

I  s  mat- 
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maifons  ,  &  de  celles  ou  on  leur  tend  Ies| 
picges  ,  qui  ont  un  petit  foufpirail  ouvert  &5? 
des  choux  dans  la  cave,  La  faim  qui  fait^ 
fortir  Idoup  du  bois  ,  donne  la  hardief-^ 
fe  à  CCS  timides  animaux  d'entrer  dans  la-V 
tlite  cave  par  une  planche.  Apres  quoy  le 
paiTan  tire  une  corde,  fait  tomber  Taix  &  j 
les  prend  au  trébucher ,  mais  il  ne  s'en  van-  r 
te  pas:  de  peur  de  payer  bien  chèrement  fon  u 
ccor. 

Voila  une  brève  dcfcription  des  Villes  &  î 
Villages  de  la  Hollande  dont  les  bârimens  i 
font  prefque  tous  de  briques  ,  &  dont  les  i 
^tuations  font  telles,  qu'avec  peu  de  frais,  \ 
peu  de  peine ,  &  une  médiocre  refolution  % 
les  habitans  fc  peuvent  retrancher  &  rc 
pouffer  facilement  les  attaques  des  enne- 
mis. 


Chapitre  XXV. 

Des  Religions. 

IE  ne  pretens  pas  faire  le  Théologien  ,  ny 
faire  de  longs  difcours  fur  la  Religion 
Parce  que  je  fçay  trop  bien  que  c'eft  un 
matière  trop  délicate  &  trop  chaftoiiilleufc 
pour  y  toucher  facilement.   Je  racontera/ 
Amplement  de  combien  de  fortes  il  y  en 
dans  les  Provinces- Unies  ,  &  principale 
ment  en  Hollande.    Il  faut  fçavoir  que  le 
Provinces  &  les  Villes ,  prenant  le  contre- 
poids des  maximes  du  Roy  d'Efpagne  qui 
piiotcftoit  denepouYOÙ  ny  de  vouloir  fouf- 

fnr 
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^Hffrir  autre  Religion  cfuc  la  Catholique  Ro- 
maine ,  &  qui  pourfuivoic  ceux  qui  s'en  c- 
:oicnt  feparés  &  Te  rctiroient  tout  à  fait  des 
erres  de  Ton  obeilTance  :  prirent  les  armes 

if  Contre  les  ordonnances  ,  non  feulement  pour 
r    a  liberté  de  Confciencc;  mais  au(Ti  pour  la 
r...ieffence  de  leurs  privilèges.  Ils  conclurent 
irJBonc  de  foufFrir  toutes  celles  qui  fe  dccou- 
.l^roient  alors  &  qui  prenoicnt  accroiflement 
nonobftant  tous  les  empéchemcnsqucron 
y  avoit  apportés  ,  &  introduifirent  ces  nou- 
velles opinions  par  une  oppofition  de  politi- 
que &  de  fentiment  à  Phtltppe  qui  n'en  vou- 
loir foufFrir  qu'une.  Elbnt  donc  devenus 
puifTans  &  la  fortune  favorifant  leurs  armes, 
ils  commencèrent  par  un  coup  dcdcfefpoir 
de  chalTer  les  Religieux  &  les  Prêtres ,  à  ab- 
^batre  les  images  &  les  Autels,  à  bannir  l'exer- 

Iiciceouvertd'ela  Religion  Catholique,  &  i 
faire  une  nouvelle  reformarion.  A  cette  oc- 
cafionles  Reformés  Protelbns  commencè- 
rent a  y  former  des  Confiftoircs,  &  à  faire 
jjdes  levées  entre  eux  pour  le  mauiticn  de  la 
caufe  commune.  Apres  que  les  Chefs  en  eu- 
rent délibéré  entre  eux  ,  il  fut  refolu ,  que 
pour  éviter  tous  les  démêlez,  quilespour- 
loient  troubler  dans  un  temps ,  où  ils  avoienc 
tousbefoin  de  repos,  que  la  profelTion  pu- 
blique de  leur  parti  feroit  celui  des  Luthé- 
riens ,  en  donnant  toutefois  liberté  à  ceux 
qui ertoient  d'un  autre  fentiment.  Par  l'U- 
nion conclue  en  Pan  m  7  9  •  on  laifla  à  chaque 
i  Province  la  difpofuion  de  la  Religion,  ainfi 

I  ^  qu'elle 
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204       L  E  S   D  E  L  I  C  E  s  ^ 
qu'elle  le  jugeroit  à  propos  pour  le  bien  de  Cz 
Province  :  avec  cette  rcfcrve ,  que  l'on  ne 
pourroitpaseftre  recherche,  ny  inquiète  à  , 
caufe  de  la  Religion, dont  la  Liberté  avoit  efté'^. 
établie  par  la  Paaf  cation  de  Gand.   Mais  en.  1 
l'an  1585  il  fut  refolu  du  coufentement  u*  . 
nanimc  des  Provinces  Unies,  que  la  feulti 
Rdigton  V méfiante  y  feroit  exercée ,  &  c'cft  J 
par  ce  moyen  qu'elle  devint  la  Reitgton  D9-% 
minante  de  cet  Eftat.   Si  bien  que  pour  Ic't' 
prcfent  l'Eglife  Reforn:ice  ,  félon  celles  de'  l> 
Genève  8c  du  Pa/athat  y  eft  la  principale  5c. 
la  maiftrefle  qui  fut  propofe'e  &  embralPcfc 
par  ceux  qui  gouvernoientPEftat  &c  avoient 
rentière  diredion  des  affaires  ;  de  façon  que 
(comme  tout  ne  fe  fait  pas  à  la  fois)  perfoanc 
ne  peut  eftre  admis  aux  Charges  ny  aux  ma- 
giftratures  ,  s'il  n'embrafTe  aujourd'huy  la- 
dite Religion  Reformée. 

Ceux  qui  fuivent  la  dodrine  de  Martin 
Luther  ,  ont  l'exercice  libre  par  toute  la 
Hollande ,  &  pcr million  de  baflir  des  Tem- 
ples ,  pour  les  difcerner  d'avec  les  Reformés, 
faids  enTorme  demaifon  ;  horfmisà  yim- 
fierdam ,  où  il  leur  eft  permis  de  les  avoir 
/èmblables  aux  autres  Eglifes.  Les  Anaiap^ 
itfles  ont  aufli  les  leurs' comme  les  Luthe- 
rtensy  &  font  divifez  en  plufieurs  fcdes. 
Dont  les  principaux ,  c'eft  à  dire  ceux  qui 
font  la  plus  grande  ailemblée,  s'appellent 
DrecVicigens.  Je  diray  cela  à  leur  loiiange 
qu'ils  expliquent  l'Evangile  &  les  paflagcs 
derEcxituiefans  cri^r,  &  fans  s'émouvoir 

COU' 
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)ntrc  perfonne  ,  &  que  c'cfl:  avec  douceur  & 
ycc  édification  du  Prochain. 

Les  Reformés  font  appelles  encore  aujour- 
l'huy  Genx  comme  en  -  France  Hugenots  : 
luoyqne  ce  mot  foit  injurieux  dans  la  vente  > 
iX  commun  peuple  fait  gloire  de  le  conferver 
Hour  dire  qu'ils  ne  font  pas  Catholiques  Ro- 
%ai?2s  ni  Murtwtfles  ,  mais  Calvwtftes  & 
sformes.  Je  croy  qu'il  çftâ  propos  de  ra- 
[bnrerici  d'où  vient  l'impo/înon  de  ce  nom 
)our  farisfaire  les  curieux.  Vous  fçaurcz  que 
^inq  cens  Gentil- hommes  cftants  arrivez  â 
xBruxelies  au  commencement  des  trbublcs 
[  ftjqpour  prefenrer  requcftc  2,  Madame  la  Prin- 
cc(re  de  Parmey  entrèrent  tous  cnfemblc  dans 
la  Cour.  La  Gouvernante  ellant  pour  lors  à 
kaiune  fencflre  devifant  avec  Monficurle  Comte 
de  BarUimoiJty  fut  toute  furprife  de  voir  tant 
de  monde;  c'eftpourquoy  fc  tournant  vers 
ledit  Comrejclle  lui  demanda  qui  eftoient  ces 
Gens  là  :  Aiadame  rcfpondit-il ,  ne  craignez, 
rie?/ ,  ce  ne  font  que  des  Gueux.    Cela  edanc 
rapporté  le  même  foir  à  tous  ces  Gentil- 
hommes  qui  eftoient  conviez  à  fouper  par 
Monficur  de  Brederode  j  trouvèrent  bon  de 
prendre  des  manteaux  gris  &  des  écuelles 
dcfîbs  ,  avec  cette  devife  ,  tous fervtteurs  du 
■  Moj  jujques  a  devenir  Gueux. 

Ôr  ce  mot  fignifie  en  François ,  msvdtant , 
&  CCS  Seigneurs  témoignoient  de  vouloir 
.  dcpenfcr  tous  leurs  biens  jafqucs  à  eftre 
r.  mendians  pour  le  fervice  du  Roy.  Mais 
V  cff^^ts  n€  reJiondirent  pas  à  ladevtfe ,  & 

1  7 
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lwte77ti$n  di's  uns  e^*  des  autres  cftbit  for 
différente,  de  ce  qu'ils  marqnoient  âTexic- 
rieur. 

Il  ne  faut  pas  paffer  fous  fîlencc  les  ^rmi^ 
ntens  ou  les  Remonflrans ,  lefquels  font  fortii 
de  chez  les  Reformez^  ,  pour  un  différent  qui 
cfl:  compris  en  cinq  articles ,  dont  le  princi^ 
paleftlaprcdeftination.  Les  Gomarifles  on 
Contreremonflra7:s  s'oppoferent  aux  aits  ar- 
ticles ;  de  forte  que  les  Eglifes  fouffroicnt 
beaucoup  d'altération  &  de  divifîons  ,  & 
l'Edac  eiloit  en  danger  de  quelque  grande 
révolution  fi  on  ny  avoit  pas  bien-toll  mis 
ordre.  Les  chefs  eftoicnt  tous  deux  Profef- 
fcursde  Letdeyi^  tous  deux  grands  Théolo- 
giens 5  &  très  habiles  hommes.  Je  n'ay  pas 
eu  r honneur  de  connoître  Armmtus ,  cîlant 
dejadecede  long-temps  auparavant  que  j'ar^ 
livafTe  en  cette  Ville,  mais  j'ay  vcu  Mon- 
ficur  Gomarus  ,  qui  eft  mort  ProfefTcur  de 
Gromngue.  Ils  ne  manquoicnt  point  d'avoir 
des  adherens  >  &  les  Villes  fe  partageoient 
&  prenoient  déjà  des  foldats  pour  leurdcf- 
fcnce.  Monfieur  le  Prince  Maursce  ,  par 
l'advisde  Mtjfetgneurs  les  Eflat s  Généraux  y 
ypourveut  bien-tolh  V kàsQCSX  Barnevelt 
fut  pris  &  décapité  ,  quelques  Magirtrats  dé- 
pofcz  ,  &  la  dodrine  des  Arminiei^s  con- 
damnée au  Synode  de  Dordrecht.  Quelques 
Miniftres  furent  conduits  en  prifon  à  Lou- 
Tifieiriy  où  ils  ont  langui  plufieurs  années , 
&  le  repos  a  elle  rendu  par  ce  moyen  â  la 
Hollanac. 

Les 
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Les  Armtr.iens  n'en  font  pas  dcmeurez-Iâ , 
ais  ont  tant  fait  par  leurs  pourfuites  ,  qu'ils 
!  nt  obtenu  une  Egliiè  à  la  Haye  ,  à  Rofter» 
.  un  &  à  Amjhrdam ,  &  même  par  toute  U 
lollandc  5  horfmis  à  Letden  &  à  Harlem, 
.cur  zele  à  efté  fi  grand,  que non-obftanc 
•s  deffences,  les  amandes,  &  Icsbannillè- 
nens ,  ils  ont  ofé  prêcher  dans  la  Ville  ,  une 
.udeux  fois  dans  une  grande  place  prés  de 
int  Pierre. \Jv\t  autrefois  dans  le  Papegraff, 
^  neuf  heures  du  matin  un  jour  de  diman- 
Thc,  ils  chantèrent  les  Plèaumcs,  acheve- 
•cnt  le  prêche ,  &  firent  la  colledc  pour  les 
pauvres,  en  plcme  rue  fous  cette  grande  voure 
uure'e  du  Firmament.  Mais  comme  ils  s'<f- 
:oient  aflcmblez  après  midy,  le  Lieutenant 
criminel  furvint  la-dcflus ,  fe  faifit  du  Pafteur 
&  les  ouailles  fc  difiîperent  en  confufion ,  ir- 
ritées de  le  voir  mener  en  prifon.  Les  Armi- 
niens voyant  que  toutes  ks  cordes  de  leur 
arc  eftoient  rompues  ,  &  qu'ils  n'obtcnoicnt 
rien  à  la  Haye  qu'un  commandement  ab- 
folu  d'obeïr  a  leurs  Magiftrats ,  ne  perdirent 
point  courage,  maisobtindrent  permiflion 
de  s'aflemblcr  à  W'armont  :  parce  qu'ils  ne 
le  pouvoient  faire  dans  la  Ville,  ni  à  la  cam- 
pagne. Enfin  après  aToir  endure  beaucoup 
de  peines  &  de  fatigues  ,  après  avoir  em- 
ployé le  vert  &  lefec,  &:  leur  zele  feroidil- 
fant  dans  les  deffences  &  les  pcrfecutions ,  ils 
fe  font  établis  audit  jVarmont ,  où  ils  ont 
bafti  un  temple  par  U  permiflion  de  ce  Sci- 

Ice 
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Les  Juifs  ne  font  pas  tolérez  feulement 
mais  ils  ont  leur  exercice  public  Sc'leurs  Sjaa  s 
gogues  :  fçavoir  à  AmfterdAm, 

Perfbnne  ne  s'y  peut  plaindre  avec  raifon  i 
d'eftre  gcfné  en  fa  confciencc  ,  perfonnenij 
pouvant  efperer  de  pouvoir  former  un  part 
pour  avancer  (à  Religion  ,  ni  de  faire  brcfcLa 
dans  l'Eltar,  les  différents  qui  partagent  IcM 
opiiiions,  n'airerent  point  les  affeélions,  S 
troublent  fort  peu  la  converfation  ,  où  cllé$| 
fervent  d'entretien  ,  &  de  divertifTcment. 
difputeut  fans  intereft  &  fans  colère ,  &  leurj^ 
différents  ne  vont  pas  jufcjues  à  l'inimitié ,  U>'' 
au  mépris,  comme  de  l'autre  colté  ils  s'ac-i 
cordciic  facilement  fans  faire  une  plus  étroiteii 
liaifon.  L'on  y  vit  cnfèmble  comme  des  ci- o 
toyens  du  monde  afibciez  entre  eux  par  les  -i 
liaifons  communes  de  l'humanité  &  de  la 
paix  ,  Ibusla  proteftion  innocente  desLoix 
iurereffées,  tout  le  monde  y  citant  également 
anime  aux  ^ rts  &  a  l'indulhie  ,  par  une  égale 
liberté  de  Ipcculcr  &  d'mventer  ;  chacun  y 
iouïilant  des  produdions  excellentes  de  fon 
imagination  ,  &  de  l'acquifition  de  fcs  con- 
iioillanccs ,  avec  la  même  <eureté  qu'il  pol-< 
lède  fes  bic  i.s  les  plus  réels,  &  les  autres  avan- 
tages de  la  fortune. 

La  force  de  la  Religion  parmi  ceux  d'entre 
eux  qui  en  ont ,  fc  trouve  dans  le  cœur  :  pour 
cequielt  Je  l'extérieur  il  ne  fait  qu'une  par- 
tie de  cette  inclination ,  par  la()uellc  on  cher- 
che piùtofl  la  Compagnie  &  la  Convériàtion 
de  ceiu  dojic  lliumcuc  Se  là  maaieie  4^  vivre 
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DE  LA  HOLLANDE.  109 
rapporte  le  plus  à  la  notre  &  dont  le  tlif- 
t&  &  l'entretien  nous  plait  Je  plus.  Et 
ommc  par  tout  ailleurs  il  elt  au  choix  de 
'lacuu  de  manger,de  loger, &  d'aller  au  mar- 
é  yoù  à  la  Cour ,  avec  qui  il  le  trouve  bon  ; 
■  fril  feiTîblequ'icy  l'on  peut  faire  choix  de 
avec  qui  l'on  veut  prier ,  Si  aller  au  tem- 
,  ou  bien  s'allbcier  auTervice.&  culte  de 
ieu.    Aulîi  ne  prend-on  pas  plus  garde  à 
un  qu'à  l'autre,  &  l'on  ne  ccnl'urc  pas  plus 
choix  qui  le  fait  en  ce  cas  plùioll  qu'en 
'*utre. 

a  forme  d'enterrer  les  morts  cft  fem- 
ablc  par  toute  la  Hollande.   Il  n'cft  pas 
ors  de  propos  d'en  parler  enfuite  des  Rek- 
'oiisi  puifquc  c'eft  une  oeuvre  de  mucri- 
rde ,  &  une  propriété  de  U  charité  Chré- 
ennc. 

Les  Catholiques  ne  foufFrcnt  point  que 
xeux  qui  meurent  hors  de  IcurEglilc  foienc 
nterrez  en  terre  fainte  j  c'eft  à  dire  aux  Egli- 
es  &  dans  les  cimetières  j  Les  Luthériens  en 
font  de  même:  Mais  les  Rctbra  cz  paflcnt 
par  defTus  toutes  ces  dilScuIiez  ,  &  difent 
-u'une  terre  n'eft  pa^  plus  iainte^que  l'autre , 
&  enterrent  leurs  morts  fans  aucune  ceiemo- 
nic  extérieure. 

AulTi-toft  que  la  perfonne  a  rendu  les  der- 
niers foûpris ,  Icsvoilins  le  coulent  dans  un 
drap  en  guilède  iuaircj  pour  leur  peine  on 
leur  fan  boire  du  vin  d'Efpagne  ,  &  on  leur 
donne  la  collation.  Il  fe  taïc  un  billet  des 
.noms  de  ccuxquel'on  veut  prier  à  l'cuterr^ 

ment. 
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ment.  Par  le  nombre  des  Prieurs  on  juge  de 
la  qualité  du  défunt  ou  de  la  défunte.  Le 
jour  venu  on  s'aflemblc  vers  les  deux  heures 
en  la  maifon  du  mort ,  qui  e(l  porté  par  les 
voifîns  i  on  lit  les  noms,  &  ceux  qui  Taccom- 

f)agnent  marchent  deux  à  deux.  Les  parens  > 
es  plus  proches,  &  les  amis  fuivent  par  or- 
dre. Les  plus  qualifiez  ne  marchent  pas  lej 
derniers,  &  le  corps  eftanrenfeveli ,  lacom-. 
pagnie  retourne  en  la  maifon.  Celui  qui  â 
marché  le  premier  ,  fait  ia  révérence  &  invite  ; 
tacirenient  ceux  qui  ont  efté  au  convoy  funè- 
bre d'entrer.  Alors  on  prefente  du  vm,  &  un 
chacun  boit  autant  qu'il  lui  plait  &  fortauHi 
quand  il  veut. 

Les  Riches  font  enterrez  dans  l'Eglife  ,  & 
I  evin  du  Rhin  fe  boit  au  retour.  Ceux  qui 
font  de  noble  cxtradlion  font  enterrez  nvcç 
leurs  armes:  les  Bourgeois  donnent  du  via 
de  France ,  ceux  qui  ne  font  pas  fort  accom- 
modez prcfentent  de  la  bière,  &  ceux  qui 
n'ont  pas  moyen  de  faire  enterrer  le  more 
dansTEglife,  le  font  porter  fur  leBaflion, 
qui  tient  place  de  cimetière  à  Letden ,  depuis 
quelques  annc'es  en  ça. 

Les  jeunes  hoxiimes  &  les  filles  font  por- 
tez par  des  Jouvenceaux  ,  le  corps  eft  orné 
de  fleurs ,  &  ceux  qui  le  portent ,  ont  chacun 
une  branche  de  Laurier  ou  de  Romarin  en  la 
main.  Que  fi  la  perfonnc  qu'ils  ont  enfevelic 
a  laific  de  grands  moyens^on  leur  fait  un  beau 
prefent  en  argent  >  qu'ils  vont  dépenfer  en 
une  hoftelleric^ 
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C'cft  une  maxime  générale ,  que  ceux  qui 
ont  point  de  place  dans  l'Eglife  ,  la  doivent 
yer  a  grands  frais ,  s'ils  y  Teuient  faire  mèt- 
re un  de  leurs  parens. 
Ceux  qui  font  fonner  la  grofle  cloche,don- 
*ancnt  pour  le  moins  douze  livres.   Les  vieux 
Hollandois  obfcrvcnt  encore  cette  ceremo- 
'  iie,&  principalement  les  Catholiques.^  Mais 
es  plus  zelez  de  la  Religion  Reformée,  & 
Spécialement  ceux  qui  font  fortis  des  autres 
rovinccs  rejettent  cela  comme  une  chofc 
upcrftitieufe.  La  plus  grande  partie  des  frais 
qui  Ce  font  en  TEglife  &  pour  la  fonneric  »  re- 
tournent à  la  dite  Eglife  ;  fi  bien  que  ceux-là 
-ui  defTendirent  de  fonner  pour  les  morts  > 
comme  une  chofe  de  mauvaife  édification  , 
n'y  trouvèrent  pas  leur  compte ,  &  furent 
bien  aifcs  que  cette  coutume  recommençaft  > 
(qui  avoir  cfté  delaiffée  par  les  Catholiques 
mêmes  )  pour  l'entretien  des  Eglifes  :  /otifes 
les  anciennes  coût  urnes  ont  leur  jondemenf , 
elles  ne  font  fOi  plittofl  abolieSy  que  ion  rejfent 
t  incommodité.  ^ 

Un  Collègue  de  l'Univerfitc  dans  la  même 
faculté  fait  une  harangue  à  l'honneur  du  def- 
funt  après  le  retour  du  convoy.  Si  le  corps 
n'eft  pas  entré  dans  l'Eglife  devant  deux  heu- 
res &  demie ,  il  faut  payer  une  amande  de 
quatre  efcus.  Que  s'il  ne  vient  qu'après  les 
trois  il  faut  donner  le  double. 

Il  y  a  quelque  fois  des  perfonnes  fi  mal  eflc- 
vées  &•  Il  viticufes  qu'elles  s'eny vrent  après 
avoir  alTifté  à  ces  entcriemeas  de  forte  que 

rcye- 
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revenant  à  leurs  maifons  Us  tombent  biaii 
cuvent  au  mJieu  des  riiës  cmbarrafr-'s 
icurs  manteaux  longs.  Les  honneftes  gen$|l 
n  cnvicnnenrpasàcescxtremitez:  carâpréj 
avoir  pris  c]udques  verres  de  vin ,  ils!er.eti. 
rent  rout  doucement  &  de  bonne  heure,  pom 
aller  vaquer  à  leurs  affaires. 

Il  le  faicencdrê  une  certaine  alTcmblcc  à^. 
Rwsbotng  dix  ou  douze  fois  par  an  ,  où  il  cfll 
permis  a  un  chacun  de  faire  une  exhortation  ( 
Ce  troupeau  d\  appelle  l'aflbmblee  de;  , 
i-lprits  libres.  Je  ne  parle  pas  des  opinion:  i 
Çarucu  leres  de  plul^eurs,  quife  contentem  j 
de  lire  la  Bible  fans  s'attachera  aucune  Egli  j 
le ,  n'en  fréquentant  pas  une ,  finon  quelque  t 
fois  par  cuno/îte.  L'Arrianifiric  y  trouve  fe  J, 
adhcrens ,  mais  fans  aflcmblée,  que  je  fçache  ' 
Bref ,  il  efè  permis  à  un  chacun  de  fuivre  foi 
opinion, mais  il  tx'dï  pas  permis  de  la  prêche 
publiquement  :  vous  pouvez  bien  croire  qu( 
parmi  tant  de  divers  fentimens  tous  contrai 
rcs  à  la  pureté  du  Chriftianifme ,  &  à  la  fain 
teté  de  rEghfe  Catholique  il  y  a  bien  de: 
Athées ,  èftant  hors  de  doute  que  l'AthciHiK 
clt  une  fuKc  de  l'Herefie. 


Chapitre  XXVI. 
De  /a  Noblejfe. 

A  ProYince  deHollande  a  pour  (es  armes 

 _|     1^'on  rouge  campé  dans  un  jardin  cIo; 

&rempare'detous  cotez  avec  uneefpe'e  nue 
&  Uii  chapeau  qui  cache  la  pointe  avec  cett( 

dcvilc, 
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DE  LA  HOLLANDE.  115 
'îevife  ,  pour  la  liberté.  Il  eft  à  remarquer  c]uc 
iirefcjue  coures  les  Provinces  des  Païs  bas, ont 
4n  Lion  pour  leur:  armes  :  ce  qui  donna  envie 
)i  ce  grand  guerrier  Charles  de  Bourgogne , 
l'ère  de  laPrinccHc  Marte  ^  d'ériger  coures 
res  Provinces  en  un  Royaume  qui'porcaft  le 
om  de  Lion,  II  en  (ollicira  même  fouvenc 
Empereur;  mais  en  y*voulant,adjoîiter la 
.d-orraine  laSuifTe  ,  pour  en  étendre  d'avan- 
ge  les  limices  &  les  porrir  iîjfques  en  Icalie , 
a  Parque  finie  Tes  jours,  lui  fie  perdre  lenvic 
d'en  ccre  le  Roy  &  l'obliga  d'en  lailler  la  pof- 
fe/îion  à  fa  fille ,  avec  Ic'ticrc  ordinaire  de  fcs 
redeceflèurs. 
l'Empereur  Charles  Quint  remir  pluficurs 
fois  la  même  propoficion  furie  capis  ,  mais 
il  renconcracanrdedifficulcez  en  la  diverficé 
des  humeurs  ,des  langues ,  &  des  privilèges  j 
oucre  les  guerres,  Se  les  affaires  qui  ne  lui 
laifToicnt  point  de  repos:  qu'il  dffifta  coutà 
..faic  de  cerrepourfuicte. 
•  11  fe  trouve  auH]  beaucoup  de  Gentil-  hom- 
mes dans  les  Païs- bas  qui  ont  un  Lion  en 
Jeurs  armes  :  mais  puifque  mon  dcllein  n'efl: 
que  de  parler  de  la  Ho/iandj  ,  je  me  contente- 
rai de  dire  quelque  chofe  de  la  NoblefTe  de 
cette  Province ,  rant  pour  publier  l'antiquité 
de  leurs  races ,  que  pour  fermer  la  bouche  à 
quelques  étrangers ,  lefquels  par  une  igno- 
rance abfurde ,  où  par  un  mépris  infupporta- 
ble,  ont  ofé  dire  qu'il  n'y  avoit  point  de  Gen- 
tils hommes ,  &  que  tous  eftoient  marchans 
en  ce  païs.  A  la  vérité  les  guerres  civiles,  qui 
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ont  cfte  plus  longues  dans  cette  Province  qa 
dans  pas  un  lieu  de  l'Europe  font  caufe  quV 
y  a  moins  de  nobles  que  dans  les  autres  R{ 
publiques  :  parce  que  comme  ils  ont  trop  r< 
cherché  la  gloire  ,  ils  fe  font  aufli  trop  expc 
fcsdans  les  occafions}  Voilà  pourquoy  ils 
ont  perdu  la  vie.  Si  bien  dis  je  qu'on  trou\ 
à  prelèntquc  plulîeurs  nobles  familles  foi 
éteintes^  mais  il  en  relte  encore  d'aulîîilli 
lires,  &d'au(ri  ancienne  race  (quoy  qu'c 
allez  petit  nombre  )  qu*ils'cn  puiffc  trouve 
danslaChreciente'. 

On  raconte  que  les  Seigneurs  Italiens  n 
font  point  difficulté  d'exercer  le  trafic  ,  t 
foûtiennent  que  cela  ne  déroge  rien  à  leii 
noblelTe.  Les  François  defapprouvent  cett 
coutume  )  &  parce  qu'ils  font  martiaux  ju 
ques  à  Pexcés  ,  ils  mettent  toute  leur  gloii 
dans  les  armes  ,  &  au  fervice  de  leur  Prince 
fe  picquent  très  facilement  du  point  d'hor 
neur ,  &  pour  le  moindre  fujet  du  monde  ,  1 
battent  en  duel  avec  des  féconds,  preferar 
Pintereft  &  la  gloire  (s'il  y  en  a  dans  les  duèi 
deffenduspar  les  Loix  divines  &  humaines 
de  la  noblellc  à  la  defFence  du  Prince.  Ils  ii 
font  pas  grande  difficulté  d'époufer  uncD( 
moifclle  Bourgeoife ,  &  ne  prétendent  p^ 
d'avoir  blelTé  leur  noblefTe  en  prenant  un 
fage& vertueufe  fille,  quoy  qu'elle  ne  fo. 
pas  illbë  d'une  noble  race. 

En  Allemagne  &  par  tout  leSeptentrion 
même  en  Pologne,  la  Nobleiïc  abhorre  I 
trafic  comme  une  chofe  laTche.    Elle  r 
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:ut  ni  ne  doic  s'allier  qu'avec  une  Demoi- 
Uc  noble,  à  moins  que  de  perdre  fa  noblcilc, 
j  de  rendre  roturiers  les  cnfans  qui  font 
)rtisde  ce  mariage.  Elle  vanf^c  les  afFrons 
'çeus  par  les  duels ,  mais  avec  beaucoup  plus 
a£  modération  que  les  François.  l'Yvro^ne- 
^cn'cd  pas  une  faute  qui  lui  apporte  quel- 
je  tache ,  &  ne  méprife  pas  tant  les  bonnes 
:ttres  >  que  font  la  plus  part  des  Seigneurs 
ançois. 

La  Nobleffe  Hollandoife  femble  tenir  le 
ilieu  entre  ces  nations-là  -,  premicrement 
e  rejette  le  trafic,  aime  les  armes  pour  la 
ffence  du  païs  ,  n'approuve  pas  trop  ces 
'jcis  qui  ont  cfpuife'  la' France  de  tant  de 
ulians  cavalliers ,  fî  ce  n'eifc  que  l'otfence 
:it  tres-grande  j  encore  y  procède- t'elle  avec 
oderation  ;  elle  aime  les  lettres ,  &  prin- 
alement  les  Mathématiques  &  la  politi- 
se ,  elle  vit  en  repos  dans  le  plaifir  des 
ïamps  ,  &  prend  rarement  des  alliances 
irmi  les  Bourgeois ,  &  en  le  faifant  ne  dimi- 
aë  rien  du  droit  de  Nobleflc.   Je  ne  veux 
)int  toucher  les  autres  exercices  communs 
tous  les  Gentil  hommes ,  comme  de  mon* 
r  à  cheval ,  d'aller  à  la  chalTe  ,  c^c. 
Les  Gentil  hommes  ont  toûjours  joiii  de 
ands  privilèges ,  &  d'une  grande  autorite'  ; 
bien  que  les  Comtes  n'entreprenoient  preC- 
je  jamais  rien  que  par  leur  confentement  > 
l'exemple  des  Rois  de  Darmemarc  &  de 
dlûgnt. 

Leur  façon  de  vivre  &  manière  d'agir  cft 
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bien  difFerciue  de  celle  du  tcfte  du  peuple. 
Car  ayant  efte  la  plus  parc  élevez  hors  du 
païs,  ils  affedenr  plùtort  la  galanterie  des  ï 
Cours  voifuies  oue  Tair  de  Icurl^rovincc 
fe  piquent  plus  de  leur  qualité  de  Gencii- 
liompie,  que  l*on  ne  Elit  ailleurs,  oii  elle 
cft  plus  commune  ,  &  ils  ellimeroient  ft 
faire  grand  torr^s'tls  s'allioient  avec  une  fiilej 
qui  ne  fu(l  pas  de  leur  qualité  ,  quand  mémc< 
ils  pourroient  relever  la  fortune  d'une  mai-; 
fon  ruïnée  par  les  richcll'es  d'un  maria2;c  ro- 
turier. Ils  s'étudient  fort  à  imiter  les  Fran- 
çois en  leur  mine,  en  leurs  habits,  en  leuri 
manière  de  parler  &  de  manger  ,  en  leurs  ga- 
lanteries &:en  leurs  débauches,  &  en  atte- 
nant d*e(lre  meilleurs  qu'il  n'ell  necellairc  , 
ils  font  en  quelque  façon  pires  qu'ils  ne  fc- 
roient  ;  parce  que  fouvent  ils  ne  font  que  de 
méchantes  copies  ,  au  lieu  qu'ils  pourrôicni 
eftre  de  bons  originaux,  s'ils  corrigcoieni  | 
leur  manière  d^agir,  &  s'ils  travailloient  i 
polir  les  vertus  qui  font  propres  à  leur  pais  & 
à  leur  climat.    C'ell  au  refte  une  forte  d<  i 
gens,  qui  font  fort  honneftes  ,  dcbonnatu 
rel ,  civils  &  véritablement  nobles  ,  qui  s'ac 
quittent  avec  honneur  &  mérite  des  emplois 
que  le  païs  leur  donne. 

Les  Officiers  de  l'armée  vivent  prefqnedc 
la  même  taçon&du  même  air  que  les  Gcn 
tils-homm.cs  :  ce  qui  e(t  imité  par  les  fils  d< 
#|UcL]ues  riches  marchands  ,  qui  au  retou 
des  voyages  qu'ils  ont  faits  ,  s'attachent  ; 
leurs  plailirs,  &  à  la  vanité  de  l'apparence  ex 
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tericure,  plùtoft  qu'en  fcrvice  du  paYs:  où 
s'ils  y  entrent,  c'eft  plûtoft  en  prenant  les 
armes  ,  cju'cn  s'appliquant  aux  affaires.  Ec 
tous  ces  î^cns  voudroient  voir  une  Cour  dans 
le  païs ,  afin  de  pouvoir  faire  valoir  chez  eux 
Jes  qualités  qu'ils  ont  acquilcs  ailleurs ,  &  où 
ils pourroient faire  une  figure,  quis'accor- 
daft  mieux  avec  leur  humeur  ,  &  avec  la  vie 
de  la  Cour  ,  qu'avec  les  coutumes  &  ordres 
établis  dans  les  gouverncmens  plus  popu- 
laires. 

Les  trois  principales  familles  du  païs  font 
les  Bredcrodes^  les  WaffenaerSi  Si  les  E^monty 
le  proverbe  eft  tel  : 
Les  Brederodes  tres-mbles , 
Les  Jîajfenaers  très-  anctens-^ 
Les  Egmont  très  riches. 
On  lient  qu'ils  font  iiVus  des  Comtes  de  Hol- 
lande ,  &  que  Sigjride  ,  puifne'  d' Arnoud de 
Gund  &  petit  fils  de  Dtdertc  deuxicmeComtc 
de  Hoilandey  extremément  haï  de  fon  pcre  ne 
peut  mériter  aprc^s  fa  reiinion  &  fon  pardon 
que  quelques  terres  qu'il  fît  mefurer  par  ma- 
nière d'acquit  y  adjoCuant  encore  quelques 
pieds  d'avantage  que  la  perche  ne  donnoit: 
c'eft  pourquoy  cette  noble  famille  de  Brede- 
rodes  porte  ce  nom  ,  qui  ne  fignific  autre 
chofeen  François  que  verge  large. 

Ce  Sigjride  eux  deux  fils,  dont  l'un  s'appcl- 
loit  Dideric  qui  fut  Seigneur  de  Brederodc  , 
&  l'autre  iî/^wo»  Seigneur  de  Teltfig»  lesSei- 
neursdcTo//,  Scâ^zLeck^^  rcconnoilîent ce 
ernicr  pour  leur  Pere  &  leur  fouche. 

K  Les 
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Les  JVaffenaers  tirent  leur  origine  d'un 
village  qui  eft  entre  Letden  Se  la  Haje ,  où 
des  droits  qu'ils  curent  les  fiedes  pall'ez  fut 
les  eaux  ,  les  Eftangs  &  les  Lacs  de  la  Hollan» 
de.  Quelques-uns  veulent  dire  qu'ils  tirent 
leur  cxtradtion  de  ce  fameux  Capitaine  Ba- 
tave  Claude  Civtlis ,  dont  Tacite  fait  men- 
tion. Ils  furent  autrefois  Burgraves  de  Let- 
den ,  &  font  à  prefent  en  trcs-grande  eftimc. 
Les  Duvenvords-t  les  Warmonds^ks  BouchortSy 
les  Polanes ,  les  Matheneff  'es  ,  la  fleur  de  la 
Noblede  Hollandoifc  font  fortis  de  cette  no- 
ble famille  &  de  cette  ancienne  Race. 

Ceux  qui  reprefentent  la  Noblelfe  de  Hol- 
lande ,  (  dans  ralTcmblcc  des  Hauts  &  puif- 
fants  Seigneurs  >  les  Eftats  Généraux  ,  qui 
tiennent  "le  premier  rang  &qui  opinent  les 
premiers ,  )  font  ces  illuilres  &  tres-nobles 
Seigneurs,  dont  quelques-uns  ont  payé  le  tri- 
but à  la  nature  &  ont  fait  place  à  d'autres  : 

Jean  Wolfard^  Seigneur  de  Brederede  de 
Viane^  C^f . 

Jean  de  Waffenaer ,  Seigneur  de  Duvcn- 
\  or  de  y  ZP'C. 

Vejfele  de  Botfelaer  >  Seigneur  d'Jfpe- 
ren^  C^c. 

Jacques  de  lï'ingarde ,  Seigneur  de  Bent- 

huyfeySoetermeery  Z^c, 
Albert  de  Schagen  ,   Baron  de  Schagen, 

fJartnghuyfeny  C^c. 
Jacques  de  Waffenaer  C^*  Duvenvorde  j  Set' 

g»eur  de  Warmonty  C^  c. 
Henri  de  Raphorjl,  Seign.  de  RapToorj},  e^  c. 

Jean 
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Jean  de  Matems ,  Seigneur  de  Matenejfe , 

RiVier,  op  Meer^  C^c. 
Frit7jçots  Arfen  Chevalier      Seigneur  ds 

Somerjdijc,  Q^c. 
Outre  ces  Seigneurs ,  il  y  a  d'autres  famil- 
les encore  fort  illuilres  ,  commcs  celles  d' Ar- 
que! ,  de  I^enembourg  ,  de  Hajèrjbu ,  d'Aique- 
made  ,  d'Opdarn  ,  de  Gaudruxen  ,  de  Seven- 
hujfen  ,  de  ^anderlaen^dc  Senthujje,  de  Of- 
mal,Scc.  qui  font  par  ordre  alphabétique  dans 
le  livre  intitulé  le  Théâtre  des  Villes  ,  &  de  la 
Comté  de  Hollande  ,  par  le  dode  ProfelFeur 
Monlieur  Boxhorne  ,  avec  les  faits  héroïques 
de  leurs  ancêtres^auqucl  je  renvoyé  le  Icdeur. 
Celafervira  comme  d'un  échantillon,  pour 
prouver  la  dignité  &  l'excellence  de  laNo- 
blelTe  HoUandoife.  Padons  à  la  partie  qui 
augmente  infiniment  &  qui  cftle  fcl  de  tou- 
tes les  délices  de  la  Province. 

Chapitre   XXVI L 
De  la  Liberté, 

IL  n'y  a  point  aujourd'huy  de  Province  en 
tout  le  monde  qui  joiiiflc  de  tant  de  liber- 
té que  la  Hollande ,  avec  une  fi  jufte  harmo- 
nie ,  que  les  petits  ne  peuvent  cftre  gour- 
mandés  par  les  grands ,  ny  les  pauvres  par 
les  riches  &  les  opulens.  La  Hollande  ne  fouf- 
fre  point  d'éclave  ny  de  ferf,  &  tout  auflî- 
toft  qu'un  Seigneur  en  a  emmené  quelques- 
uns  en  ce  païs  cy  ,  &  qu'ils  ont  touché  la 
terre ,  ils  font  francs  &:  libres ,  &  le  droit 
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que  ledit  Seigneur  a  fur  eux>  s'evanouïr.  Juf- 
^ueS'ià  que  l'argent  quti  a  donné  en  les  ache^ 
tant  cjl perdu,  il  n ' y  a  point  icy  de  fcrvitude  9 
toute  contrainte  cil  odieufe,  les  affronts  à 
rhonneur  nefe  réparent  point  par  la  violen- 
ce ,  tout  fe  fait  par  la  juftice  &  par  une  amia- 
ble compofition  ,  en  prcfcnce  desCommif- 
faires>  ou  des  arbitres  ordcnncz  &  établis 
pour  ce  fujet. 

Les  Seigneurs  font  les  Princes  &  les  Pères 
de  famille ,  les  villageois  ayant  payé  ce  qu'ils 
doivent,  (ont  aufli  libres  que  les  citadins. 
Cette  loy  tyrannique  qui  donne  aux  Sei- 
gneurs droit  de  vie  &  de  mort  fur  les  païfans, 
n'eft  ny  Chreftienne  ny  connue  en  Hollan- 
de, encore  moins  les  cnfansexpofez  au  pil- 
lage de  cette  noblefîc  lafcive,  qui  a  retenu 
ces  maxmies  du  Paganifme.  Si  un  Gentil- 
homme avoir  tué  un  villageois  mal  à  propos 
&  qu'il  fut  pris,  il  feroit  en  très- grand  dan- 
ger de  perdre  la  vie.  Enfin  comme  tous  les 
animaux  joiiifTent  de  l'air  ,  tous  les  habirans 
de  cette  noble  Comté  joiiifTent  aufli  des  pri- 
vilèges de  la  liberté.  Qu'un  chacun  fcache  , 
difoit  feu  Monfîeur  CunéLus^  que  les  loix  font 
icy  en  vigueur  ,  &quc  les  homicides  y  font 
chafticz. 

LesMagiftrats  font  obligez  de  maintenir  les 
privilèges  des  Bourgeois  ,  &  de  les  deffendre 
de  toutes  fortes  d'oppreflîons-  Les  Maures. 
n*ont  point  la  permifljon  de  battre  leurs  va- 
lets, ny  les  Maitrefles  de  frapper  leurs  Icrvan- 
tcs }  ferjonne  ne  pouxuvit  cjîre  fon  propre  juge. 

II 
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II  n'eft  pas  permis  aufTi  de  les  retenir  plus 
long-temps  qu'ils  ne  veulent. 

Un  chacun  eft  Roy  dans  fa  Maifon  ,  Se 
cdï  un  crime  cres-dangereux  d'avoir  vio- 
lenté un  Bourgeois  dans  la  (ienne,  princi- 
palement s'il  s'en  plaint ,  &  s'il  y  a  des  té- 
moins. 

On  peut  voyager  librement  par  toute  la 
HoU.inde  ,  par  terre  &  par  bateaux,  de  nuit  & 
de  jour ,  à  cheval  &  à  pied  ,  icul  &  en  com- 
pagnie, faiis  crainte  d'citre  dctrouflV ,  ou 
d'avoir  mauvaife  rencontre  :  car  les  Elbts 
font  extrêmement  foigneux  de  faire  que  les 
chemins  foient  libres  pour  la  Icureté  du  tra- 
fic ,  &  il  n'y  a  point  de  pardon  pour  ceux  qui 
•nt  vole  les  paflans. 

La  juftice  ell  fort  douce  en  HoîUnde  ^  Se 
principalement  pour  les  larrons.  Mais  ceux 
qui  ont  percé  une  maifon  ,  ou  pris  (c ulcmcnc 
un  agneau  dans  la  prairie ,  le  gibet  leur  cil 
alfure'. 

Perfonne  n'eft  obhgé  de  demeurer  icy  plus 
qu'il  ne  veut ,  comme  en  de  certains  païs  j 
un  chacun  peut  entrer  &  fortir  quand  bon 
luy  femble. 

La  liberté'  de  confcience  eft  accordée  à 
tout  le  monde  ,  perfonne  n'eft  recherché 
pour  fa  Religion  ,  ny  forcé  d'aller  à  l'Eglifc 
Reformée,  ny  haï  même  par  les  vrais  Hol- 
landois,  pour  avoir  un  fentimcnt  contraire 
au  leur ,  il  eft  vray  que  la  lie  du  peuple  & 
quelques  autres  de  cette  eftolFe  qui  ne  font 
YCAUS  dans  le  païs  que  fous  un  manteau  de 
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zq\c  &  de  reforme  &  qui  n'ont  rien  moins  en 
penfec  que  de  bien  vivre  ,  font  plus  con- 
traires aux  perfonnes  qui  ne  fui  vent  pas  leurs 
opinions  ,  Ibr  tout  s^ls  font  Catholiques. 
Leur  prcfompcioncfl  fi  grande  que  de  trou- 
ver d  redire  d  la  fage  conduite  des  Magiftrats 
&  de  dcfapprouvcr  leurs  loiiable  modéra- 
tion ;  jufqucs-la  qu'il  leur  eft  avis  que  tout 
doitcftre  gouverne  félon  leur  caprice  &  leur 
pallion.  Us  ne  fe  contentent  pas  de  trouver 
icy  leur  afile ,  ils  voudroient  encore  donner 
la  loy  d  ceux  de  qui  ils  la  doivent  juftement 
recevoir. 

La  liberté  de  parler  de  tout  ,  même  des 
Magiftrats,  elt  fi  grande,  qu'elle  pafie  en 
licence ,  &  ce  qui  pourroit  eftre  pris  ailleurs 
pour  un  crime  capital ,  n*cfl:  icy  châtié  que 
fort  légèrement,  Sf  bit?i  que  la  medijctnce 
efiant  tmpu7%ie,  elle  y  efl  en  vogue. 

Les  Eltudiaus  Allcmans  voulurent  un  jour 
eftablir  dans  cette  Univerfité  une  certaine 
coulkimequi  a  efté  rcçeiie  pour  une  bonne 
'  lin  par  toutes  ks  Académies  d'Allemagne  : 
mais  qui  elt  maintenant  odieufè.  Je  veux 
parler  des  nouveaux  venus  qu'ils  nomment , 
Pends  ^  lefquelsfont  aflez  maltraités  un  an 
tout  entier  :  mais  le  Magiltrat  s'y  oppofa  ver- 
tement, menaçant  ceux  qui  voudroient  in- 
troduire cette  elpece  d'efclavage  dans  un  païs 
libre,  de  leur  faire  payer  une  grolTe  amande  & 
de  les  bannir  en  fuitte  hors  de  la  Ville  &  du 
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vince  qu'un  chacun  s'habille  à  fa  mode  & 
comme  il  luy  plaie.  On  n'empefche  pas  mê- 
me aux'  particuliers  de  fortir  hors  du  païs 
avec  leur  or  &i  leur  Argent  :  Quoique  ce  foie 
l'ordre  de  la  France ,  de  Angleterre  ,  e^c. 
Enfin  tout  ce  qui  eft  jufte  &  railbnnable  y  eft 
permis. 

Ceux  qui  foùticnhentquc  laNoblefie  n'efl 
pas  honnorée  ni  clHmée  cwHoUmde^^s.  trom- 
pent beaucoup  :  Car  les  Gentil- hommes  qui 
fe  gouvernent  avec  modération ,  &:  fc  ren- 
dent familiers  avec  leurs  inférieurs ,  font  fin- 
cerement  refpedez  \  mais  ceux  qui  font  or- 
gueilleux ,  &  ne  font  eliat  de  pertonne ,  (bac 
haïs  &:  tout  à  fait  méprifcz. 

Au  refte,  il  y  doit  avoir  une  grande  c^alitc, 
&  ceux  qui  polfedent  les  offices  fe  ûoivcnt 
plùtofl:  faire  aimer  par  une  com.munication 
ouverte,  quefepretèrer  aux  autres  par  une 
humeur  aliierc  ,  qui  les  rend  mcprifabks  6c 
odieux. 

"  Ce  n'eft  pas  une  chofe  nouvelle  d'cntcn- 
dieccs  paroles  de  la  bouche  d'un  chetifAr- 
tifan  ou  d'un  infolent  matelot  à  un  hon- 
ncde  Bourgeois  \  lorfqu'ils  font  ou  y vres  ou 
en  colère    je  fuis  aujfi  bon  que  toy  ^  f  tues 
plus  riche  que  moy ,  c'eft  pour  toy ,  &  plu- 
fîeurs  autres  cho'fes  femblables  qui  font  de 
duredigcftion  :  mais  les  fages  évitent  adroi- 
tement de  telles  renconttcs  ,  &  les  riches 
fe  retirent  tant  qu'ils  peuvent  de  la  commu- 
nication du  petit  peuple  ,  pour  e(he  plus 
honorez. 

K  4  Cette 
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Cette  liberté  donc  eftant  bien  prife,  eft  une 
pierreprccieufedetrcs-grandc valeur,  &  un 
don  ineftnnablc,  qui  augmente  infiniment 
les  délices  de  la  Hollande  ,  qui  la  doit  com- 
bler de  feliciteZ)&  la  rendre  enfin  la  plus  peu- 
plée de  toutes  les  Provinces  du  monde. 

Chapitre  XXVIII. 
Z>(?  U  Juflice  y       du  Gouvernement. 

LEs  délices  ne  peuvent  fubfifter  efFecfli-  i 
vement  dans  une  Province  ,  (ï  la  Jufticc 
11  a  les  armes  i  la  main  pour  dcf fendre  les  bons 
&  chaftier  les  méchans  &  les  pervers.  A  quoi 
ierviroit-il  d'avoir  un  jardin  rempli  de  toutes 
les  beautez  imaginables ,  &  des  fruits  les  plus 
exquis  que  Ton  fçauroitfouhaiter,  fi  on  n'y 
ofoit  aller  qu'avec  crainte?  quel  contente- 
ment pourroic  avoir  un  homme  ayant  une 
maifon  bien  pourveiie  ,  s'il  craignoit  à  tous 
momens  d'eftre  volé  &  même  afiafiné  par 
les  voleurs:  fi  ce  n'efl  eflre  uwTantale  z\x 
milieu  des  eaux  qui  meurt  de  foif  &  ne  peut 
pas  en  boire  :  Ainfi  que  feroit  cela ,  dis-je  j 
ficen'eftune  confufion  pour  la  HolUndeO. 
la  juflice  n'y  etoit  pas  exercée  comme  elle  eft, 
pourroit-elle  fleurir  comme  elle  fait  &  !e  cré- 
dit &  Tauthorité  des  Eftats  généraux  feroit- 
il  fi  grand  fans  cette  aimable  fille  du  ciel: 
comme  c*cft  donc  une  neceflltéindifpen fable, 
les  mêmes  Eftats  ont  pris  tant  de  foin  â  l'a 
rendre  telle,  qu'elle  y  eft  aufTi  exade  qu'en 
pas  un  endroit  de  r  Europe.  Lors  que  les  Païs 
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en  quelque  danger  &  que  Icfdits  Eftacs 
ont  eu  affaire  d'argent  ils  en  ont  trouve  tout 
autant  qu'ils  en  ont  voulu  >  au  denier  vingt. 
Ce  que  pluficurs  Princes  de  l'Europe  n'ont 
peu  recouvrer  dans  leur  plus  grande  neceflî- 
té ,  &  en  quoy  Meilleurs  d'çUmflerdam  ont 
monftré  leur  zele  -,  principalement  l'an  1619. 
lorfque  le  Prince  d'Orange  tenoit  Sofs  U  Duc 
affit^ge ,  &  que  le  Comte  Henry  de  Sèrgue 
avoit  jetté  la  terreur  &  l'épouvante  jufques 
au  cœur  de  la  Hollande. 

La  juftice  eft  adminiftrée  par  le  Sénat  &  les 
Magiftrats,  qui  ont  le  pouvoir  de  faire  des 
loix  quand  la  neceflité  le  requiert ,  &  d'im- 
poler  des  charges  comme  ils  le  jugent  à  pro- 
pos. Parlons  clairement  &  en  gênerai  du  gou- 
vernement particulier  de  chaque  Ville.  Pre- 
mièrement les  Sénateurs  qui  font  leconfeil 
s'appellent  en  la  langue  du  païs  Vroctfchap  & 
font  pourveus  de  cette  charge  leur  vie  durant. 
Ils  font  à  2^^/^^?^  au  nombre  de  40,  à  Âm- 
fierdam  de  36  ,  aux  autres  Villes  plus  ou 
moins  :  de  ce  nombre  font  créezks  Bourguc- 
inaiftres  &  les  Echevins  qui  changent  tous 
les  ans ,  &  ont  fort  peu  de  gAges.  Les  Con- 
fuls  font  e'tablis  pour  maintenir  la  Majcfté  & 
rEftatdelaVille>  avec  lesdroits  du  peuple, 
félon  le  ferment  qu'ils  en  ont  preftcf.  Les  £• 
chevins  prefidcnt  aux  jugçmens  criminels  , 
&  aux  amendes  pécuniaires ,  les  Baillifs  exer- 
cent la  charge  d'accufateurs ,  &  leur  fubfli- 
tuts  avec  les  Sergents,  mettent  la  main  fur 
les  malfai^^curs.  Les  procès  font  beaucoup 
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plutôt  vuidez  icy  qu'en  France,  &  il  n'y  a 
que  les  injures  qui  foyent  immortelles,  &  qui 
fe  terminent  plutôt  par  le  fîlence  des  parties 
fatiguées  ,  que  par  un  arreit  définitif.  Ils 
ont'  un  Lieutenant  criminel ,  un  Threforicr 
qui  manie  les  deniers  publics ,  &  un  ou  deux 
Sindics  ou  Penfîonaires  qui  font  Codeurs 
aux  Loix  &  fort  expérimentez  aux  affaires  de 
leur  Ville.  Ceux-cy  joîiiffent  ordmairement 
de  leurs  charges  pendant  leur  vie. 

Outre  la  jullice  particulière  de  chaque  Vil* 
le  ,  la  Province  a  établi  une  Cour  Souveraine 
ou  grand  Confeil  à  la  H^ry<? ,  ou  les  caufes  ci- 
viles ,  non  les  criminelles ,  font  jugées  par  u 
appel.  Si  bien  qu'il  y  a  deux  Cours,  Tune  ) 
Provinciale ,  &  l'autre  le  grand  Confeil ,  qui  i 
juge  en  dernier  refTort  fans  aucun  appel.  Il  ' 
clt  vray  que  l'on  permet  quelque  fois  une  re- 
vifion  de  procès  par  devant  des  Juges  délé- 
guez ;  mais  cela  arrive  fort  rarement ,  à  eau-  ^. 
le  des  grands  frais.  Voilà  le  cours  de  la  ja-  ^. 
ftice. 

Les  Villages  ont  double  Jurifdidion  j  la 
grande  dépend  une  partie  de  la  Comté,  & 
Tautre  des  Seigneurs  les  plus  relevez  qui  ont 
ce  droit  par  fucceiïion  de  leurs  anceftrcs.  Elle 
s'exerce  par  les  Ba^llifs,  &  par  les  hommes 
tien-nez,  y  lefquels  ont  pouvoir  de  pronon- 
cer un  arreft  de  mort,  aufTi-  bien  que  les  meil- 
leures Villes  :  mais  la  moyenne  le  fait  par  les 
Efchevins. 

Le  grand  Veneur  a  Tintendance  fur  les  bois 
&lachafle.  Le  D/Jckgrave  ou  Seigneur  des 
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di^^ues ,  Se  les  Heetnmdcs  ont  ruitcndcnce 
ou  le  commandement  fur  les  mêmes  digues, 
fur  tout  pour  les  réparations  :  Car  le  falut  de 
la  Province  d(fpend  de  l'entretien  &  du  foin 
qu'on  en  prend.  On  appelle  delà  fentence  de 
ces  Seigneurs  à  la  Cour  Souveraine  de  Hol- 
landes', voycs  C7ro^/«/ fur  ce  fujet. 

Vous  fçaurez  donc  que  comme  cette  puif- 
fante  machine  eft  toujours  en  bon  train  ,  elle 
fait  fleurir  le  païs  par  Ton  aimable  conduite 
àTafagedifciplinequi  entretient  &  attire  le 
trafic  de  toutes  les  nations  &  qui  fait  goiiten 
des  délices  inconcevables  à  Tes  peuples  qui 
jouident  d'un  profond  repos.  Montons  juf- 
ques  au  plus  haut  degré  de  cette  puilTantc  Ré- 
publique ,  dont  les  Collèges  fuivans  font  les 
intelligences  qui  animent  ce  grand  corps. 

Chapitre  XXIX. 

Des  Collèges  qui  gouvernent  la  Hollande  , 
premièrement  de  celuj  des 
Eflitts  Généraux. 

LE  premier  &  le  plus  illuftre Collège  eft 
celuy  de  Meflieurs  les  Eftats  Généraux 
des  Provinces  Unies.  Ce  haut  &  puiflant  Col- 
lège reprefente  la  Majcfté  &  la  Souveiaineté 
déboutes  les  Provinces  de  cet  Eftat:  c'eft  à 
cclui-cy  qu'appartient  ladiredion  de  la  guer- 
re &  de  la  paix,  de  faire  des  alliances  ,  en- 
voyer &  recevoir  des  AmbalTadeurs  ,  leur 
donner  audience  j  &  de  gouverner  comme  il 
faut  cette  illuftre  Republique  qui  ne  peut  fc 
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maintenir  que  par  l'union  &  la  concorde  de 
fes  membres.  Les  Duchés  de  Gueldre  &  de 
Zutphcn  ,  les  Comtes  de  Hollande  &  de  Zee- 
lande  ,  comme  aulTi  la  Fnfe ,  rEvéche/^/V- 
trecht ,  la  Tra^ifjuLinte  ,  le  païs  d'entre  rif- 
Jel  &  Groenmge  qui  ne  font  que  des  fimples 
Seigneuries  i  quoi  qu'elles  foient  maintenant 
des  Provinces  ^  ont  le  même  pouvoir ,  &  la 
lîicme  authorité  &  font  parfaitement  libres  : 
parce  qu'elles  font  unies.  Toutes  ces  Pro- 
vinces ont  continué  la  guerre  avec  tant  d'a- 
vantage ,  Pefpacc  d'environ  80  ans  contre 
les  tïoxs  Phi hi>p es  puiflants  Rois  d'Efpagne  j 
fous  la  prudente  &  admirable  conduite  de 
Guillaume  Prince  d'Orange  Comte  de  Naf- 
lau  ,  &  de  fes  deux  Fils  >  Maurtce  Se  Fredt- 
rie  Henry  j  que  tout  le  monde  en  eft  étonne', 
comme  nous  dirons  enfuite. 

Ce  Collège  efl:  compoli'  des  Députez  des 
Provinces  confédérées  avec  authorité  Sou- 
veraine 5  pour  traiter  des  affaires  qui  concer- 
nent la  commune  alliance  ,  &  pour  maintenir 
Jes  intcrefts ,  &  les  alliances  faites  avec  les 
Provinces  étrangères.  Mais  dans  les  grandes 
occurrences  &  dans  les  affaires  extraordinai- 
res il  fuffit  que  les  Eftats  Généraux  (après  a- 
voir  bien  pefé  toutes  les  diflicultés)  envoient 
leurs  decifîons  aux  Provinces  particulières 
pour  avoir  leur  approbation  &  pour  pouvoir 
faire  recevoir  leurs  décrets  comme  ayant  une 
pleine  paiflance  &  une  authorité  abfolué  de 
publier  tous  leurs  ordres  de  la  part  de  tous  les 
coûfedcccs.  Ils  peuvent  aufli  ordonner  gê- 
nera- 
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neraicment  tout  ce  qui  cfb  avantageux  &  nc- 
ccflàire  pour  ladcfencc  Se  le  bien  de  l'Eftat  ; 
ais  pour  le  relie  ils  s'en  raportent  aux  con- 
ils  provinciaux.  Cette  grande  alTeinblcc  des 
Etats  généraux  (étant  compoftfe  des  Dc^putcz 
e  chaque  Province,  eft  de  la  même  nature 
ue  les  autres  Ellats  qui  font  compofez  des 
îentiMiommes  &  des  Villes, }  ne  le  fait  que 
our  les  chofes  qui  regardent  le  bien  com- 
mun de  Tunion.  S'il  arrive  que  Ton  traite 
uelque  chofe  d'importance ,  il  faut  que  les 
Jept  voix  des  Provinces  s'accordent  enfem- 
ble ,  autrement  on  ncconcluroitricn:  que 
fi  une  feule  d'entre  elles  contredit  ouvertc- 
lenc  à  ce  que  les  autres  fix  jugent  eftre  bon 
our  le  lalut  des  Provinces  ;  on  a  accoutume 
d'envoyer  des  De'putez  pour  induire  la  Pro- 
ince  à  ce  que  les  autres  ont  refolu  en  la  grade 
flemblee ,  &  tâcher  par  des  raifbns  puilîàn- 
;es  à^vaincrc  l'opinialtreté  de  leurs  envoyas. 

Il  &ut  fçavoir  que  les  Etats  Généraux  quoi 
[qu'ils  ayentce  grand  &  ce  fouvcrain  pouvoir 
que  je  viens  de  dire,  ils  ne  font  pas  pourtant 
les  Maiftres ,  mais  les  compagnons  des  E- 
tats ,  par  lefquels  ils  ont  efte'  envoyez  com- 
me Ambafladeurs  >  pour  maintenir  la  Sou- 
veraine Pui/Tance  de  la  confédération ,  qui  eft 
cfTentielle  à  l'Eftat ,  &  làns  laquelle  il  n'y 
avoit  pas  apparence  de  fe  maintenir  contre 
une  puilTance  fi  grande.  Car  ks  Efiats  Pro- 
wmaaux  f  'ofjf  des  loix  des  Edtts ,  fans  Cet' 
vveu  des  Généraux ,  mais  les  Losx  e^ut  vs£H' 
eut  de  ceux  cy  s' adrejfent  à  ceux-là  >  &  on 
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lâche  de  les  faire  recevoir  par  douceur  &  pai 
prières  &  non  par  commandement  ni  par  au- 
thorité,  &on  fait  Ton  portibie  de  faire  voii  . 
comme  quoi  c'eft  rmterefi:  public  qui  veut 
qu'on  les  reçoive  &  qu'on  les  publie  :  parce  . 
qu'autrement  elles  feroient  fans  force  &  fans 
vigueur.  Il  cft  donc  aifé  de  tirer  la  conclu- 
fion  de  toutes  ces  raifons  ,  fçavoir  que  la 
Majefté  des  Provinces  eft  chez  Melleigneun  . 
les Eftats Généraux,  avec  ce  titre  de  haufi\ 
C^putffants Seigneurs,  &  TAuthorité abfo- 1 
luëdeschofesrefervéesà  caufb  de  l'alhance, 
chez  les  Eftats  Provinciaux.  H  y  a  pburtani 
cette  différence  entre  les  Provinces  de //oA 
lande  &  de  Wefl  Frife  &  les  autres,  qu'on 
donne  aux  deux  Eftats  de  celle-cy  le  titre 
Nobles  ^  de  fort  puijfants  Seigneurs  ce  qu'on 
ne  fait  pas  aux  autres. 

Les  mêmes  Eftats  Généraux  font  au  nom- a 
brcde  fept,  fçavoir  un  de  chaque  Province 
combien  qu'ils  foient  plufieurs  dcleguez,aveC'V 
un  Secrétaire. 

Le  Sceau  dont  ils  fe  fervent,  cft  un  Lion 
qui  tient  un  failfeau  de  fept  flefchestres  ë- 
troitement  liées  avec  cette  devife  en  Latm  : 

Les  petites  chofes  prennent  accro/ffeme?)t 
par    concorde , 

Et  les  grandes  Je  dijfîpentpar  U  dtfcorde. 

Ils  veulent  donner  à  entendre ,  que  les  pe 
tits  Eftats  croiffent  par  une  ferme  union,  & 
les  grands  fe  déchirent  par  le  defordre  &  la 
mes-intelligence.  Ce  que  nous  avons  veu  en 
France  &  en  Allemagne. 

Cela 
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jclafuffira  donc  pour  comprendre  la  Ma- 
efte' de  cette  elhoite  union  fcptcnairc  ,  qui 
l'efl:  jamais  convoquée  que  pour  des  fujets 
rcs-importans  à  caufe  d'un  remuement  de 
outesles  parties  qui  eft  trop  grand  comme 
.*^30us  dirons  cy-deflbus  i  C'elt  pourquoi  on 
.  ^\  inftitue'  ce  kcond  Collège  ,  qui  s'appelle 
[  den  Raedt  van  Staten  )  c'eft  à  dire  Confeil 
JesEftats  Généraux,  &  refîde  perpétuelle- 
ment à  la  Haye  ^  ou  tous  les  Collèges  font 
leur  aflemblce.   Il  ell  compofc  des  Députez 
de  chaque  Province ,  &areptvoix.  Sa  prin- 
cipale fonction  eft     prendre  garde  que  tout 
ce  qut  efl  décrété  pour  la  mtltce ,  foit  bien  C7* 
deuêment  exécuté  :  d'avon  jbin  des finances 
que  les  affaires  de  la  commune  aUtance  foient 
U'iUen  maintenues     quelles  ne  reçoivent  aucun 
I     dommage.  Enfin  il  a  l'intendance  fur  les  or- 
K.    dres  de  la  guerre  &  reprcfcnte  les  Eftats  tan- 
W    dis  qu'ils  font  abfents ,  defqucls  il  exécute 
tres-exadlement  les  Ordres. Ces  mêmes  Con- 
I    feillers  d'Ertat  dont  l'authorité  ell  tres-gran- 
i.    de,  ont  un  chef  entre  eux  qui  prefide  feule- 
Iwirnents  8  jours  ,  puis  il  eft  changé  commen- 
m    çant  par  l'ordre  des  Provinces  qui  font  les 
premières  en  dignité.  Le  député  de  la  Duché 
•  deC7«e/ire  ayant  prefidé  huit  jours ,  fait  pla- 
ce à  celuy  de  la  Comté  d*  Hollande ,  &  celui 
de  Hollande  zctlmdc  Zeelande.  Ceux  d'U- 
trecht-,  dçFrife-,  d'Over-Tjfel y  ôcdcGroe- 
vtngen  font  leurs  lemaines  fclon  cet  ordre  & 
comme  n'eftant  que  de  fimples  Seigneuries. 
Les  Députez  des  Villes  font  tirés  des  Ma 
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giftrats,  ou  du  Sénat  de  chaque  ville.  Leur 
nombre  n'eft  pas  réglé,  &  dépend  de  la  vo- 
lonté de  ceux  €]ui  les  députent ,  qui  fuivent  en 
cela  ordinairement  la  coutume  ,  parce  qu'ils 
n'ont  tous  cnfemble  qu'une  feule  voix ,  & 
font  défraies  aux  dépens  de  leurs  Villes  :  mais 
ordinairement  l'un  des  Bourguemaîtres,&  le 
Tenfionaire  font  du  nombre. 

Les  Eftats  Généraux  s'aflcmblent  ordinal-  ( 
rcment  quatre  fois  l'année  ifçavoir  en  f  evrici 
ou  Mars,en  Juin,en  Septembre  &  en  Novem- 
bre. Les  trois  premières  fois  ils  ne  font  pro- 
prement convoqués  que  pour  remplir  les 
charges  vacantes  ,  &  pour  renouvcller  les 
beaux  à  ferme  des  droits  &•  impositions ,  qui 
fe  lèvent ,  comme  auffi  pour  délibérer  des  : 
affaires ,  qui  regardent  le  bien  &  le  fervice 
de  la  Province  en  gênerai ,  ou  pour  ajufter 
les  differens  particuliers ,  qui  font  entre  les  >\ 
Villes.  Mais  en  Novembre  ils  s'ailemblent  i 
particulièrement,  pourconfentir àlaconti-  : 
nuation  des  droits  que  la  Province  levé ,  pour  . 
l'année  fuivante  ,  conformément  à  ce  qui 
peut  avoir  cfté  accordé  par  les  Députez  à 
l'Aflèmblée  des  Ertats  Généraux  touchant 
les  fubfides  necelTaircs  par  lafubfiftcncc  de 
l'Union. 

Aux  occafîons  extraordinaires  ils  font  con- 
voqués par  un  Collège  ,  que  l'on  appelle 
Gecommitteerde  Raedsn ,  c'cfl:  à  dire  ,  Con- 
feillers  Deputci.  ,  qui  font  proprement  le 
Gonfeil  d'Eftat  de  la  Province.  Ileftcom- 
pofé  de  pîuficurs  députez  i  fçavoir  d'un  de  la 
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•art  des  Nobles  ,  d'un  de  chacune  des 
mit  grandes  Villes  &  d'un  des  trois  peti- 
es  Villes  de  cette  partie  de  la  Hollande,  que 
'on  appelle  Zuyt-  Hollande  ,  ou  Hollande 

r -^vleridionale ,  lefquelles  toutes  trois  enfèm- 
•i^J)Ie  en  nomment  un,  qui  roule  &  change  de 
'"Irleux  en  deux  ans ,  au  lieu  que  les  Députez 
Jes  autres  Villes,  aulh  bien  que  les  Nobles, 
ïcnàfic  changent  que  de  trois  en  trois  ans:  avec 
"  iaHîettedirtindion  pourtant,  que  celuy  desNo- 
:  oies  peut  cftre  continué,  &  Vd\  ordinaire- 
ment ;  mais  les  Villes  ne  peuvent  pas  conti- 
nuer leurs  Députez  au  de  là  des  trois  ans. 
'  Ce  Collège  cfl:  Scdenraire  ,  &  demeure 
.Kjours  à  II  Haye  ;  c'cfl  luy  qui  envoyé  aux 
Jlats  de  la  Province  les  points  furlefquels 
Dn  les  convoque,  &qui  exécute  leurs  refo- 
luiions.  11  y  a  un  autre  Collège  de  Conjetl-^ 
(ers  Députez,  en  iVbr/-  Hollande  ,  qui  rcfide  à 
Hoorîi ,  ou  à  E-achuyfen  altcnativemcnt. 
\  Bien  que  toutes  les  voix  foyent  égales  en 
ces  Aflemblées ,  en  forte  que  les  refolutions 
fe  forment  à  la  pluralité,  fi  eft-ce  qu*ony 
voit  fort  rarement  arriver  des  conteftations 
qui  troublent  leurs  délibérations  i  careftant 
tous  unis  par  une  liaifon  d'intcreft  com- 
mun &  conlpirant  tous  à  une  même  fin  ,  qui 
cfl:  le  bien  public,il  eft  facile  de  les  ramener  a- 
prés  quelques  débats  à  une  bonne  re(olution  j 
parce  qu'ils  fe  rendent  à  la  force  de  la  raifon 
quand  elle  claire  ficprelTante  ,     renonçant  a 
toutes  les  pafTions  ,  8c  à  tous  les  interefts  par- 
^    ticuliers ,  la  plus  petite  part  ne  s'oppofe  pas 
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long-temps,  ny  avec  opiniâtreté  à  ce  que  :É| 
plus  grande  approuve.  Lors  que  les  Députe 
de  l' Alleinblcc  font  d'accord  des  chofes,  poi 
lefquelles  quelques-uns  d  eux  ne  font  pasai 
torifcz,  ils  cnvoyenc  quelques-uns  des  De 
putez  dans  les  Villes  pour  le  faire  agréer  Se 
arrive  rarement  qu'elles  refufent  leur  a( 
quiefcement  aux  propofitions ,  qui  ontefl 
faites  &  aux  raifons  qui  ont  eftc  allcguéi.. 
dansTAflemblée;  du  moins  lors  que  lan 
celîiré  &  l'utilité  eft  évidente.  Si  l'affaire  el 
difficile,  &  fouffrequ^onen  puifTc délibère  v 
à  loifir,  Ton  remet  rairembléc  à  un  auti 
jour,  afin  que  les  Dépurés  puilTcnt  faire  u 
tour  dans  leurs  Villes  ,  &  qu'ils  ayent  plus 
moyens  de  pcrfuader  leurs  Commirtcnts  e 
leur  reprcfentant  de  bouche  les  raifons  q 
ont  efté  de  part  &  d'autre  alléguées  dans  TA 
femblée,  &  d*obrcnir  leur  confentemenr. 

Lorfque  les  Eflats  de  Ho/LvuIeCcfontz(. 
fcmblés,  le  Sindic  des  mêmes  Eftats  qu'of 
appelle  Advocat  fait  une  harangue  à  toute  I 
compagnie  &  leur  propofe  les  cas  qu'on  doi 
mettre  en  délibération  &  qu'on  doit  décider  ) 
Après  quoy  les  Mertîeurs  jurent  d'eftre  fe 
crets  &  fidelles  ,  &  fe  mettent  en  Eftat  de  re  : 
foudre  toutes  les  affaires,  félon  ce  qu'ils  Ja 
genteftre  raifonnable  &  neccffaire  à  l'Eflar 
Voilà  la  coutume  des  Eftatsde  Hollande  & 
des  autres  Provinces  aufli  ,  lefquelles  con 
cluent  félon  la  pluralité  des  voix,-  horfmiî 
aux  plus  grandes  affaires ,  qui  font  (  adre- 
fere77dum)  c'eft  à  dire ,  qu'il  faut  s'en  rappor- 
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r  aux  principaux.  Ce  qui  eft  arreflcf  eft  m- 
)ntinent  couché  par  écrit  &  enregiftré  pat 
Greffier.  Puis  huit  jours  après ,  la  copie 
1  eft  envoyée  par  Advocat  à  la  Noblelîe  &  à 
laque  Ville.  .  . 

w  Les  Eftats  de  cette  Provnice  eftoient  autre- 
)is  compofez  de  trois  fortes  de  perfonncs  de- 
ant  les  troubles  ,  fçavoir  d'Ecclehaftiqucs 
ifquelscftoient  Abbés  pour  la  pluspart,  de 
}entil-homines  les  plus  qualifiez  ,  &  des 
/illes.  Maintenant  que  l'authonié  du  Com- 
e  eft  éclipfée  ,     que  ks premiers jont  chaffes 
>ar  ceux  qut  favorifou-nt  h  rejormattons  \\ 
•„'y  a  plus  que  les  Nobles  &  les  Villes  qui 
uompofent  ce  corps  -,  de  forte  que  ceiix-cy  ont 
augmenté  leurs  fuffrages  de  douz>e  rotx  ^ 
-tux-la  fe  voyent  réduits  h  tien  vo/rqu'u?ie. 
Ces  illuftres  Eftats  font  compofez  de  ces  bra- 
ves Seigneurs  ;  dont  j'ay  déjà  parlé ,  &  de 
quelques  autres  fubftituez  en  la  place  de  ceux 
qui  font  décédez  ,  lefqucls  reprefèntcnt  le 
corps  de  la  NoblefTe ,  &  des  députez  des  Vil- 
es dont  nous  avons ,  parlé  cy  devant. 

Tous  les  Députez  des  Villes  qui  font  ordi- 
nairement des  Bourguemaiftres ,  opinent  par 
ordre  ,  après  laNoblelTequin  a  qu'une  feu- 
le voix.  Il  eft  à  remarquer  qu'encore  qu'une 
Ville  envoyé  plufieurs  Députez  ,  ils  n'ont 
pourtant  qu'un  fuffrage.  Au  refte  ils  ne  con- 
cluent que  fort  rarement  ,  fi  ce  n'eik  avec 
cette  claufe,  ad  rejerendum ,  comme  j'ay 
déjà  dit. 

11  Y  a  encore  deux  autres  Collèges  outre 
^  çcux- 
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ceux-cy ,  l'un  defquels  s'appelle  le  Colle^l 
ou  la  Chambre  de  Comtes  de  Hollande. \\  a 
diredlion  &  Tadminiflration  du  domaine 
des  deniers  publics,  l'autre  examine  les  ri 
fons  qu'il  y  a  de  mettre  des  impofts  &chc 
che  des  moyens  de  les  impofcr  fans  fouler  a 
Province.  De  plus  il  confidere  atrentivemcj:  « 
qu'elles  font  les  exadions  extraordinair 
ordonnées  par  les  Mellîeurs  des  Ellats  (^: 
Hollande  :  comme  par  exemple  le  deux-cei 
ticme  denier,  Tlmpoft  des  cheminées,  &c.  . 

II  dok  aufTi  prendre  foin  &  avoir  Toeil 
les  biens  Ecclefîaftiques  ,  fur  les  prépara 
de  guerre  j  &  fur  l'Illuflrc  Univcrfiié 
Ketden. 

Tous  ces  Collèges  fe  tiennent  à  la //»ry 
auflî  bien  que  la  Cour  Souveraine  ,  devant  la 
uelle  on  plaide  &  oo  décide  tous  les  difFereu 
es  particuliers  Ô^^'des  Villes  mêmes  qui  on  ^ 
quelque  querelle  entre  elles. 

Outre  r  AlTemblée  des  Eftats  &  le  Colle 
dont  il  vient  d'eftre  parlé, la  Province  a  cnco 
re  une  Chambre  des  Comtes  ,  qui  a  Tadmini 
ftration  du  revenu  gênerai  &  ordinaire  de  I. 
Province,.  &  avec  cela  elle  a  la  dirpoiîtior» 
abfoluc  de  l'ancien  domaine  de  Hollande,' 
fans  qu'ils  en  rendent  Comte  aux  Ejiats  de  U 
Province.  Mais  quelque -fois  en  des  rencon- 
tres extraordinaires  ,  ou  lorfque  les  Eftatî 
ont  befoin  d'argent  ils  luy  demandent  un 
(ùbfidedc  deux  ou  trois  cens  mille  êcus ,  ou 
d'avantage,  félon  qu'ils  font  preflez,ou  qu'ils 
;ugcnt  que  la  Chambre  a  ménagé  quelque 

chofc 
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fc  outre  ce  quieft  dcftiné  àl'augmenta- 
)n  de  la  commodité  &  de  la  fortune  des 
lionnes  dont  elle  eft  compofée.  Les  Eftats 
:  Hollande  ont  accoutumé  de  difpofer  de  ces 
Jarges  en  faveur  des  perfonnes  ,  ^ui  ont 
'  icilU  dans  le  fcrvice ,  &  qui  ont  pafle  par  la 
jfpart  des  charges  &  des  emplois  avec  re- 
ptation de  prudence  &  d'mtcgritc  :  telle- 
ent  que  ces  perfonnes  y  trouvent  une  rc- 
aitc,  qui  n'eft  pas  moins  honorable  que 
rofitable. 

Lors  que  les  Princes  des  Maifons  de  Bour- 
3gue  &  d'Autriche  eltoient  Souverains  de 
i-  .  :s  Provinces  celles  de  Hollande  &  de  Zeelm- 
?  n'avoient  ordinairement  toutes  deux 
u'un  même  Gouverneur  ,  comme  elles 
.'ont  eu  aulTi  qu'une  juftice  commune  la- 
-uelle  cftoit  adminilhée  par  deux  Cours  > 
.  Dmpofces  de  Confeillers  de  l'une  &  de  Tau- 
re Province.  La  première  en  avoir  douze  , 
ivoir  neuf  HoUandots  &  trois  Zeelandots , 
^nt  le  Gouverneur  de  la  Province  eft  le 
hef,  qui  par  une  ancienne  coutume  a  le  pou- 
oir  d'y  prefider  quand  il  luy  plait,  &  c'eft 
uy,  qui  a  l'Eledion  de  tous  les  Confeillers 
la  referve  d'un  que  les  Nobles  peuvent  de 
eur  chef  nommer  à  cette  charge.  Cette  Cour 
uge  Souverainement  toutes  les  caulès  Cri- 
(i  ninelles ,  mais  les  Civiles  jufqu'à  la  concur- 
ence  d'une  certaine  fomme  feulement  j  au 
Icllus  de  laquelle  on  peut  appeller  a  cette  au- 
xe  Cour ,  qu'on  appelle  le  Haut  ou  le  Grand 
rnjeti.  L'on  ne  peut  pas  appeller  des  Sen- 
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tenccs  de  celle-ci ,  &  il  n'y  refte qu'un fct  'J 
remède,  qui  eft  celui  delà  revifion ,  que  h' H 
Eftats  de  la  Province  accordent  à  ceux  quii  '^ 
leur  demandent ,  &  elt  une  efpece  de  requct  ^ 
civile.  Quand  ils  l'accordent ,  ils  font  exp<^j 
dier  leurs  lettres  pour  cela  &  nomment  Itil 
Penfionaires  de  quelques  Villes ,  lefquelsfN 
tant  joints  à  quelques  Confcillers  desdeusil 
Cours  ,  jugent  les  caufes  en  dernier  reflbrcjij 
Et  il  femble  que  ceci  ait  efté  inftitué  à  VimM 
tation,  ou  bien  au  défaut  du  Co?2feil  4e  Mt)^^ 
Unes ,  auquel  les  habitans  de  toutes  les  Prc  ' 
vinces  des  Païs  bas  pouvoient  autrefois ,  î 
vaut  la  révolution  ,  qui  y  efl:  arrivée appell 
par  forme  de  revifion ,  de  toutes  ou  du  moi 
de  la  plufpart  des  Cours  de  jufticedesPr 
vinces,  comme  celles  qui  font  dans  l'obeïl 
fanceduRoyd'Efpagne  font  encore  aujou 
d'huy. 

Monfieur  le  Prince  d'Orange  eltGouvci) 
neur&  Capitaine  General  de  la  Hollande  é 
de  la  milice  ;  Il  n'entre  point  au  premier  Coh 
lege,  fi  ce  n'eft  quand  il  en  eft  requis,  poU' 
donner  fonadvisfur  des  affaires  tres-difEci 
les  &  fort  fcabreufès.  Il  entre  dans  le  fecon.; 
&  y  donne  fa  voix  quand  les  affaires  de  1 
guerre  y  font  traite'es  &  refolucs.  Il  eftl . 
chef  de  la  Jufticc ,  &  le  Souverain  Curateu  • 
de  rUniverfité ,  dans  laquelle  il  n'eft  pas  per . 
mis  d'introduire  de  nouvelles  loix  fans  foi. 
contentement. 

Il  a  beaucoup  d'autres  privilèges  qui  fonc 
attaches  à  fa  charge:  Comme  de  pardonner: 

a  quel: 
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uclque  Criminel ,  de  choifir  ccki  ucs  trois 
M.  les  Ertats  lui  prefemciu  pour  eftre  é- 
é  &  pour  eftre  avancé  aux  plus  importan- 
charges  do  la  Republique  ,  &  ce  qui  eft  le 
us  coiUiderable  j  c'eft  qu'il  a  le  droit  de 
,a!  !ger  tous  les  ans  la  moitié  des  Magiftrats 
a  cette  façon.  On  luy  envoyé  ,  par  exem- 
c  ,  les  noms  de  quatorze  pcrfonnes  de  Lci- 
n  ou  de  quelque  autre  endroit  pour  élire 
'pt  Efchevins.  11  prcnt  ceux  qu'il  veut  & 
aoifit  ceux  qu'il  luy  plaît ,  fans  qu'on  puilTc 
ly  difputer  l'élection  qu'il  en  a  faite  ^  de  Tor- 
que par  ce  moyen  il  di  pofc  de  toutes  les  di- 
ités  des  Villes. 

Les  Soldats  font  obligés  de  luy  prefter  fer- 
nent  de  fidélité  aulTi  bien  qu'aux  Eftats:  a- 
rccetcc  différence  pourtant ,  qu'il  nelcrc- 
ioit  qu'après  eux  &  qu'il  n'a  pas  le  pouvoir 
les  licentier  ny  de  les  lever  fans  leur  ordre. 
Il  ne  va  jamais  en  campagne  que  trois  ou 
uatre  conlèillers  d'Eftat  ne  foient  avec  luy 
ntpour  reprcfcnterla  Majcftédc  laRepu- 
ique  au  Camp,  que  pour  luy  communiquer 
urs  advis  &  l'afTifter  de  leurs  confeils  dans 
?s  affaires  importantes  Se  difficiles.  lia  le 
oouvoirâbfolu  de  donner  les  charges  qui  va- 
ijuentàceux  qu'il  luyplait,  tandis  qu'il  cft 
ians  quelque  expédition  militaire  î  que  s'il 
j'eft  pas  en  exercice  il  choifit  un  de  ceux  que 
VI.  les  Eftats  luy  prcfcntent. 

Quoique  le  luftre  dcl'autorucau  Pyi?2ce 
lOnif/geiit  cfté  en  quelque  façon  éclipféc 
r  la  mort  intempeftive  du  deiucr  deccdc ,  Se 

pca 
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pendant  l'enfance  de  celui-ci  :  neanmoij| 
comme  il  eft  tres-conftant  qu'il  a  eu  une  pa^ 
fort  cilenticlle  à  la  première  forme  de  ce  gotl 
vernemcnt  &  à  toutes  les  fortunes  qu'ili 
couru  y  pendant  que  cet  Eftat  s'cit  formd 
augmenté  &  aggrandi  :  aufTi  a  il  jette  des  ra 
cincs  bien  profondes ,  non  feulement  en  l'ai 
fcdion  du  peuple  des  fix  Provinces  ,  mal 
aufîi  en  celle  de  la  Hollande  même ,  dont  l| 
Eftatsont  pris  tant  de  peine  pendant  ces  il 
derniers  années,  à  la  fupprimer  ou  iVc^ 
clurre. 

Elle  prit  fon  commencement  en  la  pcrfoi 
ne  de  Guillaume  de  Najfau  lors  de  la  premiei 
naifl'ance  de  l' Eftat  ;  pas  tant  à  caufe  de  \ 
qualité  de  Gouverneur  de  Hollande  &  de  Zec 
lande,  qu'il  avoitdu  temps  de  Charles  V.i 
de  Fhilippes  JL  qu'à  caule  de  la  réputation 
qu'il  avoir  d'eftre  tres-fage ,  fortl)on  &:  tre 
courageux ,  qualitez  que  ce  Prince  pofledo 
par  excellence ,  &  qu'il  a  laiffées  comme  ur 
fuccelTion  à  toute  fa  pofterité:  comme  ce  for 
en  effet  les  qualitez  qui  acquièrent  l'afFedio 
&  l'eftimedu  peuple  &  mémederautorit 
parmi  eux,  en  toutes  fortes  d'Eftats.  Et  l'o 
peut  dire  que  peut-eftre  depuis  le  temps  d 
Claudius  Ctvilu  cette  Nation  en  particulie 
n'a  jamais  efté  fans  Cfee/,  fous  l'un  ou  Pau 
tre  titre ,  mais  un  chefaflujetti  à  leurs  loix  t 
coutumes  &  à  la  puiifance  fouveraine  de  PE 
tat. 

Il  femble  que  lors  que  Cet  Eftat  commen^ 
à  fc  former  immcdiatcmcut  après  qu'il  fe  fp 

fou 
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[bulevc  contre  le  Roy  à' ECpagne  >  \i  puiliaa- 
tc  &L  les  droits  que  Gu/I/a:mi<r  Pnnce  d'Oran- 
we  y  poliedoit,  commt  Gouverneur  de  Vro- 
W!»ce  ,  li^  furent  conlèrvez  :  mais  ceux  qui 
jR.>iit  infcparables  de  la  Souveratneté  Furcnc 
Idcferés  à  VjfJemyUe  des  Efl^%ts  Généraux: 
.tellement  que  ce  fut  elle  qui  le  refcrva  le  pou- 
ivoir  de  faire  la  paix  &  de  déclarer  la  guerre , 
-ide  traiter  des  alliances  avec  les  e'trangers  & 
;de  battre  &  de  lever  de  l'argent.  Le  Prince 
eut  le  commandement  du  tous  les  gens  de 
;guerre  ,  tant  par  Mer  que  par  Terre ,  comme 
iC^ipit^iine  General  &  Admirai ,  avec  la  difpo- 
Ifîcion  de  toutes  les  charges  militaires:  d'ac- 
jcord,  pardon  &remifllon  de  crimes,  &l'e- 
jledion  des  Magiftrats  fur  la  nomination  des 
i  Villes,  qui  en  preientent  trois  au  Gouver/îeur 
;dont  celui-ci  en  choifit  un.  Ccfloit  leCo«- 
Jeil  d'E/lat  qui  convoquoit  anciennement  les 
j  Efi-ats  Ge?ieraux  ,  &  c'cltoit-  là  où  le  Prince 
iavoideplusd'autoritc  ;  &  depuis  que  cela  a 
;•  changé  ,  les  Edats  ne  laiilcnt  pas  de  fc  (èrvir 
,  ordinairement  de  l'avis  du  Confcil  en  toutes 
iles  affaires  d'importance.  Outre  cela  com- 
me  les  Eftats  Généraux  reprefcntent  la  Sou- 
i  veraincte' ,  ainfi  le  Prince  d'Orange  reprc'.en- 
te  ia  dignité  de  cet  Eltat ,  par  Tes  Archers  Se 
,1  Gardes  du  corps ,  par  la  fuite  de  tous  les  Of- 
I  fîcicrs  de  guerre  ;  par  la  ncgotiation  avec  tous 
I  les  Miniftrcs  étrangers,  par  U  folhciration 
;  de  tous  les  pretendans dupais:  parlafplen- 
^deurdefa  Cour,  par  U  magniticencc  de  fa 
^cpence  ,  qui  eft  foùtenuc  non  feulement 
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par  les  appointements  &  par  les  droits  de 
toutes  (es  charges ,  &  de  tous  les  Comman- 
dcmens  -,  mais  auffi  par  le  (^raiid  revenu  de 
foti  propre  bien  ,  qui  confifte  en  des  Terres, 
des  Principautés  &  des  Seigneuries  Souve rai-» 
nés  ,  tant  en  France  ,  en  AUeinagne  ,  &  en  la 
Conué     Bourgogne  ^  qu'en  plufieurs  quar- 
tiers des  dix- (cpt  Provinces.  Tellement  que 
le  Prince  Henry  avoit  accoutumé  de  répon- 
dre à  quelques-uns  ,  qui  le  vouloient  flater 
des  dellcius  d'une  puilTance  ablbluë  ,  eintl  \ 
axwt  têtit  ce  qu'un  fage  Prince  pouvait  defirer 
eu  cet  Eflat  j  puis  qu'en  eilct  il  ne  luy  nun- 
quoitricn  ,  fi  non  de  ne  pouvoir  punir  per- 
fonne,  &  lever  de  l'argent  ,  &  qu'il  aimoit 
mieux  que  la  forme  du  Gouvernement  de-  ; 
meurafl  chargée  de  lenvic  de  l'un  &  qu'il  1 
fj^avoit,  que  fans  leconfentementdu  peuple  ç 
il  eftoit  impolllble  d'en  tirer  les  fommes  ne-  v  : 
celîairespour  ladéfence  d'un  fi  petit  d'ElUt  : 
contre  de  fi  puill'ants ennemis. 

C'elt  fur  ces  iondemens  que  cet  Eflat  a  eftc 
premièrement  établi  &  c'eft  par  ces  ordres 
qu'il  s'elt  maintenu  jufques  audecés  duder-  • 
nier  Prince  d'Orange  :  lors  que  le  grand  cré- 
dit que  la  Province  de  Hollande  avoit  panny 
les  autres,  fit  partager  l'autorité  du  Prince 
entre  plufieurs  Magiitratsde  l'Eiht.  Ceux 
des  Villes  refirent  donner  l'EIedion  de  Ici  " 
propres  Magilirats.  Les  EftatsFrovincin: 
voulurent  avoir  la  dilpofition  de  toutes  ' 
Charges  des  troupes  qu'ils  payoient ,  & 
Ellats  Généraux  dilpofoienc  du  command  jj,' 
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icnt  des  Armces,  en  le  donnant  a    s  «^  'la- 
tiers  ,  qui  clloiciu  à  leurs  j;a^vs  &  Iciqiiels 
Is  (ubltituoicnt  &  changeoieiic  routes  les 
)is  qu'il  leur  plaifoit.   II  n'y  avoir  plus  de 
puillauce,  qiîi  pu(t  faire  grâce  à  ceux  ,  que 
la  rigueur  de  la  Loy  avoir  condamiie's  ,  &  il 
-I,  n'y  avoir  plus  pcrfonnc  ,  en  qui  Ton  vift  des 
•   marques  de  la  dignitcf  &  de  la  grandeur  de 
l'Eltar.  Aufli  ne  ic  peut-il  que  l'un  &  l'autre 
ne  fût  trcs-lènfiblc  au  peuple  :  vCi  qu'il  n'y  a 
pcrlbnnc  ,  à  qui  la  fplendcur  &  la  pompe  du 
Gouvernement  ne  donne  dans  la  vue  ,  non 
feulement  quec'cft  un  amufcment  pour  le 
fimple  peuple  ;  mais  aufli  parce  que  c'cfl:  une 
marque  de  la  grandeur ,  de  l'honneur  »5c  de 
la  richcfl'c  du  païs. 

Combien  qu'en  quelque  façon  l'on  eût  ré- 
pare ces  défauts  depuis  près  de  vingt  ans ,  Se 
que  cette  forme  de  gouvernement'fut  maiii» 
tenue  par  la  grande  autorité  &  richcfî'e  de 
la  Provmce  de  Hollande  ,  de  laquelle  les  au- 
tres fîx  ont  une  cfpecc  de  dépendance ,  &  par 
Ja  grande fuffi{ance,integritcf  &  fermeté  de 
Ton  premier  Miniltre  ,  qui  ont  contribué 
beaucoup  aux  heureux  fucce's  de  leurs  affai- 
res* toutefois  d'autant  que  cette  manière  de 
gouverner  ertoit  oppofée  à  l'humeur  &  à 
l'inclination  violente  du  peuple ,  l'on  ne  pou- 
voir pas  douter  ,  qu'à  mefure  que  ce  jeune 
Prince  avanccroit  en  âge ,  les  grandes  vertus 
5  .  &qualitez,  que  le  mélange  du  fang  Royal 
(t|  avec  celuy  de  Prince  ,  devoir  ncceffairemcnc 
produire  >  ne  rclevallcnt  avec  le  temps  ion 

h  1  auto- 
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autorité  &  ne  la  pôtrallcnt  même  au  de  là  de 
ce  lie  de  lès  glorieux  anceitrcs  >  comme  il  dï 
arrive  en  cft'ct. 

Les  Villes  donc  &  les  Gentilhommes  font 
les  membres  de  chaque  Province ,  &  les  Pro» 
vniccs  font  les  membres  qui  compofcnt  ce 
puiilanr  corps  de  la  Pvcpublique.  Je  dirai  pour 
conclulîon  que  chaque  Paille  tft  fouverame  en- 
juite  de  l union  de  Vaillance  c^u  elles  ont 
jatte  entre  elles ,  que  les  Eflats particuliers 
reprefentent  ladite  fouveratneté  ,  aujfi  bien 
que  les  Ejïats  C-  :-erax  celle  de  l'mison. 

Chapitre  XXX. 
De  l'<LAdmirauté. 

CE  Confcil  eft  divifé  en  cinq  Collèges , 
dont  il  y  en  a  trois  en  Hollande ,  fça- 
■voir  à  Rotterdam ,  à  Amfterdam  ,  &  à  Hoom 
&  £^?c/?^//è'«  alternativement  j  le  quatrième 
quiell  pourtant  le  troifiéme  en  ordre  ,  eft  à 
Middeibourg  en  Zeelande ,  &  le  cinquième  â 
Harltngue  en  Frife.  Chacun  de  ces  Collèges 
eft compofè  de  plufieurs  députez  ,  tirés  par- 
tie des  Provinces  où  ils  Ibnt  établis ,  &  partie 
des  Provinces  voifineS)  dont  le  nombre  cfl: 
réglé  ,  mais  non  égal  par  tout.  V Admirai 
&'cn  Ton  abfcnce  le  Lieutenant- i^dmirali 
feance  en  tous  ces  Collèges  ,  quand  il  y  eft 
prefent  &  alors  i!  y  preiidc.  11  prend  con- 
iioilEance  de  tous  les  crimes  commis  fur  la 
Mer.  Il  juge  tous  les  Pirates  &  toutes  les 
fraudes  &:  négligences ,  commifcs  à  l'égard 

du 
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'du  payement  des  droits'd'entr^e  &  de  fortie, 
dont  le  revenu  eft  afFeâ:c  à  l'Admiraure' ,  & 
employé  à  Ton  fcrvicc.  Lors  que  ce  fonds 
n'cd  pas  capable  de  fournir  à  toute  la  depen- 
fc  en  temps  de  guerre,  les  Provinces  y  fup- 
plJent  par  un  fonds  extraordinaire ,  cjuclles 
font  à  la  recherche  du  Confèil  d'Eltat  :  mais 
d'autant  qu'il  ne  peut  élire  cpuifc' en  temps 
de  paix  par  une  dcpencc  perpétuelle  ,  parce 
qu'il  n'en  fait  point  d'autre ,  linon  à  l'éfcorre 
des  navires  marchands  de  tous  côi(fs>  le  fur- 
plus  de  ce  revenu  >  cft  cmpkiye  aubâtnr  -'  ' 
de  quelques  grands  vaillèaux  de  guerre  ,  u 
fournir  les  Arlènaux  &  les  Magazins  de  tou- 
tes les  choies  ncceflaires  pour  le  bâtiment^ 
armement  d'un  plus  grand  nombre  de  grands 
vaillèaux  ,  que  l'on  peut  avoir  bcfoin  ,  dans 
la  continuation  d'une  longue  guerre. 

D^s  que  les  Eftats  Généraux  ont  refolu  îc 
nombre  &  la  qualité  des  vailTeaux  ,  dontî'.ir- 
me'e  navale  ,  que  l'on  doit  mettre  en  Mer, 
fera  compofee ,  &  que  le  Confeil  en  a  fait  ex- 
pédier l'ordre  pour  Admtramé  ,  chaque 
Collège  arme,  à  proportion  de  ce  qu'il  e(t 
obligé ,  en  Ibrte  que  celuy  Amfîerddm  fait 
toujours  la  troiliémc  partie  de  tous  les  armc- 
mens,  &  les  autres  Collèges  chacun  une  fîxié- 
me.  En  tout  cela  l'Admirai  n*a  point  d'au- 
tres avantages  au  de-la  de  fes  appointements> 
&  la  patt  qu'il  a  aux  navires  ,  qui  font  décla- 
rés de  bonne  prife.  Chaq^ue  Collège  nomme 
les  Capitaines  &  les  Ofhciers  Généraux  de 
|fon  Elcadre  >  afligne  à  chaque  vailîeau  le 

L  \  nom- 
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nombre  de  fes  matelots  &  foldats:  Se  aprc's 
cela  chaque  Capitaine  fait  Ton  devoir  3c  les 
dilij^ences  pour  avoir  les  meilleurs  hommes^ 
&  fe  char2;e  du  foin  de  pourvoir  fbn  vaineau> 
de  vivres  necellaircs  pour  le  temps  du  voyagCf 
qui  luy  cft  marqué  par  l'Admirauté  ,  &  ce  à 
une  certaine  penfion  par  jour  pour  chaque 
homme.  Et  c'eft  en  s'acquuant  bien  ou  mal 
de  ce  devoir  >  ou  en  donnant  ordre  à  ce  qu'il 
n'y  manque  point  de  chirurgiens ,  ni  de  mé- 
dicaments, ni  rien  des  autres  choies  necef- 
fauespourlaeonfervationdela  famé'  de  l'e- 
quipage ,  que  les  Capitaines  acquièrent  da 
crédit  auprès  des  matelots,  comme  ils  font 
tenus  d'en  rendre  compte  à  l'Admirauté,  de 
l'opinion  &  de  l'eftime  de  laquelle  dépend 
toute  la  fortune  des  gens  de  la  matine.  TeN 
lement  qu'on  voit ,  qu'en  tous  leurs  voyages 
il  y  a  de  l'émulation  entre  les  Capitaines  par- 
ticuliers, à  qui  traitera  mieux  lès  matelots, 
&  qui  employera  mieux  les  deniers  affedlcs  à 
leur  avituaillement ,  au  lieu  de  (è  fervir  de 
quelque  checives  &  méchantes  inventions, 
comment  ils  rempliront  leur  bourfc  du  viiide 
du  ventre  de  leurs  matelots ,  enleurfailant 
donner  des  viandes  corrompues  &  maUai- 
nes  i  par  ce  que  la  bonne  qualité  des  vivres  & 
la  propreté  du  vailleau  ,  font  les  feules  cho- 
fes  qui  peuvent  principalement  preferver  de 
l'infedion  cette  quantité  de  peuple  ,  quieft 
enfermé  &  entaiîé  dans  un  fi  petit  efpace. 

Meilleurs  les  Eftats  ont  toujours  taché  de 
confervcr  l'empire  par  les  mêmes  moyens 

qu'ils 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


*•       DE  LA  HOLLANDE.  147 

Qu'ils  l'ont  acquis,  &  n'ont  jamais  quitté  le 
ibin  de  la  manne  :  d'autant  que  c'elt  lurcec 
clément  qu'ils  ont  tait  leurs  plus  glorieux  ex- 
ploits ,  remporte  les  plus  fignalées  vi(tloircs, 
&  rendu  leur  réputation  immortelle  par  tou- 
te la  terre. 

C'ert  par  ce  moyen  qu'il?  ont  attiré  tant  de 
iluclbrs,  accumulé  tant  de  richcflcs,  &  li 
fort  enrichi  leurs  Citoyens  ;  c'elt  par  là  dis- 
je  ,  qu'ils  ont  attiré  tout  le  trafic  de  l'univers, 
agrandi  les  Villes ,  balti  les  mailbns  de  plai- 
Tancc  ,  &  fait  de  la  liellaude  un  jatdui  de  de- 
lices,  &  un  Paradis  tcrrétre. 

Les  Mcflicurs  de  ce  Collège  qui  fçavcnt 
très- bien  l'importance  qu'il  y  a  d'eltrc  toù- 
jours  Maître  de  l'Océan,  ce  qui  ne  pcutcrtrc 
quepar  le  moyen  d'un  grand  nombre  dena- 
Titcs,ont  toujours  foin  d'en  avoir  autant  qu'il 
faut  non  lèulcmcnt  pour  le  dcffendrc  des  en- 
nemis ,  mais  encore  pour  (ccourir  nos  alliés 
dans  le  belbin  comme  on  a  veu  il  y  a  quelques 
années  que  l'Eltat  envoya  le  brave  Ttomp 
Admirai  de  cet  pour  afiîltcr  les  Jniw- 
pi  à  prendre  Dunksrque  fur  i* Espagnol com- 
meilfît&  cependant  ciue  fon  Vice-Admir.il 
ttte  WittciijT^  eltoit  dans  le  Stmd  pour  ob- 
igcr ,  à  mon  advis ,  les  parties  à  une  paix  , 
ti  pour  monflrer  que  les  Hollandots  Je  aven  t 
aujft  bten  tenir  la  balance  des  mterefis  au  cou- 
chant au  Nort ,  que  les  Vénitiens  au  Midy 
■C^  en  halte, 

11  laut  fçavoir  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de 
yailLaux  dans  1  Ellat  &:  ck  deux  fortes  de 

L  4  moyens 
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148  LES  DELICES 
moyens  pour  les  baftir.  La  i  en  cfl:  quand  le 
païs  contribue  en  général  à  faire  des  flottes 
pour  le  profit  &  raifdrance  de  la  République^ 
la  1  eft  lorfque  les  particuliers  arment  à  leurs 
frais  &  dépens  ou  par  ordre  de  TEftat  ou  pai 
permillion  >  dans  refperanced'edrc  recom- 
pcnfcs  oii  de  faire  un  gain  confiderable  fur  les 
ennemis,  ou  de  leur  authorité  privée  ;  afin 
de  pouvoir  s'enrichir  aux  dépens  d'autrui  & 
d'efcroquer  s'ils  peuvent  quelque  navire  ega- 
re  de  la  troupe,  lorsqu'ils  viennent  des  In- 
des ;  Ceux-ci  s'appellent  Vrjbuyters.  Les 
Vaiflèaux  publics  accompagnent  ordinaire* 
ment  les  vaifieaux  marchands  ou  croifent 
la  mer  :  afin  d'acrapper  les  ccumeurs  ,  ou 
bien  derfendcnt  les  havres  de  toutes  fur- 
prifes. 

Monfîeur  le  Prince  eft  Admirai  General 
fur  tous  ces  vailîeaux ,  &  ell  le  Chef  de  tous 
^ces  Collèges  ,  lefquels  envoyeur  deux  fois 
l'an  leurs  députez  a  la  Haye  pour  conférer 
avec  les  Eftats  &  le  Prince  des  affaires  mari- 
times. 

Les  vaifTeaux  publics  font  entretenus  de 
l'argent  que  les  Marchands  payent  pour  le 
convoy  de  leurs  denrées  &  pour  les  licences  > 
qui  font  une  permilfion  de  tranfporter  des 
œarchandifes  aux  terres  ennemies.  Tout  cela 
le  pratiquoit  en  temps  de  guerre,  mais  â  pre- 
fcnt  il  y  a  du  changement. 

La  couftume  ell  que  les  Meilleurs  nom- 
ment les  Capitaines  ,  &  que  l'Admirai  Genc- 
lal  les  choifit.  Tout  leur  foin  cfl;  de  faire  eu* 

forte 
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forte  que  la  navigation  foie  libre,  que  le  tniHc 
foit  hors  de  danger ,  &  que  les  flottes  foicnc 
toutes  preftes  &  alïortics  de  tout  ce  qui 
efl  neccflairc  dans  le  befoin.  Ils  décident 
les controverfcs prefque fur  le  champs  pat- 
ccque  les  vailfeaux  citant  prcfb  &  le  vent 
bon,  ne  peuvent  foulfriraucLin  délai.  Il  n'clb 
pas  permis  d'appclîer  de  leur  fentcnce  pour 
les  raifons  fufdites.  Il  cil:  deffcndu  aux  parti  - 
culiers  d'aller  pirater  fur  mer  fans  la  pcrmif- 
fion  de  ces  Meflieurs ,  qui  tirent  promefTc  & 
caution  ruffifàntcdefviirs  Capiranjes  (en  leur 
accordant  ce  qu'ils  demandent)  qu'ils  ne  fe- 
ront point  de  dommage  aux  habttans,  ny  aux 
.  fujets  des  Princes  amis  3c  des  alliez. 

Que  (î  quelques-uns  Torrent  fans  congé  ils 
font  traitez  en  Pitates ,  &  ne  peuvent  elpcrer 
aucune  grâce  :  parcequ'ils  ont  violii  i'autho- 
rité  publique. 

Le  butin  que  ces  Vrthtiters  font ,  efl:  ;  :  x- 
,  gé  ,& chacun  a fon droit  3  par  exemple,-  La 
cortïmunaute'  des  Eftars  à  la  anquieme  par- 
tie ,  l'Admirai  la  dixième,  &  le  refteeft  pour 
les  Marchands  qui  ont  cquippé  les  vaffïeau  x  à 
leurs  frais,  &  pour  les  Capiraincs  &  les  ma- 
telots qui  ont  fervi  dans  cette  rencontre. 

Les  Flottes  font  cquippe'es  en  fort  peu  de 
temps  ,  &  les  hommes  (è  trouvent  aUl-z  tofi, 
.  à  caufe  de  la  grande  inchnation  que  ce  peu^ 
:  pic  a  pour  la  marine.    l'An  i<>59  lors  que 
:  cette  grande  Flotte  d'Efpagne  alla  moiiilier 
l'ancre  aux  d'Angleccrre ,  on  en  vit 

une  lî  grande  quantité  en  moins  de  cinq  (è- 
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maines  , 


LES  DLLICLS 
que  toute  l'Europe  eu  fut  aon-  )• 

1 


Chapitre 


XXXI. 

De  la  N'aviga/io/i. 

"1  E  ne  veux  pas  parler  icy  des  vailTeaux  qui 
J  font  dertincz  pour  les  païs  voilîns  ,  com- 
me pour  le  Dmemarc ,  la  Suéde  ,  la  NorWe-^^ 
ge  ^  D^nftc  ,  Conincxherg  -,  la  Livonie -,  &  ^ 
tous  les  havres  de  mer  Baltie^ue  :  ny  de  ceux  i.i 
qui  vontea  France^  en  Angleterre    en  £- 
Jloff'e  ,  en  Irlande,  çn  Efp^igne  y  cn//j//e,cn 
uillem^gne.  Sec.  qui  fout  fleurir  cette  Repu- 
blique. Mon  delTein  eft  de  faire  mention  des 
premières  Navigations  qui  furent  inftiruées  il  il 
y  a  environ  foixante  ans  pour  aller  aux  gran- -t 
des  Indes ,  &  dans  tous  les  païs  maritimes  de  A 
l'univers. 

Que  les  Romains  ne  fc  vantent  plus  d'avoir  \ 
fubjugue  l'Afrique  ,  d'avoir  combattu  des  i 
ferpc'ns  &  des  belles  venimcufes ,  &  d'avoir  1  •« 
étendu  les  limites  de  leur  Eftac  jufques  au:i; 
mont  y4/las ,  qu'ils  n'oferent  palier.  Quoi 
les  MacedonicfiJ  ne  fe  glorifient  pas  tant  d'à-  i 
voir  palTc  un  païs  fabloneux  dont  l'accès  : 
fenible  inaccelliblc  aux  hommes  à  caufe  desd 
vens  qui  couvrent  les  chemins  &  accablent  les  5 
armées  en  certain  temps  de  l'année:  Que  tou- 1 
tes  ces  nations ,  dis-je,  fe  cachent  à  prc  fane 
après  avoir  veu  les  prodigieux  voyages,  les: 
entreprifes  hardies ,  les  difficultés  inouïesSC  i 
les  belles  afftions  des  HolLindoUi  IcH^uels  font 
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iucefTainmcnt  à  combatrc  les  tempeftes  de  la 
Iner,  les  intempéries  de  l'air  ,  les  Bans  &:  les 
Efcueils  de  l'Océan,  les  brûlantes  chaleurs 
de  laZone  Torride  &  les  glaces  infupporta- 
blcsduNordj  ne  font-ce  pas  eux  qui  vont  à 
la  Clmie  ,  c]ui  ont  découvert  les  endroits  les 
plus  recules  du  Septentrion  qui  ont  eflc  le 
plus  avant  vers  le  Pôle  Arctique  ,  &  qui  enfin 
ont  cilé  les  premiers  à  mettre  pied  à  terre 
à2i\'ss\2LnouvelleZemble.  En  quoi  ils  ont  té- 
moifrnc  leur  conltance  dans  les  danj^ers  & 
leur  refolution  dans  toute  forte  d'ehtrcprilc, 
quand  l'apparence  du  gain  eft  grande. 

Le  Roy  d'Efpagne  ayant  confirqué  quel- 
ques vaifleaux  Hollandois  qui  rrafiquoienc 
en  Tes  Royaumes,  où  fe  trouvoit  alors  l'Efla- 
ple  des  Marchandifes  Orientales  \  fit  refou- 
drc  l'Eflat  d'équiper  une  flotte  de  8  vailTcaux 
i  avec  l'aî^rcement  de  Mcllieurs  les  tilats  &  de 
;  Monfieur  le  Prince  Maurice  ;  pour  aller  aux 
3  grandes  Indes,  dont  quatre  dévoient paflcr 
I  par  la  met  Atlantique  &  les  quatre  autres 
5  chercher  un  partage  vers  les  Royaumes  de  la 
Chine  &  de  Catuy  par  le  Septentrion  ,  pour 
abréger  leur  chemin  de  plus  de  la  moitié. 

Ces  quacre  vailleaux  partirent  du  Texel  le 
5  de  Juin  l'an  1 59+ ,  &  arrivèrent  le  1 8  à 
dun  en  Lappofjie  y  quelque  temps  après  ils  dc'- 
couvrirent  l'Ifle  de  Nova  Zemùla  entre  des 
inontagnes  de  glace.  Ils  n'eurent  point  de 
yiiCc  avec  les  ennemis,  ny  avec  les  Pirates 
dans  ce  premier  voyage  :  Mais  ils  furent  ob- 
lige's  de  combattre  des  monftrcs  e'pouvanta- 

L  6  bics. 
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blcs.  Les  Ours  y  font  tout  blancs  comme  des 
Tigres  ,  Icfquelr  déchirent  &  dévorent  tout 
ce  qu'ils  rencontrent  tant  fur  mer,  que  fui 
rcrre  ,  fî  j2;randec{Heur  férocité  1  Je  raconte-  î 
rai  icy  une  chofe  furprenantc  qui  arriva  dans 
ce  voyage  fur  le  fujet  de  ces  Ours.  Il  y  en  eut 
un  fî  furieux  qu'il  fe  jetta  dans  Teau  pour  a- 
borderunc  chaloupe  y  afin  de  dévorer  ceux  i 
qui  edoient  dedans  :  comme  il  s^en  venoic  :i 
donc  on  fe  mit  en  cflat  d'éviter  (à  rage:  c'eft  V 
pourquoi  on  lui  tira  un  coup  de  fjfil  qui  2 
rayant  perce  à  jour  ne  fit  qu'irriter  fa  fureur  i| 
&  luy  donner,  s'il  fcmbic  ,  plus  de  force  pour  il 
aborder  la  barque.  Il  aborde  donc  après  avoir  é 
prefque  glacé  le  fang  de  ceux  qui  efloient  de*  4 
dans  y  mais  comme  Dieu  n'abandonne  jamais 
ceux  qui  le  reclament ,  il  permit  que  ledef^ 
(cin  de  ces  pauvres  gens  qui  avoient  tenté  de 
luy  jetter  une  corde  au  col  pour  le  mener  vif  | 
à.  Âmfierdam  y  n'ayant  pas  reiKTi  pour  une  | 
chofe  fucccda  allés  heurcurement  pour  une  I 
autre  en  ce  qu'il  voulut  que  la  corde  s'accro-  y 
cha  au  gouvernail  &  arrcfta  par  ce  moyen  la  1 
fureur  de  cet  animal,  qu'on  acheva  de  tuer  V 
cnfuite  avec  une  demi  pique. 

Ils  trouvèrent  encore  une  tres-grande 
quantité  de  Valrus ,  qui  e(t  une  certaine  forte 
de  poilfons  fort  monftrucux  ,  &  plus  grands 
qu'un  bœuf.  Ils  font  amphibies,  &  ont  la 
relie  fcmblable  à  celle  d'un  bœuf  avec  deux 
dents  qui  leur  fortent ,  comme  les  defFcnces 
d'un  faf)glier.  Enfin  la  refolution  futprifc 
de  rcbrouller  chemin  ,  parccque  la  faifon 

cltoic 
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cftoit  dcja  fort  avancée,  lis  fe  refirent  donc 
de-là ,  &  ils  rencontrent  quelques  jours  aprc's 
les  autres  vaillcaux  qui  s'eftoicnt  (cparcz  d'a- 
veceux,  lerquelsafllircrcnt ,  qu'ils  avoient 
cflc  tj.uisI'Oceande  Tartaric,  &  qu'ils  Pa- 
voicnt  trouve  rempli  de  Baleines.  Ils  de'cou- 
vrirent  aufTï  une  croix  fur  un  promontoire  ou 
Cap  y  ce  qui  les  obligea  d'envoyer  faire  la  de- 
couverte  de  ce  païs  :  Mais  ceux  qui  furent 
envoyés  pour  voir  fi  ce  lieu  eltoit  habité  ,  ne 
trouvèrent  que  quelques  facs  de  farine.  Ils 
en  virent  encore  une  autre  quelque  teiiips  a- 
prés  avec  des  Characleres  Ruiîicns,  EnHu  ils 
arrivèrent  tous  à  AmPerdam  au  mois  de  Sep- 
tembre fans  avoir  peu  paflcr  outre,  à  caufè 
des  glaces. 

Ces  Mellieurs  étant  de  retour  (dont  un  des 
principaux  eftoit  Guillaume  Barenjon)  $c 
ayant  fait  le  récit  de  tout  ce  qu'ils  avoient  vû: 
on  refolut ,  d'y  faire  un  (ècond  voyage  (bus 
la  conduite  du  mcfmc  Guillaume  Baretifon: 
lais  celui  cy  ne  fut  pas  plus  heureux  que  le 
►remier.  Car  ils  trouvèrent  encore  tant  de 
morceaux  de  glace  i  quoi  que  ce  fut  le  lo 
du  mois  d'Aouit,  qu'ils  iie  peurcnt  jamais 
paflcr  outre.  Us  rencontrèrent  une  Chalou- 
pe faite  d'efcorce  d'arbres,  chargée  d'oyes 
&  d'autres  marchandifes ,  qui  aitendorc  la 
flotte  de  RuJJie  laquelle  paflc  tous  les  ans  par 
là.  Ceux  qui  eitoient  dedans,  racontoient 
que  dans  peu  de  jours,  la  mer  fè  geleroit  (i 
fort,  qu'on  pourroit  aller  en  Tartarie  fur  la 
glace.  Ces  pcrfonnes  ayant  fait  prcfciu  de 

L  7  quel- 
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c]ueK]Ucs  oycs  à  nos  voyageurs  furent  invites 
par  eux  de  venir  dans  le  vailleau  ;  où  on  leur 
prcfcnta  de  la  viande  ,  du  beurre  &  du  fro- 
mage, qu'ils  ne  voulurent  point  manj^er, 
dilant  qu'il  efloit  jour  de  jeune;  ce  qui  me 
fait  croire  qu'ils  edoicnt  de  la  religion  Rurti- 
ne.  Mais  ils  ne  rcfuferent  point  les  harens: 
Enfin  ayant  efté  voir  le  païs  des  Samojedes 
<]u'ils  trouvèrent  afTez  barbares  f  tant  à  leurs 
habits  qui  font  de  peaux  d'ELxfZ  ou  buffle , 
qu'à  leurs  façons  de  faire  :  Ils  prirent  le  che- 
min vers  rifle  des  Eltats,  ou  ils  arrivèrent 
avec  grande  peine.  Cette  Ifle  foifonne  en  liè- 
vres, defqucls  ils  firent  provifîon  3  &  quel- 
ques uns  paficrent  en  terre  ferme  qui  eft  fort 
proche  de  ladite  Ille.  L'Hifloire  dît  qu'il  y 
eut  deux  hommes  de  la  troupe  lefquels  s'é- 
tant  amufes  i  ramafier  des  pierres  qui  ont 
Peclat  de  diamant ,  il  y  eût  un  grand  ours  qui 
•vint  par  derrière,  &  déchira  avec  Tes  dens  le 
derrière  de  la  tefle  à  Tun  &  obligea  l'autre  de 
gaigner  au  pied  pour  avertir  fcs  compagnons 
de  ce  malheur.  La  troupe  tourne  tefte,  l'Ours 
quitte  le  corps  du  mort ,  &  fe  lance  furieufe- 
ment  fur  vingt  hommes  armés  de  piques  & 
demoufquets^  en  prentun  qu'il  déchire  de 
rage  &  met  les  autres  en  fuite  :  qui  furent  fé- 
condez par  quelques  uns  du  vailfeau  ,  lef- 
qucls  aflTommerent  enfin  TOurs  ,  &  ainfi  nos 
Argonautes  j  après  avoir  échappé  les  dangers 
des  glaces ,  fe  retirèrent  en  Hollande  fains  & 
fauves ,  fans  avoir  perdu  que  cts  deux  hom- 
mes. 

Cha- 
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Chapitre  XXXI L 

De  Aï  troifteme  ^  dernière  Navigation 
vers  Nova  Zcmbla. 


I: 

PH^^  E  dernier  voyage  n'cfl:  autre  cliofe  qu'un 
:    \^  hdclle  tableau  d'un  nombre  inconceva- 
ble de  maux,  de  fatigues  ,  &  de  peines  que 
nos  Hollajidofs  ont  fouffert  dans  cette  dei:- 
nicre  tentative  qu'ils  ont  faite  de  pafler  par  le 
Nort  pour  s'en  aller  aux  Ljdcs.  Que  fi  la 
coti(bncc&  le  courage  rt)nt  les  marques  m- 
.i  faillibles  d'un  grand  cœur  &  (îles  belles  cn- 
j  trcprifes,  &  la  force  de  fupporter  fans  dc- 
7  goût  toutes  les  diflicultcs  qui  s'oppofent  à 
i  nos  deficins  font  les  grands  hommes:  ]cdis 
>    que  nos  braves  HolUndois  font  quelque  cho- 
fe  de  plus  grand  qu'Hercule  i  parccqu'ils  ont 
plus  o(cque  luy  ,  entrepris  des  choies  bien 
plus  difficiles  que  les  fiennes  ,  &  enduré  avec 
plus  de  force  d'efprit  leurs  travaux  que  luy 
n'en  a  eu  à  furmonter  les  hydres  &:  les  mon- 
iXïzs.  Pour  commencer  donc  mon  Hidoire  ; 
Je  dis  qu'il  fût  refblu  d'edayer  encore  une  fois 
de  palier  parle  mefme  endroit  dont  nous^- 
vons  dcja  parle:  afin  d'accourcir  &  de  faciliter 
par  ce  moyen  le  voyage  des  Indes.  On  nom- 
me donc  pour  Patron  d'un  navire  ,  dont  /4- 
aues  Heemskerck  fut  CommilTaire  ,  Gutllau- 
me  Biirenibn.  On  fait  partir  dcuxvaifleaux 
le  18  de  May  \  afin  de  prendre  cette  route  : 
Mais  ils  furent  bien-tôt  arreftés:  Car  ils  trou- 
vèrent la  glace  le  5  de  Juiu  :  cequiauroit  re- 
"  bute 
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buréles  plus  hardis:  neantmoins  ils  tentent 
de  tous  coltc^s  pour  trouver  paffaj^e  ;  mais  en 
vain;  cequi  lesoblic^eade  prendre  la  reColu- 
tion  de  fe  (èparer  comme  ils  firent  :  Mais  l'un 
des  deux ,  après  avoir  fait  encore  quelque  cf* 
lày  y  s'en  revint  en  Hollande  ;  cependant 
Barenjoa  ayant  pris  derechef  la  route  de  No- 
x)a  Zemb/a  &  tâchant  de  la  mettre  derrière 
foy ,  fc  trouva  inverti  de  fa  glace  ,  &  fon 
vaiflcau  tellement  gelé  qu'il  fur  contraint  de 
demeurer  comme  en  prilbn  ,  &  nos  Hollan- 
dois  qui  bravoient  la  mort ,  fe  virent  forcez 
de  paflcr  Thyver  fur  ces  montagnes  de 
glace. 

Ce  fat  ici  oii  fès  pauvres  gens  eurent  be- 
foin  d^une  force  d'efprit  tout  à  fait  extraordi- 
naire &  d'un  courage  bien  grand ,  de  fevoir 
parmi  des  montagnes  de  neige  &  de  glace , 
dans  un  païs  inhabité  inculte  &  comme  ban- 
nis hors  du  monde, expofés  à  la  rnge  des  ours 
&  de  mille  autres  belles  cruelle s>  (ans  bois  & 
fansmailbn.  Je  vous  advoue  qu'un  (embla- 
ble  accident  eftoit  capable  de  glacer  le  fang 
aux  plus  courageux  :  neantmoins  nos  braves 
Hercules  nt  perdirent  point  courage  j  au  coi> 
traire  ils  firent  de  neceiîité  vertu.  Quelques- 
uns  de  la  troupe  vont  faire  la  découverte  du 
païs  &  vont  une  lieuë  dans  l'iflc  où  ils  trou- 
Terent  un  Ruifiëau  d'eau  douce  avec  une 
grande  quantité  de  bois  &  d'arbres  tout  en- 
tiers jettez  là  (  comme  il  y  a  apparence)  par 
latempeftc,  qu'ils  en  eurent  allez  pour  fai- 
ic  une  petite  maironnette>  &  pour  faire  en- 
core 
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re  du  feu.   Ils  rompirent  le  dclTus  du 
,virc  pour  couvrir  la  maifon ,  qui  ne  put 
Jre  achevée  qu'à  la  fin  d'Odobre  :  a- 
pnis  quoi  ils  tirèrent  leurs  provilions  du 
vaiilcau,  &  le  renfermèrent  là-dedans.  Ce- 
icndantle  foleil  ayant  horreur  des  calami- 
tez  que  ces  pauvres  gens  alloient  fouftnr , 
fc  cacha  tout  à  fait &  le  ciel  plein  de  dueii 
recouvrit  d'un  bandeau  noir,  depuis  le  qua- 
tricme  de  Novembre  jufques  aui4dejâu- 

Ils  eftoient  toujours  en  feniinellc  contre 
KS  Ours .  &  avoient  tendu  des  pi(f.{;esaux  rc- 
.    nards,  Icfquels  ils  roftilToient ,  taifoient 
f-nàcs  bonnets  de  leurs  peaux.  Le  (oleil  donc 
s'cibnt  abfemé  tout  à  fait,  leur  laillaunc 
nuit  peipetuelle  jufques  à  fonioiour  ,  &  em- 
mena les  ours  qu'il  fit  déloger  pour  leur  don- 
der  quelque  repos.  En  effet  ils  ne  parurent 
plus,  &ilny  eurtqueles  Re-.iarJs  qui  pri- 
rent leur  place,  &  qui  elloient  en  plus  gran- 
de quantité  i  aujfîdif  on  que  les  Ours  dorment 
fix  femames,   La  maifonnette  fut  bien- tôt 
environnée  de  neige  ,  ils  ne  fortoient  que 
quand  l'air  elloit  un  peu  adouci,  pour  ap- 
porter du  bois.  11  n'eft  pas  poiîible  d  expri- 
mer les  miferes  qui  fouffrirent  tant  du  froid 
que  de  la  faim  ,  &  de  la  fumée  qm  leur  ht 
prcfque  perdre  la  veuë.  La  biere  &  le  vin 
d'Efpagne  eftant  gelez,  il  les  rompoient  a 
crands  coups  de  liachc  &  de  marteau  ,  & 
puis  les  fajfoicnt  fondre.  Quand  la  bicre  fut 
ymdée,  il  Mut  avoir  recours  à  la  neige ,  la- 
^  i  quelle 
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quelle  eftant  fondue  fcrvoïc  à  cftancher  leu  \ 
loih  Enfin  le  folcil  commença  peu  à  peu  d<  ' 
fcmonlhcr,  &  eux  àcfperer  ,  mais  comme 
Un  y  a  point  de  joye  parfaite  qut  ne  fott  ac 
tompagnce  (he  quelque  fajcherie  ;  le  foI«| 
n'eut  pas  fitôt  montre  fon  beau  vifage,  qtic 
les  ours  le  montrèrent  aufli ,  &  rccommci|i.| 
cerent  leur  cruelle  guerre  contre  nos  gens.  H 
Quelques-uns clbntlbrtis de  leur  tanière? 
peinte  du  fumée  j  poiTible  pour  contcmplcii 
ce  beau  flambeau  qui  leur  redonnoïc  laviciM 
rencontrèrent  un  grand  ours  qu'ils  jctterentit 
par  terre  d'un  coup  d'arqucbuze.  Il  elloit  fi  : 
gras  qu'ils  en  tirèrent  plus  de  cent  livres  dca 

fçraiire,  dont  ils  fc  fervirent  pour  allumer  la 
ampe,  au  lieu  d'huile.  On  peut  tirer  une 
conlèquencciufalliblede  tout  cccy  ,  quelesj 
ours  s'engraiflcnt  durant  leur  repos.  La  vicilrii 
le  des  Rois  eftant  venue,  ils  refolurcnt  dcl 
faire  un  Roy  de  la  feve  comme  on  tait  en'i 
France,  avec  des  billets,  &  de  (c  réjouir  par- 
my  tantde  traverfcs,  appeliant  leur  nouveau 
Roy ,  le  Roy  de  Nova  Zembla ,  &  de  toutes  ; 
les  lAes  d'alentour. 

Ayant pallé encore  quelques  mois,  &  le 
folcil  citant  dcja  monte  bien  haut ,  ils  prirent  ; 
refolutiondequirer  ce  malheureux  Royau- 
me, d'abandonneur  leur  grand  vaillèau  qui  : 
étoit  inutile, &  de  reparer  les  deux  chaloupes, 
pour  reprendre  le  chemin  de  la  Hollande. 

Si  leur  quartier  d'hyver  avoit  elle  horrible, 
les  rencontres  qu'ils  eurent  au  retour  ne  fuf  . 
rcnt  pas  moins  dangercufes.    La  première  • 

diiH- 
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DE  LA  HOLLANDE.  is9 

"iffîcultif  qu'ils  eurent  à  furmonter  pour 
:ommencer  leur  voyage ,  fut  de  mettre  la 
nainàTcsuvrepour  reparer  les  chaloupes, 
3UC  la  ligueur  du  froid  avoit  dcboitées  &  en- 
ire-ouvc'rtes  ;  car  ils  fc  trouvèrent  denncz  de 
leurs  forces  accoCuumees  ,  &  les  bras  en- 
gourdis; Si  bien  qu'ils  fe  virent  prefque  rc- 
.  'duitsàlancceiritédc  mourir  fur  ces  glaces. 
.  ou  bien  de  reprendre  courage.  Cependant 
i.a.Gue  les  uns  travaillent ,  les  autres  font  la  (cu- 
ilftinelle  contre  les  ours  Se  font  ioù)ours  en 
:   adion  ,  quoique  fort  travaillez  de  tant  de 
;   falcherics.  Les  chaloupes  citant  en  elbt  de 

0  rendre  du  fervice  il  les  falut  rouler  pardeiius 
pflcsMaces  dans  l'eau  qui  cftoit  un  peu  moins 

glacée  depuis  les  approches  du  perc  de  la  vie 
!  i  &  du  jour  qu'auparavant. 

Ils  partent  donc  le  1 5  de  Juin  ,  bien  ailes 
1  de  quiter  ce  fâcheux  f^jour  ,  mais  dans  une 
orande  apprehenlîon  des  maux  &  des  dan- 
■    Sers  auxquels  ils  alloients'expofer.  Premie- 
?ement  les  glaçons  fort  dpais  rchltoient  a 
:  ;   leur  palîage  ,  &  choquoient  avec  tant  de  ru- 
delVe  leurs  chaloupes ,  qu'ils  croyoïent  a  tous 
Kil  momens  ,  qu'elles  alloient  s'cchoucr  &  le 
J  rompre  en  mille  morceaux.  De  forte  que  de- 
,  ^  vaut  qu'ils  eullent  atteint  l'Océan  ,  ils  furent 
.    obUgcs  de  furmonter  des  difficultés  inconce- 
vables  ,  &:  principalement  les  perfecutions 
dclditsours,  qui  les  fuivoient  par  deilusla 
glace  à  toute  outrance ,  &  qui  leur  donnoient 
^  'des  allarmes  continuelles  pour  le  dernier 

1  Eftaat 
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^60       ^  E  S   D  E  L  I  C  E  S 

EtUiu  parvenus  le  cinquième  de  Juillet,  £  - 
rilledelaCroix,  ils  apperccurent"  un  Ourj 
effroyable  forrant  des  flots  pour  venir  les  at- 
taquer, mais  eux,  citant  fur  leur  garde,  /c 
tuèrent  de  trois  coups  d'arquebuze.  Le  28  ils 
rccontrcrcnt  les  deux  bateaux  Rufliens ,  dont 
il  acde  fait  mention  ,  qui  les  rejouirent  infî- 
mment ,  par  leur  bon  accueil  &  leur  donnè- 
rent quelques  refraicliiflement.  Enfin  après  ^ 
avoir  luitté  contre  les  plus  pui/Tan  tes  armes  « 
de  la  mort,  ils  rencontrèrent  un  vaillèau  Hol-  r 
landois  avec  lequel  ils  arrivèrent  à  Amfier-  ; 
^am  fur  la  fin  du  mois  d'Odobre  1587  } 
ayant  perdu  feulement  trois  ou  quatre  hom- 
mes ,  entre  lefquels  eftoit  le  fameux  GuilUu-  ï 
me  BdrenÇoij.  Le  principal  des  douze  Cam-  j*" 
pions  qui  revirent  la  patrie,  fut  JaciueÀ 
Heemskerck^  .duquel  il  fera  encore  parle.  S'il  L 
efl  vray  ,  comme  H  n'en  faut      douter ,  que  f 
Uvert  u  confie  d.ms  les  difpcnltés  :  je  dis  que  % 
ceux  cy  doivent  eflre  reput c-l,  vertueux  par  f 
excellence ,  d'autant  qu  ils  ont  furmonte  des 
ohflacles  C^fouffert  des  travaux  tnouïs. 

Chapitre  XXXIII. 

De  quelques  autres  Voyages  vers  les 
grandes  Indes. 

TOas  ces  voyages  ayant  été  infru(51:ueuT, 
&  n'ayant  rapporte  à  la  Hollande  que 
la  gloire  d'avoir  produit  des  hommes  fi  illu- 
ftres  j  firent  refoudre  la  Compagnie  de  pren- 
dre la  mcfme  route  que  les  Portugais.  La 

pre- 
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fircmicrc  flotte  qui  fut  de  quatre- vailTeaux  , 
artit  au  meime  temps  que  ceux  qui  allèrent 
rrs  la  mer  glaciale  &  arriva  à  Amfterdam  au 
nois  d'Aouil  1596  après  avoir  employé 
leux  aiis  &  dcmy  de  temps  à  faire  le  voyage. 
Ztiit  flotte  patit  bcaucou p  ,  &  eu r  bien  de  la 
)eine  à  e'vitcr  les  enibulchcs  des  Portugais,  & 
i  fedépclhcrdela  perfidie  des  Barbares.  Si 
rlle  n'aporta  pas  grand  profit  à  la  Compa- 
gnie ;  elle  luy  de'couvrit  pour  le  moins  les  en- 
iroits  qui  promettoient  un  grand  gain ,  & 
rraya  le  chemin  aux  flottes  liiivantcs,  qui 
font  revenues ,  &  reviennent  encore  tous  les 
ans  ,  chargées  de  tres-pretieufes  marchandi- 
fes ,  qui  cnrichiffent  la  Hollande  ,  au  grand 
jétoonement  de  toutes  les  Nations. 

La  lèconde  flotte  fut  de  8  vailTeaux  ,  la- 
'tjuelle  avoir  pour  General  un  ires-brave  hom- 
me ,  nommé  l'Admirai  Wartng  ,  lequel  avoir 
pour  vice- Admirai  Hcemskerck.  Quatre  vaif- 
feaux  de  cette  flotte  arrivèrent  au  mois  de 
Juillet  un  an  après ,  fi  chargés  de  riches  mar- 
It^fchandifes ,  que  cela  enflamma  les  habirans  de 
participer  à  ces  grands  profits  :  fi  bien  que 
la  Compagnie  fe  forma  de  l'authotité  des  E- 
tats  Généraux  ,  &  du  Vimcc  M^jince.^  Elle 
eut  Odroi  pour  1 1  ans ,  avec  dettcnce  à  ceux 
qui  n'y  cftoient  pas  participans  ,  d'envoyer 
ides  navires  vers  ces  païs-là. 

Les  Portugais  (ont  les  premiers  qui  ont 
découvert  ces  Provinces ,  ils  en  ont  eu  bon 
7  marché  ;  parccqu'ils  n'avoient  à  faire  qu'à 
des  gens  baibates  :  mais  les  Hollandois  ont 

trou- 
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2^1       LESDELiLL:^  ^ 
trouve  beaucoup  de  refîftance,  carilîerr 
falu  combattre  contre  les  uns  &  les  autres 
avant  que  de  fè  pouvoir  établir ,  fî  bien  q 
leur  gloire  eft  d'autant  plus  éclatante  ,  c]u':I 
y  ont  trouve  plus  de  difficultcz  &d'empc. 
chcmcns:  &:  qu'ils  n'y  font  entrez  que  pai 
force. 

le  ne  lis  jamais  rHiftoircde  ces  voyage?  • 
que  je  ne  fois  dans  fe dernier  etonnement 
fur  tout  quand  je  vois  que  nos  Holliind$js  oni  > 
fait  de  fi  grands  butins  fur  les  Por/uga/sSi . 
avec  fi  peu  de  peine  ;  &  je  ne  fçaurois  nie  (bu- 
venir  que  de  fi  petits  vailîcaux  &  des  flottes  fi 
peu  confiderables  que  les  leurs  ayent  rem-i 
porté  tant  de  vidoires  fur  des  Galions  inex- 
pugnables Se  désarmées  invincibles,  que  je 
ne  fois  à  mefme  temps  dans  l'admiration.  ' 
Enfin  il  ed  quafi  importiblc  de  pouvoir  croire  = 
que  des  hommes  fe  foient  rendus  dansfipea^ 
de  temps  tant  de  peuples  &  de  Rois  ,  de  » 
Royaumes  &  d'Eftats  tributaires  à  leur  puif- 1 
fance  comme  ils  ont  fait,  fi  je  n'edois  pas-^ 
convaincu  de  la  veritc  par  l'expérience  me o 
me. 

Le  premier  Hollandois  qui  a  fait  le  tour  du 
monde  s'appelloit  Oliv/er  de  Kort ,  lequel  a- 
chcva  fa  carrière  en  trois  ans,  après  avoir 
foulFcrt  de  furieufes  tempcftes  ,  &  combatu 
une  infinité  de  Nations  Barbares.  Du  depuis 
il  s'en  e(t  trouvé  d'autres  qui  ont  fait  le  mê- 
me, defiDrtequcce  qu'on  croyoït  impolli- 
ble  auparavant,  s'eft:  rendu  aflèz  commun 
dans  le  tcmp  sou  nous  fommcs. 

Les 
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DELA  HOLLANDE.  165 

Les  principaux  journaux  qui  font  fort  a- 
bles  à  lire,  Ibnt  ceux  de  Heemskerck^y 
tvier  de  Nort ,  de  Sptlherg  ,  de  Schouten^ 
P.iter ,  de  l'Ermite  &  de  plufîeurs  autres, 
lis  lefqucls  on  remarque  les  forces ,  les  Ré- 
gions ,  les  trafics  de  ces  nations ,  &  la  de- 
ription  des  Iflcs  &  terre  Ferme,  auxquels 
e  renvoyé  le  Lcéleur ,  n'cltant  pas  à  propos 
'en  parler  d'avantage.  - 
Je  ne  fçaurois  m'cmpe'chcr  de  dire  quelque 
rhofeen  partant  de  la  vertu  de  ce  renomme' 
marinier  Bontekpc  ,  lequel  cftant  parry  du 
Tcxel ,  I  6  !  8  le  i8  Dcccmbre,  avec  un  grand 
^la^avire  de  500  tonneaux  &  600  perfonnes , 
■accompagne  de  deux  autres  :  fbufFrit  des  rra- 
ver(cs  que  )'ay  horreur  de  raconter.  Premiè- 
rement il  (è  vit  fepare'  des  autres  vailîeaux  par 
une  rempcde  ,  qui  dura  fort  long  temps  ,  & 
qui  faillit  à  rompre  leur  grand  malh   Ce  n*c- 
toit  encore  rien  au  prix  d'un  fécond  malheur 
ni  leur  arriva  car  le  Bouteiller  ayant  pompé 
du  brandevin  ,  il  tomba  une  cftincelle  dcfeu 
dans  le  tonneau,  lequel  (c  rompit  de  forte 
;  que  le  feu  fe  prit  aux  charbons  qui  donnèrent 
une  fume'e  fi  puante ,  à  caufc  de  l'eau  qu'on 
f  .  jettoitincellament  defius,  qu'elle  faillit  de 
'  les  étouffer.   Cependant  le  feu  s'cl>ant  pris 
:  aux  tonneaux  d'hnyle,  on  trouva  necefî'airc 
.i  de  jetter  la  poudre  dans  la  mer.  Tandis  que 
.  2  lc<;  pauures  gens  qui  fc  voyoient  réduits  entre 
.  4  deux  impitoyables  ennemis,  fçavoir  le  feu 
-  î  &  l'eau  ,  tâchoicnt  de  gaigncr  peu  à  peu  la 
grande  chaloupe ,  où  ayant  appcllé  le  Mar- 
WÊm  chand 
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chand  qui  s'y  rendit  d^abord  ils  virent  à  me 
me  temps  que  k  feu  entra  dans  la  chambr 
des  poudres,  oii  il  en  rcltoin  encore  troi 
ccnrs  tonneaux,  qui  firent  fauter  ce  beau  vai( 
(eau  en  mille  pièces, 

Borjtt'l{oe  marinier  fut  jette  dans  la 
fort  bielle  ,  lequel  prenant  courage  fc  1..  .  w 
avec  un  jeune  homme  ,  fur  une  pièce  de  bois, 
combatant  avec  les  flots  jufques  a  ce  qu'il  fut 
retiré  dans  la  chaloupe. 

Ils  fe  trouvèrent  au  nombre  de  71  >  dans 
ces  deux  bateaux  avec  fort  peu  de  pain  ^  fans 
armes,  fans  voiles,  &  ce  qui  eltoit  le  plus 
grandcreve  cœur  j  c'cft  qu'ils  eltoient  (ans 
bouilble  &:  fans  compas.  Se  voyant  dans  cet 
Eflat  ils  dépouillèrent  leurs  chemifes  pour  en 
faire  des  voiles ,  &  au  lieu  de  compas  ,  ils  fe 
fervirent  des  eftoilles,  donc  B on t ckoe  Çivoxt 
fort  bonne  connoillancc.  La  faim  &  la  foif, 
le  chaud  du  jour ,  &  le  froid  de  la  nuit  qu'ils 
endurèrent  fefpace  de  i  ;  jours  ,  fe  peuvent 
mieux  comprendre  qu'il  n'eft  poÂible  de 
l'exprimer.  Dieu  qui  n'abandonne  jamais 
les  mi(erables  &  les  alBigés  qui  recourent  â 
Juy  ,  leur  envoya  des  Mouettes  qui  voloieir 
fî  bas,  qu'elles  fe  laiiïoient  prendre  i  la  main 
&  puis  après  il  les  fournit  de  petits  poiflb 
volans  qu'ils  mang:oient  avec  meilleure  fa- 
veur, que  l'on  ne  fait  des  bcccafles ,  ny  des 
perdrix,  lis  beuvoient  de  Tcau  de  pluyc 
qu^ils  recueilloient  avec  leurs  voiles  ,  &  bicu 
louvant  >  faute  de  cette  boilTon  ,  leur  urine 
leur  fervoit  de  breuvage.  Dieu  ayant  permis 

que 
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DE  LA  HOLLANDE.  %6s 
tous  ces  fecours  leur  ayent  manque',pour 
,  éprouver  (ans  doute  ,  ils  rclblurent  de 
perdes  garçons  pour  modérer  leur  famine, 
ce  qui  auroit  cite  exécute  fans  faillir  fi  Bonté- 
ipe  ne  s'y  elloitoppofe  &:  ne  l'avoit  empê- 
che. Enrili  ils  découvrirent  une  iHe ,  vers  la- 
quelle ils  tournèrent  leur  courfe .  Vous  pou- 
vez croire  que  jamais  un  criminel  à  la  veiilc 
de  Ton  exécution  ne  fut  plus  rejouï  de  la  ve- 
nue de  fa  grâce  incfpcrée  ,  que  le  furent  ces 
pauvres  gens  \  lorfc|u*ils  fortirent  de  leurs 
chaloupes  pour  fe  relraifchir.  Quelques  jours 
après,  ayant receu  beaucoup  d'inquiétudes 
des  Barbares  &  après  avoir  fouffert  de  grands 
m.iux,  ils  arrivèrent  à  la  flotte  HoUandoi- 
fe  ,  &  rendirent  grâces  à  Dieu  de  leur  déli- 
vrance. 

La  vertu  des  Hollandois  s'eft  aufïi  fait  con- 
lîoifhe  vers  la  GroenUndt ,  en  la  pèche  des 
Baiaines  -,  le  journal  de  Raven  en  fait  foy  5 
puis  qu'ayant  perdu  fon  vaifleau  ,  qui  cftcic 
rcnverfè  ,  le  monde  fe  fauva  fur  le  dos  dudic 
vaifleau  &  fe  tint  près  de  deux  jours  &  de 
deux  nuits,  combattant  contre  la  violence  des 
vagues ,  &  du  froid  ,  des  orages  &  des  vents, 
de'  la  tempefte  &  de  la  mort.  Une  des  plus 
grandes  peines  qu'eurent  ces  pauvres  gcnsa- 
prcs  la  crainte  du  naufrage  ce  fat  de  pouvoir 
s'empêcher  de  dormiir.  Je  vous  advoucque 
c'cdoituniriUefpedadcde  voir  que  les  va- 
gues  enlevoient  quelquefois  deux  ou  trois  à 
Hua  fois  de  ceiie  troupe  afrligce  :  parccqu'ils  è- 
Iftoicnt  entièrement  dénués  de  force.  Ce  mal- 
1km  M  heur 
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i6tf       LES  DELICES 
heur  leur  arriva  fi  fouvcnt  que  de  8  j  qu'ils/ 
citoient  il  n'en  échappa  pas  plus  de  lo, 

La  Comj^agnie  des  Grands  Indes  croifTant 
à  veue  d'oeil  en  richefles  &  en  puiflance ,  ob- 
ligea ►  luficurs  Marchands  de  faire  une  Com- 
pagnie vers  les  Petites  Indes  ,  qui  eut  des 
con.mencemens  fort  heureux.  Car  premic- 
remcnt  elle  prit  la  Baya  de  tous  les  faints» 
qu'elle  ne  garda  pas  long  icmps,fit  de  grands 
butins  fur  les  Pottugau  ,  &  ravalla  le  prix  du 
fucre>  du  bois  de  Bref I  y  delà  Cochenille 
&  de  l'Indigo  &pritenfuite  Phernambuco  ^ 
&  plufieurs  ides  ,  donnant  grand  fujec  de 
croire  qu'on  chaflcroit  entièrement  les  Por^ 
tugats  du  Brrftl.  \'^m' 

Cela  eftanc  fait ,  la  Compagnie  des  Gran-'^î 
des  Indes  eftablit  à  Bafav/a  le  principal  fie'gc 
du  com.mercc  &  de  la  police  &  celle-ci  a  le 
Rectj\  place  bien  fcitu(fc  dans  la  Mer  ,  &  in- 
expugnable à  route  forte  de  puillance- 

La  prilè  de  la  flotte  d'argent  à  la  Baye  de 
jWiïw/j;;oT ,  avoir  mis  la  Compagnie,  dont  i 
nous  parlons  dans  un  Edat  bien  plus  florif- 
faut  que  n'eftoit  la  première  >  àraifon  de$t^ 
grands  progrés  du  General  yirtfchoskj.  Ce  qui  ' 
donna  occalîon  au  Comte  Maurice  de  Naf- 
fauà^"^  aller  en  qualité  de  Gouverneur  ,  pour 
mettre  ce  Païs-li  en  bonne  Police:  mais  com- 
me rien  n'eft  permanant  fur  la  terre  ;  il  arri- 
va que  depuis  (on  dc^part  lachance  tourna  ; 
de  forte  que  ladite  Compagnie,  aprcfs  avoir 
fbnffert  beaucoup  de  pertes  ,  fc  trouve  à  prc- 
(ent  extrêmement  aiFoiblic. 

J'ay 
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DE  LA  HOLL       DE.  lé? 
Vav  voulu  parler  fore  brièvement  de  ces 
éomWcnics ,  afin  que  ron  fçaciie  que  c'eft 
^  wrleur  moym,  que  ce  pais  eitparveDucn 
m  tel  aegrc  de  grandeur.  Ceux  qui  voudront 
enfçavcird'avantagc,  n'ont  qua  sadrellec 
3,ux  ]ounMux  ç]ui  Çc  trouvent  imprimez  par 
toute  la  Hollande  ,  &  ils  y  trouveront  dcquoi 

lèfàtisfairc. 

Ces  deux  Compaenies  contribuent  beau- 
coup à  la  î^randcur  de  la  République ,  &  ont 
fort  troutle  les  finances  du  Koyd  Efpagne. 
Ce  font  deux  fources  fécondes  donc  on  tire 
des  rich.  fies  &  des  Soldats ,  avec  un  grand  ap- 
pareil  de  guerre  ,  pour  conferyer  l'empire  de 
la  Mrr,  aulli  bien  que  la  liberté  fur  la  terre. 

Chapitre  XXXIV. 
Contenant  quelijues  pièces 

Comme  il  dt  unpofliblc  de  poQvoir  par- 
ler de  toutes  les  délices,  &  dcsmcrveil- 
•s  de  la  HolLmde  fans  en  oublier  quelqu'u- 
-le,  il  ne  tant  pas  trouver  ny  mauvais  ny  (f- 
frange  fi  je  mets  icy  celles  qui  pourroient  s'ê- 
tre échappées  de  ma  mémoire  ,  &  qui  pour- 
tant font  trop  confidcrables  pour  ne  leur  don- 
ner pas  quelq'je  rang  dans  cet  ouvrage. 

Je  remarque  donc  en  premier  heu  que  la 
l^ort- Hollande  OM  WeJt'Fnfe  avoit  autrefois 
un  crrand  Lac  ^izsàç  Purmtrniâ  ,  qu'on  a 
mis  à  fcc  avec  beaucoup  de  fiais  &  de  peine, 
""ctie  terre  a  Tept  ou  huit  hciics  de  circuit , 
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cllecftfortgraflc&ony  trouve  (juantitc  c 
beaux  badimcris.  Le  bcdail  de  ce  Pais- là  eA) 
cède  en  grandeur  tous  les  autres  des  Païs-ba5 
mais  fur  tout  les  moutons,  qui  font  d'un: 
prodigicufè  grandeur. 

Repallons  pour  un  moment  à  j^mflerdan 
&  conlidcronslade  plus  prés,  &  nous  ver 
rons  que  ce  n^'eft  pas  une  ville,  mais  plufieur: 
jointes  enfcmble  ,  &  qu'elle  eft  enfin  comme 
le  marche  de  tout  le  monde. 

Onafleure  que  la  Hollanàe  a  donne  pouj 
Tentretien  de  la  guerre  ,  &  pour  conferver  leî 
droits  de  la  Souveraiiietc  ,  57  &  dcmy  de 
T  00  ,  &  les  fix  autres  Provinces  41  &  dcmy  : 
d'oii  on  peut  juger  combien  cette  Provinc 
ell:  préférable  aux  autres  quant  aux  richefTcs, 
quanti  la  force  5  &  quant  à  la  puiflancequi 
icfulrent  du  trafic  ,  &  qui  marquent  la  gran- 
de p.ffluencc  des  peuples  qui  rhabirent.  * 

On  dit  encore  que  cette  ville  cftfi  riche  & 
Ton  revenu  fî  grand  qu  elle  donne  plus  de 
cinquante  mille  livres  par  jour  >  fi  nous  en 
croyons  le  traite  que  j'ay  veu  imprimé, lequel 
fait  une  deduftion  fidclle  &  naïfvc  des  deniers 
que  I  on  y  reçoit.  L'année  1650  le  revenu 
qu'on  tira  des  accifès  de  la  bierre ,  de  la  vian- 
de,  &  du  bled  qui  ed  porté  au  moulin,  eftanc 
mis  au  plus  offrant,  monta  a  lôcoooo  li- 
vres, fans  conter  l'Accife  du  vin,  &  la  taille 
iurles  maifonsqui  rapporte  d'autres  grands 
revenus.  D'avantage  il  y  a  une  belle  maifon 
quarrée  devant  celle  de  la  villcoù  eft  le  poidsj 
qui  donne  plus  de  1 00000  livres  de  rente  par 
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1.  Les  Bâtteaiix  qui  apportent  les  marchaa- 
'Sifcs  font  fort  proche  de  la  inefme  mailon  : 
c'cd  pourquoi  on  les  roulle  fans  beaucoup  de 
peine  jufques  au  poids.  Cette  maifon  cfl:  tou- 
te ballic  de  très-belle  pierre  &  elt  ornée  au 
haut  d'un  beau  balulhe  qui  l'enviconnc  &  qui 
luy  donne  un  ornement  admirable.  Ses  mu- 
railles portent  les  armes  de  la  ville. 
I    La  maifon  où  on  fait  les  Verres^  a  quantuc 
de  fourneaux  Se  de  boutiques ,  où  l'induilne 
des  maiftrcs  fait  de  fort  beaux  verres  de  cri- 
ftal,  &  une  infinité  de  belles  figures,  qm  ne 
cèdent  pas  beaucoup  à  celles  de  P'^euffi.  Il  s'y 
faitaulîidc  très  beaux  miroirs  qui  fout  ad- 
mirer les  meilleurs  maiftres ,  à  laiibn  de  leur 
belle  &  de  leur  admirable  invention. 

La  Maifon  des  Rhetoriciens  &  des  Poètes 
me  fait  fouvenir  de  cette  couflume  qui  cft 
fort  ufitcc  par  tous  les  Païs- bas,  &:  laquelle 
mérite  que  j'en  face  mer.dou.  Les  Rethori- 
cicns  font  des  gens  fort  amis  des  vers  &  de 
la  Poëfie:  c'cll  pourquoi  ils  tafchent  d'avoir 
des  maifons  par  tout  où  ils  font  j  afin  de  pou- 
voir s'exercer  Se  de  faire  voir  au  monde  ce 
qu'ils  fçavent  faire  -,  ainfi  comme  Anifler- 
dam  di  un  abrégé  de  l'univers  où  il  y  a  de 
toute  forte  d'efpnts,  il  a  falu  que  ceux-ci,  qui 
n'y  manquent  pas ,  ayent  une  maifon  pour  y 
faire  leurs  fonctions  :  auffi  en  onc-ils  une  où 
ils  reprefentent  leurs  Comédies ,  où  ils  fonc 
'feurs  enic^n-ies  &  où  un  chacun  fe  rend  pour 
btenirl?  prix  que  l'on  donne  à  ceux  qui  les 
ievincni.  Cette  mefme  maifoa  cft  diviféc 
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en  plufîeurs chambres  cjui  fcrvant  auxdiv 
efla^sdeceux  qui  y  viennent  &  l'on  a  remax 
c]uc  c]ue  les  payfans  meCmes  y  viennent  aJ 
temps  des  foires  s'y  divertir  fur  les  Thcatrc' 
&  pour  y  joiier  des  perlonnages  qu'on  nom 
me  improp  rement  Rhétoriques  au  lieu  de  di 
ic  Rethoriciens.  ( 
11  n*efl  pas  befoiii  que  je  parle  de  tous  le: 
xnaîc'wz  qui  font  dans  cette  ville,  &  qui  por  < 
rcnt  le  nom  des  marchandife's  qui  y  Ibnr  ex  ; 
pofccs  :  parceque  je  n'aurois  jamais  fait:  aftr  ^ 
de  dire  quelque  choie  de  fa  belle  BibliocLc-  $ 
que  pour  prouver  c^a  y^m/ferdam  n'a  pas  ou-  3 
blie  les  bonnes  lettres  parmy  le  grand  cracaî  1 
du  Commerce  :  &  que  ce  grand  Poète  Bar- 
/ic?//€n  fa  harangue  n'a  pas  eu  mauvaife  rai-  i 
Ton  d'appcllcr  les  marchands  fages  &  fçavans,  * 
veu  qu'ils  ne  dédaignent  pas  de  marier  les 
bons  livres  avec  le  trafic. 

La  Bibliothèque  eft  proche  de  TEglifc  mcl 
ridionalc  ;  elle  elt  remplie  de  toute  forte  de 
bons  hvrcs,  pour  Tufage  des  braves  g^ns. 
L'Epigramme  qui  cft  à  la  porte  ,  advertit 
comment  il  fe  faut  comportercn  entrant  dans 
ce  fc^jour  des  Mufes.  On  y  voit  un  jardin 
rempli  de  plantes  medecinales  qui  cft  fort 
cftime,&  qui  s'augmcnre  tous  les  jours,  par- 
ce que  ces  Seigneurs  en  font  apporter  des  païs 
étrangers,  à  grands  frais. 

Sortons  a^mjferdam  crainte  de  nous  c^ga- 
rer  dans  l'agreablc  confufion  de  tantde  cho- 
fes  remarquables,  pour  voir  à loifîr  la  bon- 
ne ville  de  qui  eft  le  parterre  Icplus 
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DE  LA  HOLLANDE.  171 
avcttiflant  df  b  Hollande  -,  autti  bien  ^uc  la 
HlTe  dc  r<.«"  Ce  dudtrcccluydu  Royaumc 
•e  France  :  «oftre  plas  coun  chemm  fera  p.c 
le  Lac  de  H..r/*m;  car  li  le  vent  elUn  p<n - 
pe  ,  nous  y  arriverons  en  mo.nsdc  tro.s  hcu- 
?eVs:  de  Je  :  ma.s  fi  nous  avons  le  ven  con- 
traire nous  pourrons  pallct  a  H,ukm  ea 
deux  heures  par  le  Canal .  &  alors  nous  pren- 
drons un  Charror  en  donnant  i<!  folz  pour  la 
Sre ,  &  ferons  à  Leule»  en  quatre  heures 
&  dem.i.  C'ed  bien  le  plu-  fa  cheux  voyage 
Tm    pu,lle  vo.r  par  la  mer  de  quand 
?e  venr^ftv,oIenr  &  onrra.re  ,  »  "uje  des 
recourtes  du  battea  r  qu.  rend  malades  b  en 
fouvent  ceux  là  mcfmes  ,  qa.  lont  le  plus 
Sûmes  à  l'a.r.de  rOcean -,  au  re  le  c 

danger  ell  quelquefois  fi  grand ,  qu  on  court 

mUfe  fois  r 'fque  de  périr  :  '<»"™î..  ?en  erld 
années  derniers  où  un  batteau  fut  rcuvetlé 
p"  la  tempcfte  &  plufieurs  P^H^g".'^ 
Lais  entre  autres  un  ccrrau.  matelot  lequ 
aprésavoir  elle  aux  grands  Indes-,  &  aprts 
avoir  efchappé  tant  de  dangets ,  vint  peut 
mifetablementdansceLacqu.  n  ell  pas  for 
profond,  &qui  enccrraimendroitsn  a  pas 
(ix  pieds  d  eau  :  Se  qui  en  d'autres  n  en  a  tout 
au  plusque  IÎ.0U  15.  . 

Quoique  les  tempeaes  ioyent  fréquentes. 
&  que  Von  voyage  nuit  &  jour,  en  hyverK 
"l  elW  par  bacielu.Ti  eft-ce  pourtant  que  de- 
puis ./ans,  il  "eft  atnvé  "M" 
W  fur  ce  Lac,  &  trois  autres  f"' 
L^^tRoU>rd»m:  ce  qui      vou  alTes  e^n. 
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dçmmenc  l'induftric  de  nos  bateliers  Hol 
landois. 

Leur  adreiïè  fur  l'eau  eft  fi  grande  qu'à 
peine  entenc-on  dire  qu'un  de  leurs  vaillcaux 
fait  naufrage.  Ils  font  fi  propres  &  fi  prc- 
voyans  dans  leur  voyages  qu'on  ne  fçauroit 
Je  comprendre}  &  c'elt  une  merveille  de  les 
voir  travailler  avec  tant  d'afiiduité  &  fi  peu 
ûc  bruit  (quoique  la  tempefte  femble  de- 
voir tout  renverfer  )  qu'on  diroit  qu'ils  font 
obéir  les  vents ,  &  qu'en  dc^pit  d'eux  ils  con- 
tinuent leur  route.  Il  n'y  a  oblbdc  fi  grand 
fur  les  eaux,  qu'ils  ne  furmontent  avec  des 
luccés  miraculeux  :  que  les  vents  grondent  & 
tafchentdeles  faire  reculer  !  que  la  mer  fc 
courrouce  &  Ih  mutine  !  que  le  ciel  fc  couvre 
de  nuces  ,   pour  leur  ofter  la  clarté  de  fes 
flambeaux  ;  en  un  mot  ^ae  fou/  ce  qu'il  y  a 
de  put[fant  dam  la  nature      dans  les  Ele- 
mens ,  fe  bande  contre  eux  ;  ils  ne  latffent pat 
de  triompher  de  toutes  ces  difficultez^.  Com- 
bien de  fois  a  t'on  remarqué ,  que  ce  puilFant 
Elément ,  pour  fe  vanger  des  affronts  qu'il  a 
receus,  a  tafché  d'inonder  la  Hollande,  &  qui 
toutefois  s'elt  veu  contraint  d'arrêter  fes  flots 
&  de  ne  pafler  pas  les  bornes  que  les  digues 
luy  donnent,&  qui  fervent  de  frein  à  la  fureur 
de  fes  tempeites.  Noos  fçavons  bien  que  cet 
Elément  a  appellé  plufieurs  foxsEole  à  fon  fe- 
cours }  mais  nous  fçavons  auflî  que  tous  leurs 
efforts  ont  eflc  inutiles.  Nous  ne^doutons  pas 
qu'il  n'ait  employé  les  monflres  marins  pour 
épouvanter  fes  habztaas:  mais  nous  n'igno- 
rons 
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DELA  HOLLANDE.  175 
ns  pas  aulli  qu'ils  n'ont  paru  que  pour  s'cn- 
fcvclir  eux-mcfmes,  danslc  fable, &  pour  Ui- 
^it  dt  ^wyc  à  nos  tiollafidofs  ;  fi  bien  que  la 
mer  voyant  que  tous  fcscfFortsavoieiit  elte 
inutiles ,  à  cédé  volontairement  fon  Empire  a 
cettcNation  belliqueufe  à  qui  elle  fc  rend  plus 
trairable,  qu'à  pas  un  autre  peuple  de  la  terre. 

Lesdcuxplus  famculcs  Villes  de  la  Hol- 
lande )  &:  les  plus  connues  par  toute  l'Euro- 
pe, font  Ltftden  à  ^mftir(iatn\  celle- ci  a 
Peftaple  des  marchandilcs  oui  viennent  des 
pais  fort  éloignés,  &  celle-là  l'cftaple  des 
draps  &  de  beaucoup  d'autres  manufailurcs. 
Les  Marchandifes  d'ÂmftenUm  vont  par 
toute  la  Hollande  :  Letden  luy  fournit  la  cuî- 
fîne  &  le  defert.  11  n'y  en  a  ponit  qui  ait  de  fi 
grands  revenus  après  Jinflcrdam  que  Ltt- 
den ,  ce  qui  fe  voit  par  les  accifes  de  l'an  p?.(ic 
ui  font  montées  feulement  fur  la  bière ,  le 
_lcd&lebeftail,à  54i8oolivres,  fanscon- 
tcr  lôs  Verçondes ,  qui  font  environ  le  Ivuitie'- 
me  denier  fur  îesmaifons,  fur  l'impoltda 
vin,  &  plufieurs  autres,  qui  pour  eftre  trop 
longs  à  déduire ,  pourroient  ennuyer  le  Le- 
deur.  Il  manque  à  Lttden  un  bon  havre  qui 
onduife  à  la  mer  Oceane ,  fans  palier  par 
d'autre  Villes.   Je  fçay  que  la  propofition 
d'en  faire  un  à  Ciitvk  ,  a  efté  mife  fur  le  ra- 
ois,  il  y  environ  10  anspalTcz:  &quepîu- 
Tieursperfonnagcs  ayant  eu  l'advis  des  plus 
habiles  Maîtres  en  Géométrie ,  ont  creu  que 
ce  dcflcin  pourroit  reiiffir  à-  la  gloire  de  U 
Yilic,<^ui  u'eft  qu'à  deux  petites  lieucs.D'au- 
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ircsfoùtcnoicntque  ce  fèroit  une  peine  per-  r 
duc  &  une  grande  courvéc  ;  parce  que  la  nnei 
fcbouchcroit  toujours  le  trou  que  Ton  fer-  \ 
roit,  &  qu'outre  cela  ,  la  mer  ayant  ouver-  . 
turc  pourroit  engloutir  tout  le  païs.  On  rc- 
pliquoit  à  cela  que  la  voye  la  plus  (eurc  efloii 
de  palTer  par  I?^.ïj^;;iïe'r&  faire  une  ouvertu- 
re entre  deux  montagnes  ;  afinque  Tembou-  . 
cheure  fut  gardée  par  une  de  ces  montagnes, 
Enfin  ccdelîeineft  rcftc  enfevcli  (bus  lescen-  ^ 
dres  de  l'oubli,  &  on  n'en  a  pas  oui  parlei 
du  depuis.   Eftant  un  jour  en  la  compagnie 
d'un  maiftrc  de  fortification  a  Catvtc  ,  il  me 
raconta  que  la  Mer  eftant  calme,  eft  plus 
haute  d'un  demi  pied  ou  environ  que  la  prai- 
rie qui  eft  alentour  de  Leiden.  Si  bien,  di- 
foit-iî,  que  la  marée  eftant  haute  au  temps 
de  Tequinoxe  ,  il  pourroit  fe  faire  que  la  mer 
venant  à  percer  les  montagnes  de  fable  ,  elle 
perdroit  infailliblement  le  païs. 

Le  plus  grand  danger  qui  menace  la  Hol-^ 
lande,  c'clt  un  vent  entre  le  Nort  &  le  Po-j 
nanr  ,  au  temps  de  Tequinoxe  ;  fur  loxxi 
lors  qu'il  y  a  une  très -grande  tempefte: 
mais  Dieu  par  fa  grâce  empêche  que  ces 
trois  ennemis  ne  (e  rencontrent  jamais  en- 
fèmble  ;  car  quand  Tun  règne  l'autre  difpa- 
roit  &  ainfi  la  H^lUnde  elt  toujours  hors 
de  crainte. 

Quoique  la  Hollande  foit  très  petite^com- 
me  i?ous  avons  déjà  dit,  fi  elt  ce  pourtant 
qu'i^  y  a  tant  de  Villes,  de  Bourgades  :  de 
grands  YiUagcs  ^  de  Hameaux,  de  nictairics, 
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&  de  belles  maifons,  que  Ton  peut  douter 
fî  ce  font  plufieurs  Villes  ,  ou  une  feule  qui 
cftant  comPof(^e  de  plufieurs  parties  un  peu 
fcparées,  fe  rallient  peu  à  peu  par  les  bafti- 
mens  qui  fe  font  entre  deux  &  renferment  ces 
pièces détach(fes,  pour prouvet que  la  Hol- 
lande n'eft  qu'une  feule  Ville.  En  effet  fi  l'on 
prend  la  peine  d'obferver  un  peu  fcigneufc- 
nientlacampac^nequi  elt  entre  Harlem  juf- 
ques  à  Rstterdam  ,  &  depuis  Cr/lv/ci  juf- 
ques  à  Woerden  ^  on  verra  qu'il  cft  prefque 
impofTible  de  faire  cent  pas  fans  recentrer  de 
s- belles  maifons. 

Voici  les  divcrtilTcmens  &  les  récréations 
ordinaires  des  Hollandois.  En  elle  un  Bour- 
geois louera  un  batteau  pour  toute  fa  famil- 
le ,  &  ira  fcréjoiiir  dans  une  maifoncham- 
peftre  ou  bien  dans  un  cabaret  pour  manger 
du  poifTon  de  rivière.  En  hy  ver  il  prendra  un 
traifneau  ,  pour  prendre  fcs  ébats  fur  la  glace 
avec  fcs  enfansf  ou  ira  voir  ceux  qui  courent 
fur  des  patins.  Les  jeunes  gens  prennent 
grand  plaifir  de  jouer  à  la  croce  en  hyveri 
quand  tous  les  canaux  font  gelés. 

Les  Hollandots  ne  font  pas  portez  aux  jeux 
illicite?,  comme  aux  dcz:  ils  s'exercent  fort 
,àla  boule,  &:au  tric-trac  renverfc  ,  auquel 
Meu  ils  excellent  par  defius  tous  les  étrangers. 
P  ne  font  pas  querelleux  ,  &  ne  frappent  pas 
légèrement.  Us  fe  querelleront  long  temps 
t&  fe  chargeront  d'injures  avant  que  fe  char- 
r  ger  de  coups ,  tant  leur  bile  ell  difficile  à  s'é- 
chaufrer. 

M  ^  y- 
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Je  n^oublicrai  pas  de  mettre  ici  le  funeftc  3 
accident  qui  arriva  il  y  a  de^ja  quelques  an  ; 
liées  y  &  quiacaufétantdetrilteireà  la  Rei  9, 
nt  de  Bohême  y  &  tant  d'ennemis  à  tous  les  > 
Princes,  &  à  toutes  les  PrincelTcs  de  fa  fa-  J 
mille,  en  voici  le  rccit  en  abregt^ 

Le  Roy  eftoic  partide //-ïr/^w  au  mois  de 
Novembre  1619  fur  le  foir-,  la  nuiteftant  . 
fombrc  ,  les  vents  furieux  &Ila  mer  irritée,  i 
Ton  batteau  fut  choqué  par  un  autre  quiîe  i 
coula  â  fond.  Un  fi  funefte  accident  fit  qu'un  1 
chacun  tafcha  de  fc  fauver  â  la  nage  &  obîi-  c 
gca  mermc  le  Roy  de  tafcher  de  veoir  â  terre  i  -I 
pour  fauver  fa  vie ,  ce  qu'il  fit  afll^s  heureufc-  1 
menti  cependant  fon  fils  (qui  eftoit  un  jeu- 
ne Prince  fi  fa^e  dans  un  âs^e  fi  tendic,  &  fi  ^ 
fçavant  à  rentrée  de  fonprmtemps,  qu'il  ne  i 

{>romettoit  rien  moins  que  des  merveilles ,  fi 
a  Parque  envieufe  n'eut  étouffe  tant  degra- 
ces  &  de  vertus,  en  leur  Orient,  )  fut  mife- >1 
rablement  expofé  â  ladifcretion  de  l'orage, 
&  des  flots.  Je  le  vois  à  démi  englouti ,  &  en 
effet  on  n^entendit  que  quelques  tnftes  ac* 
cens  de  paroles  entrecoupées  qui  fortoient  de 
la  bouche  de  cet  amiable  Prince,  capable  d< 
toucher  le  ciel  de  pitié  ,  fi  les  vents  ennemi^ 
&  conjurez  contre  la  vertu  ,  ne  reuflènt  en- 
durci: voici  ce  qu'il  dit  ou  dcmouis  tout  ce  - 
que  Ton  a  entendu:  H  et  Sire?  Ha  Monjteur  à 
mon  Pere ,  Je^oureZj. 

Prmcefje  tnmiJoLible par  des  raifoHS  humai-  i 
nés ,  ta  vertu  efloit  trop  jorte  pour  tous  ces 
malheurs  ;  //  Ja//oit  de  plus  grandes  aJJitctioMs 

pour 
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tour  faire  voir  U  force  de  ton  efprit  <^  la  gran- 
Ideurdetoncœur.  Elles  t' ont  mi fe  à  l'efpreu- 
ve  ,  fsr  ont  tait  voir  que  ton  ame  efioit  trop  ge  • 
"  treuje  fourfe  rompre  CP*  pofxr  fuccomber  ù  de 
,Jles  Jecou0'es  l  II  efl  vray  que  cette  mefme 
vertu  ne  refia  pai  de  je  fgnahr  d,tns  ce  rencon- 
tre ,  CS^  de  triomfer  gener^'ufement  de  tous 
ces  infortunes. 

Voilà  tous  les  nau fraises  qui  font  arrivez 
de  mon  temps  &  de  ma  'connoid'ance  ocpuis 
15  années  en  ça. 

En  automne  &  en  hiver ,  le  paflc-temps 
des  Eftudianseft  d'aller  tirer  aux  Canards  & 
aux  oyes  fauvages  -,  s'ils  tirent  Ilir  les  Canards 
despaïfans,  c'clt  alors  qu'il  fefaïc  un  com- 
bat,  &quc  bien  Couvent  il  arrive  de  grands 
alheurs.  Les  habitans  prennent  arand  plai- 
hrs  d'aller  pefcher  à  la  ligne ,  &  font  fouvent 
des  parties  pour  ce  fujet. 
^  Il  ne  faut  pas  oublier  leur  induftrie  ,  qui 
cft  admirable  à  inventer  ou  à  faire  de  belles 
choies.  Premièrement  les  lunettes  d^appro- 
che  font  de  l'invention  d'un  Hollandois,com- 
me  auflTi  l'Imprimerie.  L'art  de  la  navigation 
cft  plus  connu  icy  qu'en  pas  un  lieu  du  mon- 
de ,  la  fortification  &  la  fcience  d'aflieger  & 
|k       de  fortifier  les  places  y  eft  fi  grande,  que  l'on 
peut  dire  avec  raifon  que  la  Hollande  eft  TE- 
colc  de  la  guerre  :  &  où  beaucoup  de  grands 
hommes  font  venus  pour  s'inftruire  &  pour 
y  faire  leur  apprcntilTagc. 
jjjHb     C'eft  une  vérité  connue  de  tout  le  mon- 
de  que  durant  les  guerres  paffécs  tous  les 
1^      ^  M  7 
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Efhangerseftimoient  fi  fore  les  foldats  Hol 
landois  qu'on  les  avançoit  d'abord  qu'ils  vou 
loient  prendre  parti:  par  cette  feule  raifor 
qu'ils  (ont  cxtraordinairemcnt  expérimenté: 
&  tres-exads  dans  la  difciplinc  militaire.  Le<^ 
bonnes  lettres  y  font  tellement  en  vogue 
au'tl  7i'efl  pas  plus  dijfictle  de  trouver  icy  un 
homme  doête  ,  quwavailliitit  Guerrter.  Pour 
dompter  rOcean  ,  &  tirer  de  Ton  fein  quel- 
que pièce  de  terre  inondée ,  le  Hollandois  ne 
trouve  point  Ton  pareil.  La  France  en  aveu 
I  expérience  prés  de  Bourdeaux  &efiBrcta- 
tagne.  L'Angleterre  ne  Tignore  pas  non  plus, 
comme  auÂi  le  Holftem  &  le  Danemark 
Bref  y  il  ny  a  pas  un  coin  de  terre ,  où  Pin* 
duflrie  des  Hollandois  ne  fe  foit  fait  connoiflre 

fatt  admirer  totH  enfemhle . 

Voyons  en  un  effet  qui  mérite  d'eftre  ra- 
conté pour  eftre  plaifant.  Quoiqu'en  une 
chofè  de  petite  confequence,  fçavoir  en  la 
pèche.  Je  ne  veux  pas  parler  de  celle  qui  fe 
fait  entre  l'Angleterre  &  la  Hollande  ,  mais 
d'une  autre  fort  Grotefque.  Il  yatroisifles 

3ui  fervent  de  barrière  à  TOcean  >  &  s'elien- 
ent  en  façon  d'arc  du  côté  de  la  Frtfe.  La 
première  s'appelle  Texel^  ou  il  fe  fait  de  tres- 
bons  fromages  :  la  féconde  de  Vlie ,  où  il  /è 
prend  trans  grande  quantité  de  Moules,  & 
par  où  on  paile  pour  aller  en  Danemarc^  & 
en  la  Mer  Baltique.  On  voit  tout  auprès  la 
troifiéme  qui  cft  ScheUmg  ,  affez  plaifantc 
pour  beau  pâturage  qu'il  y  a.  Les  habitans 
lie  ladite  Ifle ,  font  fort  addonnez  à  la  pèche, 

&  celle 
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IDE  LA  HOLLANDE.  179 
fc  celle  de  laquelle  ils  fe  fervent  pour  attraper 
es  chiens  marins ,  dont  il  y  a  tres-grandc 
Pquantitc  ,  eft  prefque  incroyable  ,  &  toutes- 
ibis  remarquable.  Ces  pécheurs ,  ou  plutôt 
,tces  chalVeurs  ,  fe  déguifcnt  tellement  qu'il 
femble  qu'ils  foient  devenus  belles ,  pour  at- 
«îtraper  cesbcltes,  &  s'approchent  du  rivage 
.i-aux  heures  qu'ils  fçavent  que  ces  animaux 
ont  accoutumé  de  fortir  pour  prendre  l'air. 
Se  la  commodité  qu'ils  cherchent ,  horsd'U 
;fcin  de  Thetis.   Ces  hommes  déguifez  en 
i  joiieurs  de  farce,  vont  au  devant  de  ces  chiens 
Vmanns,  endanfantôc  faifantdes  cabriollcs, 
qui  réjoiiiflent  merveilîeufement  ces  ani- 
maux ,  lefquels  (brtentdes  flots  en  troupe 
1  pour  voir  ces  bouffons ,  qui  les  attirent  peu 
z  peu  dans  l'iHe ,  &  les  éloignent  du  rivage  ; 
cependant  que  ceux  qui  font  apoftcz  leur  ten- 
dent des  filets  pour  les  attraper  quand  ils  fe 
retirent.  Ccsdanfeurs  quittent  alors  leur  mo- 
mcrie  i  reprennant  leur  première  forme  & 
tournent  vifage  à  ces  pauvres  beftes  ,  qui 
voyant  des  hommes,  s'épouvantent  fi  fort 
qu'elles  reprennent  le  chemin  de  la  mer  pour 
^•y  fauver  :  Mais  en  vain  ;  -d-'autant  qu'elles 
s'enveloppent  dans  les  filets,  &  payent  bieiî 
chèrement  ces  meneltriers ,  qui  en  leur  don- 
nant quelque  plaifir  les  privent  de  la  vie,  & 
en  retirent  par  ce  moyen  un  grand  profit, 
'       Ceux  qui  ne  regardent  la  Hollande  que  de 
travers,  &  qui  fouffrcnt  la  gloire  de  cette 
L   Provnice  avec  peine  -,  difcnt ,  qu*il  ne  croit 
que  fou  peu  de  bled  eu  Hollande  &  qu'elle 
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ne  peut  fubfirter  que  par  le  fecours  des  Errai 
gsrs.  Je  répons  à  ceci  qu'à  la  vctké  la  Ho 
iande  qui  cft  le  refuge  des  affliges,  ncpr( 
duit  pas  autant  de  grains  qu'jl  en  faut  pot 
/"ubvenir  à  tant  de  monde  qu'elle  a:  mais- 
faut  conlîdcrer  aufli  que  Dieu  par  /à  divin 
providence  a  tellement  ordonne  les  Provin 
ces,  que  l'une  ne  peut  (c  pa/Tcr  de  l'autre 
Ajnfi  la  Pologne  nous  envoyé  du  Bled  ,  & 
nous  lui  portons  du  poivre  ,  &  beaucout 
d'autres  marchandifes  ,  &  ainfi  des  autre 
Provinces. 

Les  Hollctndoi6  font  fi  agiflàns  qu'il  faui 
dire  qu'il  y  a  bien  peu  de  Nations  au  monde 
où  ils  ne  trafiquent  &  ou  ils  ne  portent 
de  poifibn  falc  &  beaucoup  d'autres  raar- 
chandilcs  qu'ils  vont  chercher  dans  les  en- 
droits les  plus  éloignés  de  la  terre  :  de  forte 
efutls  fe  rendent  plus  utiles  que  tous  les  autres 
peuples  enfcmblcj  c'efl:  pourquoi  il  eft  vrai 
de  dire  que  la  Hollande  c(t  fi  neceilàire  que 
les  autres  ne  fçauroient  (è  paflcr  de  fon  le- 
cours.  1  ' 

^  Sil  eft  vrai  qu'il  n'y  a  pas  une  faifon  qui, 
n'apporte  quelque  contentement  aux  hom-' 
mes  i  que  peut-on  fouhaiter  de  plus  char- 
mant pendant  neuf  mois  entiers  ,  oue  de 
voir  ces  belles  prairies  émaillc'es  de*  mille 
fleurs  qui  raviflènt  les  yeux  par  leurs  agréa- 
bles diverfitez  ?  Si  l'hyver  glace  les  Canauj 
quel  divertifiement  peut-on  rechercher  plu4. 
grand  en  une  fi  fafcheufc  faifon  ,  que  de 
joii  une  infinité  de  gens/qui  courent  fur  les 

f  pa- 
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DE  LA  HOLLANDE.  iSi 
patins,  &  qui  fe  font  promener  fur  des  traî- 
naux  ?  Si  le  printemps  nous  réjouit  de  /es 
fleurs ,  &  fi  l'Automne  ne  nous  e(l  pas  moins 
agréable  par  l'abondance  des  fruits  qu'elle 
nous  apporte;  où  e(t  ce  qu'on  trouvera  un 
païs  plu<^  abondant  en  ces  deux  fortes  de  biens 
que  la  Hollande  ,  où  les  jardins  ne  font  que 
des  parterres ,  où  les  campagnes  ne  font  que 
des  vergers  à  fruit ,  &:  où  on  trouve  en  un 
mot  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  &  de  rare 
dans  les  autres  Provinces.  Si  par  quelque  in- 
jure du  temps  ,  les  fruits  font  gaftez ,  oa 
■en  amcinc  d'ailleurs  des  vailieaux  tout 
pleins:  de  forte  que  Pautomne  n'eit  ici  jamais 
(ans  fruits  i  &  quoiqu'on  n'y  face  point  de 
vandanges ,  fi  cîl  ce  pourtant  que  le  vin  y 
cft  à  fort  bon  marché.  Les  Elemenj  mêmes 
co72trtkuevt  aux pLiifrs  Àes  habftans.  La  ter- 
re produit  des  Tourbes  dont  on  fait  de  fort 
bon  feu  ,  &  de  longue  durée.  Quoi  qu'il  n'y 
croiflc  pas  grande  quantité  de  bois ,  il  n'y  elt 
pourtant  pas  fort  cher ,  &  l'on  en  aura  plus 
icy  pour  40  écus,  que  dans  Paris  pour 
L'Eau  pour  n'eftre  pas  coulante ,  n'y  peut  pas 
cftre  fi  claire  qu'ailleurs  :  elle  ne  lailTe  pas 
pourtant  d'eftre  allez  belle  &  même  afiez 
bonne  par  le  flux  &  le  reflux  continuel  que  le 
vent  lui  fait  faire  :  Celle  qui  ell  dans  les  J^en- 
^tes  eft  un  peu  plus  noire  à  caufe  du  fond  ce 
^^ui  elt  caufe  qu'on  n'cferoit  en  boire  :  Mais 
K   auffi  en  recompenfe  on  a  de  très- bonnes  bie- 
K  jies  pour  la  boiflbn  &  on  a  le  plaifir  en  recom- 
p-^cnfc  de  voir  fut  tous  ces  canaux  3c  ces  Rivic- 

Kf 
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rcs  une  infinité  de  barreaux  &  de  navires ,  qui  | 
rendcnc  un  agréable  fpeciacle  à  la  vcuë.  Qui  ' 
donnent  une  grande  commodité  de  voyager  j  5 
&  qui  raportentde  très  grands  revenus  a  TE-  j 
tat.  SiThyver,  pour  nVllre  pas  tempéré  n«  i 
permet  pas  que  les  habitans  Ibrtcnt  de  leufS 
maifons;  Teftéen  rccompence  ne  les  brùlc 
pas  par  fa  chaleur  érouiFante  &  tout  à  fait  ex- 
ccdivc  :  c'cft  pourquoi  ils  font  ordniairement 
fort  blancs ,  fort  beaux,  &  de  riche  taille 
&  trcs-bien  conditionnez.  Les  vents  y  domi-  ; 
lient  àcaufedu  voifîoagcdcla  Mer,  &  par- f 
ceque  le  pais  eft  bas.  Les  pluycs  y  font  fort 
fréquentes,  maisonaceîade  bcMi ,  qu'elles  i 
fervent  de  balais  pour  nettoyer  les  rues.  Si 
les  chemins  font  rom  ?us,  on  peut  aller  par> 
batteau,  tellement  que  ceux  qui  trafiqueirti 
ne  font  jamais  en  peine  de  trouver  des  com- 
modités, &  les  H  >llaudois  trouvent  toujours 
des  remèdes  contre  les  fafcheux  accidensdes 
faifons.  Ils  font  prefque  environnez  de  1* 
cean  ,  duquel  ils  tirent  de  très-grandes  co 
modicez,  &  cette  Province,  quoique  tres-i 
petite,  vaut  pour  le  mois  autant  qu'une  au 
tre  qui  feroit  dix  fois  plus  grande:  a^jlfieft*! 
elle  dix  fois  plus  peuplée.  Ce  qui  fait  que, 
quoi  qu'elle  foit  très  fertile  ,  elle  ne  Peut  pas 
fournir  alTés  de  provifions  pour  ta^u  de  mon- 
de, C  efîpourqucy  elle  fe  fert  des  puiffans  rd 
me  des  t^ue  Dieu  luj  a  donnés ,  fç^voir  de  la 
Navfganon. 
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C  H  A  P  I  T  R 


XXXV. 


Vàs  Alltances  que  les  Vrovinus  ^'-ici  ont  fat' 
tes  avec  les  Efî rangers, 

PHili'^pe  ayant  hérité  tous  les  Royaumes 
de  TEmpereur  ion  Pcre ,  fcmbloit  devoir 
cltre  bien  toli  le  Monarque  nniverfcl  de  tou- 
te la  terre,  clbut  reulenienr  appuyé  des  Prni- 
cesdefa  mailbn.  Tous  c  ux  qui  n'cltoicnt 
parles  fuje^s,  defirc  lent  ou apprchcndoient 
iePcare:  l.>r{que  Dieu  ,  qui  difpolc  des  b- 
lats  à  la  volonté  ,  fuCcita  ce  petit  Pais ,  pour 
arrêter  le  cours  de  cette  prodipeufe  &  te- 
crandeur.  Celtoit  à  la  vente  une 
>oufchccohtre  in  Eléphant:  de  forte  qu  il 
ciloit  impodible  (  (elon  toutes  les  apparences 
humaines)  qu'un  fi  petit  Eltat  peut  relilter 
contre  une  fi  grande  Monarchie  :  Toutcstois 
Dieu  a  voulu  par  un  effet  de  la  (âge  &'  divine 
providence  que  la  chofe  ait  fuccede  comme  on 
la  défi  roi  t  :  Car  quoique  les  commc  ncemcns 
aycnt  efte  fort  douteux  ,  les  Eltats  le  trou- 
vant denuez  des  moyens  pour  pouvoir  rcli- 
fter  à  un  fi  puiffant  cnnemy  ,  &quoiquiIs 
fuffent  réduits  à  des  extremuez  très-  grandes, 
comme  ils  témoignèrent  en  une  monno)^ 
de  cuivre  qu'ils  firent  batte ,  dans  laquelle  Us 
reprefentoient  un  navire  fort  agité  des  va- 
eues  &:  des  vents ,  avec  cette  inlcnption  ,  In- 
I    certum  quo  fat  a  ferent  :  nous  Jomtnes  mcer- 
I  tams  oh  le  Deflm  nous  conduira, 
\     Si  cil  ce  ncantmoins  qu'ils  conduilircnt  a 
m  boa 
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184      L  E  S   D  E  L  I  C  E  S  | 
bon  porc  ce  vaifleau  flottant  &  qu'ils  ont 
triomphé  des  tempcftcs  &  des  orages  <^uilc 
meiiaçoient  d'un  naufrage  infaillible. 

La  première  union  qu'on  fie ,  fut  à  Utrecht 
(auffi  en  conferva-t  elle  le  nom.)  Les  Pro- 
vinces de  la  HolUnde  ,  de  GueUre  .  &  quel- 
ques autres  s'unirent  pour  lors  enfemblc  à  fc 
liguèrent  très  étroitement  entre  elles ,  pour 
mieux  défendre  leur  liberté  &  leurs  Privilè- 
ges contre  les  Efpa^nols  ;  &  afin  ,  difoicnt 
ils>  de  donner  le  libre  exercice  de  toutes  les 
Religions  dans  les  Provinces.  Voilà  à  peu 
prés  le  commencement  &  la  nailTance  de  la 
Republique  ,  laquelle  ne  fe  voyant  pas  aiTez 
forte  pour  refifter  aux  efforts  de  foH  ennemi 
jugea  necefl'aire  d  envoyer  des  Députes  au  \{ 
Roy  quatrième  pour  luyprcfcnter  la  11 

fouyeraineté ,  &  rechercher  fa  protedion. 
Mais  le  Roy  fè  trouvant  embaralTé  dans  des 
guerres  civiles  ,  ne  pû:  pas  acceprer  des  ofires 
li  avantageufes  ;  c'cft  pourquoi ,  ilsjetterent 
les  yeux  fur  £//t/.ï66'/^?  Reine  d' Angleterre , 
laquelle  lesrefufa ,  fafchée  peut-edte  ,  de  ce 
qu'ils  s'eftoient  plutôt  adreftez  à  Henry  qu'i 
clic.  Qiielques  grands  PoUciqucsondit  que 
la  câufè  de  ce  refus  cftoic ,  parce  que  ces  Mo- 
narques ne  pouvoicnt  pas  s'imaginer  que  ces 
Provinces  peullent  lublillcr  long  temps  con- 
tre la  puiflance  des  Efpagnols.  Je  croy  toute- 
fois que  la  plus  grande  raifonc'efl:  que  Mef- 
(îcurs  les  Eftatslimuoicnt  par  trop  l  authori- 
<le  ces  Souverains:&  ainfi  qu'ils  ne  pourroieot 
jamais  bien  ccablir  leur  puiHàiice  fur  ces  peu- 

plcs. 
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î  au  lieu  qu'il  faudroic  ncantmoins  s'cm- 
joyer  efficacement  pour  leur  protediou 
^  pour  leur  dfficnce  :  &  au  rcftcils  ncfai- 
foient  CCS  offres  q  ic  pour  derourncr  latcm- 
pclte  c]ui  peiidoit  fur  leurs  tcftcs  :  &  pour  la 
faire  tomber  fur  les  fujets  de  leur  Protedcur. 
Ce  que  le  grand  Henry  refpondit  fort  bien 
aux  Ambaflàdeursdes  mefmes  Eftats ,  &  de 
la  Reine,  qui  luy  confeilloient  de  continuer 
la  guerre ,  &  de  boucher  les  oreilles  aux  ou- 
vertures de  paix  qu'on  luy  faifoit  :  Ventre 
fatnt  Grts  ,  dit  il ,  vous  en  parlez,  4  vofire  ai' 
je»  les  fangldntes  tragédies  s' exercent  je 
joiient  dans  mon  pauvre  Rojjiume      mes  fu- 
jets font  ruines ,  pendant  que  les  vofire  s  i*<?l- 
richtiJent     Jouiffent  d'un  repos  ajjurê. 
i    La  Reine  les  affifta  d'une  grande  fommc 
de  deniers,  dont  ils  avoicnt  bon  bcfoin  ,  & 
prit  en  gage,  IxBricl^  F/iJfngue  ,  U  Ram- 
mekens.  La  prudence  des  Hollandois  a  admi- 
rablement bien  paru  dans  les  deux  Ambaffa- 
des  qu'ils  firent  vers  ces  deux  teftcs  couron- 
nc^es  ,  comme  au(Iî  en  toutes  les  alliances 
qu'ils  ont  faites  avec  les  autres  Princes.  Ils 
entretiennent  une  f^rande  amitié  &  une  bon- 
ne  intelligence  avec  l'Empereur ,  autant  que 
rinteicfl  les  y  oblige ,  &  que  la  neccffité  des 
affaires  &  du  commerce  le  requiert.  Ils  ne  la 
voulurent  pas  rompre  ces  dernières  années  en 
faveur  des  François,  qui  vouîoient  un  renfort 
pour  aflic'ger  Cologne, 

Ils  ont  fait  alliance  avec  tout  les  Princes 
?rotdUnî> d'Allemagne  ,  &  principalement 

avec 
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avec  les  Villes  Hanfcariques  :  Comme  auffc 
avec  le  feu  Roy  de  Sued(^ ,  lors  qu'il  entra  ci* 
Allemagne  pour  combattre  &  pour  s'oppo 
fer  aux  defleins  de  la  maifjn  d'Auflriche^ 
C'ed  pourquoi  les  Ellats  s'obligèrent  à  paye: 
tous  les  mois  une  cerraine  fbmme  dedenierj 
pour  la  deffenfc  de  la  cauCe  commune. 

L'Alliance  qui  eiloir  pre(que  annullce  en 
tre  le  Roy  àt  Danc^narc  &  eux  >  pour  quel- 
ques méfiances, &  parce  que  le  Roy  augmen- 
toit  fort  Tes  drous  fur  les  vailleaux  qui  paC 
foient  le  Sund  i  s'eft  rcnouvellec  plus  forte 
<]ue  jamais ,  depuis  la  paix  faite  entre  les  Sué- 
dois &  les  Danois ,  pour  des  raifons  fort  con- 
fvderables,  .&  pour  la  confcrvation  du  àé- 
troit. 

Ils  ont  contradé  amitié  avec  le  Roy  de  Pô< 
logne  &  le  grand  Duc  de  Mofcovie  ,  à  la  feule 
confideratioii  du  commerce.  Tous  les  autres 
contrats  qu*ils  ont  faits  avec  le  grand  Sei- 
gneur, le  Pdrfa?2,  &  les  Rois  d*Jfrique  n'ont 
point  d'autre  but. 

Par  l'alliance  qu'ils  ont  fait  avec  la  Serenif- 
fimc  République  de  l^enije  ^  ils  promettent 
de  fe  fecourir  mutuellement  contre  le  Roy 
d'Ejpagne  en  cas  de  neceilit^'. 

Les  Augloi^  n'ont  plus  d'alliance  avec  elle 
dépuis  qu'ils  ont  cuhivé  la  paix  avec  l'Efpa- 
gyiol  y  toutefois  cela  n  empêche  ny  n'inter- 
rompt point:  du  touc  le  commerce  ny  la  liber- 
té d'entrer  aux  havres  &  de  lever  des  recteuë^ 
dans  les  deux  Eltats. 

La  plus  forte  alliance  que  les  Provinces  U- 

nies 
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ricsayentat.jourd'huy ,  eft  avee  la  France; 
5U1  a  cité  Couvent  renouvcH^e ,  &  noram- 
mcnt  Pan  16^5*  au  mois  de  Mars  :  lorsque 
IcRoy  ficune  lii^.icoffenlîvcavcceux  >  con- 
:rc  le  Roy  d'Ej'pagne,  Ce  fut  alors ,  (]ue  l'E- 
:at  s'ellablit  parfaitement  :  parce  que  le  Roy 
s'oblit>ea  d'envoyer  tous  les  ans  une  tres- 
grancfe  Ibmme  d'argent  à  Meilleurs  les  E- 
tats ,  pour  mettre  leur  armée  en  campagne  j 
ce  quî  leur  donna  occaHon  non  feulement  de 
fe  deffendre  contre  i  EJpagnoi:  maisméme 
de  fe  rendre  aufii  ^  uiflants  qu'ils  font.  11  fut 
arrclté  dans  cerrc  ligue  que  fjy  Us  Franfots  nj 
les  Holiiindois  ne  jerotcnt  la  patx ,  Ja/js  un 
mutuel  conjentemeijt.  Cette  alliance  fut  pro- 
longée encore  pour  trois  aiis,  ce  qui  donna 
fujct  de  croire  que  la  ruïne  des  Efpagnoh 
cdoit  certaine;  vcu  mefme  que  les  Franco/s 
prirent  Gravelwe  &  Dunkerccfue  dans  ce  mê- 
me temps:  ce  qui  fcroit  arrivé  fans  doute  fi 
la  paix  n'avoit  mis  fin  à  tous  ces  defordres  & 
fi  la  fage  conduire  de  Meflicurs  des  Eftats 
n'avoient  ode  tous  les  ohftacles  qui  auroicnt 
peu  renouveller  la  guerre  &  faire  revivre  le 
defordre  &  laconfnfion  ,  comme  nous  ver- 
roHS  dans  la  Ibite  de  cette  dcrnicre  partie. 

Je  dirai  pourcondufion  que  les  Hollandots 
font  extremémen:  prevoyaos  &  ne  fe  lailTent 
pas  facilement  tromper.  Les  femmes  aulîî 
bien  que  les  hommes  exercent  le  trafic  avec 
unetrcs-grandeaddrefle:  chacun  ellant  ex- 
trêmement attaché  au  profit  de  fa  famille. 
Vous  içaurez  donc  que  comme  les  embra- 

fcmen 
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Icmcns  &  les  ruptures  des  digues  Jes  ont  fi 
endommagez  ;  ils  y  ont  mis  li  bon  ordrcw 
l'on  n'entend  plus  parler  ny  d'inccndic ,  '\ 
d'aucune  inondation.  C'elt  une  mervciiliji 
voir  que  l'air  les  protège  admirablement  H< 
contre  les  cicmencs ,  &  que  la  nature  delîi 
l'cntrcc  aux  ennemis  du  païs  :  de  forte  qu 
ne  font  plus  cxpofez  àlafureurdesarinl 
depuis  plus  de  foixante  ans  >  comme  il  pan 
aux  beaux  baflimens  qui  Ce  trouvent  ; 
champs,  les  belles,  les  grandes,  lesricL 
&  les  villes  marchandes  qui  font  fort  proci^ 
les  unes  des  autres  &  par  les  canaux  joints  ar 
rivières  qui  font  comme  les  veines  du  co» 
hu  main  ,  lefquels  font  bordez  de  beaux  vi 
Jagcs ,  &  chargez  nuit  &  jour  d'une  infini! 
de  bateaux,  qui  vont  &  qui  viennent  pot 
la  commoditédu  négoce ,  &  qui  raviffent  li 
étrangers  d'Admiration. 

Toutefois  comme  il  n'y  a  rien  de  Ci  bca 

3ui  n'ait  quelque  tache ,  comme  il  n'y  a  rie 
c  fi  aïïuré  ny  de  fi  fort ,  qui  ne  ch'ancel' 

Suclquefois  j  la  HolUnde Si\iCC\  parmi  tante 
clices>  efl:  fort  incommodée  des  vents  d 
Nort ,  de  pluyes  fort  longues ,  &  des  broiii, 
lards  efpais  qui  ternilTcnt  ai  quelque  façon  1 
beauté  de  cette  belle  &  renommée  Province 
il  elt  vray  que  c'ed  un  elFet  de  la  divine  pro  > 
vidence  laquelle  ne  peut  pas  fouffrir  qu'il] 
ait  quoique  ce  foit  de  parfait  queluyenct 
inonde  :  afin  de  nous  en  dégoûter. 
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L  c  H  A  RE  XXXVL 

WVtvcrtilJcmsns  innocents  de  U  Hollande» 
[        les  cotit urnes y.irtiCuHeres  du pAU 
pmrpajjer  doue  ;  ?    '  /  '  ynps, 

Uoiquc  vous  ayez  veu  dans  tout  ce  <]uc 
,>*<[nous  venons  de  dire  (comme  dans  une 
lâcefidclle)  tout  ce  qu'on  peut  defirerau 
nde  de  plus  charmant  &  de  plus  dclicieux  ; 
ft-cc  pourtant  c]ue  j'ai  laillc  à  dire  des  cho- 
trop  agréables  pouc  n'en  faire  pas  un  cha- 
te  particulier  :  ainfi  pour  n'oublier  rien 
tout  ce  qui  rend  la  Hollande  dclicicufè ,  je 
f  uis  refolu  de  mettre  ici  en  abrcg«^  tous 
ps  plaifirsinnocensquc  les  peuples  de  cette 
;>clle  Province  ont  accoutumé  de  prendre 
jour  recréer  les  Efprits  &  palFer  le  temps, 
i  Pourcommencer  donc  un  fi  ample  fujet, 
e  dirai  que  la  Hollande  eft  fi  induftrieufe  à  fe 
donner  du  plaifir ,  qu'elle  trouve  mefme  de - 
^uoi  fe  fatisfaire  dans  le  plus  fort  de  l'hy  ver  ; 
5c  lorsqu'il femble que  la  nature  fe  refièrrc 
':lle-mc(me  &  devient  avare  de  fes  faveurs: 
car  elle  a  trouvé  l'invention  du  monde  la  plus 
belle  pour  fe  promçner  }  lors  que  toutes  les 
nations,  &  tous  les  animaux  mcfmesfont 
ou  au  coin  d'un  feu  ou  dans  le  fond  d'une 
caverne  j  &  de  faire  des  voyages  plus  vide 
que  les  portillons  &  que  les  bateaux  mefmes 
ne  fçauroient  faire  i  en  voici  le  fecret ,  vous 
evezfçavoir  que  comme  la  Hollande  eft  un 
aïs  qui  approche  fort  du  Kort ,  &  où  l'hiver 

N  eft 
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cit  cxrremtfment  rude  ,  les  canaux  &: 
vicrcs  (but  f\  glacces,  &  les  chemins  (î  gliiiài 
c]u  ilcfl  prer^ue  impofTiblc  aux  hommes 
aux  bedesde  ibrtir  des  maifons  ,  &  de  fa 
presc]uc  un  pas  j  quoique  la  neccllité  du  coi 
merce  les  oblige  abfolumenr  à  faire  des  voy 
ges.  Invention  admirable  des  Hol/ando/s  ! 
ont  trouve  le  fecret  non  feulement  de  fai 
leurs  affaires,  mais  encore  ils  ont  decouvc 
le  moyen  d'aller  auffi  vifte  que  le  vent ,  &  ( 
faire  plus  de  chemin  dans  une  heure,  qu't 
podillon  n*en  fçauroic  faire  dans  deux  ,  pot 
fi  vide  qu'il  aille.  Leur  fecret  n*clt  autre  ch< 
fe  qu'une  paire  de  Piï//^/^  de  bois  quirelFen 
blentaunenavetede  Tideran;  hormis  qi 
l'endroit  on  le  talon  &  la  plante  du  pied  do 
vent  edre  affis ,  ed  large  à  proportion  &  fi 
Ion  qu'il  le  faut  pour  appliquer  le  pied, le  re 
eftant  extrêmement  délié  &  recourbé  au  boi 
des  orteils }  afin  que  le  fer  qui  eft  au  delf* 
fende  mieux  la  neige  (s'il  y  en  a)  &  qu'o 
puillé  palier  plus  facilement  ou  détourn 
plus  adroitement  les  empéchemens  qui  s'o 
pofent  à  leur  route.  Et  je  puis  dire  fans  me 
tir  qu'il  y  a  des  perfonnes  fi  habiles  à  cet  exe 
cice,  &  fi  adroites  à  glilTer  {  car  c'efl  le  te 
me  du  païs)  qu'il  eft  prefque  impofTîble  de  I 
rrr^^  re  j  &  le  plaifir  de  voir  tous  ces  canau 
.crtsd*hommes &  de  femmes,  de  fille 
&d'cnfans,  de  Mefiîeurs  &  de  Dames  a 
vont  comme  des  traits ,  &aufli  vifte  que  a 
oifeaux  ;  qui  fe  promènent  fans  fe  lafl^er ,  q 
parlent  &  s'cnrrericnîicnt  avec  îa  cniv.^^^ni 
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ins  peine  j  qui  s'arreftent  quand  ils  veulent, 
'jui  paflènt  entre  eux  avec  une  vîtefle  extrême 
àns  (c  heurter ,  &  qui  fe  de'robent  à  la  veuc 
le  ceux  qui  les  confidercnc  en  dnnnanc  un 
:oup  de  talon,  qu'il  n'eft  pas  pollîble  de  (è  l'i- 
maginer i  &  je  dcftic  quelque  étranger  que  ce 
'foitde  n'elhe  pas  tout  à  fait  ravi  dé  voir  que 
.es  habitans  de  ce  païs  ont  f\  bien  appris  à  fc 
tenir  Se  àmarcher  fur  la  glace.  On  m'a  donne 
oour  allure'  qu'un  certain  homme  voianr  fon 
ils  en  danger  de  perdre  la  vie  parla  main  d'ua 
•Bourreau,  avoir  fait  plus  de  40  lieues  dans  un 
Jiour  pour  le  fauver  de  ce  danger, comme  il  fît, 
'011  m'a  dit  que  cet  enfant  dénature' ou  pour 
mieux  dire  ce  monltre  de  nature  avoir  fi  fort 
maltraite' fon  pere  (à  qui  il  devoir  deux  fois 
de  la  vie  pere)  qu'il  lui  avoir  caufé  la  mort.  Je 
dirai  encore  qucceplaifireft  li  grand  que  les 
perfonnes  de  condition  s'en  vont  hors  des 
villes  pour  le  prendre  &  il  y  a  mcfme  des 
Dames  fi  bien  faites  à  cela  ,  qu'elles  ne  fe  con- 
ïcntentpasdegliflèr  comme  le  commun  Se 
■d'aller  aufli  vilte  que  les  hommes:  mais  en- 
core elles  font  mille  poflures  agréables ,  dan- 
fenr ,  &  fautent  avec  une  adrelfe  nompareil- 
4e.  Il  y  a  cette  différence  entre  les  perfbnnes 
u  fèxe  Se  les  hommes  ,  que  celles-là  gliiîaïc 
lus  doucement  &  avec  plus  de  modelHe ,  au 
lieu  que  ceux-ci  s'agitent  par  trop  &  font  des 
îextorfions  de  corps  qui  cndent  difFor- 
nnes.  L'alTurance  de  ces  perloimcs  qIï  fî  gran- 
e  fur  une  matière  fî  glillante  de'spaï- 
nes  portent  fans  craint'.  '         blous  leurs 

>  '  -  bras 
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bras  fans  en  cad'er  un  j  &  tiennent  leur  Aft 
vcs  en  leurs  mains  fans  lailTèr  tomber  une  fei 
]cbluctredefcu,  &:  c'eft  une  merveille  c]'^ 
de  petits  enfans  foicnr  fi  fermes  fur  une  m 
îierefi  glifîantc  qu'ils  font.  Je  me  fuis  mil 
fois  cltonne  de  voir  des  troupes  de  païfa. 
▼cuir  avec  leur  femmes  &  leurs  enfans  ter 
leur  marche  &  s'en  aller  de  compagnie  dai 
leurs  villages  en  caquetant  &  en  avançai 
chemin  fur  la  glace,  de  mefme  que  s'ils, 
voient  efté  en  bateau,  ou  en  charior.  S 
m'efloit  permis  de  mettre  ici  le  jugcmei 
que  je  fais  de  ce  plaifir ,  je  dirois  que  les  Ho  ) 
landois  ont  trouve  le  fccret  de  faire  fur  la  gl.  f 
ce  ce  que  les  oifeaux  font  dans  Tair,  &  qu'ei  i 
lin  ils  ont  mvcnté  le  moyen  de  voler  fai  t 
quitter  la  terre. 

Les  Gens  de  qualité  ont  encore  d'autres  d  ; 
vcriiflemcns  que  celui  de  glifTer  &  quoiqu  ) 
V  ait  bien  de  la  peine  d*en  inventer  de  ph  ] 
c  harmantj  ils  en  ont  découvert  un  ,  oui  n'e  i 
pasny  m>oinsplaifantny  moins  conforme  • 
Iturs  lichcfTes:  ce  font  des  feîets  que  que  j 
ques  uns  appellent  traîneaux  ,  faits  à  délie  i 
ile  porter  troisou  quatre  pcrfonhes.  La  f o  î 
nie  ordinaire  qu'on  leur  donne  tlï  beaucoi  i 
plus  longue  que  large  >  il  n'y  a  point  de  roue*- 
pour  les  Ibùrenir  ,  &:  il  n'y  a  qu'un  cheval  qu 
les  traifne  :  le  dedans  de  ces  craîneux  eft  fou  < 
rc  de  riches  peaux  d'ours  ou  de  quelque  aut:i 
animal  j  afin  que  les  perfonnes  qui  y  foiv 
aiant  moins  de  froid  dans  un  temps  ou  rhiv( 
renie.  II  ny  a  pour  l'ordinaire  que  deux  o 
^  tro 
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DE  LA  HOLLANDE, 
ois  hommes  ou  femmes  dedans  ouc|i>ati€ 
jour  le  plus  avec  un  garçon  c]ui  eft  fur  le  dcr- 
îicrc  avec  un  foiiec  pour  conduire  le  cheval 
k  pour  le  faire  aller  quand  il  faut.  Les  felccs 
ont  pour  l'ordinaire  tout  dorés  &  tout  coa- 
i^erts  de  chifres  &  de  beaux  emblèmes  au  de- 
hors. Les  chevaux  cjui  les  traînent  font  ri- 
chement harnarche's  &  à  demi  charges  de 
fonnertes  attachées  à  des  cordons  dç  (oycou 
<à  des  courroies  de  cuir  pendantes,  attachées 
enfenible  avec  des  boucles  d'or  ou  d'ar^enc 
-doré  :  leurs  celles  portent  de  riches  bouquets 
de  plumes  >  d'où  pendent  ordinairement  Jcs 
oiffans  d'or  ou  d'argent ,  ou  bien  des  plac- 
es de  melme  marierc  qui  portent  les  armes 
du  mailhc.   Tout  eftaat  difpole  de  la  for- 
te le  mari  avec  la  femme  ,  ou  le  galant  avec 
fa  bonne  amie ,  ou  bien  le  parant  avct  fa  pa- 
rante fe  m.ettent  dedans  &  vont  à  toute  bri- 
de où  ils  ont  relolu  d'aller  au  fon  de  cette  a- 
reable  mu(]que  de  fonnettes  qui  obligent 
outes  les  perfonnes  qui  les  voycnt  de  s'arrê- 
ter pour  les  voir  palier  &  pour  entendre  cette 
iverfité  de  fons  qui  fe  dérobe  bien  tôt  à 
oiiie  par  lagrandevitclle  du  cheval.  Il  fcm- 
;ble  que  la  vcuë  ordinaire  de  ces  fellets  devroic 
irendre  le  monde  moins  curieux  à  les  voir  j 
d'autant  mieux  qu'il  y  en  a  une  infinicé: 
eantmoins  on  eft  auiïi  ardanc  à  les  voir 
qu'au  commencement }  parceque  fans  doute 
iJcs  vifagcsquiy  font ,  font  trop  charmants 
&  trop  beaux  pour  n'attirer  pas  laveucde 
loue  le  monde  de  pour  n'obhgcr  pas  un  cha- 

N  5  cuft 
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cun  d'admirer  les  beautés  ravilîaiiccs  des  Di, 
mes  qu'ils  portent. 

Le  commun  du  peuple  &  les  petits  enfar.l 
qui  ne  peuvent  pas  avoir  des  felets ,  ny  Cuf 
porter  le  grand  mouvement  que  caufe  1 
courfc  des  chevaux  ,  ont  trouvé  une  invcr 
tion  merveilleufe  pour  fe  facisfaire  &  pou 
jouïrdumefme  plaifir  que  les  perfonnesd 
condition:  c'eft  qu'ils  ont  de  certains  petit 
carofles  fans  roues  dans  lefquels  on  peu 
mettre  trois  ou  quatre  petits  enfians  avec  1 
mcrc  ,  lefquels  ayant  du  feu  dans  leurs  afto 
Ycs  &  des  manchons  à  leurs  mains  font  con 
duits  fur  les  canaux  par  le  père  ou  le  mari^fî  c 
font  des  perfonnes  de  baflè  qualite,ou  par  de 
fervances  ou  des  valets  (  ayant  des  patins  au: 
pieds)  qui  les  font  rouler  &  Icsgouvcrnen 
a  leur  volonté ,  donnent  un  grand  diverciffe 
ment  à  ceux  qu'ils  conduilent,  &  en  pren 
nent  mcfmc  pour  eux  autant  qu'ils  en  peu; 
vent  fouhairer.  II  efl  tout  à  fait  agréable  d« 
voir  quelque  fois  les  dix  ou  douze,  les  ic 
ou  }0  de  ces  petits  carolfes  glillans  >  lefquel 
enferment  des  petites  familles  entières  qui  di 
vertifTcnt  également  le  pcre,  lamere,  &le. 
cnfans. 

La  Croffè.  Il  y  a  encore  un  autre  divertif 
fement  qui  n'eft  pas  moins  agréable  que  le 
prccc  iaii v,quoi  qu'il  (bit  beaucoup  plus'com 
mun  que  tous  ceux  que  je  viens  de  dire 
parcequc  tout  le  monde  peut  le  faire  lan 
beaucoup  d'adrefPe  ,  &  le  pratiquer  (ans  au 
cun  danger  &  fans  qu'il  en  coûte  prefque 

lien 
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cet  exercice  s'appelle  en  FUme7id  fyolf 


_cn  noftre  langue  Crojje.  L'etimolcgie  Hc 
ce  nom  vient  de  la  forme  du  bafton  qui  pouf- 
fe la  baie  ,  lequel  reflemble  en  queKjuc  façon 
à  la  Croffe  de  nos  Evjqnes.  L'ufage  ordinaire 
de  ces  mcfmes  Crofies  eft  de  pouder  certaines 
balles  un  peu  moins  grolTes  &  plus  dures  que 
celles  du  jeu  de  paume  &  le  plus  près  du  but 
qu  ons'ellpropofe'i  afin  de  le  toucher  plii- 
tôc ,  &  de  gagner  par  confcquent  la  partie  ou 
l'argent  qu'on  avoir  mis  fur  le  j  :i 
plailir  inconcevable  de  voir  fur  la  glace  uu 
nombre  infini  de  toute  forte  de  gens ,  com- 
ne  de  Marchand,  de  Bourgeois  ,  &d*ar- 
;i(ànsqui  tous  font  des  parties  pour  le  jeu& 
|ui  ne  fe  divertiflent  que  pour  fçavoir  lequel 
,.c  la  troupe  donnera  à  boire  à  tous  ceux  de 
la  compagnie.  Il  faut  remarquer  ici  qu'il  y 
,.a  cette  ditîcrence  entre  les  HolUndois  &  att- 
ires nations  j  que  celles-ci  ne  jouent  jamais 
Éue  pour  faire  de  grands  gai^is  ,  ou  des  pertes 
confiderablcs  :  au  lieu  que  celle  là  n'a  d'autre 
delTein  que  de  palier  doucement  le  temps ,  & 
d'employer  la  période  l'argenr  pour  boire  du 
>in.  11  n'eft  pas  mefme  julques  aux  petits  eu- 
fans  Icfqacls  ne  s'exercent  à  cela  ,  ou  qui 
n'ayent  de  petites  balles  de  terre  recuite  pour 
apprendre  à  tirer  droit,  &  à  bien  afîcurec 
leur  coup;  ce  qui  fait  que  ces  joiieurs  font  fi 
aifcs  quand  ils  ont  gagne',  qu'ils  s'cftiment 
plus  heureux  que  s'ils  avoient  fait  quelque 
grand  gain. 

Le  printemps  ne  commence  pas  fi-tot  à 
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roilbe  qa  ou  voicquelesaibrcscominen 
à  pouller  leurs  feuilles ,  &  à  fe  rcveftir  d- 
▼erdure  agréable -,  ce  qui  oblige  un  millio 
d'ames  de  s'en  aller  à  la  promenade,  &d 
fortir  hors  de  la  ville  pour  fedélaller  du  rrai 
vail ,  ou  pour  gouflcr  les  délices  delacami 
pagne.  Vous  voyez  d'un  colté  mille  troupe 
de  jeunes  gens  qui  le  promènent ,  qui  caque 
tent,  qui  chanteint ,  &  qui  fe  divertillènt 
d'un  autre  coftc'  vous  verrez  des  armées  en 
tieres,  de  maris  accompagnes  de  leurs  fem 
mes  &  de  kurs  enfai.s  qui  s'entretiennent  in 
nocemment  &  qui  joiiiHentdcsdouceursquc 
l'air  &  la  veuë  des  champs  &  des  prairies ,  des 
arbres  &  des  bois ,  des  jardins  &  des  mailbnsf 
champefhes  leur  donnent.  On  voit  encore 
que  les  fcrvantcs  ou  les  valets ,  traînent  dans 
de  petits  traîneaux  rouliants  les  petits  cn- 
•fàns  qui  font  incapables  d'aller  j  afin  de  les 
rendre  participans  de  toutes  ces  douceurs. 
Que  fi  ces  cnfans  font  trop  pefans  pour  les 
porter  ou  pour  les  traifner ,  on  a  trouve'  l'in- 
vention de  faire  de  petits  carollès  qu'ils  font 
traifncr  par  un  chien  ou  par  un  petit  che- 
vreau,lefquels  font  (î  bien  drcfles  à  cela  qu'ils 
fuivent  par  tout  où  l'on  veut  >  &  obeïirent 
fans  peine  à  l'enfant  qui  les  conduit ,  à  la  fer- 
vanre  ou  au  valet  qui  lés  mcine. 

l'Eftc  eftant  venu  on  s'en  va  dans  des  lieux 
couverts  de  mille  arbres  touffus  au  dcfîbus 
defqucls  il  y  a  des  tables  dreflees  &  l'on  prenc 
la  place  qu'on  veut  i  afin  de  fe  mettre  à  cou- 
vert de  l'ardeur  du  foleil ,  &  de  voir  à  mefmc 

temps 
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mps  un  nombre  incroyable  de  peuple  c]ui 
nt  dans  ces  lieux  ,  les  uns  pour  boire  de  la 
lierre  ,  les  autres  pour  voir  avoir  du  vin  ,  6c 
ics  autres  pour  joiier  &  pour  fe  divertîr.  )c 
;  dirai  ici  en  pall'ant  une  chofe  tres-verirable  j 
fçavoir  c]uc  de  tons  les  païs  que  j'ay  veu  au 
monde ,  je  n'en  ai  jamais  rencontrai  de  li  di- 
vertifiant  en  eltc'  (  pour  toute  forte  de  per- 
fonne)  que  celui-ci:  car  foit  que  vous  ai- 
■nniczla  mufique,  ou  que  vous  recherchiez 
de  fatisfaire  la  veuë  «Se  le  gofit ,  il  n'y  a  point 
de  lieu  où  l'on  puifle  mieux  fatisfaiie  Tes  fcns 
.  qu'en  HolLifide  ,  &:  fur  tout  à  Amflerdamy 
je  ne  veux  pas  faire  ici  une  longue  dedu<îtion 
de  tous  les  plaifirs  qu'on  peut  prendre  dans 
cette  (àifon  \  pareeque  je  ferois  trop  long  : 
mais  je  dirai  lèulcment ,  qu'on  n'a  qu'à  s'en 
aller  dans  une  de  ces  maifons  qui  font  hors 
des  Villes ,  ou  qui  font  mefmc  dans  l'encein- 
te des  murailles  pour  y  voir  tout  ce  qui  peut 
divertir  la  veuë  ,  charmer  l'oreille  ,  &  fitis- 
faire  le  f^oCu  :  Car  on  y  trouvera  des  bois 
des  jardms  admirables  ,  de  longues  allées  & 
des parrctres  très  curieux  >  on  y  verracnco- 
;redes  Parnafics  &  des  montagnes  couvertes 
'  de  mille  itatues  qui  reiïemblent  à  des  NimjtSy 
ou  à  des  Mufes ,  &  où  l'indufhie  humaine  a 
rcprefentë  mille  grotefques  i  &  donne  mille 
,  poilures  aux  arbres  pour  donner  de  la  fraî- 
cheur au  lieu  &  pour  divertir  les  hommes.  Si 
.  la  mufiqueleur  plait ,  il  y  a  un  doox  murma* 
:  re  d'eau  quilbrtdeces  belles  fontaines  ,  Ic- 
cjucl  eftaiic  uni  avec  les  ramages  des  oifeaux 
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qu'on  a  élevée  pour  cela  >  &  au  Ton  des  vif 
Ions,  desefpiiiccc*;,  &  des  autres  iiiftrumcfij| 
font  un  concert  achève  &  une  mufîque  and^ 
Jique.   Que  fi  une  confufion  de  voix& 
lourd  murmure  de  paroles  farisfait  d*avanM 
ge  ,  on  n'a  qu'à  prendre  p!ace  dans  ces  coui,( 
ou  dans  ces  (aies  de  feuilles,  &  remplies 
mille  cabinets  de  verdure  ,  &  on  entendra  r 
que  je  ne  puis  exprimer,  &  ce  quicftplçj 
agréable  que  l'on  ne  fçjuroit  croire.  Ma 
enfin,  cjmmelegoutremble  donner  le  de 
nier  contentement  aux  plaifirs  du  corps, 
faut  aufii  que  cela  retrouve  dans  ces  lieux  (i 
dclices  :  &c  c'eft  ce  qu'on  fait  tout  autai 
qu'on  le  peut  dcfirer^  veu  qu'on  y  trouv 
d'excellent  pain  ,  de  bonne  viande  ,  du  fruiji 
dufrom<?,ge,  de  toute  forte  de  vins>  &  iÇ 
toutes  les  liqueurs  qu'on  peut  defirer.  Il  y 
encore  de  certaines  machines  roulantes  qu'i  j 
homme  feul  fait  mouvoir:  au  dedans  delque" 
les  il  y  a  des  fieges  fufpcndus  qui  tiennei  r 
une  perfonne ,  laquelle  peut  faire  le  mcfrr  1 
tour  que  la  roîic  (ans  changer  de  pofture  ,  li 
prendre  un  plaifir  nompareil,  fanss'émou' 
voir  &  fans  s'ag:ter  aucunement.  J'ay  milli 
fi;admirele  plaifir  qu'il  y  ad'eftre  dans  ce 
heux  &  de         tant  de  divcrfes  pcrfonncî 
qui  ne fong.iit  qu'à  (e  divertir  ,  qu'à  fe  prof" 
mener  .  &  qu'à  prendre  le  frais,  cette  paij 
&  cette  union  qui  e(l  fi  grande  parmi  de  fi  dil^ 
fcrentcs  humeurs  &  de  tant  de  conditions  mn 
ravifTent,  &  je  ne  puis  n'empêcher  de  diri 
que  la  HoUaude  cft  le  lieu  oii  la  paix  &  les  de 
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es  rcgncnc  ^î^alemcnt  :  car  outre  qu'on  ne 
(▼oit  prelque  jamais  de  querelle  dans  ces  en- 
droits ;  c'eft  qu'on  y  peut  prendre  nmocem- 
ment  tes  fatisfaclions.  Le  Pcre  s'y  réjouit 
avccfes  enf       la  Mcrc  avec  Tes  nlic;s  ,  le 
nian  avec  ù  i..ii.;ic ,  le  fcrviteur  avec  la  maî- 
urelîc  ,  l'ami  arec  l'amie  ,  le  compagnon  a- 
:Tec  le  compagnon  &  ton";  v  l^oivent ,  y  man- 
enr,  s'y  promènent ,     ,    eut,  s'ydiver- 
illcnt  &  y  palTent  doucement  leur  temps, 
:  fans  que  pas  un  vous  inquiète  ny  s'informe 
;  qui  vouseftes. 

Ceux  qui  ne  fe  contentent  pas  de  ces  dcli- 
!  ces  innoccns  &  qui  veulent  g<mter  le  plaifir 
-^'un  doux  entretien  ,  lans  embarras,  &  hors 
de  la  veuë  du  monde ,  ils  n'ont  qu'à  s'en  aller 
:  hors  des  Villes  dans  quelque  jolie  mai(bn 
,  champêtre  ,  ou  dans  des  jardins  particuliers 
.;  remplis  de  cabinets  &  d'allées  couvertes,  où 
perfonne  ne  vous  voit ,        ne  vous  entend, 
&  vous  mangez ,  vous  bevcz  ,  vous  pailcz, 
;  &  vous  vous  promenez  parmi  les  fleurs  &  les 
fruits  quand  il  vous  plait,làns  cftrc  intetiom- 
pu  de  perfonne  (pourveu  qu'on  donne  quel- 
:  quecholèau  inailtre  ou  à  celui  qui  garde  la 
;  mai  Ton)  &  on  fera  dans  une  profonde  folitu- 
1  de  q.'i  favorifera  l'humeur  de  ces  lages  »te« 
^  lancoliques  ,  comme  aullî  le  dcfir  qu'ils  ont 
î  de  fc  communiquer  plus  librement  qu'aiK 
leurs.   Ce  n'eft  pas  tout  i  vous  plaifës-vous 
à  de  petits  bois,  &  recherchez- vous  la  fatis- 
fâdlion  qu'il  y  a  d'eftre  en  compagnie  d'un 
€crcaua  uornbic  de  vos  ami<;  ?  vous  u'avez. 

N  6>  ^JLi'  à 
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qu'à  louer  un  chariot  &  vous  en  aller  (  poiK 
peu  d'àrgenr  que  vous  donniés  )  àdcuxo> 
trois  lieues  8c  plus  fî  vous  voulez ,  pour  chcr> 
cher  une  toreft  &  pour  caqueter  enlèmbH 
pendant  voftre  chemin  ouaubourde  vollrl 
courfc-  Que  (i  cela  ne  vous  agrcc  pas,  &  qu 
nyle  chariot,  ny  le  carofle  ne  foient  pas  il 
voftre  humeur  ,  vous  n^avez  qu*à  louer  uil 
petit  bateau  couvert ,  qui  pour  peudcchofij 
vous  mènera  fi  loin  que  vous  voudrez,  &1 
dans  lequel  vous  pouvez  jouer  à  route  fort<j 
de  jeux,  vous  divertir  fans  eftre  cxpofé  n] 
au  foleil  ny  à  la  vcuë  des  perfonnes  qui  von^ 
&  qui  viennent ,  ny  mefmc  de  celui  qui  voui 
conduit.  Je  dirai  icy  en  paflant  que  les  Holj 
landots  ont  fi  bien  fceu  trouver  le  fecret  de 
Avertir ,  qu*il  eft  prcrqucimponiblc  de  trou-  c 
ver  un  païs ,  oii  l'on  fe  réjouïire  fî  bien  que îj 
dans  celui-cy  :  car  les  logis  l'ont  remplis  d'or-  ç 
gues,  d'efpinettes ,  de  violons,  &  de  con^ 
certsdevoix,  fi  vousibrtezde  la  ville ,  voui 
ne  voyez  que  jeux  &  qiîc  divertifTcmensjPtauii 
cit  couverte  d'une  infinité  de  mille  petitesh* 
barques  chargées  de  monde  qui  jouent,  qui! 
chantent ,  qui  boivent ,  &  qui  mangent,  tar 
dis  que  des  violons  charment  leurs  oreilles, 
i]ae  des  trompettes  les  font  trefTaillir  de  joyej 
&  que  tant  d'inflrumcns  dans  tous  ces  ba- 
teaux font  un  concert  général  •  qui  fe  fait  en- 
tendre dans  les  campaÊjncs  &  qui  ravit  enfîiill 
tous  ceux  qiii  font  fur  les  bords  de  la  rivière,? 
dansies  jardins  &  dans  les  maifons  voifines/ 
C'çft  cucore  un  plaifîr  nomparcii  de  voir  Loa-:2 
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tes  ces  petites  maifons  flottantes  dore'cs  & 
embellies  de  mille  emblèmes  au  dehors  ,  qui 
vont  comme  des  traits  à  la  faveur  de  leurs  voi- 
les ,  qui  portent  chacune  leur  crtendart  & 
leurdevife,  &  d'où  on  tire  mille  coups  de 
moufquets  &  de  fufils  pour  falucr  les  perfon- 
lîcs  qui  font  fur  le  rivage ,  lefquelles  ont  pour 
l'ordinaire  des  trompettes  qui  difcnt  un  air 
auHi  parfaitement  qu'on  le  pourroit  faire  fur 
quelque  luth  ou  quelque  inftrument  -,  de  for- 
te, qu'il  ny  a  rien  d'égal  aux  plaifirs  que  l'on 
prend  dans  cette  aimable  Province,  j'oubliois 
à  dire  que  l'on  joue  au  billard  dans  ces  lieux 
divertiflans  -,  qu'on  y  trouve  des  jeux  de  quil- 
le ,  de  courte  boule,  de  paume,  d'ejchets, 
de  cartes,  dettic-trac,  en  un  mot  qu'on  s'y 
divertit  de  toutes  les  façons  qui  font  connues 
dans  les  autres  païs  ;  Se  on  peut  dire  que  tout 
y  ell- charmant ,  hormi  la  fcntcur  du  Tabac 
pour  ceux  qui  ne  l'aiment  pas  comme  moy  , 
&  la  veuë  de  pipes  qui  cft  fi  commune,  qu'à 
peiney  a  t  il  un  homme  de  quelque  condi- 
tion qu'il  foit ,  qui  n'en  aye  une  en  main,  & 
ù  bien  fouvent  les  enfàns  en  font  de  mefme. 
e  n'aurois  jamais  fait,fi  je  voulois  mettre  icy 
tous  les  plaifirs  que  l'on  prend  en  Hollande  : 
c'elî pourquoi ,  je  me  contente  dédire  que 
quand  les  perfonnes  viennent  de  leur  prome- 
nade ,  elles  portent  des  fleurs  ou  des  fruits  en 
leurs  mains,  ou  mettent  des  branches  d'ar- 
bre aux  proues  &  aux  poupes  de  leurs  petites 
barques ,  ou  fur  les  derrière  de  leurs  chariots. 
Les  eofaiis  de  Lade»  ont  cette  louable  coîi- 
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tumc  ,  qu'ils  tirent  toos  les  dimanches  é 
l'arc,  s'exercent  par  confcqucntàbicntire 
delà  flerdie;  il  y  a  bien  d'autres  divertillc 
mens  d  ">nt  le  commun  fc  fert  fort  ordinaire 
ment:  mais  je  les  pafle  fous  fîlencc ,  comme 
n'cflant  pas  (-rarique's  par  les  perfonnes  d 
qualité ,  ou  parcequ'on  n'en  fait  pas  gran 
cftat  >  &  je  me  contente  de  dire ,  qu'il  y  a  bie 
peu  de  divertillcmens  dans  les  provinces 
les  Royaumes  citrangers  qui  ne  foient  con 
nus&donton  ne  jouifle  en  celle  cy  ;  ainfî, 
je  concluds  que  c'efl  avec  jufticc  que  j  appcue 
la  Hollande  un  païs  de  délices. 

Fpi  de  la  première  Par/ie^ 
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DEUXIEME  PARTIE. 

Comment  &  par  qui  cette  Province  a  efté 
gouvernée  jufques  à  l'an  grâce 
1669  >  avec  un  raccourci  de  tout  ce 
qui  s'eft  pafle  de  plus  mémora- 
ble, jufqu*a  l'an  S. 

C  H  A  i'  1  T  R  E  L 

Contenant  ce  cfui  s'eft  paffè  auparavant 
les  Comtes  de  Hollande. 

L  y  a  toutes  les  apparences  du 
monde  que  cetre  belle  Province  de 
la  Hollande ,  dont  nous  parlons  » 
~]  n'a  pas  toujours  eflc  fi  charmante 
^  ny  fi  belle ,  fi  puiflantc  ny  fi  pcu- 
^pk'e  qu'elle  eft  à  prefcnt  :  au  contraire  il  y  a 
grand  fujet  de  croire  quelle  a  cfle  tout  à  fait 
defèrte,  &  rcn^pHc  de  bois,  &defore{hj 
comme  nous  avons  dc'jaditdans  la  1.  partie 
de  ce  livre  ,  &  que  le  premier  peuple  qui  l'ha- 
bita fur  une  Colonie  d'Allemands  qurfornc 
quelque  temps  auparavant  la  nailfaucc  de  Je- 
fus  Chrift  de  fon  propre  païs  -,  pour  s'eRabhr 
danscelui  ci:  C'eft pourquoi  il conlcrve en- 
core le  nom  de  Batavia ,  fi  nous  en  croyons 
l'Hiftoire  Romaine  ,  &  fur  tout  Tacite  qui  fc 
fert  de  ce  terme  ,  L.  de  nmibus  G^rmano- 


rum. 


U  ne  faut  £04  douter  ^«^  l^f  Batavcs  nt 
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504       ^  ^  S   D  E  L  I  C  E  S 
foicnt  iLj  [n  haipaux  en  Jorcjy        tn  valeur 
entre  tous  les  jdllemands ,       que  cette  ?ia  \ 
tton  ûfut  efioit  autre  fois  appcUee  dit  tes , 
quon  dit  eflre  jortie  de  jèn  propre  pats  pa\ 
Ufie  feditiOH  domcfl/que  :  pour  venir  peuples 
rijledu  Rhin  ^  ^devenue  ,  par  conjvquem 
fujette  à  r Empire  Romain  7ie  jcit  une  dei 
plur  nobles  nations  de  l'Eflat  Germanique . 
puifque  l'Hipoire  en  fait  teint  de  foy  :  e> 
put/que  nous  envoyons  tant  de  nutrques  dans 
leurs  humeurs  e?»  dans  leurs  façons  de  fatre  ; 
dont  voici  les  prtnc/pales.    La  i  c'efi  qu'ils 
ne  payent  point  de  Tribut  ;  La  i  c'efi  qu'ils 
font  exempts  de  toute  forte  de  charges  c?-  de 
ce:  j  tribut  ions  ;  La  t,.  cefl  qu'on  les  referve 
pour  la  guerre;  La  ^c'efi  qu'on  leur  donne- 
le  plus  glorieux  rang  dans  l'armée  ;  c  Aï 
5  c'ej?  qu'on  les  eflime  les  meilleurs  foldatSy 
les  plus  adroits  èi  lancer  le  javelot      à  ti- 
rer de  l'/trc  :  Au  refle  (  dit  le  mefine  Tacite) 
ceflpar  eux  que  l'Empire  Romain  a  porté  [on 
authorité  au  delà  du  Rhin  ,  ^  qu'il  a  efiendu 
les  borfies  de  fa  puj/fance. 

Ce  n'cft  pas"  aujoiird'huy  que  ce  peu- 
ple s'cft  rendu  confidcrable  ,  veuquc  les 
Romains  fe  font  cftimcz  heureux  d'avoir 
les  Sataves  pour  amis  8c  pour  compa- 
gnons. Je  ne  nie  pas  pourtant  qu'ils  n'ayent 
cite'  en  quelques  façon  fubju^ue's  par  les 
Romains,  &  qu'ils  n'ayent  cfté  fore  utiles 
&  tres-fidelles  à  l'Empire  en  plufieurs  expé- 
ditions &  fur  tout  contre  les  Bretons  :  com- 
me le  témoigne  le  Chaftcau  des  Bretons 
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DE  LA  HOLLANDE.  505 
i  par  les  Romains  »  &  celui  de  Voor- 
rz  '  car  comme  Hit  le  mefme  Taciie  pat 
a  (eulc  force  des  Bataves  &  des  Tongrois , 
les  Romains  ont  dompte  les  Bretons.  Bien 
lus  les  Empereurs  ayant  éprouvé  leur  hde- 
té,  s'en  font  fcrvis  pour  la  garde  dc  leur 
corps.    Mai*;  parccquc  lesRomams  abulc- 
rcnt  de  la  bonté  de  ces  peuples,  ils  les  ob- 
•aèrent  de  fecoucr  le  joug  &  de  fe  remet- 
nc  dans  leurs  première  liberté  i  Voici  les 
termes  du  mefme  Tacite ,  livre  4  des  Hi- 
loires: 

Les  BiUaves  exercés  aux  guerres  d  JUemd" 
çue,  journtjjoient  des  armes  C7'  des  hommes 
a  r  Empire.  ^Les principaux  Seigneurs  eflotent 
Julius  Paulus,      Claudins  Civilis  iflus  de 
race  Royale.    Paulus  accufé  de  rebeiiton  jut 
mMffacre  ,  ^  Claudius  mts  en  prtjon  .  mats 
reia(cheparG2\h2i'.  Or  comme  ce  Civdis  qut 
avoit  reipnt  bon  ,  vit  le  dejôrdre  de  r  Empire 
^  tavèrfton  que  les  Bataves  avotentpottr  tes 
Rema:ns,  lejquels  ,  en  faifant  des  levées  n'a- 
votent  pour  but  que  leur  patUardtJe  leur 
avance  ,  jît  fit  btenparjes  arttfces  ^  que  ces 
\  peuples  irrités  ne  voulurent  point  donner  de 
foldatsy  CT-  animez,  par  le  mefme  Claudms 
qui  leur  reprefenta  les  injures  ,  les  raviJJC' 
mens  ^  les  autres  maux  qui  les  accablaient 
outre  la  honte  ^  l' ignominie  qu'ils  avoient 
d'être  ejclaves, qu'il  leur ft prendre  les  armes, 
JSfoas  ne  fommes  plus  y  dit  il ,  irattex,  com- 
me des  Compagnons ,  maii  comme  des  Efcla- 
ves  :  fouvenex^  vous  de  la  glotre  de  vos  an- 

ceftreSi 
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3otf  L  E  ^  ^  L  I  C  L  ^ 
cefires ,  con/îda  .  -^.l.  Jefordre  de  l'Empire,  f , 
regardez^  les  Gaules  qui  ont  le  mejme  dejir  qr 
^■ous  de  recouxirer  leur  liberté. 

Le  témoignage  de  ce  grand  Efcrivain  no» 
aoic  fufHre  pour  prouver  que  les  Kataves  or 
cftc  fous  I  Empire  comme  aflbcicz  &  m 
pas  comme  efcIavesSc  qu'ils  ont  pris  l'occ 
hondcvanger  les  injures  receuës,  avecd< 
cxploirsdegucrre  qui  les  ont  mis  au  nombi 
des  plus  grands  guerriers  de  ces  temps  là ,  fi 
Ion  P  lut  arque  :  Lors  qu'ih  ont  tend  que  ]< 
Romains  vouloient  affoiblir  leur  liberté 
comme  il  arrive  fouveat  que  le  plus  fort  ace 
ble  le  plusfoible. 

La  fin  de  cette  guerre  fut  Ja  paix,  de  for 
te  que ,  félon  quelques  Ecrivains  ,  les  Ba 
raves  furent  appelles  frères  &  amis  du  peu 
pie  Romain  &  non  pas  fimplement  compa 
gnons  ,  comme  fi  ce  titre  n'euft  pas  cflé  af 
(èz  glorieux  pour  eux.  Ce  païs  fut  depui 
ravagé  par  les  Danois  &lesNormans,  qu 
en  furent  long- temps  les  maiftres  ;  mais 
cependant  que  Pept7t  tenoit  les  reines  de 
la  Monarchie  Françoife  ,  ce  peuple  Belli- 
queux fccoua  le  joug  &  fe  remit  encor 
en  liberté'. 


Chapitre  H. 

De  Comtes  de  Hollande. 

"VTOus  n'entreprendrons  pas  icyunehi- 
i  \|  lloice  des  Comtes  de  Hollande  ,  ne  le 
ftimant  pas  convenable  à  noiire  dcllsin  :  & 

d'ail- 
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DE  LA  HOLLANDE.  3^; 
leurs  il  s'en  trouve  tant  de  livres,  qui 
s  en  donnent  une  entière  connoillancc , 
ne  i'av  trouvé  boB  d'en  palier  icy  la  plupart 
ff  sVdence  ,  pour  me  hâter  de  venir  aux 
r  'hi(l6ircs  de  nôtre  temps  qui  peut-eftre  don- 
\   ncront  plus  de  contentement  au  Lefteur.  je 

'  roulement  que  Thierry  ^^^tabh  ^ 

-ton  a  plus  commune  opimon  fui  établi  prc- 
Xr  Comte  deHollande  par  Charles  ieChau^ 
•  vc  Empereur  &  Roy  de  France  ,  qui  1  a  éri- 
gée en  Comté.    Après  luy  il  y/^^^^^J?"- 
%c  SuccelTion  de  Comtes  de  divcrfcs  Mai- 
■bns>  iufques  à  ce  que  ces  païs  font  tombes 
mains  de  la  Maifon  d'Auftnchc  dont  il 
nous  relie  à  parler. 


Chapitre 


IIL 


La  Maifon  d'Âujhtche. 

M  A  X  I  M  I  L  I  E  N 

Comte  XXXIL 

CE  Prince  ayant  cpoufé  M^rte  fille  de 
Charles  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne  & 
Comte  de  Hollande  &  la  cérémonie  ayant  ete 
faite  à  Gand  avec  une  grande  pompe ,  au 
erand  contentement  des  habitans  du  lais- 
sas, fat  déclaré  Comte  de  la //f'/We.  î>on 
premier  fom  fut  d'animer  &  d'invicer  tous 
fes  fuiers  à  prendre  les  armes  avec  luy,  contre 
les  François,  quiavoient  pillé  &  (accage  le 
païs  de  Mane  fou  époufé.   L'Armée  clta.ît 
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;o8  LES  DELICES 
fur  pied  ,  il  entra  au  païs  d'Artois  &  livr 
bataille  aux  François ,  qu'ils  perdirent  avçA 
Tournaj.  Un  an  apr^s  eftaat  en  HolLmde  ,  il 
donna  la  charge  de  Lieutenant  de  Goiiver 
neur  du  païs  à  Monficur  de  Lautn  ,  Sdgnem 
de  Montigni,  Chevalier  de  la  Toifon  d  or.  1 

Marte  eftant  dccedée ,  les  Frmçoa  (oûtc-.. 
«oient  que  la  tutelle  des  enfuns  leur  apparte-n 
noit  ;  mais  elle  fut  adjuj^ee  au  Pere,  par  l'ad-  E 
vis  des  Eftats.  Le  même  Maxhtniten  i  eccût 
un  notable  affront  des  Flamaus ,  en  ce  qu'ils  t' 
le  garderenr  prifonnicr  environ  deux  moiso 
dans  un  Château  j  il  efl:  vrav  que  cet  attentat  2 
n'a  pas  été  fans  punition:  mais  aulîi  1  affront  : 
n'a  pas  été  crfacé  de  deffus  It  front  de  ce  Prin- 
cc,lcquel  futcfliï  Empereur  par  Meflicursles 
E!eâ:curs</'^/i'<'mj(^/;c (à mort,  qm arriva 
l'an  15 19.  au  mois  de  Janvier,  fut  regrettée  • 
généralement  de  rous ,  à  caule  de  fon  loiiablc  . 
gouvernement.  Voilà  corme  quoy  par  le  ! 
mariage  de  Marie  avec  Maximilterty  les  païs-  2 
bas  furent  unis  à  la  Ma-lbn  Au [l riche  ,  &  ^ 
parceîuydc  Philippe  (on  fils  avec  Jeanne  de  ; 
Caftille,  ces  trois  cflats  font  entres  dans  une  a 
maifbn  ce  qui  a  caufe  beaucoup  de  jaloufies  i 
d'envies,  d'apprchenfîo'.s&  de  guerres  trcs-  ■' 
funeftes  à  toute  la  Chrétienté.  * 

PHILIPPE  d^AUSTRICHeJ 

Comte  de  HoUande. 

LE  Seigneur  furnommé  les  délices  du 
genre  humain ,  à  cauIc  de  U  beauté  &  de 


fa 

É 
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Jà  bonne  cducation,  fut  le  X  X  X  1 1 1  Comrc 
de  HoUandt^  recueillant  toutes  les  terres  que 
fa  iTicrc  iuy  avoit  laiflecs  par  la  retraite  de 
l'Empereur  Maxhmlfcn  fonpere.  Ilepoufa 
Jeanne  fille  de  Ferdmand  de  Caftille ,  ayant 
un  peu  auparavant  renouvelle  l'alliance  avec 
Henri  V  1  î.  Roy  d'Angleterre.  11  amena  fa 
femme  fille  du  Roy  d'EPpagne  furnommee  la 
Catholique,  au  païs-bas,qui  accoucha  à  G,i7id 
de  Charles  V.  depuis  Empereur ,  Tan  1500. 
Il  eut  encore  un  autre  fiU  appelle  Ferdinand. 
Ce  Prince  retourna  en  Elpagnc ,  &  gaigna 
tellement  les  bonnes  grâces  des  principaux 
Seigneuis  du  païs ,  qui  adoroicnt  le  foleil 
levant  que  fon  beauperc  Fcrdwand en  devint 
extrêmement  jaloux  :  fi  bien  que  ne  fe  fiant 
plus  à  perfonnc  >  il  commença  à  haïr  le  grand 
Caoiiaine  DonConjahe  y  fon  plus  grand  & 
plus  fidellc  fcrvi-eùr.    Enfin  nôtre  Philippe 
tomba  malade  &  miOurut  en  Efpagne  Tan 
1 506. aprc'savoir  tenu  le  gouvernail  11  ans. 
Pluficurs  ont  cru  que  là  mort  avoit  eftc  ad- 
vancce  par  le  poifon  j  toutefois  on  n'en  peut 
rien  dire  de  certain. 

Si  fa  mere  avoit  tendrement  chéri  fon  perc 
Maxnminn ,  il  le  fut  encore  davantage  de 
Jeanne  de  CaftiUe ,  qui  en  eftcic  deveniie  fi 
idolâtre,  qu'après  fa  mort  elle  ne  peut  jamais 
recevoir  aucune  confolation.  Et  fa  paffion 
alla  fi  avant,  qu'àpr(fs  avoir  fait  embaumer 
fon  corps  elle  le  faifoit  porter  par  tout  où  elle 
alloïc  l'accompagnant  de  les  l'armes  conti- 
nuelles ce  qui  fut  caufc  que  l'humeur  radicale 

cftant 
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510     LES  DELICES 

cftant  peu  à  peu  dcfl'cichce ,  par  rabondan«j 
defes  pleurs,  &  la  force  du  mal  luy  ayai 
blefleic  cerveau,  elle  le  fuivit  bicn-tolt  il 

monrfit  peu  de  temps  .-^prcs  luy. 

CHARLES  ClNQ^UIEMlJ 
D'A  U  s  T  R  I  C  H  E, 

Empereur ,  B^oy  d'Efpagne ,  c^*  Comte 
de  HoU.xade. 

CHarles ,  Comte  de  Hollande  nafquic  r 
Gand  Tan  de  grâce  1 500.  le  14  de  Fc  1 
vrier ,  jour  de  Saint  Mathhts  Apôtre.  Il  pcr-  5? 
dit  Çon  père  à  fix  ans ,  &  fut  reconnu  Princt  1 
des  Pais-  bas  à  quinze.  11  recueillit  les  Royau-.  a 
mesd'Efpagnesà  dix  huit,  &fut  proclamdj" 
Empereur  à  19.  Ceux  qui  eurent  la  diredioriL 
de  fôn  bas  âge ,  &  le  foin  de  fon  éducation  ,1 
furent  des  perfonnages  tres-illuftres  &  d'u-J 
ne  vie  fans  reproche:  f^avoir  fa  tante  Mar^-î- 
guérite  (beur  de  Ton  pere,  TArchevêquedcH 
Befiinçon^Gtiillciume  àz  Croy  Ducd'Arfchot,  .< 
&  Adrien  d'Vtrecht  Dodeur  en  Théologie ,  î 
qui  depuis  fut  élevé' à  la  dignité  de  fouveraiiiii 
Pârcur  de  l'Eglife  &  deVicaire  de  JefusChrifty  X 
par  fbnferenillimedifciple. 

Il  fut  couronne  Roy  d'Efpagne  iValLtdoA^ 
Itdy  avec  des  cérémonies  &  des  pompes  qui  .i 
ne  fè  peuvent  allez  dignement  exprimer  ;  f 
mais  cftant  aux  Païs-bas,  les  Efpagnols  fe  5 
révoltèrent  s  ce  qui  a  elle'  reproche  depuis  ' 
aux-dus  Efpagnols  par  les  Eitats ,  pour  refu-  -  : 

ter  i 
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h LA  HOLLANDE.  511 
^cur  uDjcchon.  Il  eut  pour  compétiteur  à 
Irrpire  ,  Françops  premier  ,  lequel  voyant 
harles  prcFetc  ,  dcviiit  (on  concmi.  Ils 
rurent  plufîcurs  guerres  enfemblc  qui  fe  ter- 
îiinoient  par  des  trêves  ,  lefquelles  fe  rc- 
rommençoient  à  l'advantage  tantolt  de  l'un  , 
antofl:  de  l'autre  ;  mais  enfin  la  fortune 
:ournadu  code  de  Charles»  l'armée  duquel 
Jeffit  les  Frdttfon  devant  Pavie^  &  le  Roy 
fur  pris  &  mené  prifbnnier  en  Ejpagne»  Par 
cette  journée  dcfàlheufe  à  la  France  ,  qui 
arriva  l'an  1515.  il  ofla  aux  François  tout  ce 
l^ue  la  Mailbn  d'Anjou  prctendoit  fur  le 
lPBloyaumedeN;r/>/^'/  &  celle  d'Orléans  furie 
Milanois.    Il  obligea  aulîi  le  Roy  de  France 
defedcfpoiiillerde  tous  fes  droits  defouve- 
raineté  fut  la  Flandre  &  l'Artois.  Son  armée, 
fous  la  conduite  du  Duc  de  Bourbon  prit 
Renie,  le  Pape  prifonnier,  &  faccagea  la  ville. 
11  acheta  la  fouverainetc  d'Utrecht  &  celle 
de  Tranftjhlame  qu'il  lia  aux  autres  Provin- 
.  CCS.  So/mian  ayant  mis  le  (iégc  devant  ^/enne 
len  Auitriche  ,  &  entendant  qu'il  s'appro- 
Ichoit,  s'enfuit  lâchement  &  nel'ofa  atten- 
dre de  pied  ferme,  quoy  qu'il  euft  une  tres- 
puillante  armée  &  quoyque  les  troupes  in- 
inombrables  femblafiant  le  devoir  rendre  in- 
vincible fur  la  terre.  Il  dcffit  en  bataille  ran- 
gée les  Princes  Protcftans  ,  &  prit  prifonnier 
l'Elcdeur  Jean  Frédéric  avec  le  Landgrave 
A  à^Htlfe.  Il  paila en  Afrique  ,  challàrufur- 
'  patent  du  Royaume  de  Tunis  &  rétablit  le 
ifcRoy  légitime  ,  mettant  garnifon  au  fore 

Cha- 
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Chaftcau  de  U  GouUtte.    Il  fie  plufîeu 
voyages  ,  tant  en  Italie  ,  Allemagne,  qu'ci| 
Afrique,  quen  Augleteire  ,  qu'aux  Paï;| 
bas>  donc  ccluy-cy  que  je  vay  marquer  c. 
le  plus  étrange  ,  le  plus  confiderable  ,  < 
même  en  quelque  façon  le  plus  temeraini 
Eftanten  Elpagneil  eutadvis,  que  les  Gati 
lois  s^edoient  rebelles  contre  luy  ,  &  qu*iJ 
follicitoicnt  le  Roy  de  France  de  les  pren  i 
dre  fous  fa  protedion.  Il  part  d'Efpagnc  ''\ 
demande  pafiage  &  fauf  conduit  au  Ro  i 
de  France  qui  le  fait  reçevoir  par  tout  fo; 
Royaume ,  avec  des  honneurs  convenable  . 
à  la  qualité  d'un  tel  Prince.  Cette  diligenc  j 
de  venir  efteindre  un  feu  ,  qui  ne  faifbij 
que  de  s'allumer ,  luy  fit  mepriferun  très' 
grand  danger  &  qui  tenoit  de  la  temcritc ,  fi 
d'une  trop  grande  curiofitc  ((comme  quel  . 
ques  uns  ont  creu  &  écrit  )  devoir  le  très  ^ 
beau  &  tres-florilTant  Royaume  de  France 
11  fia  fa  perlbnne  à  la  gcnereufc  franchif 
d'un  Prince  qui  cfloic  fon  ennemi  irrecon 
ciliable-  Eftant  arrivé  en  Brabant ,  il  trouv: 
que  les  Gantois  avoient  tourné  leur  orguci . 
en  humilité,  &  plus  difpofez  à  implorer  f; 
grâce  qu*à  oppofer  leur  rébellion  à  fa  cle 
mence  ;  Tlnfamie  qu'il  leur  falut  foufFri; 
cft  artez  connue  ,  &  celuy  qui  donna  ce  con- 
fèil  â  TEmpereur,  dont  il  eut  quelque  re- 
gret, fut  banni  de  la  Flandre  1  pour  appren- 
dre à  ceux  qui  ont  Torcillc  des  Rois,  de  ne 
les  point  porter  à  la  rigueur  >  quand  ils  font 
dans  une  extrême  cholere>  mais  plutod  y  ap- 

por- 
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r  c]iic'nne  tcmpcrnmcnt  &  quelque 

Ce  Pnncc  irrite  de  ce  que  la  flotte  de  B^ir- 
.'rcujfe  avoir  eu  fa  retraite  en  un  havre  de 
rovence  ,  &  qu'il  s'eftoit  empare  de  la  Ville 
'  li^ke ,  y  accourut  pour  fecourir  le  Château 
ui  tint  toujours  bon.  Les  Turcs  ayant  le 
ent  de  ce  fecours ,  pillèrent  la  Ville  ,  &  em- 
lencrent  hommes  ,  femmes,  &  en  fans, 
.1  un  déplorable  efclavage ,  au  nombre  de 
5000.  L'Empereur  ayant  fait  paix  avec  tous 
••s  Princes  Protcftans ,  qu'il  avoit  aliènes  de 
J^rahfoîs  premier ,  vint  mettre  le  devant 
il  ville  de  Metz,  unpcuaupraravantgaignçfc 
ar  le  Conneftable  de  Montmorency,  fur 
Empire  ,  avec  les  Evcchezde  f1r^««  &  de 
Toid.  Les  Allf  mans  réconciliez  n'ofoient  pas 
cmonftrer  à  l'Empereur  que  cette  entrcprilc 
ftoir  trop  hazardeufe  ,  à  caufe  de  la  (aifoii 
car  c'eftoit  au  mois  de  Décembre  )  de  peur 
le  fe  rendre  {Urpcds.  La  Ville  qui  n'cftoic 
brte,  que  par  la  vaillance  de  (ix  Princes  Fran- 
çois,  quiladcffencioient,  fous  la  conduite 
le  ce  brave  Duc  de  Guife ,  fit  connoître  à  cet 
invincible  Iimpereur  ,  que  Li  fortune  carcflc 
ies  jeunes  Seigneurs ,  &  qu'il  avoit  trouve  un 
terme  qui  i'empechoit  d'aller  plus  outre, 
Qiiand  un  homme  entreprend  quelque  chofc 
ifHcile,  onditdeluy,  encore  aujourd'huy 
n  ce  païs-là,  qu'il  fera  tout  autant  que 
*pmpereur  devant -^/t//.  Je  dirai  encore  à 
louange  de  ce  Mars  Guifard ,  qu'il  ne  fc 
contenta  pas  d'avoir  oblige^  l'Empereur  de 

O        '  qUlt- 
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3^4       L      >       L  L  I  C  E  S 
quitter  ce  fÎL^gc  ,  qu'il  avoic  commence  a>:  v 
une  Armée  de  cent  mille  hommes  pour  i 
près  fondre  en  France ,  mais  aufli  que  que  ■ 
ques  années  après ,  il  arracha  de  la  main  d 
Angiois  Ca/arsçn  fept  jours  ,  qu'ils  avoiàl 
tenu  1  épace  de  1 1 1  années  ou  félon  quciqu] 
autres  12  1. 

L'Empereur  donc  receut  tant  de  deplai/^l 
de  cet  affront,  comme  aufli  de  celui  que  h  r 
avoir  fait  un  peu  auparavant  le  Duc  Maurù  ^ 
de  Saxe-,  qu'il  fut  longtemps  fans  lè  mor 
trer  au  public  &  plufieurs  clair-voyansor  ; 
crcu,  que  de  ces  deux  grands  revers,  prc  . 
vint  l'admirable  rcfolutiou,  de  fe  decharo-e  \ 
de  toutes  fes  dignitez  fur  fbn  fils;  afin^'d  i 
l'oppoferà  Hemy  fécond,  Roy  de  France  « 
Les  plus  intelligcns  dans  les  affaires  afîUren 
que  ce  Prince ,  après  avoir  remporté  tant  d 
viâroires,  voulut  imijcr  ces  joueurs  de  dés 
Icfqucls  ayant  gagné|une  grande  fbmmcd< 
deniers ,  &  craignant  que  la  chance  ne  tour 
ne ,  ne  la  veulent  pas  bazarder  en  un  coup  ; 
mais  aiment  mieux  ferrer  leur  gain  ,  &  fe  re- 
tirer  doucement ,  ce  qui  ell  fort  probable  veu 
h  prudence  de  ce  Prince,  &  ledclîr  extrême 
qu  il  avoit  de  cciiferver  toujours  lareputarj 
tion  qu|ilavoitacquifeparmi  les  hommes.  I 

Quoi  qu'il  en  (b:t ,  cette  rcfolution  citant 
prilè,  il  fit  allemblcrles  Eftats  à  Bruxelles- 
oùeu  prelcrced'uiie  infinité  de  grands  Sei-' 
gneurs  &  de  Dames,  il  leur  recita  ce  qu'il 
avoir  fài:  depuis  l'âge  de  dix  fept-anj,  (çavoir 
neuf  voyages  &  neuf  expéditions  en  Alle- 
magne, 
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DELA  HOLL  ANDK.  5M 
,  fix  en  Efpagne ,  fcpc  en  Italie  ,  c]ua- 
France ,  tiix  aux  Pais -bas ,  deux  en 
..K]uc,  &  tout  autant  en  Angleterre.  De 
rte  qu'ayant  vieilli  Tous  tant  de  fatigues ,  Se 
ayant  plus  allez  de  force  pour  porter  tant 
:  Couronnes,  &  pour  gouverner  tant  de 
îuplcs ,  il  les  abfolut  du  Icrment  de  fidélité, 
.  fe  depoiiilla  de  toutes  Tes  charges  ^pour  les 
rmettre  fur  les  épaules  de  Philippe  ion  fils, 
ui  eftoit  jeune  ,  plein  de  vigueur  ÔL  de  grau- 
x  expérience. 

vous  (upplte,  dit- il,       luy  obéir  ^  de 
arder  entre  vous  U  co?Jcorde  ^  de  retemrU 
fetUe  rehgton  orthodoxe ,  CP'deme  pardon- 
y  fi  je  vous  ay  offetjcé ,  puis  fe  tournant 
^rs  (on  fils ,  fp^tr  mon  decez^ ,  continua- t'il, 
sûtes  CCS  belles  poffejfions  t\f  oient  efcheuës  , 
.véritablement  encore  m'en  aurots  tu  de  Nbit- 
ration .  pour  t\%votr  laiffè  tin  fi  rtche  patrt^ 
ine ,  cfue /at  fi  fort  augmente .  Âwftputf' 
»V/?  poi  par  necejjîté  ,  mats  librement , 
^defire  ijue  tu  transf  ères  ce  que  tu  me  don 
l'amour     au  jôtn  de  ces  peuples  que  je  te  i 

.^commande. 

lyant  achevé  fa  harangue  ,  les  larmes  luy 
ISrtirent  des  yeux ,  &  les  alliltans  ne  peurcnt 
j>asarrcller  les  leurs,  ayant  lescœuis  atten- 
Idris d'un  Ipedaclc  plein  d'une  fi  mervcilleulc 
ipietc,  &  d'une  refolution  fi  peu  ufitcc. 
.(    T'/Wz/'p^  ayant  baifé  les  mains  de  Ton  pere 
;& faluécourtoifement  lesEthts,  comman- 
Idaau  Cardinal  de  Granvelle  de  parler  à  eux 
de  là  part,parce  qu'il  ignoroit  la  langue  Fran- 
'  O  1  ^01- 
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3î6     LES  DELICES 
çoife:  lequel  les  afîura  de  la  bonne  voloil 
de  fon  Maure ,  à  l'exemple  &  félon  ksavd 
tillemcnsde  Ton  perc. 

Deux  mois  après ,  Charles  Te  dépoiiilla  i 
tous  Tes  Royaumes  &  de  (ès  poireflions ,  \ 
ccda  à  (on  fils  Philippe ,  &  peu  de  temps  apr 
renvoya  la  Couronne  Impériale  à  fonfrci 
Ferdtfiand ,  par  Guillaume  de  NafTau  Prim  . 
d'Orange;  qu'il  avoir  toujours  fort  aime,  i 
méprit  '  -alomnies  de  Tes  envieux  qui  s'el 
forçoienr  oc  le  mettre  mal  dans  fon  efprit. 

Charles  de  fi  grand  Terrien,  &  du  plu 
puilFant  Prince  qui  ait  jamais  cfte  ,  &  qui  fer 
polllble  jamais  en  Efpagne  ,  citant  deveui 
perfonne  privée,partit  au  mois  d'Aouft  1 5  5. 
de  Zeclandc ,  &  arriva  en  Efpagne  peu  dt 
jours  aprt^s,  pour  palier  le  relie  de  fa  vie  ci 
Iblitude  dans  le  Cloiftre  de  Saint  Jufle  ,  où  i 
vécut  deux  ans.  Ildeceda  fort  Chreftienne- 
mcntlaveill:  de  Saint  Matthieu,  l'an  155! 
après  voir  pofièdé  l'Empire  5  6  ans  :  un  fu- 
ncfte  fiambeau  parut  en  Efpagffe  quelque 
lernps  avant  la  mort  de  ce  vainqueur  de  Iby- 
même ,  aulTi  bien  que  de  fes  ennemis ,  lequel 
s'éteignit  auflitôt  qu'il  eut  rendu  l'elprit  à 
Dieu. 

J'ay  rarle  fort  fuccindlement ,  &  comme 
en  partant  des  beaux  faits  de  cet  invincible 
guerrier  ;  quoi  que  ce  foit  en  partie  hors  de 
Jîôtrefujet,  pour  deux  raifons.  La  première 
parce  qu'il  a  fcit  de  belles  conftitutions  &  des 
loix  admirables  qui  font  obfervées  par  toute 
la  Hollande  j  la  féconde ,  parce  qu'il  eft  en- 
core 
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DELA  HOLLANDE.  317 
)rc  en  crande  vcncration  par  tour  k  païs  , 
:  même  beaucoup  plus  que  pas  un  de  (es  pre- 
eceflèurs.  La  réception  que  les  bourgeois  cîc 
Men  luy  firent ,  fut  tres-honorable  >  com- 
le  il  paroit  encore  dans  la  vitre  de  rEj»lilc 
!c  Sai  n t  F/erre .  1 1  fu  t  lo v i  s  à  v  i s  de  l' h o- 
el  de  Ville  ,  chez  les  Anccilrcs  de  feu  Mon- 
icur  Bt(t€\weg. 

Quelques  bourgeois  d'Vtrecht  luy  firent 
inaftront qu'il  fupporta  magnanmiemcnt , 
^our  donner  exemple  aux  aurres  Princes:, 
]U*ils  doivent  eux-mêmes  obfcrver  les  1-oix 
i^u'ils  impofent  à  leurs  fnjcts  ,  quoique  U 
Faute  qu'on  lui  impofoic  ne  fut  pas  à  lui,  niais 
î  un  de  Tes  officiers.   On  dit  qu'il  a  donne  un 
privilège  à  la  Ville  de  Laden ^  fçavoirquc 
les  biens  d'un  bourgeois  exécute  par  h  main 
du  bourreau  ,  pour  quelque  crime  que  ce 
foit,  ne  fe  pourroit  confifquer ,  «rque  les 
héritiers  les  peuvent  retirer  à  eux,  moyen- 
nant une  amande  de  dix  livres  de  gros,  qui 
ibnt  vingt  Jcus  monnoye  de  France 

L'Europe  aveu  en  ce  temps  là  trois  Prin- 
ces fi  braves ,  qu'ils  meritoient  de  gouverner 
tout  le  monde:  àfcavoir  Ch^rlts  qtuT^t^c^m 
voulut  retenir  feulement  le  furnom  d'Au- 
ftrichc:  Jaiwc^?/^  premier  un  très  valeuictSi- 
Monarque  ,  *&  le  rcfburaieur  des  bonnes 
;  lettres  i&  l'Empereur  JiW/m»iw.  Je  dirai  pouc 
conchifion  ,  que  Charles  à  cfprouvé  les  armes 
•  ennemies  du  Pape,  des  Roys  de  France,  d'An- 
gleterre >  des  Princes  Italiens  ,  prefquc  de 
lous  les  Princes  Protcftans ,  du  Duc  de  Cîc- 

O  3  vcs, 
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}i8      LES    X.  X.  1.ICES 

ves,  &  n'a  point  eu  de  fujecs  plus  afFcv^uo.  ^ 
nezcjuelcs  peuples  des  Païs- bas ,  piincipiV 
lemcnt  les  HoUandois.  Lors  qu'il  fe  trouv  ? 
prcfque  accable  devant  higolfi.id  y  attendac  ' 
les  troupes  de  Hollande  qui  venoient  à  Ç% 
fecours,  fous  la  conduite  du  Comte  de  Bu^  ^ 
rcn  ,  on  luy  entendit  dire  fouvent ,  Couragi^^ 
mes  jujtts  du  Pays  ba4  viendront  bien-ti^ 
Quelle  réception  leur  fit- il ,  quand  il  les' 
prefque  tous  f tondre  en  larmes  de  joye, 
d'allegreflè  de  retrouver  leur  Pcre  &  leur 
Prince  encore  plein  de  faute  ?  Hi%  !  djt-tl  ek\ 
les em'jyaffant  >  nous  avons  vaincu  nos  ennt 
mis. 

Il  ne  faut  pas  s'eflonner  fî  ce  Prince  vit  cn^ 
coredai)sle  cœur  des  Hollandois;  puifqi^ 
Jes  a  traitez  avec  tant  de  douceur  &  de  moc 
ration  ,  &  a  fi  bien  maintenu  Tauthorice  ( 
loix. 


PHILIPPE  IL  V.oy  d'Efpagne, 
XXXf^  Cornu  de  Hollande. 

IE  me  fuis  fort  ctendu  dans  le  récit  de  beau- 
coup de  petites  particularitez  qui  concer-, 
nent  la  vie  de  ce  glorieux  Empereur  ,  dernier- 
Comte  de  Hollande,  qui  a  polTede  le  païs 
paifiblemeni  jurqucs  à  fa  mort.  Philippe  prie  : 
les  rcfnes  du  gouvernement  des  Païs-bas  Tau 
1 546  ,  &  en  donna  la  conduite  à  Philibert  de 
Savoye  grand  Capitauie.  Il  faut  fçavoirquc 
comme  la  trefvc  qui  eftoit  entre  les  deux 

Cou- 
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DE  LA  HOLLANDE.  519 

tonnes  fat  rompue  an  (ujct  du  P.Vf  . 
°"  V  oulùt  dcffcndrc  c  .mte  les  oppre^ 

*"a  conduite  du  DUC  de  "'^ 
,is  entrèrent  cependant        ^^^.f  .;,iT. 
b    ;  Reine  Mar,^  rompit  aull.  la  pau  a  1  m 

■  Trt  Henn ,  &  donna  occaUon  P«  «  !^7'=^ 
/p;;,/,i«v  d'entrer  eu  Picardie,  d  all'^S"' 
^ledefFaire  l'Armée  de  France  le  jo";:  '| 
Lurent .  ce  qui  donna  une      >= '"ïj™  „t 

a^=^:r;:::^p«œt'Bo^cois 

£Verd:Ï;r'd'e.le  perdu  fi  M^^^^^^^^^^ 

tour    le  affaires  furent  remile,  en  (i  bon 
Xr  que  c  mclme  Duc  de  Guij.  k  vit  non 
.  fîuTement  capable  de  tefifter  aux  ennemis  de 
ii^ft  "    rn^s  encore  d'aller  attaquer  &  de 
Tomme  ,1  lit  la  V.Ue  ae  C.  ..»^.  dc 
■halVer  honteufement  les  Anglois  de  la  >,..»- 
T&  de  leur  arracher  d'entre  les  man.s  les 
clcft    qu'ils  avoient  portées  fi  long-tempS 
pendues  à  leur  ceinture.         r  i„  ^„(v~'Jes 
^  La  fortune  retourna  derechef  du  coite  des 
ErDa>'nols,  lefqucls.  apr.'s  un  combat  opi- 
ni.llr'èT  aillèrent  en  pièce  les  /r-.»f«^  con- 
d  ms  P  r  le  Marelchal  de  Termes   Le  Comte 
d'£^Lwquiavou  conduit  la  Ca'a  letie  dc- 

I-  yjs.w„  y>,ti»,  fit  encore  ce  bel  exploit, 
qui  luy  acqTnt  la  bienveillance  de  fo"  P""", 
Se  un  tres-grand  crédit  par^tom.  U  eft  v^^^T 
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LES  DELICES 
que  dix  vaifTcaux  Anglois  fe  rencontrant  for  i 
tuitemcnt  fur  cette  colle  ,  s'approchcren 
fort  presdj  rivage,  &  incommodèrent  ex- 
trêmement les  François  avec  leurs  canons 
Enfin  les  peuples  eihnc  fatigues ,  &  les  PriBr 
ces  e'tonnez  par  l'inconftance  de  la  fortune, 
firent  la  paix  par  l'eatremilè  delaDucheflci 
de  Lorraine,  de  forte  que  Philippe  veuf  pat 
Je  dccc's  de  Marie  d'Angleterre  >  e'poufâ 
Ifabelle  de  France ,  &  fe  dilpofa  à  faire  voya- 
gc&à  quiter  les  Païs-basj  mais  avant  que 
de  partir  pour  aller  prendre  polîc/îion  de  lès 
Royaumes ,  il  voulut  pourvoir  à  la  tranquil- 
lité des  Provinces ,  en  établilTant  Gouvernan- 
te fur  tous  les  Païs-bas ,  Madame  Margue- 
rite DuchelTe  de  Parme  ,  fille  naturelle  d« 
l'Empereur  C^jr/^-^«/«/.  Le  Comte  d'£^. 
viond  fut  Gouverneur  de  la  Flandre  &  de 
l'Artois ,  la  Comte  de  MafjsfeUt  du  Duché' 
de  Luxembourg,  &lc  Comte  Gu///aumc  de 
NalTau  Prince  crOrangc ,  de  la  Hollande  & 
Zeelandc.  Les  autres  Provinces  furent  diftri- 
buées  à  d'autres  Seigneurs  félon  leurs  quali- 
tcz,  &  les  fervices  qu'ils  a  voient  rendus  à 
CW/cv,  &àlbnfils. 

Chapitre  IV. 

Contenant  ce  qui  s'eftpaffé  de  plus  mémorable 
Jous  le  Gouvernement  de  Marguerite. 


L 


zftant  arrivée ,  le  Roy  all 


Princefle 
îvant  d'cll 

il  ouïe  les  deaiandes  des  Eftats ,  &  augmenta 


laconduificà  Gand 
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_  DE  LA  HOLLANDE.  32-^ 
r^omhzc  des  Chevaliers  de laToifondor. 
;„fin  après  avoir  promis  de  (onir  la  mihce 
tranrcrc  dans  quatre  mois  après  Ton  dépar  . 
l  s'embarqua  a  llejflr^gue  au  mois  d  Aou  l 
le  l'an  T  s  5  9  .&  Gouvernante  reprit 

e  chemin  de  Bruxei/es  demeure  ordinaire  dea 
Ducs  de  Brabant ,  avec  une  puilTance  très- 
7rande  ,  &  une  authorité  trcs-ample. 
^  Or  Dieu  ayant  permis  que  le  trouble  ,  &U 
fcdition  ,  les  guerres  &  révoltes  irpublaflenc 
le  repos  public  il  Ce  trouva  des  clprits  mal- 
contents qui  ne  manquèrent  pas  de  protitc. 
dcs  oTcafions,  mais  Umeil  faut  toujours 
avoir  des  raifons  pour  innocenter  (on  procé- 
dé ils  fe  fervirent  des  prétextes  qui  Onveni:  .es 
uns  difoient  qu'ils  n'avoient  pas  cfte  recom- 
penfex  félon  la  grandeur  de  leurs  fervices 
D'autres  fe  plaigaoïent ,  fur  tout  le  Cierge 
de  ce  qu'on  avoir  augmenté  le  nombre  des 
Evêquesi  introduit  des  abus  pour  la  refor- 
mation ,  &  pour  arrefter  le  progrés  des  do- 
annes  contraires  à  l'Egh/e  Catholique  Ro- 
maine.   Mais  ce  qui  oiTença  generalemenc 
tous  ces  peuples  cxtrcmémcnt  jaloux  de  leur 
Lbe  té  .^fort ,  eu  différente  de  celledes  Villc^ 
^  Hanfeatiques,  fut  l'apprehenfion  du  mau^^ 
|É  traitem^nc  qu'avoient  ceux  qui  avcent  qmt- 

■  té  leur  ancienne  Religion  ,  laquelle  elto  t 
Bferes  bien  foixiéc  vea  le  deflcm  qu'avoit  1  £m- 
^^percur  d'établir  l'h^^'ofincn  dans  toutes  ces 

■  Provinces,  à  la  follicirarion  du  Cardinal  c-eu 
Cranvellc.  Après  la  déclaration  des  uiten- 
ùotis  de  l'EmpcEtur,  contre  ceux  qui  avoic^n© 
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delaifTc^  la  vieille  Religion  j  cjuc  Ton  appcUoi  ' 
hjquijttfon  d'Ejpagne  ,    &  'rexecution  qut 
Ton  failoit  des  infraéleurs  >  dont  on  publioi 
pouraucheur  le  Cardinal  de  Granvelie. 

On  murmuroit  aufli  fort  ouvertement  de 
ceqnccontrelapromefTeduRoy ,  les  Efpai' 

fnols  s'arrcll.oient  fi  long-temps  aux  Païs  T 
as.  On  medifoic  mefme  du  Roy  &  de  Tes 
inclinations  5  qu'il  eftoit  fort  diflbmblable-a 
fonpere,  lequel  avait  toujours  avance  ceux 
duPaïs-bas,  qu'il  leur  avoir  parlé  Familiè- 
rement &  bien  reconnu  leurs  ferviccs  :  Mais 
au  contraire  que  l'htltppe  les  rcculoir,  ne  par-  . 
Joie  jamais  qu'Efpagîiol ,  &  n'cftoic  environ- 
né que  de  ceux  de  {à  nation.  Mats  les  trois 
frtnctpales  caujès  ont  efté  le  changemerit  de  Icg.. 
Religion  ^  l'ambition  jointe  a  l\\verfion  c^uei 
les  peuples  ont  d'un  gouvernement  étranger  y 
la  demande  du  dixième  demer.  L'on  n*a 
pas  manqué  d'apporter  beaucoup  de  remèdes 
â  tous  ces  maux  ,  &  à  tous  ces  dclbrdres  i\ 
Mais  parce  qu'on  s'en  fervit  trop  tard  ils  fu- 
rent munies:  de  forte  que  le  Roy  en  chan- 
geant la  punition  en  pardon  ,  &  la  rigueur  en 
douceur ,  n'apeu  modérer  les  humeurs  agitées 
de  tant  de  vagues ^ny  chwnger  la [oixe  tnebran^ 
lable  du  dtfltn. 

Mon  intention  n'efl:  pas  de  raconter  tout  ; 
ce  qui  fc  palTa  durant  les  troubles ,  il  me  (uf-  - 
fit  d'en  dire  une  partie  par  ordre,  afin  que  le  |^ 
Ledeurpuifle  remarquer  5  comme  quoi  en- 
luire  de  l'embrajement  des  dtx-Jept  Provinces^ 
U  Hoilandc  s'ejl  rc?iduii  Jouveraine  s'efè 
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flMie  clle-mejme  une  flonftnte  Républi- 


que. 


Je  dis  donc  que  les  premières  divifions  pa- 
urcnt  publiquement ,  pour  le  hic  delaRe- 
« .  i  ici^ni ,  ayant  pour  mouvement  intérieur  les 
^  ^blaitsmecontenrcmcnt ,  &  jecroique  la  rc 
^  luelle  que  les  cinq-cents  Gentils-homnies 
îrefemerentàla  Gouvernante,  clloit  ctte- 
aivcmcnt  contre  l'Inquifition.  Cette  Dame 
elbnt  toute  furprifc  &  mefme  c^pouventec 
de  voir  un  fi  erand  nombre  de  ^cns  dans  un 
temps  de  piix ,  euft  eu  bien  de  la  pcmc  a 
r'aflèutcrfonErprit,  fi  \z  Comte  de  BArlat- 
mont  ne  luy  cuit  dit  ouc  ce  n'eftoient  que  des 

'Cueux.  , 
)    La  fortie  des  Efpagnols  n'appaifa  pas  les 
Ifprits  irritez  de  ce  peuple  qui  tournèrent 
leur  haine  contre  le  Cardinal  de  Gran-oclle  le- 
quel fut  rappelle  par  le  Roy  peu  d'années  a- 
mes  ,  pour  contenter  les  principaux  Sei- 
gneurs, &  laNobleilc.  Cependant,  on  mct> 
foit  à  mort  fans  picie  ceux  qui  elloient  accu- 
fcz  d'eltre  hérétiques,  comme  à  «^«^w  , 
iTonrn^y  ,  &en  plufieurs  endroits  ,  ce  qui- 
fut  câule  QMZ  le  peuple  commença  à  murmu- 
rer de  ce  procède  &  de  s'emporter  dansccs- 
cxtremite's  de  jctrcr  des  pierres  à  rexteateur 
de  la  jullice  &  d  oler  mclme  les  enlever  d'en- 
tre les  mains  des  Juges.  Le  Roy  advcrii  de- 
tout  ce  qui  le  pa^oit ,  tant  par  les  lettres  dc" 
ia  Gouvernante ,  que  par  les  Ambalbdcurs  >. 
fordonna  la  publication  du  Concile  de  Trente^ 
'  qui  apporta  beaucoup  de  diiiîcuUez  &:  qui  fut 
1^^    ^  O  cauiî 
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3Î4  L  E  S  D  E  L  I  C  E  S 
caufe  de  celles  qu'euft  le  Comrc  à'Egmondt» 
Erpagne.  Ce  Seigneur  ayant  cfté  neantmoins 
bien  rcçcu  du  Roy  &  ayant  obtenu  (es  dépê- 
ches j  s  en  revint  &  amena  avec  lui ,  Alexctn. 
dre  Fcirnefe  Prince  de  Parme.  Le  Comte 
Maurice  nafquit  la  mefine  année  1 5  <J  5 . 

156^.  Cette  année  aveu  naiftre  la  confé- 
dération de  la  Nobicflc ,  le  defordre  dedans  ' 
le  confcil  &  les  prefches  publiqs  de  nuit  & 
de  jour  &  afTembler  le  peuple  en  fi  grand  » 
nombre  qu'on  a  veu  fortir  jufques  à  1400 
perfonncs  du  temple  dans  Âm-ers  pour  un 
jour.  On  commença  cette  mefme  année  à 
lompre  les  images ,  &  à  brifer  les  autels,  avec 
autant  d'alTurance ,  comme  s'il  n'y  eut  point 
eu  de  Magiftrats  ,  ny  de  Bourgeois  dans  1er . 
Villes,  &  comme  s'il  ny  avoir  point  eu  de.- 
2ele  pour  la  Religion  Catholiqijc  ,  ny  de  rc- 
fpeâ:  pour  le  Roy.  Un  ta^  de  canaille  fc  jetta 
premièrement  dans  les  Eglifcs  des  villages , 
puis  dans  les  Cloiftres ,  &  finalement  dans 
les  Villes  ,  avec  une  hardicfic  incroyable  , 
comme  fi  c'eud  eftépar  le  commandement  i 
du  Roy  mefme.  Ce  feu  commença  par  la. 
riandrc  qu'il  parcouf  ut  en  peu  de  jours ,  paf- 

à  Anvers  &  ne  s'arrefta  qu'au  païs  Wal- 
lon ,  où  des  laboureurs  je  jetterentjnr  euxy  en 
tuèrent  quelques-uns  C^fire}xt  changer  de  dcf- 
fem  aux  autres.  Cette  licence  pafla  en  Zee- 
lande,  en  Hollande,  &  en  Frifc  fans  aucune 
lefiftance. 

Anvers  demande  pour  Gouverneur  le 
Priûcc  d'Orange ,  lequel  cftant  dins  la  Ville 

4n.u3 
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dans  un  temps  où  les  bourgeois  cfloient  ca 
armes  &  divilèz  en  deux  banSes',  fut  en  tres- 
grand  danger  de  fa  perfonne.  La  Gouver- 
nante fe  voyant  environnée  de  tant  de  confu- 
fions  3c  ne  fçachant  à  c]ui  fc  fier,  faillit  à  quit- 
ter Bruxelles ,  &  chercher  une  autre  Ville 
pour  (afèureté. 

Les  Confedercz  s'aiTcmblent  derechef  à 
fainte  Trude ,  au  païs  de  Ltege  :  la  Gouver- 
nante leur  envoyé  le  Prince  d'Orange ,  &  le 
Comte  d'£j^mW,  qui  les  prient  au  nom  de 
îa  diteGouvernante  de  ne  rien  commencer  de 
nouveau,  lis  envoyèrent  une  féconde  requê- 
te, à  laquelle  elle  relpondit  que  l'on  advife- 
roit  à  leur  demande  à  l'airembléc  des  Cheva- 
liers de  la  Toifon  d'or. 

En  cette  mcfmc  ann^e  le  Prince  d'Orange, 
îe  Comte  d'Egmond ,  Louïs  de  NalTau  ,  uà^e- 
ftrat ,  &  liGrn  ,  s'aflcmblerent  à  Dender- 
mont  pour  confulter  entre  eux ,  s'ils  dévoient 
attendre  le  Roy  armé  &  extrêmement  cour- 
roucé du  (àccagemcnt  des  Eglilcs ,  ou  s'ils 
femettroientcn  devoir  de  luy  fermer  lepaf- 
fagc. 

Au  mefmc  temps  le  bruit  des  armes  com- 
mença à  fe  gliller  pat  les  Provinces,  &  les 
Marchands  joints  aux  Gentils- hommes  con- 
federcz ,  fongcrent  à  faire  provifion  d'ar- 
gent pour  maintenir  par  les  armes  ce  qu'il  a- 
▼oient  obtenu  à  regret  &  fous  condition ,  de 
la  Gouvernante.  Le  Prince  d'Omw^e ,  Hoog^ 
firate  ,  &  Brederodes'ii^'QmhXçitmi  Breda^ 
^crivcrcnt  au  Comte  à'Bgmond  qu'il  fc  joi- 

O  7  gmî 
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cnit  à  eux  ,  fous  promejfe  d'empêcher  les  p)  é~ 
chef  ,  &  que  lî  le  Roy  ne  fe  contenoit  pas  d'un 
tel  remède,  qu'il  prift  avec  eux  les  armes» 
mais  il  le  refufa.  Brederode  voulant  venir  à 
Br«.vf//c^  avec  40  Chevaux  ,  la  Gouvernante 
lui  défendit  Peutree  ,  voilà  pourquoi  il  en- 
voya les  plaintes  par  efcrit. 

1567.  Les  armes  commencèrent  à  écla- 
ter i  le  premier  choc  fe  donna  prés  d'Anvers 
entre  le  Seigneur  de  Beauvoir  pour  la  Gou- 
vernante ,  '&  le  Seigneur  AcThobfe  pour  1er 
confederez  ,  ou  il  fut  lue'  &  les  ficns  deffaits 
aux  yeux  des  b-'-urgeois  qui  coururent  au: 
armes,  de  part&  J'autre;  mais  ce  defordre 
fut  pour  cette  foisappaifé  par  la  prudence  du 
Prince.  La  Viileder<i/tf«c/e««f ,  pour  avoir 
refufé  garnifon  ,  après  un  fiége  de  quelques 
jours,  fut  conîrainccdefe  rendre  à  laracrcy 
du  Roy  ;  Les  troupes  qui  efloient  fur  pied 
^xoc)\z  àtTournay ,  &  qui  dévoient  aller  aa 
recours,  furent  taillées  en  pièces.  La  Gouver- 
nante animée  par  ces  heureux  fuccez  propofe 
un  nouveau  ferment ,  qui  fut  premièrement 
refufé  par  Brederode^  après  par  les  Comtes 
de  Hoogftrate^  &  Home ,  &  entin  par  le  Prin- 
ce mefme  ,  qui  fe  dépoiiiila  de  fcs  Gouvernc- 
mens  &  (c  retira  en  A11cir.a<:^nc  avec  fa  famil- 
le, devant  l'arrivcc  du  Roy.  Avant  que  ds 
partir  il  s'aboucha  avec  le  Comte  à' Egmond  à 
Villebroeck  en  prefence  du  Comte  de  Ma-ns- 
feld-t  auquel  en  prenant  congé  de  luy  ,  /e 
prevoy,  dit  il,  que  tu  fera^  le  pont  fur  lequel  les 
Mf^agnols pafferont  a»  P»ï2X-  b4i. 
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V Amiral  Comte  A' Egymnd ,  ayant  preftc 
nouveau  fermctit  de  fidélité ,  fe  déclara  en- 
nemi des  Confcdcrez  ,  &  de'cruifit  plufieurs 
Confiftoires. 

e  départ  du  Prince  avec  Ton  frère  &  quel- 
cs  autres  Seigncurs,eftonna  tellement  touc 
Icpaïs,  que  les  villes  de  ALifiricht  &  Boifle- 
duc  it  rendirent  incontinent,  /impers  mcimc 
demanda  pardon  &  oftVit  de  recevoir  garni- 
fon  ,  quelques  troupes  qui  refloient  en  Hol- 
lande pour  les  confédérés  eflant  dillipées ,  fif 
Brederode  n'ayant  pas  peu  fe  rendre  maître 
à'-yimfterdam  ,  (è  retira  dans  la  Frilc  Orien- 
tale avec  fa  famille,  où  il  mourut. 

La  retraite  de  Brederode  ,  &  la  reconcilia- 
tion du  Brabant ,  firent  que  non  feulement 
toute  la  Hollande ,  mais  aurti  IaZcelande& 
Ja  Frife  folliciterent  d'avoir  à  l'envi  des  gar- 
iiifons  :  de  forte  que  pour  trouver  plus  de 
grâce,  ils  furent  auili  prompts  àchaiferlcs 
Miniftres  reformez  &  Luthériens;  que  ceux- 
là  Tavoient  ti\é  à  faire  abbatrc  les  images  > 
tout  de  mcfme  que  s'ils  eulfcnt  cite  d'autres 
peuples  &  d'autres  villes  i  tellement  que  la 
Religion  Catholique  ,  qui  avoit  efle'  fort  c'- 
branlce,  fut  reftablic  cette  mefmc  anne'c, 
l'obeïlïance  rendue  au  Prince,  avec  une  en- 
tière pacification  de  toutes  les  Provinces. 

La  Gouvernante  en  avertit  le  Roy  ,  le  fup- 
pliant  de  venir  luy-mefme ,  pour  y  mettre  le 
dernier  appareil ,  parce  que  la  playe  qui  e'- 
toit  prcfquc  fermée  fe  pourroit  r'ouvrir  & 
nflainmcr  par  la  main  de  fou  fçrviceur. 

^Ui3 
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Mais  Philippe ,  polîiblc  joyeux  de  voir  ces 
remuemcns  dans  les  Païs  bas  pour  avoir  fu- 
jcc  de  leur  écorner  leurs  privilèges ,  &  que 
ià  fœur  avec  fi  peu  de  peine  &  de  fang  avoit 
diflipé  CCS  premiers  broiiillards  -,  envoya  le 
Duc  à'J/lfe  avec  une  armée  pour  exécuter  Tes 
commandcmens.Le  Gouvernante  fut  fafcliéc 
de  voir  que  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  eftoitcn 
danger  de  s'en  aller  en  fumée  par  les  fafcheu- 
fes  procédures  dudit  Duc  ,  dont  elle  connoif- 
foit  le  naturel  qui  cftoit  trop  conforme  aux 
commiflions  qu'il  apportoit  pour  necaufer 
pas  de  grands  defordres  dans  le  païs.  En  ef- 
fet lors  qu'elle  entendit  parler  de  l'cmprifon- 
nement  'dcs  Comtes  à'Egmond  S>l  à' Hom  y 
elle  ne  cciTa  jamais  d'importuner  le  Roy  par 
lettres,  jufque  à  ce  qu'elle  eut  congé  de  s'en 
aller  en  Halte. 

Avant fon  départ,  elle  écrivit  aux  Eftats- 
&  aux  Magiltrats  des  Villes ,  qui  donnèrent, 
tous  des  grands  témoignages  de  déplaifir ,  & 
la  NoblclFe  luy  rendit  fes  derniers  devoirs ,  en 
l'accompagnant  jufques  aux  frontières  d'Al- 
lemagne. Ainfi  cette  prudente  Princeflc  quit- 
ta Ics'Païs-bas ,  après  les  avoir  les  gouvernés, 
avec  une  grande  modération ,  &  une  adrcfliî 
ÎDCompaiable. 
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Chapitre  V. 
Contenant  le  Gouvernement  du  Dut 


d'A  L  B 


t 

E  Duc  d'^/^e  ayant  palFc  la  Savoye,  la 
!    JL/ Bourgogne  &  la  Lorraine,  avec  une  ar- 
mée de  dix  mille  hommes  ,  tant  Efpagnols, 
qu'Italiens ,  tous  vieux  foldats,  fit  Ton  entrcfc 
à  Thionville  l'an  1 5  67  &  peu  après  à  Bruxsl- 
les.  Il  fut  envoyé  par  le  Roy  pourchaftier 
•  ceux  qui  avoient  aidé  à  dcftruire  IcsEglifcs, 
favorifé  les  premières  confédérations,  &  em- 
brafll^  les  Religions  Reformée ,  &  Luthérien- 
ne. Il  inftitua  un  Confeil  de  douze  perfon- 
ncs,  pour  connoidrc  fans  appel  des  fauter 
commifes  dans  ces  remucmens.  Ce  Collège 
fut  appîllé  le  Confeil  de  fang ,  qui  caufa  une  fi 
grande  confternation  par  tout ,  que  pluficurs 
s'enfuirent  avec  leurs  femmes  &  leurs  cnfani 
hors  des  Provinces  au  grand  détriment  du 
>  pais  i  ce  que  la  Gouvernante  avoit  bien  pre- 
veu.  Il  cft  facile  à  juger  qu'il  nc-pouvoit  eftrc 
)  le  bien  venu ,  vcu  ou'il  ramenoit  les  Efpa- 
gnols ,  failbit  faire  des  Citadelles ,  fans  avoir 
égard  aux  privilèges ,  &  châtioit  inexorablc- 
nTent  &  fans  dillindion  tous  ceux  qui  étoient 
coupables  en  quelque  façon.  Le  Prince  d'o- 
t\inge  &  les  autres  Seigneurs  qui  eftoient  for- 
lis  pour  fe  mettre  à  couvert  de  celte  horrible 
_     tempelle  qui  commençoit  déjà  à  gronder ,  fic 
mqui  en  accabla  plufieurs,  fçavoir //ewry  de 
Brederode^  les  Comtes  de  Hoogfirate,  de  C«- 
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lembourg^  Scdc  Ser^ue.  Plulîeurs  autres  fu  vil 
rent  adjourncz  par  le  Procureur  General  d(  :1 
repondre  devant  ce  Collège  ,  touchant  le:  n 
crimes  qu'on  leur  impofoit  i  mais  ayant  im-  l\ 
ploré  le  fecours  des  Princes  d'Allemagne,  il  i 
coururent  aiax  armes ,  refufant  de  coraparol  ol 
tre  devant  ledit  Collège.  C'cd  pourquoi  il  ij 
furent  tous  déclarez  criminels  de  leze  Majc  iîl 
fte  &  leurs  biens  confifquez:  la  maifondi  â 
Comte  de  Odembourg  razee  ,  &  Philippe  fil  i  l 
^ûiivédudit  Prince  tiré  de  Louvain  &  condui 
en  Erpâgnc.   Le  Prince  GuilUume  refolu. 
d'attaquer  les  Provinces  par  trois  endroits. L(  J 
païs  d'Artois  futdonud  au  Comte  de  Hoog  v)i 
firate,  qui  fut  repoufle  &  défait  par  à\Jvilct.  M 
Le  Comte  Louis  de  Najjau  avec  (on  Ircu  m 
Molph  entra  en  Frife>  &  défit  le  Comte  d'  A  Â 
rembergzy ce  Ces  troupes  Efpagnols  i  qui  é- l 
toient  venues  s'oppolcr  à  Ces  defleins.  LcdlM 
Comte  y  fut  tué,  &  le  Comte  Adolphe  aulli.  U 
Le  Duc  à'Albe  ayant  entendu  cette  pertctl 
prit  refolution  de  luy  aller  faire  rcfte  ,  avan  « 
qu'il  fe  joignit  au  Prince  fon  frère  ,  mais  il  fiiijl 
décapiter  premièrement  di x  -neuf  Gentilhom  * 
mes,  entre  lelquels  eftoient  les  enfans  de  Ba- 
tembourg^  qui  furent  pris  dans  un  vaifTeau  fu 
yant  en  Frilé.  Comme  aulli  le  vaillant  Comt( 
&Egmond  avec  le  Comte  de  Horn ,  tant  aime 
de  tout  le  Païs-bas  ,  le  5  de  Juin.  On  lui  im 
pofoit  entre  autres  crimes  qu'il  n*avoit  pa:;l 
cmpefché  le  faccagement  des  F.glifes ,  ny  fai  ' 
aucune  information  contre  les  Autheurs  ,  & 
beaucoup  d'autres  chofes ,  quifcpouvoicm 

bicï 
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bien  dcfFendrc  ou  cxcufer.  Les  prières  rné- 
mcs  des  Princes  ne  furent  pas  écounccs  i  c'efl: 
pourquoi  cette  terrible  exécution  étonna  ex- 
trêmement tout  le  monde  ,  &  rendit  le  Duc 
aufli  odieux  qu'un  Tyran  le  pouvoir  cftre. 
On  n'entcndoit  que  des  menaces  &  des  cris 
de  vengeance ,  &  ce  fang  refpandu  rcdrefla 
les  forces  des  confcderez/  L*  Ambadadeur  de 
france  eflant  prefcnt  à  la  mort  de  ce  brave 
Capuainc  ,  s'écria  qu'il  avoir  veu  tomber  une 
telle  qui  avoir  fait  trembler  deux  fois  la  Fran- 
ce. Mais  ce  vieux  foldat  ne  s'arrcftant  pas  aux 
'  fremilTemens  des  peuples,  alla  en  Frilc,  dé- 
fit, fans  aucune  perte  des  fiens ,  cette  gran- 
de armée  d'Allcmans ,  &s'cn  revint  en  Bra- 
.  bant  pour  refiller  au  Prince  d'Orange,  lequel 
;  ayant  pallé  la  Meufe  à  gué,  &  ne  pouvant  at- 
tirer fon  ennemi  au  combat ,  ne  put  long- 
.  temps  retenir  fur  pied  fon  armée,  faute  d'ar- 
gent. Si  bien  qu'après  avoir  paflé  lereftede 
rclK'cnercarmouches,ilfutforcédc  repren- 
.i  dre  la  route  d'Allemagne  Se  de  licencier  le 
;.|  refte  de  les  troupes,  qui  ne  pouvoient  plus  fe 
J  maintenir  j  parce  que  le  principal  nerf  de  la 
guerre  leur  manquoit. 

Le  vidorieux  fe  fît  élever  une  ftatuc  de 
bronze ,  pour  marquer  qu'il  avoir  deftruit 
.  les  Rebelles  5d  Hérétiques,  mais  les  peuples 
i  grinçoient  les  dcns  de  rage ,  voyant  cette  fta- 
j  tué  faite  pliitôc  pour  braver  les  Païs-bas  fub- 
juguez, que  pour  couronner  fesâ<5lions  Mar- 
tiales. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  raconter  n'cfi: 

licq 
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3îi       LES  DLLiCES 
rien  que  le  prélude  des  malheurs  &  des  maf 
lacres  qui  arrivèrent  enfuite^  Les  rupture'  i' 
des  digues  fe  reparent  >  niais  celle-ci  inondi  < 
les  dix  -fept  Provinces,7>  veuxd/re  la  deman-  v 
éie  du  dixtcme  denier  :  vosci  Ai  pâtre  d' an* 
goijje  ;  c'ejî  U  fufee  qui  ne  s'ej}  peu  démêler  G?* 
qui  a  armé  les  Provinces  contre  les  Efpag?2cls^  ^ 

réduit  les  Pais-b.ts  en  deux  parties  ;  l'une  i 
fous  le  Roy,  &  l'autre  les  fept  Provinces-u- 
nies, oûcllcsfontâprcfènt ,  jouifTant  d'u- 
ne paix  perpétuelle  ,  &  reconnues  libres  pat  3 
le  Roy  Philippe  qiiarric'me.    Il  ne  faut  pas  i^^ 
douter  que  cette  proportion  du  dixième  de-  : 
nier  n'ait  efte le  motif  principal  quia infpiré 
aux  Provinces- unies  le  dcfir  de  fecoiier  le 
joug  des  Efpagnols  :  car  quoique  la  Religion 
lésait  meus  à  cela  en  quelque  façon;  a  cft 
ce  pourtant  qu'elle  a  eu  moins  de  pouvoir  fur 
leur  efprit  que  celle-ci  quia  la veriré acheva 
de  les  porter  à  aimer  mieux  de  fe  foûmettrc  p 
au.v  Princes  étrangers  ,  que  de  fe  réconcilier 
avccl'EfpagnoI.  En  fuite  dequoi  ils  ont  fait  î 
une  guerre  fi  réglée  par  le  bon  ordre  &  le  l 
payement  exadl  des  foldats ,  qu'elle  a  produit 
ce  fruit  délicieux  de  la  paix. 

Vous  fçaarcz  que  le  dixième  denier  ,  efloic 
un  nouveau  tribut  mis  (br  les  marchandifcs 
qui  fe  vendoicnt ,  le  vingric^mc  fur  les  biens 
immeubles,  &  le  centième  fur  tout,  pcHir 
une  feule  fois. 

Ces  peuples  qui  ont  toujours  vécu  libres  & 
fans  fcrviiude  &  qui  ont  decefté  la  propofi- 
tion  des  Tailles  j  aimèrent  mieux  mettre  la 

main 
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DE  LA  HOLLANDE.  5,5 

main  à  Vcfpéc  qu'à  la  bourfè ,  harfârder  le 
tout  cjuede  donner  une  partie  j  c'eft  pour- 
quoi ils  le  refu(crent ,  &  eftimerent  mieux 
agir  en  dcfcfperés  que  de  faire  les  fàges  dans 
ce  rencontre.  Ainfi  ne  pouvant  pas  trouver 
autre  remède  à  leurs  affaires  ,  ils  eurent  re- 
cours à  cette  extrémité ,  &  on  n'a  jamais  oiii 
parler  de  tant  de  forte  de  gabelles  en  tout  le 
refte  du  monde  qu'en  ces  païs  où  elles  ont  e'té 
toujours  paye'es  avec  une  modeftie  incroya- 
ble }  de  forte  que  pour  refufcr  cette  demande 
à  un  Gouverneur  de  très-grande  authorite' > 
&  qui  avoir  les  armes  à  la  main,  ils  fe  font 
cux-mel'mes  impofez  cette  loy  pour  luy  rcfi- 
fter,  &  l'ont  enfcignc'e  aux  Prmces  &  aux 
tftats  de  tou^e  l'Europe. 
Puifque  je  tiens  le  nœud  de  la  controverfc, 
•  &  le  principal  fondement  de  la  Republique, 
je  pallcrai  légèrement  far  lercftedcccqui  a 
cite  tait  de  part  &  d'autre  jufques  au  Gouver- 
nement du  valeureux  Prince  Maurice.  Cc- 

fendant  je  remarque  que  l'on  procedoit  à 
exécution  de  ceux  qui  eftoient  accufcz  ôc 
l'on  faifbit  mourir  tant  de  gens  qu'il  fcmbloic 
que  le  Duc  vouk  t  faire  un  nouveau  monde 
des  Pais  bas.  Le  refus  que  receut  le  Duc 
d'Albe  irrita  fi  fort  fon  efprit  porte  à  la  ri- 
gueur ,  &  prcf  jue  aulli  jaloux  de  (e  n  autho- 
rite que  fon  maître  le  pouvoit  eftre  de  la  fien- 
ne  ,  qu'il  ne  pouvoit  ibufhir  les  excufèsdes 
Eftats,  qui  luy  remonftroient  le  dommage 
quecesexadionscaulèroient  avec  l'eloigne- 
«rjucm  des  marchands.  Durant  ces  coutraltej. 
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3  54  LES  DELICES 
il  arriva  un  accident  fort  furprenant  en  Pat 
1568  qui  troubla  bien  d'avantage  le  mcfnK 
Duc  :  voici  comment.  La  Reine  d*AngIc:crr( 
arrefta  quelques  vaifl'eaui  dans  Tes  havre 
venoicnt  d'Efpagne ,  &  apportoient  une  très 
orandc  fomme'd'argcnt  pour  payer  les  (ol 
Jatsdu  Païs-bas.  Elle  fit  porter  l'argent  à 
Londres ,  dans  le  deflein  de  jamais  ne  le  ren- 
dre, fondée  toutesfois  fur  des  échappatoire: 
allez  frivoles  &  ridicules. 

L'année  fuivante  il  fit  publier  un  pardor 
ceneral  qui  eut  prefque  un  mefme  effet  que 
TambafTade  des  Romains  vers  les  Gaulois  y 
laquelle  folHcitoit  cette  Nation  invincible  de 
vouloir  s'oppofer  au  pafîage  à'y^nnibal ,  à 
quoi  elle  ne  voulut  pas  conlèntir,  fe  moquant 
des  raifons  des  Romains  &  témoignant  en 
cela  l'averfion  qu'elle  avoir  pour  ceux-ci  & 
l'inclination  qu'elle  conCervoit  pour  celui-là, 
qui  eftoit  à  la  vérité  untres-grand  Capitat- 
ne.  Car  les  peuples  ne  firent  que  fc  rire  du 
pardon  qu'on  leur  pro.iiettoit  ;  fçachatit  bien 
que  le  Duc  eftoit  trop  porté  à  la  vengeance 
pour  laillér  leurs  crimes  impunis:  voilà  pour- 
quoi ils  fe  rangèrent  du  parti  du  Prince  d'O- 
range. 

il  arriva  encore  un  autre  malheur  qui  ne 
fut  pas  moins  grand  que  les  precedans,  &  que 
je  puis  appeller  un  prefàge  du  changement 
qui  arriva  dans  cet  Eftat  pour  la  Religion  ,  & 
le  gouvernement  temporel  :  c'ell  que  la  vieil- 
le de  la  Touffainfs,  l'Océan  venant  à  s'enfler, 
palfà  &  rompit  en  plufieurs  endroits  les  di- 

gues, 
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!CS,inonda  prcfque  toute  la  Frilê.une  partie 
la  Hollande  &  de  la  Zcelande  &  cau(à  un 
lommage  incomprchenliblc.  Il  y  eut  plus  de 
'ingt  mille  pcrfonnes  noyées  en  FriCe  j  ou 
ippellc  encore  aujourd'huy  ce  de'boidcment 
e  déluge  de  LtToufj\iints. 

Les  Edats  par  cette  grande  perte  remon- 
roicnt  au  Duc  rnnpolîibilite'  d'accorder  fà 
lemande  \  deux  ans  s'cltoient  pallc'z  en  con- 
cftation  ,  &  dc^ja  le  Duc  fe  preparoit  à  la 
^engeance  fur  quelques  Bourgeois  de  Bruxel- 
es;  lorsqu'oiiluy  apporta  la  nouvelle  ,  que 
es  Gueux  d'eau  s'cftoient  emparez  de  la 
Brtlle  y  le  jour  de  pafquc  fleurie.  Le  chef 
le  cette  entreprife  rut  le  Comte  de 
^ui  eftant  jette'  avec  (à  flotte  proche  de  là , 
par  un  coup  dctempcftc,  fie  pne  heureufc 
î^itreprife  fur  la  ville,  &  déchargea  lur  le 
Çlcrgc  la  haine  qu'il  portoit  aux  Elpagnols. 
Le  Comte  de  Bofju  y  accourut ,  &  ayant  efte' 
rcpoulVc  avec  perte,  &  voulant  encrer  dans 
Dort,  les  bourgeois  luy  fermèrent  la  porte 
lu  nez ,  fous  prétexte  qu'il  venoit  demander 
c  dix  i<fme  denier. 
A  la  nouvelle  de  cet  heureux  commcnce- 
ent  pour  les  confédérés  les  Villes  de  Hol- 
ndc  fccoiierent  le  joug  &  fe  joignerentau 
rince  d'Orange  ,  excepté  Amjïerdam  & 

Par  tout  on  fe  mocquoit  du  Duc  &  on  le 
reprcfentoit  avec  des  lunettes  au  nez  pour 
Jonter  le  dixic'mc  denier  ,  comme  fi  cet  hom- 
me ^ui  avoit  cftc  auparavant  (i  redoute,  fut 

de- 
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DtE  S   D  E  L  I  C  E  S  -^^ 

devenu  un  épouvantail  de  chencvierc  ou  » 
jardin.  La  raifon  de  cccy ,  c'eft  que  la  Sriei 
veut  dire  en  Fr.xrjço  'ts ,  Lunettes.  Flejfwgi 
foivit  l'exemple  des  Hollandois  &  les  Boui 

feois  animés  dans  l'Eglife ,  par  l'cxhortatio 
'unpreftre  qui  difoit  la  meflc  ,  coururei 
aux  armes,  chaflcrent  la  garnifon  &  att; 
cherent  à  une  potence  Alvure  Pacheque. 

La  Province  mef  me  d:over-r{Jelc\\iv\%t  y 
de  maître  partie  de  grcf  partie  de  force  :  Mai 
rien  n'émeut  tant  le  Duc  que  la  prife  de  Moh 
en  Hamaut  par  les  François ,  fous  le  Comt 
Louis.  Car  craignant  que  le  Roy  Charles  fu 
fcité  par  les  Hugenots ,  ne  vinll  à  la  conque 
te  d'un  païs  fort  ébranlé:  tourna  fes  arme 
c«  Hainaut  &  donna  la  commodité  aux  Hol 
landois  de  former  leur  Republique  ;  de  façoi 
que  le  Duc  voulant  boucher  un  trou,  il  ei 
faifoit  plufieurs  autres  plus  dangereux  ,  ci 
divers  endroits. 

Le  fiége  de  Mons  fut  commencé  par  fre 
deric  y  leîils,  &  achevé  par  le  pere.  Les  Fran 
çois ,  qui  entreprirent  en  trop  petit  nombn 
de  le  faire  lever ,  y  furent  battus ,  &  le  Princ< 
accourant  d'Allemagne  au  fecours  ,  fut  con 
traint  de  fe  retirer ,  &  de  reprendre  le  chemii 
d'où  il  eftoitvenu. 

Mons  eftant  rendu  ,  les  Villes  furent  incon- 
tinent reprifes  ,  &  Malines  fut  pillée  pour  a- 
voirreceu  garnifon  du  Prince,  l'armée du-Ji 
quel  ne  failbit  pas  moins  la  guerre  au  x  Ecdc- 
naftiqucs  qu'aux  Efpagnolsjcomme  fi  le  Duc  ;- 
6.'Albe  eut  amené  d'EÏpagnc ,  un  cierge  de  fa 
nat/off.  ^f'^' 
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Dt  LA  HOLLANDE.  '-57 
Tredertc  imiratcur  Hc  Ton  pere  ,  reprii  en 
peu  de  temps  toute  rOycr-Yflel  SclaFrifc. 
Avant  pillé  Zutjen  iX  palVacn  Hollande  5c  at- 
tira far  (a  nation  une  haine  irréconciliable, 
par  la  Panifiante  exécution  ,  c]u*il  fie  faire  à 
Sarden  laquelle  cil  inouïe  dans  là  cruauté  & 
cdiculeàtoutcequ'il  y  ade  plus  barbare  au 
onde.  Après  la  prifc  de  Harleui ,  il  mit  le 
légc  devant  Alcmaer  fans  la  prendre  >  ce  qui 
ne  Fortifia  pas  peu  la  conltante  &.  la  forte  rc- 
ibiution  des  confederez. 

Cependant  Mondrugon  palTe  avec  deux  mil- 
le hommes  au  travers  des  eaux  ,  fait  lever  le 
fîét^e  de  devant  Goes  ,  &  le  rcud  maître  de 

riiie. 

1575.  Cette  année  eflfameu(c  par  la  for- 
tic  du  Duc  d'Jli>e,  qui  fut  rappcllé  par  le  Roy 
Philippe,  croiant  appaifer  par  ce  moyen  la 
mer  agitée  &  rendre  le  calme  aux  Provinces 
des  Païs-bas  :  Mais  comme  la  haine  efloic 
trop  enracinée  ,  pour  la  pouvoir  ôter  facile- 
ment >  la  Republique  trop  avancée  ,  &  le 
.  dcfîr  de  vivre  libres  eftant  fi  avant  dans  le 
cœur  des  peuples  comme  il  cftoir,  il  futim- 
poflibledis-je  de  pouvoir  appaifer  fes  efprits 
&  de  modérer  leur  fureur.  Cet  homme  efloit 
d'un  naturel  extrêmement  rude  >  fort  cruel, 
&  d'une  humeur  tout  à  fait  contraire  aux  gé- 
nies de  ces  Païs-ci  ,  qui  fe  gouvernent  par 
douceur  6c  familiarité  ,  &  non  pas  par  la 
contrainte  ,  la  violence ,  &  la  force  -,  ce  qui 
a  cfté  pratique  fort  à  propos  par  le  Prince 
CutUaume,  Il  eftoit  bon  foldat ,  &  comme 

P  die 
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du  rtrdugo  ,  les  ennemis  mclhics  ne  pcx 
voient  pas  nier  qu'il  ne  fut  vaillant ,  &  gcn.'  { 
reux.  Il  ell  vrai  qu'il  avoit  cedcfFaurde: 
pardonner  jamais  à  pcrfonne  >  ce  qui  obligti 
ceux  qu!  (ë  icntoient  en  quelque  façon  co» 
pables,  de  recourir  aux  extremitez  que  le  d 
lefpoir  a  accoutumé  d'infpirer.  Onncdou!  : 
pas  que  s'il  eut  mis  un  peu  d'eau  dans  fci 
vin  ,  &  mêlé  la  grâce  parmi  fes  rtdes  proo 
dures,  il  n'eut  remis  cette  nation  j  àlond 
voir.  Il  eft  encore  aujourd'huy  en  execratic 
en  Hollande  ,  &  quand  on  voitunhoma 
cruel,  on  l'appelle  inconnnent  Duc  d*^lb^ 
On  lui  attribue  prcfquc  toutes  lescruaut( 
imaginables  ,  jufques-là  meline  qu'on  d 
qu*il  s'eft  vanté  d'avoir  fait  mourir  bic 
18000  perfonnes  par  la  main  du  bourreai 
Je  ne  Içay  pas  au  vray  cequieneft ,  jclçi: 
bien  toutefois  que  les  Efiats  ont  jondè  la  jt^ 
fitce  de  leurs  armes  fur  la  cruauté  de  ce  Goh 
verneur  y  C^Jur  iopprejfion  des  peuples ,  à  qr 
on  oltoit  les  priviltges ,  &  parce  qu'on  avo 
fait  mourir  les  AmbalTadeurs  en  Efpagr 
contre  le  droit  des  gens.  Il  quitta  les  Païs-b;. 
au  mois  de  Décembre  ,  après  les  avoir  got  ^ 
vcrnés  fîx  ans  au  nom  du  Roy.  Jamais  Rorr 
ne  fuc  fi  ailé  de  fe  voir  délivrée  des  Gaulois  ; 
près  le  faccagement ,  l'incendie  ,  &  le  pilhi  ^ 
gc  de  leur  Ville,  que  le  furent  les  Province 
au  départ  de  ce  Duc  qui  s*eftoit  acquis  tti' 
nom  de  Tyran  par  ces  exceflivcs  cruautés. 

On  s*cft  fcrvi  dePinvencion  qui  luit  pou 
le  rendre  plus  odieux  à  toute  (brtodc  gens 

01 
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on  a  fait  cies  tableaux  qui  le  reprefentent  avec 
fou  Confeil  <ic  l'aiig  ,  ie  Carduial  Granvellcy 
qui  luy  fouffl-  la  vengeance  aux  oreilles  ,  des 
INimphesà  lès  genoux,  liées  &  garotcces, 
^  les  privilèges  delchirez ,  &  les  Eftats  debout 
)  derrière  leldites  Nimphes,  qui  ne  di(cnc  mot, 
I  niais  qui  n'en  penfent  pas  moins  ;  puifqu'ils 
i  tiennent  un  doigt  (ur  la  bouche  pour  marque 
de  kur  re(f)lution. 

Il  y  a  aulli  eu  dans  ce  mefme  party  un  autre 
petit  Ducd'y^/^t'  ,  lequel,  quoiqu'il  n'ait 
pas  exercé  fa  cruauté  fur  beaucoup  de  gens ,  fi 
clt- ce  pourtant  qu'elle  s'cil  eftenduii  lut  des 
i  pcrfonnes  innocentes,  toutes  Hollandoilcs 
i  de  nation  ,  &  qui  n'avoicnt  rien  à  démêler 
1  avec  luy  ny  avec  les  troubles.  11  lit  mourir 
;i  plufieursPreftres&  quantité  de  Religieux, 
I  &  entre  autres  le  Perc  Mv.ftus  de  Deljt->  hom- 
•1  me  fort  dcdeôi  d'une  vie  làns  reproche:  Ic- 
»  quel  fut  pendu  par  (es  (bldats  à  Leiâen,  après 
j  avoir  couftamment  fouflert  des  lourmens 
:  horribles.  Gens  barbares  qui  n'eurent  pas 
!  pitié  d'un  vieillard  de  7iansl  fic'eullefté 
J  un  Preftre  Efpagnol ,  on  eut  trouvé  dans  cet- 
.  te  cruauté  une  excufe  de  haine.  Cet  homme 
»  inlblent  tomba  dans  la  difgrace  du  Prince  & 
des  Eftats  à  caule  de  lès  cruautez  ,  de  Tes  de- 
•  portemens,  &  de  les  menaces.  Il  fut  mis  en 
.  prifon ,  &  puis  chaflé  parce  qu'il  fut  convain- 
}  eu  de  braller  quelque  chofc  contre  le  païs , 
dont  il  le  vantoit  d'tilre  le  Libérateur.  Com- 
me s'il  eitoit  permis  de  faire  du  mal,  parce- 
u*on  ne  craint  pas  le  chaftiment ,  ou  fous 

P  2  prc- 
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340        LES  DELICES 
prccexte  qu'on  a  fait  de  belles  aélions  , 
comn>e  fi  on  ne  fçavoit  pas  que  le  bien  qu 
nous  faifons  c-fl:  un  coup  de  devoir ,  &  k  ma 
un  cnmc  qui  mérite  toù)ours  une  vcngeana 
&  une  pcu-e.    Il  mouiut  milèrablemcnt 
Ltege  ,  quelques  années  après  de  la  morlurt^ 
d'un  chien  enrage'. 

LcDucd'v^/^f ,  que  le  Roy  ne  devoir  pa:' 
avoir  envoyé  auxPaïs-bas,  ou  ne  Icdcvoi 
pas  rappcllcr ,  pour  le  bien  de  fes  afFaires>  n<. 
fut  pas  le  bien  venu  en  Efpagne ,  &  mouruifl 
quelque  peu  de  temps  aprcs  ,  non  pas  fans  a 
voir  tait  fentir  premièrement  aux  Portugai- 
quelques  relies  de  fes  inclinations, 


C  H  A    I'   I  T 


R   E  VL 


Le  Gouvernement  àe  Dm  Louïs  du 
grunâ  Conjstl. 

1  ^74.T  Ouïs  de  Requefence ,  grand  Corn- 
I  ^mandeur  de  Gï/z/Ze ,  remplit  li 
place  du  iJuc ,  la  ftatuë  duquel  fut  ofttfe  par 
ion  commandement,  au  grand contentemcn 
dcsfujets,  &  de  les  ennemis.  H  fit  equipei 
une  Flotte  pour  fccourir  Mondragon  brave 
Capitaine,  quiavoit  dcfFcndu  Mtddelhâurg 
prcfquc  deux  ans ,  &e{loit  réduit  en  grande 
nccellité  de  vivres.  Mais  ce  Gouverneur  ap- 
prit aulli  bien  que  fon  prcdecelTeur ,  que  le; 
Hollandois  coramençoient  leur  puiflancc  pai 
mer  &  que  c'eftoit  par  là  qu'ils  domine 
roient.  Car  l'année  auparavant  le  Comte  d 
Bo^u  Admiral,avoit  cftc  battu  proche  d'y^m 

per 
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DE  LA  HOLLANDE.  541 

ày^i  perdam  ,  &  fait  prifonnier.  Cette  flotte  fut 
ruïnce  &  brùlt'e  par  lesZccIandois,  aux  yeux 
de  Don  Louis ,  &  le  fruit  de  cetcc  vidoirc  fat 
la  reddition  de  Mtddelhourg.  Au  contraire  le 
fruit  de  là  victoire  des  Elpagnoîs  emportée 
fur  le  Comte  Lotus  de  Nalfau,  fut  une  infime 
|]èduion  des  mefmcs  Efpagnois ,  qui  atFoiblic 
.fort  le  parti  de  leur  mailtre. 

Le  Comte  X^jw// avoir  amené  une  belle  ar* 
méc  d'Allemagne ,  laquelle  fut  dctfaice  près 
deNimegucy  yard'AviU,  Se  le  Comte  mê- 
me y  perdit  la  vie  avec  fon  frère, 
i    Cette  fcdition  eftaiit  appailce  par  lepayc- 
fmcnt  entier  de  tout  ce  qui  eitoit  deux  aux  loi- 
'  dats  i  Us  furent  envoyez  devant  Lciden  :  d'où 
cftanr  chaflez  &  ayant  perdu  la  curce  qu'ils 
^  tcnoient  aiîurce  ,  ils  firent  une  féconde  fe- 
ditionconrrc  leur  General  >  qu'ilsaccufoienc 
d'avoir  eftc  corrompu  par  argent.  Us  le  pri- 
rent prifonnier  &  ne  le  relâchèrent  qu'apre's 
avoir  receu  leur  folde.  Ence  mcfme  temps 
■'î  fut  encore  public  un  pardon  gênerai ,  mais 
"I  les  Hollandois  bouchèrent  les  oreilles  à  tou- 
P  '•;  tes  les  promefles  qu'on  leur  faifoit. 

Les  Ibldats  appaifes  &  fatisfàits  prirent  Ou- 
dewatcr  &  Schoonhof ,  mais  le  traitte'  de  rcii- 
■-  nion  n'ayant  eu  aucun  effet  >  le  Gouverneur 
■\  entreprit  cette  expédition  lî  mémorable  & 
qui  re'iifTit  contre  l'opinion  de  tous. 

Les  confederez  tenoient  Ztrckr'Zee.  Les 
Royalidcs  cependant  pallerent  aux  travers  de 
la  mer  &  relblus  de  mourir  ou  de  vaincre, 
fcCntrercat  en  lions  dans  l'Ule  &  alliégerent  îji 

P  X  Vil» 
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541     L  E  S    D  E  L  I  C  E  S 
Ville  -,  pourmoy  je  croiquclaneceflitélcui 
fit  gagner  îavidoirc  :  cat  voyant  quelamci 
cftaiiiexiremément  enflée  par  fon  reflux  & 
cju'ainfilepadage  leur  eftoic  interdic  furent 
contraints  de  vaincre  ou  de  périr.  Si  ceux-ci- 
curent  beaucoup  de  gloire  à  palier  au  travers 
des  eaux  pour  aflieger  une  Ville ,  Baldeus  & 
les  fiens  n'eurent  pas  moins  de  honte,  de 
s'enfuir  ôc  de  quitter  le  lîcge  ,  n'ofant  pas  at- 
tendre à  couvert  leurs  ennemis.  C'cll  ici  ou 
\ts  H olliifi dois  oax  iLCc\ms  une  gloire  immor- 
telle d'avoir  tait  avec  une  poiguée  de  gens  ce 
qu'ils  firent  dans  ce  rencontre.  Zmch-Zec  fc 
icndit  apre's  un  licge  de  neuf  mois,  durant^ 
lequel  moururent  ^itellius  le  grand  Coni- 
inandeur,qui  ayant  entendu  que  là  Cavalleric 
fe  revoltoir,accourutà  Sr«xe//(?/j  où  il  rendit  ' 
l'ame  le  lendemain  l'an  1 576. 

Don  Z)(?«aeftant  mort ,  le  Gouvernement 
demeura  au  grand  Confeil  d'Eftat ,  qui  poui 
lors  n'avoit  pas  affesd'authorité  pour  remé- 
dier promptcment  à  tant  de  difficultez  &dc 
licences ,  faillit  de  ruiner  les  affaires  du  Roy, 
joint  avec  la  quatrième  &  horrible  fedition 
des  Efpagnols  ,  qui  (ayant  pris  Alfl  pour  leur 
payement  )  donnoicnt  de  la  crainte  &dela 
frayeur  à  tout  le  monde.  Enfin  le  Sénat  ayant 
cite  pris  par  le  Seigneur  de  Hofe  j  l'authonte 
àes  EjiiUs jettci  fes jondsmens  CT*  annulla  celle 
du  Roy.  On  fit  quelque  temps  après  la  paci- 
fication de  G.ind  &  l'alliance  des  Provinces 
contre  les  Efpagnols  ,  qui  fe  voyant  haïs  de 
COUS;  &  déclarez  ennemis  du  Roy  &  des  Païs-« 


Dh  LA  HOLLANDE.  34.5 
s ,  &  prévoyant  qu'on  alloit  feparer  par  des 
tranchcmcns  Anvers ,  d'avec  la  CicaJcUc  > 
yertis  de  leur  commun  danger ,  (e  rccotici- 
licrent  avec  à'ç^viU  Gouverneur  j  de  Ibrtc 
qu'ayant  rompu  ceux  qui  faifoient  refiftance 
ils  pillèrent  la  Ville  pendant  trois  jours  en- 
tiers ,  &  y  mirent  le  feu.  Ce  procédé  barbare 
&tyranniqueles  rendit  fi  detcllablcs  &  li  o- 
dieux  à  tous  les  peuples  des  Pais- bas  j  qu'on 
ne  (oneeoic  cnluite  qu  à  fecoiicr  le  joug  du 
Roy  Catholique  comme  ils  ont  tente  plu- 
urs  fois  depuis. 

Chapitre  VII. 

Le  Gouvernement  de  Don'^zia 
d'Auftriche. 

DOn  Jean  d\4uflrtche  fut  reccu  Gouver- 
neur, à  la  char.t^e  qu'il  (bufcnroic  la  pa- 
citicationdeC;.ï«^/.  '&  qu'il  feroit  fortir  les 
foldats étrangers,  ce  qu'il  accepta  &fitob- 
fcrver  à  Ton  entrée  de  Bruxelles,    Mais  le 
Prince  à^Orunge  ayant  refuCé  les  conditions 
de  Gand ,  fonde  fur  la  faveur  des  peuples ,  &: 
Don  Jem  fe  voyant  mcprifé ,  le  faifir  de  Nu- 
mur  ,  &  leva  des  Soldats ,  pour  fe  dcit'endrc 
di(bit  il)  contre  (es  ennemis  ,  qui  liiy  dref- 
foient  des  pièges  tous  les  jours ,  &  luy  témoi- 
gnoient  leur  averfion ,  en  contrôlant  toutes 
les  paroles  &  fes  allions.  Enfin  il  fut  déclaré 
ennemy  des  Eltats  j  c'elt  pourquoi  on  envoya 
une  grande  armée  contre  luy.  Ce  jeune  Sei- 
eneur  qui  cftoit  fils  naturel  de  i'Empcrcuc 
^  P  4  QhcM- 


j44  LLS  i  .^^ICES 
Charles-quint  &  tout  couronné  de  lauriers 
de  la  vidoire  qu'il  venoit  de  remporter  i'xxi 
Jes  Turcs  ,  fut  déclare  Gouverneur  par  foa 
frerc  >  efperant  tju'ii  Icroit  agréable  aux  ha* 
bicans. 

Cependant  le  Prince  eftant  crée'  Ruart  de 
Brabant  diljpofoic  de  tout  le  Gouvernement 
a  fà  fantafîe ,  ce  qui  commença  à  déplaire  tel-  i 
Icmentaux  Grands,  &  à  laNobled'e,  qu'ils  ë.* 
lurent  pour  leur  Governeur  l'Archiduc  Mat* 
thias  frère  de  l^Empercur  Rodolphe ,  qui  prit 
le  Gouvernement  avec  une  authorité  fort  bri* 
dce  ,  à  rinfceu  de  fou  frère  3  6c  au  grand  dé- 
plaifir  du  Roy. 

1578.  L'armée  des  Eftats'eftant  avancée 
jufquesà  Cc'fw^/i^.w ,  fut  attaquée  &mifcà 
vauderoute  par  Don  Jean  ,  qui  ne  perdit  que 
neuf  foldats ,  mais  il  ne  furvécut  pas  long- 
temps à  cette  victoire  :  puifqu'il  dcccda  quel- 
ques jours  après ,  déclarant  Alexandre  Prin- 
ce de  Parme  Gouverneur  après  fon  deccs  >  & 
comme  quoi  il  avoit  trois  Provinces  foûmi- 
fes  à  fes  ordres ,  &  attachées  â  fesinterelh. 
Amfterdam  fe  rcngca  la  mefmc  année  du  par- 
ty  des  confederez/&  perdit  un  an  après  l'exer- 
cice de  fa  Religion  Catholique.  C*eft  ce  Prin- 
ce qui  par  fa  prudente  conduite  &  par  fes 
hauts  faits  d*armesi  remis  fous  robeillance 
des  Efpagnolsr  Artois ,  le  Hainaut ,  le  Bra- 
bant, &  la  Flandre.  C'elHuy,  dis-je,qui 
en  alliégeant  Anvers  a  pris  Tpre  >  Bruxelles  y 
Cand^  &  avec  une  pecite  armée  ,  &c 

4JUI  par  uiic  incroyable  venu  a  dcfFendu  la  di- 
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DE  LA  HOLLANDE. 

guc  de  Covenfleen  ,  où  il  a  elle  combattu 
avec  autant  d'oblhnation  par  des  deux  partie, 
que  fi  c'cufb  elle  pour  l'Empire  de  toute 
l'Europe. 

Je  diray  cecy  à  fa  louange ,  qu'il  a  plus  fait 
que  tous  les  héros  dont  l'anriquitd  vante  fi 
fort  les  vertus:  de  Ibrte  qu'il  aobfcurci  la 
gloire  de  Tes  pred^celleiirs  a  donné  envie 
aux  plus  ilUiflres  courages  d'fmiwr  Ja 
leur. 

Ceft  luy  qui  après  avoir  pris  la  Ville  de 
.jimegue  &  prcf^uc  toute  la  Frifc ,  avoir  ré- 
duit les  confédérés  à  cette  dernière  extrémité 
de  remettre  leur  gouvernement  fous  li  protc- 
6ion  des  Erranj^ers ,  fi  Dieu  n'en  euft  aiure- 
iTient  difpofe  &:  n'eut  donné  le  Prince  Man- 
rice  pour  les  deîFeiidre  &  pour  les  mettre 
hors  de  dancrcr.  Comme  la  valeur  de  ce  grand. 
hon>me  eft  trop  extraordinaire  pour  n'en 
parler  pas-,  je  metrray  ici  Tes  plus  rares  ex- 
ploits: afiii  d'avoir  occa(ion  de  par- •  -  tôt 
de  la  Hollande . 

Ayant  donc  repris  Maftricht  (&  fçachant 
que  les  Walc^ns  efboient  tres-mal  contens  dti 
procédé  des  Gan/oe^  contre  les  CaclK)lic5ue5, 
il  les  réconcilia  au  Roy  for:  accottemcnr , 
donna  fauf  conduit  aux  Allemans  avec  la» 
permifilon  de  s'en  retourner  en  Aiietnctgns  » 
dcffic  quelque  Infanterie  ^lés  à'  Anvers  ^  rén- 
ova les  Efpagnois ,  &  !cs  fit  bien-tôt  revtnin 
;  58 1  pour  fe  precautionner  contre  les  Fran- 
çois. Enfin  l'Archiduc  >/^ï//i/<«*  voyant  que 
lesErtatsavoier.:abjurtne  Roy  d'£/p^?^«<?  &s 

coulis; 
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qu'ils  faifoient  venir  le  Duc  à'zJlerjçon  pour 
cftre  Duc  de  Sraba?/fSc  retira  en  yillema^fie. 
deflruifanc  par  ce  moyen  Texerctce  de  la  Re- 
ligion Catholique  Romaine-  Le  Duc  d'y** 
Ufico-a  palla  en  Angleterre  dans  refperancc 
d'epoufèr  la  Reine  Eiix^ahtth.  Mais  laffaire 
tirant  en  longueur  ,  il  repallaen  Flandre^  8c 
fut  rcceu  Duc  de  5r/i6.w/ avec  acclamation 
du  peuple. 

1581.  Le  Prince d*Oriï;7^e  fut  blefTé  d'un 
coupdcpiftolet  dans  les  mâchoires,  ce  qui 
fut  caufe  qu'on  vouloir  égorger  les  Frariçois 
avec  le  nouveau  Duc.  Cependant  Alexandre 
avoir  occupe  Tournay  &  Audcnarde  ,  Brcday 
SteenviCy  &  fe  trouvant  réduit  à  beaucoup^ 
d'incommodicez ,  il  avoit  envoyé  un  courier 
en  Efpagne  pour  avenir  le  Roy  de  Teltat  de 
fon  airnée^  lorsqu'il  eut  rcceu  la  nouvelle 
de  la  malheureufe  entrcprifè  du  Duc  d'Alen- 
fon  fur  Anvers  1 58  5. 

Ce  Prince  (ê  plaîgnoit  qucle Prince d'O- 
range  avoit  toute  rauthoritë  des  Eftais  en 
main  :  dcforte  qu'il  n*en  avoit  prefqae  piMUt? 
du  tour.  H  voulut  fe  faihr  de  la  VHIe  dV»* 
vers  :  les  foldats  entrés,  furent  repoudez  ,  de 
forte  que  le  dcfordre  fegliflant  parm\ 
kur  fit  lâchement  prendre  îatuite.  Alexan- 
dre acheva  bientôt  de  challer  les  François 
hors  de  la  Flandre  par  la  prifc  de  Dunkerque^ 
parladcfaitedubravcSr.de  ^/r^^;? 5  &  parla 
mortdu  Ducd'y^/f;2f(?;^  qui  quitta  le  titre  de 
Duc  de  Brabant  avec  la  vie.  Le  Duc  Alexan-^ 
dve  prit       &  diflipa  la  faction  de  ceux  qui 

avoiciU 
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DE  LA  HOLLANDE, 
avcientembraflcleparti  de  rEdtu. 
lot^nc,  voyons  comme  le  tout  le  palla. 

Le  Prince  Guillaume  tres  -j^rand  ,  rres-ex- 
nmentc ,  &  rres  rufe  Politique ,  c(loit  ce- 
pendant en  HolLxnde  occupe  à  poîicer  la  Ré- 
publique ,  à  la  fortifier  de  bonnes  maximes, 
&  à  mettre  bon  ordre  par  tout  :  mais  ayant 
entendu  les  grands  progrès  de  ce  brave  Ita- 
lien ,  &  que  tout  plioit  fous  Tes  armes  &  à  Ton 
courage:  il remonftraaux  EftatsconfcGerez 
qu'il  n'y  avoir  plus  que  deux  chemins,  qu'it 
en  falloir  choilir  un  des  deux  ;  ou  de  fc  récon- 
cilier avec  le  Roy  &  de  recevoir  avec  patience 
la  domination  des  Efpagnols;  ou  bien  de  le 
depofcr ,  &  de  le  déclarer  décheu  de  tous  fcs 
droits,&  de  choifir  un  autre  Prince  à  fa  place, 
feifant  mention  du  Ducd'y^/V//f«».  Sur  ces 
entrefaites  le  Roy  fait  publier  un  bannifle- 
ment  contre  le  Prince  d'O/  jw^e  ,  luy  repro- 
che les  bienfaits  que  fonpere  a  rcceus,  &  le 
déclare  luy ,  &  les  fiens  ennemis  de  la  patrie, 
promettant  à  ceîuy  qui  le  ruera ,  où  à  (es  hé- 
ritiers 2.5000  êcus.  A  quoi  ledit  Prince  ne 
manqua  pas  de  répondre  par  une  Apologie, 
Enfin  les  Eftat  eftant  allèmblez  à  yinvers,  dc- 
IarerentqueP/j//ifi'^>  pour  avoir  violé  les 
rivileges  &c.  efloit  décheu  de  la  principauté 
es  Païs-bas,  &  que  les  peuples  abfous  du 
ferment  de  fidélité  ,  choifilToient  pour  leur 
Prince  Sra?i^oi^  de  Kthis  Duc  d' A lençon.  A- 
prcs  cette  déclaration  ,  l'Archiduc  Mathiaf 
fc  retire ,  le  Duc  à'Jlc7iço7î  vient,  &  les  Efpa- 
levienuent  pour  ne  plus  fortir ,  cepcn- 
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dant  que  le  mcfme  Duc  à' Alenço;:  sVn  re- 
tourne peu  de  temps  après  ,  pour  ne  plus  re- 
venir. Ce  Prince  tue  mal  confeillc  d'atcaquci 
Anvers:  mai^  il  tut  encore  plus  mal  (èrvi  dartt 
rexecutiondefes  ordres  eibnt  tres-mal  ob- 
fcrvés.  11  mourut  à  Cbatc.iu  Thiery  le  même  i 
jour  &  la  même  année  que  le  Prince  fut  mat- 
heureufcment  allafline  à  Dtljt.    Le  Princd 
à'OriV/ge  cftoit  doiic  d'une  admirable  prii*.] 
dcnce,  &  d'une  confiance  incroyable  dans 
lesadvcrfîtez  ,  iledoit  fccrct  en  lesdeflcinj 
&  trcs-indullrieux  à  découvrir  ceux  de  fcsi 
ennemis.  La  Hollande  luy  eft  en  partie  rede- 
vable de  cette  grande  gloire  en  laquelle  elle  (è^ 
voitaujourd'huv  élevd^e  ,  &  on  doit  dire  quc»( 
fî  {àpuiflanceelt  fi  rurprenante&  fi  redouta- 
ble j  ccn'eftqueparfonadrelTe ,  laprudca-l 
ce,  &  (a  conduite. 

y^irxandrc  ^  ayant  réduit  îj^ré»  &  Bruges  i  \ 
fon  obeïfiTance  creur  pouvoir  atliecer  yi?n^trsl 
contre  l'opinion  des  principaux  Chefs  dci 
guerre  j  quoiqu'il  n'euiî  qu'une  armée  d'en-  j 
viron  i  loco  hommes.  Ce  que  je  trouve  de 
plus  confidcrable  dans  ce  fiége  :  c'cftque  l'af- 
lîégeant  efloit  environnée  de  Villes  enne- 
mies ,  qu'il  rengea  en  fa  puiflànce  ,  &  le  poiit  j 
qu'il  lit  5  &  qu'il  refit  incontinent  après  avoir  ; 
cftc  rompu  Enfin  le  combat  de  la  digue  ayant  1 
ctté  perdu  >  il  perdit  aulîî  la  Ville.  Le  Comte 
de  HoUach  ayant  pris  Bots-le-Duc  par  entre - 
prife  en  cette  meime  année  fur  contraint  de 
i^abandonner  pour  s'cftrc  jette  au  pillage  avec 
les  fiens ,  &  pour  n'avoir  jpas  mi^  bonne  gar- 
de 
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de  à  la  porte.  IlMitepemie  fut  plus  heureux  à 
l'entreprilè  fur  A'/w<'^«(?  qu'il  gaigna.  HgI- 
huh  cm  là  revanche  lur  les  El-'agnolsen  l'Illc 
de  Sommel  t  où  il  les  reduilic  à  de  grandes 
cxtremiicz. 

Chapitre  VIII. 
Du  Gouvernement  du  Comte  Maurire. 

LEs  Eftacs  ayant  choifi  pour  leur  Gouver- 
neur le  Comte  Maur/ce  Cadet  du  Prince 
d'Orange  (car  Phii/ppe  l'aifnc  edoit  en  Efpa- 
^gf2e)&c  ic  dc'fians  de  leurs  forces, par  les  conti- 
nuelles viv^toires  à' ÂleXimdréy  olffirciu  leurs 
Provinces  au  Roy  Henry  IIL  mais  comme  ce 
J»<f<?«<ïr^«c'ell:oitcmbarafll;  dans  les  fadions 
de  la  ligue,  il  s'en  excufa. 

1585.  La  perte  de  tant  de  Villes  comme 
Cand ,  Bruxelles ,  Anvers  y  Ntmegue  ,  & 
i  le  refus  du  Roy  de  France  ,  firent  rcloudre  les 
.)  Eftatsde  s'adielTer  à  la  Reine  d'Angleterre  j, 
la<^uelle  après  quelques  diAcuhez  leur  ac« 
corda  le  QomxtèiZ  LtccQer  -y  mais  Ton  Gou- 
vernement,  quoi  qu'appuyé  de  lafaveurde 
quelques miniftres& du  peuple,  ne  fut  pas 
j  plus  heureu):  que  celuy  du  Ducà' AJeiicon  y 
I  de  forte  que  fon  eucreprife  fur  la  Ville  de  Let- 
den  ne  reufîît.pas  mieux  que  celles  des  Fran- 
çois fur  Anvers.  Il  eft  vray  qu'elle  ne  £a{ï  pas 
fi  fanglante  :  parceque  peut-ciire  ils  n'ofcrcnt 
pas  fi  fort  entreprendre  ou  bien  parcequ'ils  ne 
voîurent  pas  hazarder  de  tout  gagner  comme 
iifaloit. 

P  7  U 
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La  perte  de  VEclufe  fut  la  pomme  de  difcor- 
de  entre  luy  &  les  Èlbts ,  qui  ne  fe  peur  ac- 
commoder, de  forte  que  la  Reine  fut  obli- 
gée ,  pour  le  repos  des  Provinces ,  de  le  rap- 
peller.  C'eft^  envatn  que  les  notions  étrangè- 
res fe  propofent  d'ufarper  la  domination  fur  cesi\ 
Provinces  ,  où  t autorité  Souveraine  efi  em 
horreur ,  C  où  on  ne  rejp/re  que  la  liberté. 
Enfin  Alexandre  aya'.it  obfcurcila  gloire  de 
tous  les  grands  guerriers  ,  par  fes  heareufcs 
expéditions  &  fes  héroïques  exploits ,  alla  i 
parle  commandement  fon  maître  chercher 
de  nouveaux  Lauriers  en  France  5  la  première  j 
expédition  fut  au  fccours  de  i?3aë;î ,  &  lafe-. 
conde  pour  faire  lever  le  ficge  de  devant 
rii  :  mais  cftant  de  retour  il  termina  les  jour^  : 
&  mit  fin  à  Tes  travaux  dans  Arras. 

La  PrinceiTe  de  Parme  fa  mere ,  avoit  heo- 
reufcmcntnns  fin  aux  premiers  remuëmens 
par  fa  prudente  conduite  &  Alexandre  par; 
fes  hauts  faits  d'armes  redrcfla  le  patty  de  Ion 
maître  jufques  au  point  ou  nous  le  voyons 
maintenant.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce 
grand  Conquérant  n'cuft  achevé  de  remettre 
les  Piïs-bas  fous  la  puillance  de  fon  maillre, 
s'il  u'cud  pas  efté  rappelle  ,  6d  fi  Vhtlippe  qui 
creut  trop  facilement  fon  confeil ,  ne  fe  fut 
pas  tant  mclc  des  affaires  de  la  France  :  car  ti 
portait  te  au  pour  étemdrele  feu  qui  efloit  en^ 
la  matfon  de  jbn  votfm ,  latffott  brûler  la 
Jienne. 

La  faction  du  Comte  de  Ltcefler  cflant  é- 
Tanoiiic  >  Se  la  dilTention  entre  les  Eltats  & 
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y  eftaiic  VLiiuc  a  des  plaintes  ouverte:,, 
ciiiclc  rappella  >  &  le  jeune  Comte  Man- 
rice  tut  déclare  Gouverneur  General  des  Pro- 
vinces- unies.  Le  crédit  de  Sonney  eH-oit  grand 
en  la  ireft-FnJl' ,  &  la  cruauté  des  fîens  con- 
tre les  Catholiques  efloit  tout  à  fait  horrible, 
&  extremément  odieulè  à  toute  (orte  de  per- 
fonnes  :  Mais  principalement  aux  gens  de 
bien  j  d'autant  mieux  que  le  z^'Ie  ejuils  te- 
■■  mo\<inoîent  contre  l'tnqufftton  ,  ^  targent 
éju  /ls  dcbourjotent  pour  It  jcrvice  de  la  patrie 
ne  dévoient  pits  eflre  recompcnjtz^  par  un  fem- 
:  hUbh  traitement. yo^çx  Bor.  Ce  fut  alors  que 
la  Hollande  ,  commença  de  fleurir  par  le  tra- 
fic ,  &  qu'elle  envoya  Tes  vailîcaux  chercher 
.  les  nchelles  de  l'autre  monde. 
\    11  ne  rclloit  plus  que  Gertrnâemherg  entre 
:  les  mains  des  Efpagnols,  qu'on  mec  entre 
les  Villes  de  Hollande.  Le  Comte  y  alla  met- 
-i  ire  le  fitfge ,  &  contraignit  la  garnifbn  de  fe 
.]  rendre  à  la  barbe  du  Comte  de  Maasjeldt,tTi- 
:i(  périment^ Capitaine. 

L'entrcprifè  liir  Breda  ,  avec  un  batteau  de 
urbes  ayant  reiiflî  ,  luy  acquit  une  tres- 
grande  réputation,  &  lit  connoiltre alors  , 

3u'il  Cercit  un  des  meilleurs  foldats  du  mon- 
e.  Il  avoir  fait  cacher  au  fond  dudit  batteau 
:i  chargé  par  defl'us  de  tourbes  ,  environ  60 
A  hommes,  lefquels  (c  rendirent  maiftres  du 
château  par  force ,  &  le  Comte  en  les  fécon- 
dant, obligeala  Ville  de  (c  rendre  àcompo- 
fition&  par  accord.  Il  arriva  qu'cltant  in- 
ommodcz  de  l'eau,  &  l'uu  ne  pouvant  s'em- 
pêcher 
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pécher  de  toudcr,  tira  fon  poignard^S:  le  prc- 
icnranr  à  fon  compdgnan  >  le  pria  de  le  tuer,' 
afin  que  fa  toux  importune  ne  Icsdecelafti 
&  ne  rompit  Tcntrcprife  ;  Grnereufe  refolu- 
tion  &  qui  tut  bien  reconnue  &  rccompen- 
fcc.  Il  fe  Icrvit  fort  à  propos  du  départ  d*y4^ 
Ux^indre  pour  la  France  ;  de  forte  que  fc 
voyant  en  Eltat  de  beaucoup  entreprendre, 
&  de  bien  redlTir  ,  il  voulue  faire  goùcer  la 
douceur  de  la  liberté  aux  antres  Provinces  a- 
pres  l^avoir  donnée  à  la  Hollande.  Il  fitfi 
bien  qu'il  recouvra  en  peu  de  temps  toute  la 
Prife  ,  Gronmgue  ,  Coeverde,  toute  la  Tran- 
fïfulanic,  Nimegue ,  la  Gueldre:  qu'il  prit 
Hulfi ,  le  fort  de  fàint  &  obligea  les 

fepc  Provinces  de  s'unir  &  de  vivre  fous  (on 
commandement,  au  grand  eftonnement de 
toute  TEurope. 

L'Archiduc  Albert ,  avec  la  pieufe  &  dévo- 
te Madame  Tfabelle  fa  femme  ayant  eu  en  dot 
les  PaiVbas  fit  fon  entrée  â  Bruxelles:  mais 
comme  il  luy  fut  impofTible  de  pouvoir  obte- 
nir des  Eftars  ce  qu'il  leur  demandoit  ^  fça- 
voir  de  le  reconnoure  pour  Souverain  :  il  fe 
rcfblut  de  recourir  à  la  force,  &  prit  Hutjl^ 
Le  Comte  alla  avec  une  grande  flotte  en  Flan- 
dre, &:  aflîegea  Nieuport. 

L'Archiduc  y  arriva  avec  une  forte  armce, 
&  glorieux  d'avoir  dcffaïc  quelques  troupes 
Efcollbifcs,  obligea  le  Comte  au  combatif 
q^ui  fut  opiniâtreté  de  part  &  d'autre  j  mais 
enfin  les  Efpagnols  lâchèrent  le  pied,  &  fu- 
reur cutiCkCmeiit  dcfîau:;.  Le  Comcc  avoit 

fait 
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DL  LA  HOLLANDE.  3S> 
retirer  en  haute  me:  les  vaiircaux  ^  afîa 
bblîf,er  les  fiens  de  vaincre  ou  de  mourir. 
L' Archiduc  cichappa,  mais  V yidmirarjt  d' Ar- 
raison  fuc fait  prilbmiier  avec  cjuantité  d'Of- 
iiciers. 

L*yf;c^/W«c  pour  tirer  fa  revanche  de  l'af- 
front qu'il  croyoit  avoir  reccu  ,  mit  quelques 
(cpmaines  après  le  fiége  devant  Oflende  :  Ce- 
pendant le  Comte  vient  en  Hollai>dc  tout 
chargé  de  Lauriers ,  où  il  fut  reccu  avec  des 
cris  &  des  témoignages  de  joye  extraordinai  • 
res  généralement  de  tous  les  Hollandois.  Ce 
fut  dans  ce  mefme  temps  que  le  brave  Se  le 
-vaillant  Capitaine  la  Bui  lotte  fut  tue  d'un 
f  coup  de  moufquet  qu'il  rcccut  au  front.  Il 
cftoit  haï  félon  Monfieur  de  Thou  Se  l'es  com- 
.  mentaires>des  E/pagnols  Se  des  Italiens,  mais 
il  fu:  fort  regretté  de  l'Archiduc;  en  effet, 
c  eftoit  un  véritable  Héros ,  6c  un  fort  brave 
Officier. 

Le  fiége  A'Oftende  dura  trois  ans  &:  trois 
mois;  &  l'Archiduc  n'eut  pour  le  fruit  de  fa 
\idoire  qu'un  morceau  déterre,  quiavoic 
coûté  la  vie  à  plus  de  cent  mille  hommes,  la 
perte  de  trois  Villes  d'importance,  &  un  thrc- 
forineltimable. 

Le  Marquis  de  Spinola  &  le  Comte  de  Bu- 
^«o/s*y  fignalerenr.  Monf.  le  Comte  priten 
.:  échange  VEclufi ,  Onwe  ,  &  quelques  autres 
places"!  Ce  f.égeen:  le  plus  remarquable  qu'il 
1  y  ait  jamaiseu  au  monde  ,  par  la  grande  refî- 
^  ftauce  de  ceux  de  dedans  >  dont  on  pouvcic 
;  bien  coiiciurc  que  c'cftou  peine  perdue  de 

vou~ 
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vouloir  fubjuj^uer  cette  République  ,  dont  . 
Hollande  cil  le  cceur  qui  ranime  &  le  fait  a- 
gir.  Le  Comte  n'ayant  peu  faire  lever  le  fié- 
geparlaprifededeux  fi  importantes  places^ 
alla fe  camper  devant  Boiflifduc  &  l'eut  ctn^ 
porte  ,  (i  le  froid  ne  fe  futoppofé  par  tropi 
fes  deflcins.  Le  Marquis  n'ayant  peu  palFci 
le  rahal  n'y  Tffe/  ,  fe  contenta  d'avoir  pris 
£erg  fur  le  Rhin  Grol  ^  O/dez^e/  &  Linguenyî 
fans  ofer  mugucter  Gmjingue  que  de  bien- 
loin. 

L'Archiduc  après  avoir  continué  encore  \i\ 
guerre  quelques  années  avec  moins  de  fruil  .^ 
que  de  frais  &  de  travail,  fit  faire  quelque  ou- 
verture de  paix  ,  â  quoi  ne  pouvant  aboutir,: 
la  trêve  fut  conclue  pour  douze  ans>  au  grand'^ 
repos  des  voifins  aulTî  bien  que  des  parties.  11 
fut  dit  que  le  Roy  traiceroic  avec  eux  comme  , 
avec  des  Provinces  libres. 

Philippe  fécond  elloit  dcccdé  quelques  an- 
nées auparavant ,  après  avoir  con(tamment 
fouffert  des  douleurs  extrêmes.  Ce  fut  uni 
des  plus  grands  Monarques  qui  ayent  jamais 
cftc  ,  &  qui  fe  faifoit  obeïr  en  l'un  &  en  i'au-- 
trc  monde  ,  avec  deux  traies  de  plume.  On' 
dit  qu'il  n'y  eut  jamais  de  Prince  ny  de  Roy 
qui  aie  mieux  entendu  l'art  de  régner  que  lui: 
c)ue  s'il  n'a  pas  peu  venir  à  bout  de  fes  deircinsi 
dans  ce  rencontre  :  c'ell  que  Dieu  vouloir 
citablir  cette  Illultre  République  ^  &  faire, 
voir  aux  (buverains  qu'une  feule  Province 
peut  faire  chanceler  un  puilTant  Eftat.  Ofl^ 
dit  de  ce  grand  Roy,  qu'il  eiloit  un  image  vi- 

Vaotcf 
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Tante  de  la  Politicjue  mefme,  qu'il  fit  deux 
lourdes  fautes  dans  Ton  gouvernemenr.  La 
première  qu'il  ne  fortic  jamais  d'Efpagnc 
pour  remédier  aux  maux  qui  le  mcnaçoicnc 
de  luy  faire  perdre  en  un  coup  tant  de  fi  bel- 
les Provinces  :  veu  que  fon  pere  ne  fit  pas  dif- 
ficulté des'expofer  à  la  parole  de  fon  ennc- 
my,  pour  venir  châtier  la  feule  ville  de  Ganf  : 
autre  qu'il  donna  deux  Généraux  à  cette  for- 
midable flotte  -,  qui  ne  fut  pas  une  petite  cau- 
fe  de  fa  ruine  :  auxquelles  j'adjoulte  le  com- 
mandement qu'il  fit  par  deux  fois  au  Prince 
jélexandrey  de  mener  fon  armée  en  France. 
La  trêve  fut  alîcz  religieufemcnt  obrcrvcc,  & 
le  dcbat  qui  furvint  pour  la  (uccefTion  du  Du- 
cht^  de  Jubers  n'altéra  aucunement  le  traité. 

Le  bruit  qui  s'efpandit  du  grand  commer- 
ce qui  s'exerçoit  dans  la  Hollande  attira  des 
marchands  &  des  artifans  de  tous  collés ,  tel- 
lement que  l'on  ne  fongeoit  qu'à  agrandir  les 
Villes ,  &  àtranfporter  des  marchandifes  par 
tout. 

Le  Prince  Philippe  de  Naffau ,  eftant  mort 
le  Comte  Maurtce  hérita  de  la  principauté 
d'Orange,  de  la  Baroniede  BreJa,  de  tous 
fes  autres  biens,  &  du  titre  de  Prince. 

Durant  ce  calme,  il  s'éleva  une  tempcftc 
qui  faillit  à  fubmerger  ce  beauvaifleau,  & 
qui  fut  pourtant  appaifée  par  Pindudriedes 
Elhrs&  du  Prince  . 

11  furvint  une  grande  difpute  ,  &.  une  con- 
.joverfe  opiniattre  entre  des  Minières  tou- 
chant la  predelUnation  :  ce  qui  forma  deux 

par- 
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partis  confîcîerablcs  qui  fubfiftenc  encore  ; 
fçavoir  les  Gomanfles  &c  les  ylrmtnscns  qui  ti- 
rent leurs  noms  des  Authcurs  de  ces  opi^^ 
nions  ,  &  qui  font  appelles  ordinairemem 
Rcmonfirans  &  Contreremonflrans,  Les  deui 
Dodlcurs  qui  cftoicnt  tous  deux  ProfefTcun 
curent  tant  de  Sec^lareurs  de  leurs  opinions: 
que  la  Dodtrine  en  vint  jufques  à  Vtrecht  :  &  . 
la  chaleur  de  leurs  difputes  partagea  TEftai 
en  factions,  &  obligea  mefine  les  Villes  de 
lever  des  foldats  pour  leur  defFence.  Il  ell 
vray  que  comme  les  Arminiens  furent  con- 
damnés par  un  Synode  ,  leur  authoritc  dimi-.4 
nua  beaucoup  ,  n'ayant  pas  le  Prince  d'O 
rayige  pour  eux,  BarneveU  qui  elloit  un 
homme  de  très-grande  expérience,  â  cauft 
de  plufieurs  Amballàdes  >  &:  pour  avoir  exer- 
ce  les  plus  hautes  charges  de  la  patrie,  fut  pris 
pour  lors.  On  luy  donne  la  gloire  d'avoir  ar^îi; 
raché  des  mains  des  Anglois  ,  en  rembour* 
faut  les  deniers  ,  ces  trois  places  engag(fes> 
fçavoir  la  Brille^  Ficjfiagne  &  Rumel^em.* 

11  eut  la  tefte  tranchée  a  la  Haye,  1618  : 
fans  que  les  intercédions  de  fa  MajefW  treS'2i 
Chrétienne  ,  ny  fcs  grands  (érvices  ayant  peu 
le  fauver. 

Le  Prince ,  du  confenrement  des  Edats  alla^ 
changer  les  Magiltratsdes  Villes,  &  lesmi-if 
nUlrcs  >  eu  y  mettant  d'autres  qui  croyoienc 
&  en fcignoient  conformément  au  Synode 
Dort. 

Lesenfansde  B arneveh  woysXiiM  vangcria 
mort  de  leur  perc  par  un  infâme  parricide 

dont 
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^■Éont  le  pins  jeune  porta  la  folle  enchère,  a- 
P^Vcc  ce  (iéplâifir  pour  les  autres  que  leur 
l    parti  fut  extrêmement  odieux  à  raifon  de 
i;.  .  cette  aélion.  Quelcjucs  miniltrcs  furent  con- 
pftfcdamnez  à  une  prilon  perpétuelle ,  ^Hugo 
ce  grand  per (on nage  ,  ef  chappafub- 
tilcment ,  &  fe  retira  en  ïrancc.  Slatms  mi- 
niflrc  penfant  s'efquivcr  aufli  ,  fut  attrapé 
fur  la  frontière  &  amené'  à  la  Hdye,   Où  il 
eutlatefte  tranchée  ,  pour  avoir  efte'  de  la 
confpiration.  Cet  homme cflant en  uneta- 
verne  fit  tirer  une  pot  de  bierre ,  mais  voyant 
entrer  des  foldats  ,  il  eut  grande  frayeur , 
lailfa  fa  bierre  &  s'enfuit.  Les  dits  foldats 
qui  ne  fongoient  pas  à  luy  ,  coururent  a- 
prcs ,  le  ramenèrent  ,  &  luy  bourrclle'  de 
fa  confcience  confelTa  fk  faute.    Enfin  la. 
tranquillité  fut  rendue  à  la  patrie ,  les  ini- 
mitiés s'en  allèrent  peu  à  peu  en  fumée ,  & 
la  liberté  de  confcience  e(l  reltéc  dans  fon  en- 
tier. La  gufrrefuh  ia  pa/x  comme  la  mala- 
de U  jante.   Le  Roy  d'Efpagne  prévoyant 
'  ce  gros  nuage  ,  qui  alloit  enfanter  cette  per- 
[  nicieufc  &  déplorable  guerre  d'Allemagne , 
.  quia  enveloppé  toute  l'Europe,  fupplia  fa 
)'f\  tante  IJ'abeUe  qui  efboit  veuve  par  le  dc- 
ccz  du  tres-pieux  &  Religieux  Prince 
hert ,  de  vouloir  fonder  fi  les  Eftats  Gene- 
:  raux  ne  voudcoicnt  pas  entendre  à  une  pro- 
longation de  trêve.  Elle  envoya  fon  Ambaf^ 
^  fadeur  ,  lequel  ayant  trouvé  les  humeurs 
plus  portées  à  reprendre  les  armes  qu'à  la 
.continuation,  &  ayant  eiié  afFczmalrecea 
'  à  Deljt 
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3  5»       L  E  S    D  E  L  I  C  E  S 

à  par  la  lie  du  peuple  ,  au  grand  dcplai 
firdu  Prince  &  defditsEftats  s'en  retourna.^ 
Bruxelles. 

Le  Marcjuis  de  ^Jf/W^  eftant  de  retour  dr  ' 
Palatinat  tout  chargé  de  lauriers,  alla  alîîé 
ger  Bergues ,  mais  il  fut  contraint  de  fe  rcti 
rer  ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  gens  ,  6 
donna  mariere  de  faire  des  feux  de  joye  dan 
les  Provinces-unies.    Il  invcftic  Breda  deu,vJ 
ans  après  &  fe  munit  de  tant  deretranchillp» 
mens ,  qu'il  fut  impcflible  de  les  percer,  tel 
lement  qu'après  avoir  continué  lefiégetou 
rhy  ver,  la  Ville  fe  rendit  à  des  conditions  ho 
norables- 

Le  Prince  à' Orange  ne  fe  hafta  pas  d'empëi 
cher  fon  dellein  ,  elperant  de  furprendre  in-, 
failliblement  le  chaReau  Anvers  qui  n'a- 
voitprefque  point  de  garnifon  5  mais  cette 
cntreprife  n'ayant  point  eu  d'effet,  par  le  pet 
d'adurance  des  affaillans ,  auffi  bien  que  cell< 
qu'on  avoit  fait  deux  ans  auparavant,  où  le 
Prince  mefhie  fut  prefent  &  en  grand  danger 
de  fa  vie  j  fit  voir  que  Dteu  met  des  bornes  aux 
viéloires ,  qutl  y  a  des  termes  en  tous  le  A 
gouvernemens. 

Le  deflein  ayant  mal  reuffi  contre  l'attente 
du  Prince  qui  l'avoit  cru  infaillible  i  il  en  fut 
fi  afflige  qu'il  ne  voulut  plus  commander  les 
armées:  c'efl;  pourquoi  il  fe  rerira  à  la  Haye 
après  avoir  lailté  la  charge  de  General  à  fon 
frère  qui  eut  bientoft  celle  de  Gouverneur  a| 
raifon  de  fon  décès.  Ce  fage  Prince  d< 
plus  d'occafion  à  fon  fieredc  dire  ces  paro-j 
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DE  LA  HOLLANDE.  35^ 
qu  Altxandre  avoit  accouftumé  de  dire 
çii  parlant  de  fou  pere,  que  ce  grand  Conquc- 
itant  n'en  avoir  :  Içavoir  qu^il  prenait  tout  ct* 
ne  luy  linffoit  rien  à  conquérir.  Car  il  ert  vray 
'^f^'Équc  jamais  Ci«y^ïrn'a  tait  de  plus  belles  adions 
"•^^«|.qu'il  en  a  faites  fi  nous  failons  cette  réflexion 
qu'il  a  combatu  des  puiiïanccs  indomptables, 
|vaincu  des  ennemis  invincibles  en  adrefle  ,  en 
^ciperience ,  en  force ,  &  en  valeur ,  gaigné 
des  batailles  &  obtenu  des  vidoires  incompa- 

PJI'ables. 
^  Si  la  Republique  eft  fi  florifTante  &  fi  bien 
établie  que  nous  la  voyons  à  prefent ,  il  faut 
ire  qu'elle  en  doit  la  gloire ,  raccroillcment, 
c  la  confervation  à  ce  brave  Prince  lequel 
cftoit très  grand  Mathématicien  &tres-bon 
Altrologue}  ceft  luy  dis-je ,  qui  fit  fortifier 
prefque  toutes  les  places  comme  on  les  voit 
aujourd'huy.  Il  eft  appelle  le  Pere  des  fol- 
dats  5  parce  qu'il  les  a  fort  confcrve's.  11  a  efté 
très- bon  m.enager ,  en  prenant  les  villes  avec 
fort  peu  de  frais  &  de  perted'hommes.  Le 
bruir  de  fa  valeur  &  de  là  grande  expérience 
attiroit  la  noblefie  de  toute  l'Europe  pour 
^tnii  faire  leur  apprentiflàge  dans  l'on  e'- 
colle. 

Eftant  mort  il  fut  enterre'  à  25^^/ auprès 
:  fon  Pere,  avec  une  pompe  funèbre ,  &  des 
:cremonies  dignes  de  la  mémoire  d'un  fi 
Capitaine. 
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Le  Gou-cernemcnt  de  Frédéric  Henry  Vr^ 
d'Or-tnge,  Co',nf.  cl  S.ijf.iu. 

LE  brave  Prince  Henry  pr:t  la  conduite  d 
ce  vaifleaii  avec  acclamation  de  tous  !< 
peuples  après  le  decés  de  fon  frère,  héritai 
de  les  bieii«  audi  bien  c]ue  de  fcs  vertus  iii 
mortelles.  Son  premier  exploit  fut  la  pril 
de  la  Ville  de  C7iW  que  le  Prince  Maurice  î 
voit  tente  de  prendre  }  mais  en  vain,  &  qi 
devoit  tomber  fous  l'effort  de  Tes  armes.  L 
fie'ge  dura  un  mois  entier ,  &  l'on  peut  dit 
que  ce  fut  un  des  plus  plaifans  qui  ait  jama 
cfte  fait  par  MefTieurs  lesEltats.  La  Ville  1 
rendit  à  la  veuë  de  la  puilTante  armée  que  coi 
duifoit  le  Comte  Henry  de  Berg  ,  ccpendai 
que  le  Marquis  de  Spinola  s'amufoit  à  fait 
fortifier  Santvliety  &  qu'il  ne  voulut  plus  er 
dolTcr  le  harnois  après  le  décès  du  Princ 
Maurice. 

Botfledue  ,  que  feu  Mr.  le  Prince  avoit  mu 
gucte'  par  deux  fois,  &  que  le  deltinavo 
lefcrvè  à  fon  frerc,  fut  invelli  le  premic 
jour  de  May  1618.  La  flotte  d'argent  cor 
duite  en  Hollande  au  commencement  à 
l'année,  femblaanimer  ce  vaillant  Prince  t 
cette  hardie  entreprife.    Les  Efpagnols  é 
toient  fans  chef,  par  la  retraite  du  Marqui 
en  Italie ,  fans  argent  par  la  perte  de  la  flotte 
&  fans  union  par  la  jaloufie  des  Seigneurs 
païs. 
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DE  LA  HOLLANDE. 
Lt  Prince  ne  perd  point  de  temps,  il  fe 
(ttranche ,  8c  fait  travailler  à  la  digue  de  Hol- 
îande ,  ouvrage  admirable  fait  dans  les 
;aux  8c  qui  a  coufté  une  Ibmme  immenfe 
J'argcnt. 

Les  Efpagnolspaflent  cependant  le  Rhin 
entrent  dans  le  Ff/^M  :  8c  reçoivent 
quelques  regimens  impériaux  de  fecoursqui 
s'unifent  à  eux. 

lis  donnent  l'efpouvante  à  la  Hollande  8c 
prennent  Âfnersjort,  mais  ayant  laifle  écouler 
la  meilleure  occafion  ,  ils  donnent  temps  aux 
Hollandois  de  reprendre  haleine  ,  8c  de  fe 
faifir  de  \vejel. 

Les  armées  ennemies  s'efpoiivantent  8c 
fe  retirent  ,  Boijleduc  fe  rend  ,  qui  eftoic 
la  feule  pièce  qui  rcftoit  à  l'afFermiflement 
de  cette  puiflante  République.    Je  fçay 
que  quelques  provinces  voulurent  que  le 
Prince  quittaft  le  fiége,  pour  venir  eftein- 
dre  le  feu  qui  s'alîumoit  dans  lepaisj  maia 
la  Hollande  tint  toujours  bon  8c  Meilleurs 
d' A^nflerdatn  n'efpargnerent  pas  leur  argent; 
'  lors  qu'ils  fut  qucftion  de  fauver  l'honneur 
;  8c  la  patrie.  Jamais  les  Efpagnols  n'eurent 
:  de  fi  belles  occafions  pour  taire  quelque 
chofe  advantageux  pour  eux  que  depuis  le 
i  départ  du  Duc  d'Âlbe  :  8c  jamais  perfcnne 
3  n'a  peu  s'empefcher  de  dire  que  le  Comte 
•  Henry  a  mis  fon  honneur  au  hazart ,  8c  l'a  ex- 
'   ;  pofeà  la  cenfure  des  perfonnes  mefmes  qui 
ont  cfté  contraires  à  la  maifon  eCAtiflriche, 
On  dit  que  la  Hollande  feule  fournit  alors 
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3^1     LES  DELICES 
plus  de  300  tonnes  d'or  pour  le  lervice  de 
Republique:  miis  je  n'oferois  ny  raffcur 
ny  le  croire.  Jcdiray  pouitant  cecy  à  Tho 
neur  de  cette  province  j  qu'elle  fut  cnufcqi 
l'argent  ne  manqua  pas  pour  lors,  &quec*c 
pir  l'induftrie  des  Hollandois  qu'on  empi  i 
chi  le  paflage  aux  Efpagnols  :  BoîJleà\ 
citant  pris  fit  perdre  efperance  à  rErp3gn( 
de  reprendre  jamais  h  Hollande.  LePrinc 
fut  fi  heureux  dans  le  fiége  de  cette  vil 
qu'il  fitobeïrles  Elemensà  Tes  ordres  &:ei 
la  fatisfaftion  devoir  que  les  aftrcs  concoi» 
roient  à  la  gloire  de  vaincre  fes  ennemis 
&  défaire  voir  que  rien  neluyefioit  impc 
fible,  en  annullant  le  proverbe  fi  commu 
alors  y  (juayîd  ^o\i\tà\iQ  fera  Gueux,  cela /îi 
rivera;  fignifiantpar  là  rimpoflibilité  debl- 
chofe  dont  il  étoit  queftion. 

Le  Comte  Henry  de  Bergues  fortît  d 
yelûu  ,  non  pas  pour  rentrer  à  Bruxelles 
mais  pour   aller  à    Ton  Gouvernement 
L'An  165  I,  au  mois  de  Septembre,  la  Mai 
fon  d'Autriche  receut  deux  furieux  rêver 
de  fortune,  &  qui  s'entrefuivirent  de  for 
prés.  L*un  prés  de  Bergues ,  où  cette  gran 
de  flotte  tomba  toute;  entière  entre  le 
mains  du  Prince,  8c  l'autre  prés  de  LeipfL^ 
'CÙ  le  General  Til/y  ,  qui  avoir  tousjour 
cfte  invincible,  fut  mis  à  vauderoute  ,  & 
nous  apprit  par  ce  furieux  efchec  qu'il  n') 
a  rien  d'afluré  dans  le  monde.    Ces  deu;t 
pertes  qui  euflcnt  ébranlé  tour  autre  EftaftÊ 
eftonnercnt  mcrveillcukmcnt  cette  Avg^*fy 

ftd 
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DE  LA  HOLLANDE.  565 
icMaifon,  Se  donnèrent  cfpoirà  ceux  qui 
la  combatroient  ,  de  l'enfevelir  bien-tôt 
fous  fes  ruines  5  miis  laiflbns  l'Allemagne 
&  demeurons  aux  Pais-bas,  félon  mon  def- 
5i*fein.  Dans  cette  confternation  ,  ceux  qui 
^  If  cftoient  ennuyez  de  la  domination  des  Ef- 
pagnols  réveillèrent  leurs  efprits,  &  firent 
une  conl'piration  laquelle  n'euft  point  l'effet 
qu'ils  s'eftoient  perfuadez,  comme  jediray 
cy-aprés. 

1635,  Il  arriva  environ  le  mois  de  Mars 
un  grand  Seigneur  à  la  Haye  qui  fe  tint 
long  temps  mafqué  dans  le  jardin  du  Prin- 
ce; 8c  qui  ne  fe  découvrit  à  perfonne  qu'à 
Juy  ,  &  à  l'AmbalTadeur  de  France.  Les 
plus  fubtils  jettant  les  yeux  fur  le  paffé  6c 
PK^F!^^"^  de  l'avenir,  s'imaginèrent  que  c'ef. 
toit  le  Comte  H£7iry  de  Bergues.  Le  fruit 
de  cette  communication  fecrette,  fut  que 
le  Prince  alla  en  campagne  ,  prit  renlt 
^  Ruremonde  fans  refiftance.  11  eft  vray 
qu'il  y  eut  quelques  coups  tirez,  de  Rure- 
monde,  de  forte  que  le  Comte  Erneft  Cap- 
vnr  d^NaJfau  y  fut  tuéj  cequi  retardad 'un 
jour  l'entreprife ,  Redonna  loifir  au  Comte 
Jean  de  NajJaUi  de  conduire  quelques  en- 
feignes  à  Maflrkht.  Le  Prince  elhnt  venu 
lur  ces  entrefaites  ,  l'aiTiegea  très  eftroite- 
mcnt  ,  mais  comme  le  fiége  tiroit  en  lon- 
geur,  il  donna  temps  au  Confeil  de  Bruxel- 
les de  rappellerlcs  Efpagnols  du  Palatinat, 
de  mettre  une  armé  fur  pied,  &  de  faire  ve- 
nir PaptJiheim  à  fon  fecours. 

CLx  La 
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E  S  D  b._L  1  C  i.  S 
La  Ville  fut  contrainte  de  fe  rendre  a  J 
barbe  de  deux  armées,  l'efïortde  Papenheif 
eftant  inutile,  qui  fe  retira  /|'^";^,?"^ 
aorés  avoir  recea  cet  affront ,  6c  les  bJpag 
nols  en  Brabant,  bilTant  par  ce  moyen  1 
liberté  aux  Eftits  de  fe  faifir  du  Duché  d 
Limhourg.  Si  la  faveur  des  Liégeois  fe  fut  ai 
fiedic  ou  changée  tout  à  fait .  le  Prince  et 
été  en  danger  tres-evident  de  tout  perdre 
pour  avoir  trop  haxardé  8c  pour  s'être  engî 

^'L7prd-ecette  Ville,  cùilfe  vit  pre 
que  affiegc  luy-mefme  ,  ne  couronna  pj 
moins  fa  tefte  de  lauriers  que  celle  de  Bo.'Jl- 
duc  &  il  ne  fe  vit  pas  moins  en  danger  av( 
ÎSu't  ie  pais,  que  l'an  1 6x9.  On  mvuel 

Provinces  defecouer  le  joug  des  étranger 
de  feliguer  avec  les  Hollandois  ,  eny  con 
preLt^aPrincefre/>»>8cla  W 
Catholique  mefme:  afin  de  pouvoir  micu, 
reUmr  dans  cette  enprife. 

Les  Provinces  envoycnt  leurs  dépure. 
Le  chef  de  l'AmbaiTade  eftoit  l  Archeve-, 
que  de  MaUnes  8c  le  Duc  àArfcot.  C 
pendant  qu'ils  traitent  d'affaires  j/Y"  ' 
Fe  meurt,  le  Prince  va  préndre  R.;.^.T  ^ 
&lcs  députés  ne  voulant  pas  fecouer  le  le. 
ficedu  Royfe  retirent  fans  avoir  nen  fai 
Cette  vertieufe  PrincelTe  fut  fil'e  d^ / 
U{,pell.    Roy  d'Efpagne  .  Se  ^  * 
France  ;  après  la  mort  de  fon  miry  i  elle . 
cXra  toute  à  la  pieté.    EUe -t  enco, 
dansles  cœurs  des  Brabançons,  qui  nepej^ 
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DE  LA  HOLLANDE, 
jent  -flez  hautemen:  louer  les  vert  us.  ny  aiVés 
feretter  Ton  gouvcrnenienr  j  lequel  nepou- 
ioit  dire  que  trcs-accompli  veu  la  douceur 
Je  Ton  nit  urcl ,  h  fainaeté  de  ion  ame ,  8c  les 
b.'llcs  lumières  de  fon  Elprit.  Philippe  fon 
pcre  luy  avoit  donne  en  douaire  le  Pais- bas 
mais  parce  qu'elle  n'euft  point  d'enfans,  le 
droit  de  iacceffion  retourna  à  Ion  neveu  Phi- 
lippe IV. 

Le  Marquis  ^Aïtone  fait  fortifier  S^c^jcns- 
weert ,  &  ayant  remis  l'armée  en  difcipline  ie 
faiht  de  quelques  Seigneurs  qui  avoicntcfté 
delaconfpiration,  laquelle  (  Iclon  touteap- 
parence  humaine)  euft  reiifù  ,  fi  le  Duc  d'y^r- 
jcot  n'cuft  pas  cloché.  Il  le  fiilit  de  quelques 
places  aux  environs  de  Mafirnk ,  qu'il  fit 
mine  de  vouloir  affiéger,  mais  entendant  que 
le  Prince  fe  campoit  devant  Breda^  il  partit  en 
hâte ,  de  forte  que  le  cit  Prince  fc  contentant 
d'avoir  pourveu  à  la  feurcté  de  la  Ville  par  un 
Douveau renfort,  fe relira. 

16+4.  Le  Prince  Cardinal  ayant  pafle 
fur  le  ventre  de  (es  ennemis ,  par  la  gran- 
de vidloire  obteniie  à  Nortliri^,  entra  dans 
les  Pais  bas.  Il  fut  receu  avec  des  honneurs 
dignes  de  fcs  mérites  gc  de  fa  naiflancc. 
Le  premier  exploit  qu'il  voulut  faire  fur 
le  fort  faint  Philippe  fut  rendu  vain  par  le 
■  fecours  que  les  Zeelandois  y  envoyèrent 
allez  à  temps.  Les  François  irritez  de 
h  perte  de  Philipsbonrg  8c  de  Trêves  ,  de- 
cbrcrent  la  guerre  à  rEfpagnol  firent  al- 
liance avec  les  Hollandois  ,  8c  allèrent  ii 

5  avant 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


3^6     LES  DELICES 
avant  que  de  convenir  cnfemble  du  pirtag^t 
des  Provinces  qu'ils  croyoient  avoir  dc^j: 
gagnées  (ans  confiderer  que  rkommi  prspo/t 
i^que  Dieu  difpoj^. 

Le  commencement  de  ces  entreprifesfut 
heureux  :  Car  le  Prince  Thomas  de  Savoye 
fut  battu  ,  l'union  des  armées  fc  fit  à  Ma- 
flricht ,  Mr.  le  Prince  d  Orange  fut  déclaré 
G  neraly  6c  Teftonnement  refta  à  MeiTieurs  les 
Eftats  ,  de  voir  une  armée  beaucoup  plus 
puiflante  qu'ils  n'avoient  attendu.  En  effet 
elle  eftoît  li  plus  belle  du  monde  ,  d'au- 
tant qu'elle  elloit  compofée  de  nobkfTc 
vertiie  d'efcarlatte  &  d'un  cœur  généreux 
qui  n'ambitionnoit  que  h  gloire  de  faire  de 
belles  nclions  5c  de  vaincre  entièrement  les 
EJpagmlj. 

Le  Cardinal  ne  perd  pas  rependant  cou-:; 
rage,  au  contraire  il  ramafie  toutes  les  for- 
ces, lé  campe  prés  de  Bruxelles  ,  8c  attend  le 
fecours  d'Allemagne  que  la  ^aix  de  Prague 
faifoit  h  îfter. 

On  attaque  Louvain  ,  mais  fans  effet,  1 
Cependint  la  fiim  fe  met  dans  Tarmce  de  ' 
France  ce  qui  fut  eau  fe  que  beaucoup  de 
troupes  defcrterent  &  s'en  vinrent  du  coflé 
de  Fenio  ,  pour  avoir  plus  facilement  des 
vivres  de  Hollande. 

Cependant  Enhoh  Capitaine  de  la  garni- 
fon  de  Gti4irey  furprcnt  fe  fort  de  Schimk: 
entrepriié  dés  long- temps  préméditée  pour 
vanger  la  mort  de  Ton  pere,  qui  avoit  elle 
décapité  a  la  Haye. 

Soa^ 
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DE  LA  HOLLANDE.  367 
Son  Altefle  qui  failoic  mine  d'aller  atra- 
jcr  Gueîdre,  part  incontinent  pour  invertir 
Fplace,  r'alTciure  la  Hollande,  Se  laifleaux 
nnemis  le  rivage  du  f'fCi/ libre  pour  lecou- 
ir  ledit  fort,  qui  refta  feulement  neuf  mois 
u  pou  voir  des  Efpagnols. 
I  Le  débris  de  l'armée  Francoife  ayant  paf- 
une  partie  de  l'hiver  en  ce  Païs  dans  des 
nifcres  &  des  incommoditez  très- grandes  , 
'cmbirquaà  Rotterdam  pour  paflcrcn  Fran- 
:e  ,  faifant  de  grandes  plaintes  contre  les 
^ollandois,  de  ce  qu'ilsavoient  perdu  leurs 
:hevaux,  a^mes  &  bagages,  pour  des  mor- 
ceaux de  pain.  L'an  1636.  Us  Efpagnols  en- 
trèrent en  Picardie  avec  Jean  de  IVert.  Dans 
le  mcfme  temps  fon  Altcflc^  de  Lorraine  fit 
lever  le  fiége  de  devant  Dole  ,  &  obligea 
Mr.  le  Prince  de  Condé  de  fe  retirer  aûez 
confufément.  On  érigea  la  mefme  année 
une  univerlité  à  Utrecbt. 

Breda  fut  pris  l'an  i6;57.en  on:Le  femaî- 
nes  defiege,  où  le  Marquis  de  Spinola  avoit 
fcjourné  environ  onze  moi'?:  mais  la  fortu- 
ne chano;ea  fon  revers  devant  Calo  ,  où  le 
Comte  GuiUau7ne  perdit  fon  armée  ,  qui 
eftoit  de  cinq  à  fix  mille  hommes  ,  avec 
tout  le  canon  &  tout  l'attirail ,  Ôcunegran- 
de  quantité  de  Chalouppes. 

Le  Cardinal  en  perdant  Breda  prit  Vcnh 
Rucrcmonde.  Cependant  les  François  rc 
chomoient  pas  :  car  depuis  la  guerre  com- 
mencée, ils  ont  pris  les  principales  forteref- 
fes  des  frontières.  C'eil  pourquoy  MelTieurs 

CL4  dca 
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5^8  L  L  6  DELICES 
des  Etats  ,  ayant  pris  toutes  les  places  q» 
leurfiiloyent  ombrage, cornai:;  Gennep,  Hui 
le  Sas  de  Gandj  &  tous  les  torts  des  env 
rons  ,  Se  comme  ayant  defarmé  le  Ro 
d'Efpagne  tant  par  mer  que  par  terre,  ci 
ruinant  ccfte  formidable  flotte  aux  dun« 
d'Angleterre,  ils  furent  plus  portés  à  efcoi 
ter  les  proportions  de  Paix  que  le  Roy  Icu 
faifoir. 

Cependant  noftre  Prince    ne  demeu 
roit  pas  les  bras  croifez  ,  mais  fongeati 
a  la  revanche  de  la  defFaite  de  CaUo  ail 
prendre  la  fortercfle  de  Gennep.  Comme  i 
avoit  muguetéen  vain  les  années  précède! 
tes  la  ville  de  Gueldre  ^  il  trouva  plus  expc 
dient  de  porter  ffs  armes  en  Flandre  j  c'cl)^ 
pouri]Uoy  il  pifl\  la  rivière  par  un  beai  ^ 
ftratageme,  afljcgea  le  Sas  de  G/iw/,  lepri. 
en  peu  de  femaine^  avec  un  très  grand  boi 
heur,  5c  tous  les  Forts  d'alentour,  8c  aini 
il  expii  TafFront  qu'il  avoit  reccu  devanj 
laint  Jamltzcn. 

L'An  I  6\6  eftant  à  Bi-eda,  il  fut  prié  pa:q 
les  Ambafl^deurs  de  fa  Majefté  trés-Chren 
(lien  ne  d'aflld^er  y4nv  ro  m  et  tant  do 

Uiy  envoyer  6ooo  Irmini-s  a  cette  condi 
tion  poarrant  qu'il  laifll^rolt  l;fs  quatre. 
Eglifts  principales  pour  Icxercice  ce  la  Re^j 
ligion   Carholique  en  quoy   la  France  mÊ 
tefmoigné  eftrebien  zélée  pour  les  intcretn^ 
de  Dieu  ;  q-joyque  la  politique  du  temj 
ne  fefoucie  de  rien  que  de  Tes  intérêts  j 
qui  futaccordé,  entre  les  Amb.i(ridcur?,  Se 
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DE  LA  HOLLANDE.  569 
le  Prince  ,  &:  ce  Ijui  auroit  efte  melme 
exécuté ,  fi  les  Zelandois  prévenus  des  nou- 
^vaux  fentimensdeC^/w;  nes'y  cftoyent  op- 
pofés  6c  n'avoient  prorefté  de  ne  confentir 
jamais  à  cet  accord.  Quoyque  cette  opiniâ- 
treté fut  capable  de  rebuter  les  François,  ils 
ne  relièrent  pourtant  pas  d'envoyer  les  6000 
hommes  qu'ils  avoicnt  promis  j  ce  qui  don- 
na occafion  au  Prince  de pafler  ia rivière,  Se 
d'obliger  les  Elpa^nols  de  Te  retirer  d' An- 
fuers,  6c  d'abandonner  Hulji  qu'il  afîiégeaÔC 
,prit,  après  quoy  il  s'en  revint  en  HolhnJe.^ 
.J    l'Afîemblée  de  paix  elloit  cependant  à 
'  MunftcT  ,  où  M^jji  urs  les  Elbts  faifoient 
quelques  difficultez  d'envoyer  leurs  Ambaf- 
fadeurs:  mais  enfin  priez  de  le  faire»  on  y 
envoya  deux  Djpu(és  dechafque  province, 
entre  lefquels  Monlicur  de  Matenes ,  Gentil- 
homme de  tres-grand  mérite»  ScMoniieur 
}au  Seigneur  de  Hfwy?^^  homme  très  expéri- 
menté,  y  furent  envoyés  pour  la  province  de 
dollande.  On  ne  laifloit  pas  pourtant  d'agir 
Jour  chafllT  entière  ment  les  EJpagnols  du 
pais,  qui  fiifoient cependant  bonne  mine  à 
mauvaisjeu  ,  après  tant  de  pertes,dont  la  plus 
confiderable  elloit  celle  de  Diinquerque  :  &c 
ilsmettoient  touteleurinduftrieàconlérver 
Anvers  y  Gaud,  8c  B'  uges.  Les  Ambafladeurs 
de  France  ne  concluoient  rien  6c  on  accor- 
doit  tout  à  ceux  des  Provinces  Unies,  lef- 
quels  attendirent  un  an  tout  entier  la  relolu- 
tionde  France jqui  cherchoit  toas  lesjours 
ludjue  nouvelle  difficulté  6c  ne  fe  conten- 
*    ^  Qj-  toit 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


570     L  E  s    D  E  L  I  C  E  s 
toit  pas  de  retenir  par  une  ligue  d  -garanrîe 
tous  les  avantages  qu  e'Ie  avoit  fur  TEipagne 
mais  en  vouloit  encore  d'avantnge,  taifant 
paroîtreen  cela  que  le  principal  Minidrenc 
cherchoit  qu'une  continuation  de  Ja guerre, 
pour  en  venir  au  pirt.ige  refolu  i  en  quoy 
poflible  les  deux  parties  le  fuflent  très- mil 
accordées.  Le  tout  bien  pelé  8c  meurcment 
délibéré,  on  agréa  la  paix  fiiteà  Muiifter  le 
II.  de  Janvier  1648.  qui  fut  publiée  îecin* 
quiéme  de  juin  par  toutes  les  Provinces,  au 
grand  pntentement  des  habirans.  Quelques 
politiques  ont  admiré  la  fage  conduire  des 
hauts  &  puiff^ns  Seii^neurs  les  Eftats  Gène- 
raux  des  Provinces  unies,  qui  fe  îaflbienr  de 
fervirà  Tambirion  de  quelques  étrangers, 
8c  d'époufer  des  interefts  qui  n  avoicnt  point 
de  rapport  avec  les  leurs,  voyant  d'ailleurs 
que  lescondinonspour  Icfqueilesils  avoient 
pris  les  armes,  leur  eftoient  offertes  avec  tant 
d'avantages,  5c  avec  renontiation  entière  du 
Roy  d'Efpagne  pour  luy  Se  pour  Tes  heri-  : 
tiers:  Eftanrdis-je  parvenus  au  but  fur  le-^'. 
quel  ilsfbn  loîcnt  la  juftlfi^ation  de  leursar-  - 
mes,  qui  elt  la  liberté  :  Croyant  auffi  qu'ils 
avoientâfî^'z  fait  pour  leurs  Alliés;  ontpafTé 
outre  &c  il  n'y  a  paseu^ine  conlîderation  du 
contraire  aficz  forte  pour  les  en  empêcher, 

Nollre  très- vidtorJeux  Prince ,  après  avoir 
entaflTé  victoires  fur  vi(ftoires,8c  ayant  atteint 
J'age  de  63  ans  mourut  Tan  de  Grâce  1647. 
Il  a  laifTé  pour  Gouverneur  après  lui  Ton  tres- 
genereux  fils  le  Prince  Guiîlame  ^  quicftun 
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DE  LA  HOLLANDE.  ^T" 
micc  vivante  de  Ion  AyeulSc  lequel  dl  urt 
parfait  luccefleur  des  mérites  &:  des  bclks^ 
qualités  de  Ion  Pcre  5c  de  fon  Oncle.  On  tient 
Jue  fea  Monfieur  le  Prince  ,  ayant  appuyé  fa 
mailbn  iur  de  grandes  al liinces.&c  marie  fon 
fils  avec  la  fille  du  Roy  d'Angleterre  ,  fa  ftlic 
aînée  avec  le  Prince  Eleveur  de  Branden- 
boHY'T ,  8c  la  Cadette  avec  U  Comte  de  la  Fnfe 
Onfntale-.n'^  eu  aucun  fujet  de  s'affli.^er ,  h  ce 
n'ell  du  dtfordre  d'Angleterre.  Ce  Prince 
eftoitfi  chéri  généralement  de  tout  le  mon- 
de que  les  étrangers  me fm es  recherchoient 
avec  emprefiemcnt  {on  amit^  :  aufii  avoient 
ils  bien  raifon  de  le  faire  :  car  Payant  une  fois 
pour  ami,  c'eftoit  tout  ce  qu'on  pouvoit  déli- 
rer .  clbnt  impolTible  de  pouvoir  trouver 
un  plus  ferme  5c  un  meilleur  appuy.  Ha 
tousiours  eftéfort  reipedé,  6c tenu  comme 
le  Pere  6c  le  Confervateur  de  la  République 
il  eft  vray  que  fon  frère  l'avoit  fort  aug- 
■rentéc,  mais  iUa  mile  dans  fa  pcrfeaion5c 
l'a  eftablie  dans  la  fouveraineSc  redoutaole 
puiOance  ou  nous  h  voyons  aujourd  huy 
ïvec  admiration  8c  avec  cftonncment  :  c  ell 
pourquov  fon  nom  fera  immortel  5c  fa  mé- 
moire glorieufeàtous  les  hommes:  mais  lur 
toataux  Hollaiidois. 


371     L  E  3    D  E  L  I  C  E  S 

Chapitre  X. 

D  's  principaux  exploit S7naritiwcs  que  Us 
Hollandois  ovt  faits  pour  le  bien  pu- 
blic ,  durant  les  troubles. 


A Prés  avoir     iuit  les  motifs  qui  ont  pof- 
îé  les  villes  drla  Hoîlaade  à  s'affranchir 
des  loldats  étrang<jrs,  &  après  avoii  raconté 
<]ui  font  ceux  qui  ont  efté  leurs  Gouver-  » 
neurs  8c  leurs  Généraux  ;  &:  comme  quoy  ils 
ont  eftenda  les  limites  de  leur  domination 
lur  terre:  il  nou"^  relie  de  parler  des  grandes 
vidoires  qviMsont  remportées  lur  mer  &  dc^; 
faire  icy  le  récit  des  moyens  dont  noftre  il- -i 
luftre  Hollande  s'efl:  fci  vie  pour  p^^rvenir  à;  > 
ce  haut  degré  de  puiHance  qu'elle  polfcds  b 
&  comment  clla  à  acquis  tanr  dethrcfors. 

Les  Holandois  ayant  extremémfnt  en 
horreur  lesfupplices  que  le  Duc  d'Aîbc  fdi.4 
foit  ibuffrir  à  ceux  qui  avoient  pris  quelque 
nouveau  fentiment  de  Religion;  commen-  \ 
cerent  à  haïr  les  Efpagnols  ,  &:  puis  à  les 
chafler  de  leurpaïs,  àcaufede  l'impofition 
du  dixième  denier. 

Je  trouve  dans  les  Hiftoiresque  les  Hol- 
landois  ont  fecoué  lejoi.'g,  fans  Tafliftance  5 
des  autres  Provinces,  &  fe  font  fervisadroi-  - 
tcmcnt  de  Poccafion  que  leur  donna  h  ci 
vcrfion  d'armes  que  les  autres  Notions  fai 
foient  aux  Espagnols  ,^  ainfi ,  c'eft  un  coup  de  " 
Prudence  d^avoir  fceu  11  bien  mefnager  fes 
alFiirw  i  )c  diray  icy  en  paflant  que  quoy  que 

ce 
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DR  LA  HOLLANDE.  373 
ce  Peuple  qui  eft  très  doux  &  fort  porté  à 
la  douceur  &c  à  la  clémence  n'ait  jaipais 
manqué  d'amour,  dcfidclité,  ny  de  relpet 
pour  fon  Prince;  il  n'a  jamais  cîié  efclave 
de  ies  fouverains  Scl'on  peut  dire  que  cette 
nation  a  efté  toujjours  jaloule  de  fcrvir  fi- 
dellement  ics  Comtes,  tandis  que  les  Com- 
tes ont  elle  foigncux  de  ne  toucher  rien  à 
leurs  fi  anchileséc  à  leur  liberté:  mai^  comme 
ceux-ià  ont  voulu  impofer  un  jougdefervi- 
tude,  ils  le  font  mis  en  citât  non  iealemcnt 
d'tftre  libres  mais  de  tavoii  cr  leurs  voifins 
pour  leur  t'aireacqucrir  un  li  précieux  thre- 
fbr,  ce  qu'ils  exécutèrent  hcureulément  fe 
liguant  cnilinble  comme  j'ay  délia  dit  cy- 
'  de  {lus  fiifant  des  com.^agnies  &  leglant  11 
bien  les  affaires  maririmes  quMs  ont  tous- 
jours  eu  IcdclTvJs ,  (?v  fe  font  rendus  Ic^  maî- 
tres de  la  mer  j  avec  le  fecours  des  vaifTeaux 
Anglois. 

Le  Roy  Philippe  ,  voyant  que  la  Reine 
'Angleterre  avoit  prefté  de  l'arg-nt  aux 
:onfcdcrez,  &  tenoit  trois  places  d'impor- 
tance entre  fes  mains ,  jugea  qu'elle  ccrchoit 
de  fe  rendre  maitrefle  de  ces  Provinces  j  veii 
mefme  qu'elle  y  avoit  dcfia  envoyé  un  de 
■es  fu jets  pour  les  gouverner.  Il  fit  équiper 
cette  grande  flotte  pour  luy  rendre  le  chan- 
ge, &  la  chaficr  elle- mefme  du  Royaume 
d'Angleterre.  Mais  cette  PrincefTe  tâchée  du 
mauvais  traitement  qu'on  failbit  aux  gens 
delà  Religion,  ou  pour  mieux  dire  par  une 
politique  contraire  à  celle  des  Rois  Catho- 

CL7  li- 
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574  L  E  S  D  E  L  I  C  E  S 
liqucs  ,  dcffcn  iic  l'exercice  de  la  R'.liirîoti 
Romiine ,  déclarant  criminels  de  lezs  ma- 
jefté  tous  les  Pri-ftres  ,  qui  cntrcroicnt  lur 
les  terres  de  Ion  obeilTince,  Elle  iToyoit, 
(je  ne  f^ay  Turque]  fon  iement)  que  la  Re- 
ligion Catholi  jue  Romaine  &  fon  autho- 
lité  ne  pouvoienc  pas  compatir  enfemble, 
comme  Philippe  avoit  prcveu  que  li  ll-n- 
ne  ne  fçauroit  fubfifirer  aux  Païî  bis  avic  U 
Reformée.  D'où  T on  peut  comlim'e  que  les  Prin- 
ces fi  fervent jortfjuvevî  des  occafions  cjtiifi  pre- 
fentent  &  des  prétextes  /pscieux»  pour  mivrif 
leur  arnéiticn. 

En  effet  le  Roy  d'Efpasne,  s'cftant  rendu 
maître  de;  Provinces  confédérées,  il  eftoitai- 
fé  à  croire  que  la  Reyne  Elizatet  n'auroi:  pas 
cfté  aflurée  dans  fes  Elbts;  c'cft  pourquoy 
fon  propre  intereft  robligeoir  de  favonier 
ces  païs  cy,  de  la  ruine  deiqucls  dépcndolt 
la  iienne.  Elle  donnoit  retraite  aux  peuples 
qui  s'enfuyoient ,  8c  aux  vaifTeaux  des  Gueux 
d'eau  ;  &  rendoit  par  ce  moyen  de  mauvais 
offices  à  Philippe;  quoy  qu'en  apparence  clic 
donnaft  de  grands  refmoignages  d'nminea 
ce  Prince,  qu'elle  fouloit  appeiler  fon  bun 
frère.  Le  Royd'Efpagne  fe  plaignoit  à  tous 
momens  d'elle,  luy  reprochoit  les  fervices 
qu'il  luy  avoit  rendus ,  la  grande  amitié  qu'il 
luy  avoit  portée ,  &  la  vie  truelle  tenoit  de  luy. 
Les  temp^ffes  caufenî  les  naufrages  ,  &  ^ 
'vents  lespluyes,  les  menaces  font  vaines  fi  elles 
■ne  peuvent  produire  des  effets.    Philippe  fait 
équiper  fecrettcment  une  grande  Floite.  U 
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DE  LA  HOLLANDE.  3175 
ileine  eft  adverrie  par  le  Roy  de  France  de 
e  tenir  fur  Tes  gardes  ,  Se  elle  advertit  les 
îftats. 

Elle  fe  prépare  cependant  à  la  deffen- 
Ive,  8c  les  H  jllandois  ne  s'endorment  pas 
/oyant  que  le  Duc  de  Parme  faifoit  de 
Trands  préparatifs   pour  faciliter  l'entre- 
prife  do  ladite  flotte  ,  laquelle  partit  d'Sf- 
pagnc  Tan  15-88.   compofce  de  /^f  na- 
vires tant  grands  que  moyens  ,  laquelle 
menoit  12S93  hop-Jiiics  ,  en  y  compre- 
nant beaucoup  de  prcftres  ,  &  quantité  de 
NoblclTe  qu'il  y  âvoit.    Dieu  permit  que 
touî  CCS  grands  apprêts  qui  l'embloient  de- 
voir conquérir  toute  la  terre  ,  8c  que  ce 
PuilTant  armement  qui  failoit  trembler 
tous  les  ennemis  que /'£/^.<r^w?avoit  a  com- 
batre  ,  fut  acucilii  des  tempeftes  8c  desfait 
par  les  ^^'T^/oïV  affiliés  de  nos  braves  Hollan- 
dois  qui  firent  des  miracles  dans  ce  rencon- 
tre ,  8c  où  le  brave  8c  l'incomparable  Admirai 
Tromp  acquit  des  couronnes  immortelles, 
gc  à  rendu  fa  mémoire  8c  fon  nom  recom- 
'  i  mendabies  à  la  pofterité:  Mais  fur  tout  à  la 
Hollande  qui  luy  doit  toutes  fes  victoires  Se  fes 
y  Lauriers.  Je  nemertray  pasicy  les  particula- 
'  rites  des  comb\ts  que  ce  grand  homme  a 
donnez  ny  les  belles  actions  qu'il  a  faites  j. 
parceque  je  ferois  trop  long:  mrds  jediray 
feulement  qu'il  a  fait  des  actions  ii  glorieu- 
fes  que  les  ficelés  avenir  auront  peine  à  les 
1  croire: il  cft  vray  que  comm.e  les  enfans  8c 
les  rejcttonsde  cette  noble  race  font  de  ve- 
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376  LES  DELICES 
ritablcs  héritiers  de  cet  Héros  comme  nou; 
le  voyons  en  ceux  qui  vivent  aujourd'huy ,  je 
ne  fais  pas  difficuifé  de  le  croire  d'auraal 
mieux  que  toutes  les  hiftoires  en  parientgc 
que  les  Rois  tres-chrefliens  en  porrent  tef. 
moignaj^e  par  les  honneurs  qu'ils  leur  ont 
rendus  &  par  les  preCents  qu'ils  leur  ont 
faits.  Enhnpour  revenir  à  mon  difcours,  je 
dis  que  cette  flotte  fi  redoutable  périt  mife- 
rablement  parles  combats  qu'on  luy  donna, 
&  par  les  horribles  naufrages  qu'elle  fit  , 
hormis  une  petite  putie  qui  fe  retira  en  Ef- 
pagne  en  trcs-grandeconfulion  ,  rempliflan' 
tout  le  Royaume  deducil ,  defoufpirs,  d 
trifteflcs. 

Je  dis  encore  une  fois  qu'on  doit  donner 
la  plus  grande  gloire  de  cette  deiVaite  aux 
HJlandois  :  parceque  ce  font  eux  qu  empe- 
fcherent  la  fortie  de  Tarmé  navale  du  Duc 
de  Parme  hors  de  fes  Ports. 

Cependant  la  Reyne  Elizabet,  quin'en- 
tendoit  guerres  moins  l'art  de  régner  que 
Philippe  y  fçachant  que  pluficurs  grands  d'E-  ^ 
fpagnefe  plaignoientduDuc  de  Parme  ^  tâ- 
cha d'augmenter  lefoupçon  qu'on  avoit  de 
luy 8cde  lerendre  fufpedà  fon  Roy,  corn- 
Die  s'il  euft  voulu  fe  rendre  maiftre,  &  Sei- 
gneur Souverain  des  dix-fept  Provinces:  ce 
quinenuiht  pas  peu  au  mefme  Duc,  Se  fut 
tres-utiieaux  Confcderez. 

L^Hilloire  nous  apprcnt  que  le  Roy  ne 
s'émeut  pas  beaucoup  à  cette  nouvelles  mais 
cju'il  fut  lousjours  fembluble  àluy-me;me, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


i 


.  DE  LA  HOLLANDE.  57? 
5c  qu'il  ne  dit  autre  choie,  ficen'cft:  j'ay 
envoyé  >na  flotte  contre  les  Hommes ,  &  non  pas 
contre  Dieu.  On  dit  auffi  qu'il  ne  montra  ja- 
mais grand  figne  de  joye,  linon  à  la  nouvel- 
le de  la  prirc  <ï*y4nvers.  Car  ayant  receu  fort 
tard  le  pacquet  de  Flandre,  il  Te  leva,  alla 
en  la  chambre  de  fa  fille ,  à  laquelle  il  dit  d'u- 
ne face  riante ,  Envers  efl  à  nou4. 

Il  ne  donna  aufli  jamais  de  grandes  mar- 
ques de  triftefle,  comme  fi  tous  ce  qui  eft 
en  ce  monde ,  avoit  efté  au  dcflbus  de  fa 
grandeur. 

Cette  perte  la  plus  grande  que  i'Efpagnc 
ait  receiie  ,  Se  qui  affligea  toutes  Its  plus 
grandes  familles,  fut  fuivie  quelques  années 
apré-s  décolle  de  Cadù.  Les  Aoglois  (bus la 
conduite  du  Comte  d'Effex  ,  joints  à  h  flatte 
de  Hollande  commandée  par  iVlonfieur  l'Ad- 
mirai Jean  de  Dutvenvort ,  Seigneur  de  TVar- 
mont  éic.  portèrent  h  guerre  en  Eipa^ïne 
brûlèrent  plulieiirs  vùfleaux,  prirent  ladite 
ville  qu'ils  pilleront,  5c  s'en  revinrent  char- 
gez de  butin.  Les  Hollandois  s'y  compor- 
tent tres-vaillemment ,  6c  Monficur  l'Admi- 
rai de  T'f^jrwow/ fut  admiié  de  la  Reine,  hau- 
tement loué  des  Ellats  Généraux  ,  &:  remer- 
[ié  de  tous  pour  ce  lignale  fcrvice ,  après  tant 
'autres  qu'il  avoit  renJus  à  la  patrie. 
Le  combat  naval  rendu  par  le  General 
Èeemshnk  à  Gibraltar,  a  fait  voir  aux  Efpa- 
gnols  que  les  Hollandois  eftoicnt  fur  mer  ce 
qu'ils  îivoicnt  efté  fur  terre.    Ledit  H'^fw/- 
kivk  ayant  rencontré  la  flotte  à  l'ancre ,  Ôc 

fous 
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78  LES  DELICES 
lous  la  faveur  du  canon  de  la  ville,  refolut 
neanrmoins  de  Tattaquer  ,  Se  avec  tant  de 
bonheur  6c  de  courage  quM  la  ruïna  pref^uc 
en  peu  de  temps,  &trîomfa  en  mourant  de 
tous  fes  ennemis.  Cette  viftoire  n'altéra  pas 
le  pourparler  de  la  trêve,  qui  le  fit  bientôt 
après,  par  Tintri^ue  la  fage  conduite  du 
PereJ-ean  t\ay  homme  fort  prudent  &  fort 
fage  &  dont  le  mérite  eftoit  fi  grand  qu'il  fut 
eftimé  digne  d^ellre  General  de  tout  Tor- 
dre de  S,  François  qu'on  dît  eftre  capable 
de  donner  au  Pape  un  a^-mée  de  cent  mille 
hommes  fans  incommoder  en  aucune  façon 
fesconvens. 

Ces  pertes  caufées  ,  tant  par  les  Compa- 
gnies que  par  les  flottes  delà  Hollande,  fi- 
rent  retirer  les  Efpagnols  &  donnèrent  au;c 
Hollandoisla  Seigneurie  de  la  mer,  qui  leur 
eft  neceflaire  pour  la  gloire  de  leur  Republi- 
que, mais  qui  fait  eroiftre  Tenvie  de  leurs 
voifins  contre  eux.  Toutes  ces  jaloulies 
n'empefchercnt  pas  pourtant  qu'ils  ne  con- 
tinuent défaire  des  miracles  fur  la  mer  j  au 
contraire  ces  fentimens  de  leurs  envieux  ou 
de  leurs  alliés  les  animeront  d'autant  plus 
qu'ils  font  certains  ofu'il vaut  rmeux faire  envie 
^ue  pitié  Scquela  meline  envie  nes'attache 
qu'au  bien  8c  à  la  vertu. 

Les  Efpagnols  voyant  quMls  n'avançoient 
rien  en  prenant  des  Villes,  8c  que  les  Hol- 
landois  ne  devenoient  pis  leulcmen:  puif- 
fans  Se  riches  parle  moyen  delà  Mer  i  mais 
aufli  fe  pourroient  un  jour  rendre  maitres 

des 
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DE  LA  HOLLANDE.  379 
iPaïs-bas,  tournèrent  leurs  peni'ées  de  ce 
)fté-là ,  &  fortiaerent  les  Havres  de  Flan- 
(re,  donnèrent  oâ:roy  aux  particuliers  d'é- 
luipper  des  vaifleiux  pour  courir  fus  aux 
4ollandois  ,  comme  ils  avoient  fait  aux 
ifpagnols. 

La  pofterité  s'edonnera  ,  de  voir  que  les 
-Jollandois  ontefté  fi  hardis,  pour  ne  dire 
)as  11  téméraires,  d'ofer  attaquer  les  Efpa- 
çnols  tousjours  viâorieux  lur  terre  8c  d 
juiffans:  fe  voyant  denuez  de  forces  &  de 
:ommodités.  Je  refpons  à  cecy  ,  je  dis  que 
(i  les  HoUandoisont  efté  11  hardis  cnrrcpre- 
'i|Oeurs,  cen'cfl:  qu'un  effet  de  leur  delefpoir: 
parceque  fe  voyant  animés  par  les  pères  ou 
les  Enfans,  les  frères,  ou  les  amis  de  ceux 
qui  avoient  efté  exécutés  par  les  Efragnols 
à  venger  toutes  ces  cruautés,  &  craignant  au 
refte  un  femblable  traitement,  jouoient  de 
leur  refte  &:  combitoient  en  defefperés. 
On  a  remarqué  lemefme  dans  ces  dernières 
guerres  d'Allcm''gne  ,  où  les  Bannis  d'y^-i- 
ûriche  8c  de  Bohems  ont  donne  beaucoup  ce 
poids  aux  vi<Sloires  des  Suédois. 

Lc<;  D:4n(j[Hercfuo:s  y  après  la  trêve  expirée; 
*c  connus  qu'ils  eftoient  auparavant,  fe  fi- 
rent craindre  8c  obligèrent  les  Hollandois 
|de  tenir  tousjours  des  navires  de  Guerre  à 
learrade.  Mais  ils  ne  laiffoient  pas  de  fortir, 
5c  de  rentrer  avec  des  vaiffeaux  prisj  voire 
eur  aflurance  eftoit  montée  à  un  tel  degré 
.]u'ilîofoieni  venir  faire  des  bravaics  devant 
"à  Havres  d'Hoilanaj,  attaquer  des  flotrrs 

euti- 
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3S0  L  E  s  D  E  L  I  C  E  D 
entières,  &  de  les  ruïncr  ou  en  prendre  u 
bonne  partie  :  de  forte  que  les  banquerout 
eftoient  fort  fréquentes  parmy  les  Marchan 
8c  les  oreilles  de  Meflieurs  les  Eftats  eftoier 
continuellement  batuées  de  mille  plaintes  d< 
interefles. 

Les  matelots  Hollandois  mefraes  qui) 
toient  ce  party  pour  fe  ranger  du  cofté  d« 
DuTiqucrquois  ,  qui  ofoient  attaquer  auff. 
bieo  les  navires  de  guerre  ,  que  ceux  d» 
Marchans.  Bref  on  croyoit  qu'ils  alloier 
difputer  la  Seigneurie  de  la  mer ,  avec  tout 
forte  de  nation  tant  ilselloient  braves  &g{ 

nereux.  ; 

Le  Lion  Hollandois  dormoit,  &  fembloi 
ne  fe  pouvoirévciller  parles  plaintes  cont: 
nuelles  des  Mirchans,  quand  les  ElbtsGt 
neraux ,  par  une  fage  prévoyance  jetterec 
les  yeux  fur  Monfieur  Martin  Tmnp ,  dont  1 
^  mémoire  fera  éternelle ,  &  dont  les  m?rit< 

|:  feront  éternels  lequel  eftoit  trcs  ex  périmer 

I  té  pour  les  chofes  de  la  mer;  afindelelair 

"  Vice- Admirai  ,  du  confcintement  du  tei; 

Prince  d'Orange  i  de  forte  qu'ayant  cfté  ac 
cepté  avec  applaudiflement  du  Prince ,  ôc  d 
tout  l'Eftat  ,  il  alla  en  Mer,  où  il  fit  dt 
a6tions  incroyables. 

LesDunkerquois  fe  trouvoient  bien  fou 
vent  dans  les  pie'ges  qu'ils  rendoient  aux  au 
très:  ce  qui  fit  qu'ils  ne  foi  toient  que  rare 
ment  &  encore  de  nuit  ,  &  bien  fouve 
au  lieu  d'emmener  des  prifes ,  ils  eftoie 
eux-mefmes  emmenez  en  Hollande  ;  li  biei 

qu: 
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\\       DE  LA  HOLLANDE.  381 
que  h  proyequi  a  accoutumé  de  leurrer  les 
ivantuviers,  commençant  peu  a  peu  a  fe  di- 
minuer ,  diminua  leur  courage,  Scies  ren- 
dit moins  craints  qu'ils  n'eftoient  aupara- 

^'Lamcrayr.nt  cfté  rendue  pîuslibrc,  &  le 
commerce  plus  alTuré,  par  les  expéditions 
de  peu  d'années ,  donna  à  Monhcur  l  Ad- 
mirnl  Tror.p.  de  tres-grands  ^vantnges,  luy 
acquit  l'afte<ftion  des  peuples,  &  la  bien- 
veillance des  Grands.    On  publioit  de,a 
.     par  ces  beaux  commencemens ,  que  la  Ville 
'-%éc  DHvaner^ue  eftoit  à  la  veille  de  fa  ruine, 
.Mimais  l'expérience  nous  a  appris,  qu  il  eft 
'     ^refque  du  tout  impoffible  de  ferrer  les 
vaifllaux  dans  la  Ville  durant  l'Hyver,  8c 
principalement  à  caufe  de  l^^<^ommodi  e 
:5u  ScLrtje.  quieft  devant  le  Fort  Mardic. 
-à  l'abry  duquel  les  vaiffeaux  le  retirent  en 

alTurance.  . 

11  fe  fit  alors  une  f^ueftion  politique  qui 
fut  débattue  entre  les  hommes  dodes  ;  fça- 
voir,  £'il  eftoit  expédient  de  ruiner  D««- 
auerque.  afin  d'efteindre  tout  à  fait  la  peur 
-u'elle  donnoit  à  la  Hollande  j  ou  bien  s  il 
■alloit  luy  laifTer  quelques  forces  ,  contre 
lefquelles  les  HoUandois  trouva^^cnt  quelque 

occupation. 

Cette  propofition  euft  lesmefmesrailoos 

qui  furent  débattues  à  Rome  ,  pour  Car. 
thaïe:  deforte  que  plufieurs  grands perlon- 
naees  fouftenoient  la  négative  avec  ces  Ro. 
mains  i  f^avoir  qu'il  faUoit  lailfer  DHn<^ucr. 
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^ue ,  de  peur  que  les  Hollandois  n'ayant  p] 
d'ennemis  fi  proche ,  ne  vinfient  à  le  raient- 
Scàs'abaftardir. 

Les  autres  difoicnt  au  contraire  ,  qu'il 
hlloic  exterminer  pour  cfpargner  les  fra 
de  la  République,  diiant  pourleurs  railbi 
que  jûmais  la  Hollande,  pépinière  de  fo 
dats&de  bons  matelots ,  ne  manqucroit  j: 
mais  de  gens  pour  refifter  à  tous  ceux  qi 
voudroient  choquer  la  puiflànce. 

Les  Dun<ju;r(juo}s  le  trouvèrent  encor  " 
ferrezdeplus  prés  par  la  rupture  de  la  pai 
entre  les  deux  couronnes ,  fi  bien  que  le  Ro 
fut  obligé  pour  la  confervation  de  les  Ro 
yaumes,  de  les  appelleren  Efpagnefur  tou  - 
après  que  les  Portugais  fe  furent  Ibuftraits  d< 
fon  obf  lïTance. 

Ils  ne  failbienc  plus  de  forties  qu*er' 
hyver,  &  fi- tôt  qu'ils  eftoient  découvert! 
on  leur  bouchoit  Je  paflage ,  tellemeni 
qu'ils  tomboient  dans  les  mains  des  Hol- 
landois, ou  eiloient  contraints  de  gagner  la 
Bilaye. 

Le  Roy,  pour  reparer  tant  de  pertes  que 
les  Hollandois  luy  caufoient  ,  fut  confeillé 
de  faire  encore  un  dernier  effort  ,  &  d'e- 
quipperune  Flotte,  laquelle  ne  fut  pas  plus 
heureufe  que  la  première.  Elle  partit  au 
mois  de  Juillet  de  Coroigne  au  nombre  d'en- 
viron 67  voiles  :  compofée  de  quelques 
va i fléaux  de  Hambotag  ,  Lubec  ,  &  de  14. 
Dunqucrquoiç.  Noftre  Admirai  l'ayant  dé- 
couverte l'attaqua  genereufeme m  &  la  con- 
trai- 
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DE  LA  HOLLANDE.  385 
aîgnit  de  fc  retirer  à  cette  Baye  que  Ton 
ppelle  Dunes  d'Angleterre  ,  pour  y  cftre 
bruflée  8c  entièrement  ruVnéc. 

Les  Anglois  y  accourent  avec  une  Flotte 
pour  dcfeiidre  la  Majefté  de  leur  Roy  ,  ôc 
pour  empcfcherque  les  parties  n'en  vinfTent 
aux  mains  fur  les  terres  de  la  Jurifdiétion  du 
Royaume.    Cependant  les  Dunquerquois 
\    cfchappent  ,  déchargent  l'argent  &  3000 
'    Efpagnols  dans  la  ville.    Les  Hollandois 
e'quippent  autant  de  vaifTeaux  qu'ils  peu- 
:^yent,  commandant  à  ceux  quifont  en  mer 
??wîe  fe  joindre  avec  le  Vice- Admirai  U^ittm 
'^^Wtttenpn  à  l'Admirai  Tvinn^  ,  lequel  ayant 
aflèmblé  en  fort  peu  de  temps  une  Flotte 
de  loj"  vaifTeaux:  &  quantité  de  brûlots. 
Se  receu  commandement  d*attaqiier  les  en- 
nemis ,  puifqu'ils  ne  vouloient  par  fortir 
commença  le  choc  ôc  fe  fer  vit  fi  heureufc- 
ment  de  fes  Brûlots  qu'il  reduifit  en  cen- 
dres plu  fleurs  grands  vaifTtaux.  Enfin  la 
valeur  8c  i'indufirie  de  l'Amiral  Irowp  fit  que 
?i  .Ja  Flotte  fut  entièrement  ruïnée.  Se  qu'on 
'prit  onze  navires  avec  g^-and  nombre  de 
rifonnier?.   Le  General  Don  Oquïendo  le 
^auva  avec  fon  navire  8c  quelques  autres  à 
Durcfuercfue  :  Si  bien  que  noftre  Admirai 
rentra  triomphant  en  Hollande^  8c  fut  receu 
avec  des tefmoignagcs  d'afte£tion  par  Mon- 
igneur  le  Prïnie  dOrange  ,  8c  de  tous  les 
ftars  Généraux  ♦  8c  fes  grands  iervices  furent 
recompenfcz.  La  joye  de  cette  grande  vi<£loi- 
re  fut  univerfelle  chez  ks  Alliez  auffi  bien 

que 
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384      LES  DELICES 
que  chez  les  Confedercz  ,  8c  le  Roy 
Chrcftien  a  fait  fenrir  à  ce  Noble  Adi 
quelques  effets  de  Tes  liberalitez. 

Les  Dunquerquois  teront  la  troifiéme  I 
dernière  entrée,  la conclulion dcsbati 
les  maritimes.  Vous  fçaurez  donc  quet 
braves  ne  s'eftoient  pas  endormis  pendr 
que  les  Hollandois  alTembîoient  leurs  vit 
lèaux  î  au  contraire  ils  picorèrent  envii^ 
3ovaifre3UX  marchins  pendant  quelaFli 
elloit  aux  Dunes.  Cette  perte  des  particuli 
fut  bien  rccompenfee  par  TEftat ,  en  deft  ï 
fant  cette  grande  Flotte,  de  laquelle  on) 
jamais  peu  découvrir  le  but  principal, 
uns  ont  creu  ,  qu'elle  eftoit  dcftinée  pT 
le  Sof]cij  &  que  leRoy deDanemurcs'enti 
doit  avec  les  Efpagnolsi  d*autres  qu'ellel 
loità  Embdtn^  pour  s'emparer  de  la  dite  |f 
CCi  ou  bien  pour  venir  au  Gourée;,  d^auts 
difent  que  c*eftoit  pour  le  fervice  du  R 
d'Angleterre:  Quoyqu'il  en  foit  le  defîr. 
eft  demeuré  fecret  pour  n'avoir  pas  ' 
rciifTir. 

Les  Dunquerquois  ayant  employé 
Hyver  tout  entier  à  dreflèr  une  Flotte  à% 
viron  vingt  navires  pour  aller  en  Efpagr-, 
Sceftant  prefts  départir ,  noftre  Admirai  ir 
ceut  ordre  d'aller  devant  la  Ville  avecdo\ 
vaifltaux. 

Les  Dunquerquois  fçachant  cecy  ne 
tent  pas,  donnent  fujet à  noftre Admirai 
s'impatienter  tout  TEfté  :  il  n*a  garde  poK; 
tant  de  quitter  ny  d'abandonner  la  col 

Cl 
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ËÈf^  DE  LA  HOLLANDE.  ^85 
raintc  de  perdre  quelque  belle  occafio». 
tomme  il  eftoit  dans  rinipaticnce  de  voie 
.DUS  ces  diîayeincas  &  de  ne  pouvoir  pas 
lenir  aux  prifcs ,  il  rcçoic  advis  de  Douvres 
!ar  des  lettres  d'un  aliidc  de  Dimquerejue , 
les  prcperarifsde  la  Flotte  ,  du  nombre  des 
iavirwS>  des  Soldats ,  de  la  prefomption 
'u'ils  ont  d'enlever  noltrc  Admirai  en  paf- 
ànr  comme  un  corps  fàmt ,  &  du  jour  qu'ils 
iyoient  pris  pour  fortir. 
1  Tromp  afiemble  Tes  Capitaines, les  anime  au 
fombatScà  l'honneur  qu'ils  acquerront  eu 
filant  le  devoir  de  braves  Hollandois  :  &  que 
'ils  faifoicnt  le  contraire  ce  feroit  trahir  la 
Patrie,  &Ia  bonne  opinion  que  l'on  a  toû- 
burs  eue  d'eux.  Les  officiers  ayant  témoi- 
gne le  delîr  qu'ils  avoient  de  bien  faire ,  on 
.ttend  les  Dunquerquois  ;  lefquels  ne  man- 
]uent  pas  de  (brtir  auHi  refolus  d'attaqucc 
|ue  les  noftres  de  fe  bien  delFendre. 
Voici  le  plus  furieux  choc  ,  &  le  plus  opi- 
aiaftré  combat  qui  fe  foit  polTîblc  jamais 
lonné  fur  TOccan  ,  au  dire  même  de  noftrc 
Admirai ,  lequel  les  voyant  venir  fe  retira  en 
aaute  mer,  pour  avoir  meilleure  commodité 
Je  tourner  les  vaifTcaux  &  de  peur  de  donner 
tur  lesbrifans.  Les  coups  de  canon  donnent 
:c  lignai,  &  ces  vaillans  Champions  de  part  & 
i'autre,  monftrent  leur  adrellc,  Icurzele, 
ieur  fidcHtc  envers  leur  maîtres ,  &  la  grande 
fnvie  qu'ils  avoient  d'acquérir  ,  de  la  gloire. 
Trois  vaifî'eaux  attaquent  noftre  Admirai ,  & 
:afchent  de  l'acrocher ,  parce  qu'ils  cftoient 
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plus  forts  en  foldats  que  les  noftrcs. 
Tromp  qui  n'eftoic  pas  apprentif  en  ce 
fticr,  &qui  avoitdcux  petites  pièces  di 
non  fur  le  Tillac  auprès  de  luy  ,  chargéf 
balles  &  de  clous,  mit  le  feu  aux  dites  pi 
qui  firent  un  fi  horrible  carnage,  quci 
qui  cftoienc  en  feaut  s'en  fuirent  prefquc  1 
au  dedans.  Le  combat  dura  fort  long-ter 
&  attira  tous  les  habitans  de  la  ville  fii 
rivage,  pour  eftre  fpedateurs  du  malheur 
leurs  ,  lefqucls  après  avoir  témoigne 
courage  commencèrent  de  fc  retirer  ,  u 
pouvoir  emmener  T;'(?wp  ,  qui  ne  fe  laii 
pas  prendre  fi  facilement ,  &  qui  prit 
grands  Navires  qu'il  amena  à  Roterdam.  1 
quoy  il  fit  voir  qu'il  joiioit  beaucoup  mim 
qu'eux  â  ce  jeu;  puifqu'il  prenoit ceuxit 
eftoient  fortis  pour  le  prendre.  La  batailles 
Dunes  ne  fiit  qu'un  jeu  d'enfans ,  en  conn 
raifon  de  celle-  cy,  en  laquelle  les  deux  parî^ 
ont  mérité  de  Thonneur  ,  &  meriroient  t.> 
tes  deux  de  gaigner  la  vidloire  ,  fi  les  noft:  i 
n  eufifent  combattu  avec  plus  d'addreflè  &L 
refolution  ,  pour  l'Empire  de  TOcean  , 
leur  appartient.  r 
Nos  vaificaux  furent  quelque  tempr 
Rotterdam  pour  eftre  radoubez  &  mn 
ftroient  par  les  trous  qu'ils  avoient  qucr 
danger  avoir  efté  trcs-graçd.  Celuy  de  Vi^^ 
mirai  eftoit  fort  délabré  >  fr.ais  beaucoup! 
les  deux  vaifleaux  pris  &  amenez  enrri< 
phe  ,  lefquels  eftoient  percez  comme' 
cribles ,  &  on  avoit  bien  eu  de  la  peine 
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^^[laintcnir  fur  l'eau.  On  m'a  aflcuré  qu*on  y 
^^oiiva  plus  Hc  80  morts  fans  conter  les  blel- 
fés>  &  que  la  generofite  de  ces  braves  fol- 
dats  eltoic  fi  grande  qu'ils  avoient  refolu  de 
mettre  le  feu  aux  poudres  ne  pouvant  plus  fc 
deffendre.  Le  Vice  Admirai  eftant  demeuré 
fur  des  bancs  afl'ez  proche  de  la  ville,  &  crai- 
gnant que  les  hoUan^ots  ne  s*cnùiiCi([knt  y  y 
mit  le  feu. 

Un  Capitaine  de  Dunkerque  qui  eftoit 
fpedateurdc  ce  combat,  m'a  raconte' qu'il 
lie  fc  pouvoir  pas  voir  un  fî  furieux  choc 
que  celuy  là,  &  difoitpour  eicufe  de  leur 

M malheur  que  le  vent  &  la  mare'c  avoient 
Ifefte'  favorables  aux  Hollandois.  Quoy  qu'il 
en  loit,  ileftvray  de  dire  queceux-cy  onc 
remporte  la  vidoire  &  qu'ils  ont  toujours 
eu  l'advantage  fur  mer  contre  eux  tant  dans 
ce  rencontre  que  dans  tous  les  autres  où  ils 
ontefte'  aux  prifes.  Je  ne  fonge  jamais  au 
combat  Naval  de  Bergr'.es  Opjom  que  je  ne 
fois  tout  d  fait  furpris  d'eftonnemcnt  de  voir 
que  cette  grande  Flotte  de  ,chalouppes  prit 
fi  facilement  rc(j?ouvante  à  la  première  at- 
taque ,  &  que  quelques  vok'cs  de  canon 
Tilè-fulfent  capables  de  faire  perdre  courage 
jsij^aux  Chefs  ,  qui  s'enfuirent  hcnieufement 
%■  &  laifTcrcnt  tout  entre  nos  mains,  avec  un 
appareil  de  guerre ,  qui  cftaiit  bien  conduit , 
•  eftoit  capable  de  faire  une  playe  à  la  Re- 
publique ,  qui  eut  (àigne  long  temps  ,  5c  qui 
peut  eltrc  ne  fc  fut  jamais  rcfermc'e.  On 
tient  que  les  Efpagnols  avoient  dcHein  d'cm- 
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pêcher  la  communication  de  Zeelande 
la  HolUndc. 

De  tourcs  CCS  pertes  Ton  peut  juger  en  q  . 
degré  de  puill'ancc  elloit  montée  cette  no'b 
Maifon  d'Auftrichc  >  en  y  ajoutant  cclt 
qu'elle  a  receîiesen  >^//emjf^»e  en//^i//>,  %< 
Brcibmt  &  fur  les  Frontières  de  France  ;  ci; 
l'ont  fortatloiblie-  Véritablement  fî  elle  et 
cfté  aufli  vidlorieufc  fur  les  eaux  comme  cr 
Tavoit  efté  fur  terre,  clleauroit,  ilyad« 
long- temps  fubjuguéla  Hollande^  &  a 
gleterreàMwyzïiX,  d' Eliz^abcih    &auroiti  j 
facilement  pervenir  à  la  Monarchie  Univ«» 
fcUe,  à  laquelle,  l'en  croit  qu'elle  a  dep^v 
long  temps  afpiré. 

Les  HolUndois  eftant  couverts  de  lauria  ' 
après  tant  de  viéloires  furent  les  maiftrcs  a- 
Iblusdela  mer  &  ont  rempli  tout  le  mont 
de  la  gloire  de  leurs  armes  ,  &  acquis  la  rep- 
tation d'eftre  les  plus  braves  &  les  plus  va- 
lans  hommes  de  merquifoient  fur  la  reri: 
Un  grand  Orateur  François  parlant  d'eui: 
dans  un  étonncment  univcrlH  de  leurs  >^ 
ôoires  les  appelle  les  Dtables  de  la  mer. 

Le  R.  P.  Adam  de  ContZucn  admirant  : 
bonheur  qui  les  accompagne  ,  dit  en  fon  liv 
de  Politique,  que  laferpetueUezp'conflan 
fehctté  des  Edats  Généraux  Conjedercz^ ,  , 
invité  plusieurs  peuples  d'ejjayer  le  même  des 
fetn:  mats  que  les  evenemens  ont  efie  tout 
fait  différents. 

Le  Roy  d'Efpagnc,  après  tant  deFlottr 
ruinées ,  tant  en  Europe  que  dans  les  autre 

par 
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îs  cJu  monde  &  ayanr  rant  d'ennemis  (ur 
les  bras  :  joint  au  dc'clin  des  affaires  de  tEm- 
oeycio-y  par  la  continuelle  profperite  des  ar- 
mes Suedotj'es  5  a  enfin  porté  toutes  Tes  pen- 
fécsàla  paix,  afindefanver  du  naufrage  le 
rcftcdes  Païs-bas  qui  le  rcconnoillbient  en- 
core, maisc|ui  branfioientdans  le  manche. 
On  tient  que  de  tous  les  ennemis  de  fà  Mai- 
fon  il  n'y  en  a  point  eu  qui  avent  plus  trouble 
fes  Eftats ,  &  brouillé  Tes  affaires  que  les  HoU 
landou -,  qui  lui  ont  donné  de  la  befoi^nepar 
tout.  L'argent  qu'il  envoyoit  en  Byaùu/if 
pour  payer  Ion  armée  eftoit  traufportédans 
des  vaiHeaux  ,  à  grausfrais,  de  ma- 

nière que  tout  eftoit  plein  de  crainte  &  de 
confuiion. 

Les  Navires  de  Duncfuerque  s'eftant  retirés 
en  Efpagne ,  ne  lai  fièrent  plus  que  le  nid ,  Us 
Irançots  s'eftar.t  faifis  de  Mardijc  avec  très- 
grande  perte  de  leur  NoblelTc ,  fe  campèrent 
devant  la  ville ,  &  les  Hollandots  devant  le 
Havre;  laquelle  fe  rendit  après  un  ficge  de 
dix  jours,  nelaiflant  C[\xOftcnde  pour  avoir 
communication  en  Efpagne.  Tellement  que 
là  ou  il  falloir  1000  hommes  pour  s'oppofèr 
.^Auz  autres  ennemis  ,  il  en  falloir  bien  1 5000, 
j>our  fe  mettre  à  couvert  des  Hollandots. 

On  a  veu  en  même  temps  une  Flotte  de 
Chalouppes  d'environ  cinq  ou  600  tenir 
toute  la  /"/uw^re  çn  alarme  ,  cependant  que 
l'armée  eftoit  campée  prés  de  laMeufe,  qui 
tenoit  tout  lepaïsde  Gaeldre  &le  Brabant 
en  de  très- grandes  apprchcnfions.  Ce  fut  en 
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ces  dernières  années  que  parut  la  force  &  1; 
puilTance  de  cette  Republique ,  qui  s'cft  cflc 
Tc'c  en  cette  grandeur  durant  les  troubles  de: 
Païs-  bas.  Je  diray  donc  que  Philippe  Second 
Roy  d'Efpagnc ,  &  troifiémcdu  nom  Comt 
de  Hollande* ,  le  plus  grand  Monarque  qui  ai 
jamais  cité,  perdit  cette  noble  Comté  pen 
dant  le  Gouvernement  du  Prince  GutUaume 
Philippe  TioiCiémc  Ton  fils  la  difputacontr 
le  Prince  Maurice  avec  perte  de  quelque 
Provinces  :  Philippe  Quatrième  voyant  tout 
la  rcfiiience  inutile  contre  un  des  plus  experi 
mentez  Capitaines  qui  ait  jamais  efté  &  fe 
defFenccs  par  terre ,  la  perte  de  Wez^el ,  di 
G  roi,  de  Boipduc  ,  de  Maflricht ,  cVHuljih 
ptclque  de  toutes  les  FortereHes  de  Flandre, 
cnSn  cédé  tout  fon  droit  &  toutes  Tes  preten 
lions ,  pour  luy  &  pour  Ces  héritiers ,  fur  lé 
Comtc2  de  Hollande  &  de  Zee lande  &  des  au 
très  Provinces  Unies ,  en  hxhnt  la  paix  per 
petuelle  au  grand  contentement  des  uns  S 
des  autres, comme  aufli  des  voifîns  qui  fe  fon 
toujours  relfentis  de  ces  malheurs  ,  lefquel 
pallent  afîcz  (bu vent  du  drap  à  la  Iifiere  ,  6 
du  milieu  aux  cxtremitcz. 

Nôcre  grand  Guerrier  après  avoir  mis  1; 
Republique  hors  de  tout  dangers  &  en  efta 
de  porter  plûtoR  la  guerre  hors  de  fes  limite 
que  de  la  recevoir  au  dedans  ,  fe  retira  à  1. 
Haye  ou  il  mourut  fort  Chrétiennement  6 
fut  enterré  à  Deljt  le  dixième  de  May  1648 
avec  des  ceremouies  &  une  pompe  vray* 

jncnt  Royale.  -i 
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,o,a^er,nn  Prince  ^ue/ appelle  les  dehc  f  ' 
Hats ,  le  cher  nourriffo^  de  Mars,  le  b.en 
mé  c  le  cheri  de  um  ceux  «m  mment  (p- 
ieriHent  la  vertu  ,  Prince  débonnaire  .  vray 
•  Jiteur  du  grand  Henri ,  ,ant  e»  magnan,. 
I  ,te  .         grandeur  de  courage  .  Cr  en  Cle- 
\,nce  ,  tûtes  toUjour,  contente  de  vawcre  & 
^.pardonner  -,   tes  e»nem,>  ont  ja,t  gh,re 
i:x,«,'avo,refle  furmontez,  par  ton  iras  toujours 
.BortetL ,  V  ceu..ra  mêmes  .  au,  tu  M" 
guerre  font  pUurc ,  en  maudiffant  laPar- 
,ue  qu,  a  f  tôt  envié  tant  de  gloire  a  l  Eu- 
\>p,.Oue  ne  diront  pas  ataloiiange  ceux  qu, 
\,venTen  fi  grand  repos  par  le  „^ye»  de  tes 
àles  ;     iront  ,ls  pas  tous  les  ans  porter  de. 
Chapeaux  de  fletirsfur  ton  tombeau?  en  dilant 
hautement.  Cy  giH  ce  grand  Hcros  ,  ce  fou- 
dre de  guerre  'ccMars  même ,  qu.  a  mu  no- 
tre libe'îce  hors  de  d,ipute  ;, 

/ira  jamais     ne  prendra  jamat,  fin .  f  avec 
la  fin     la  confommattoa  Je  cet  univers.  Sut 
tL»ts«eviennentjama^  troubler  tes  cen- 
\LstP-quilesN.m:es      les  vertus  viennent 
[Turonner  ton  tombeau  de  palme.  O-  de  laïc 
Jt/m  Ceft  loy  qu.  a  arrache  un  efpme  tort 
■daneeuTeufc  du  pied  de  cetreRepubhque  en 
ehàhint  fcs  ennemis  hors  de  Boifieduc ,  qu 
a  c  du  un     fes  plus  puitTans  Boulevarrs.  Il 
t  repns  Sreda  &  Huip  qu.  luy  pouvo.e.«  en- 
cô  e  mureuniour;  enfin  pour  e  d.'ree.j^un 
ce  prand  Gucr.iei  n'a  rien  la.lfc  au  Roy 

?Efp4»e  qm  f"^'  °'"'^"S= 

àceiteRepubUque.      ^  ^^^^ 
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Chapitre  XL 

De  ii  durée  de  cette  7v'^^     ''^r^f . 

UN  grand  Cardinal  Iralien  dans  un  livri 
qu'il  a  fair&  à  qui  il  a  donné  le  non 
dt' Relacions  Politiques  >  propofc  beancouj 
d'argumens  lesquels  font  pour  la  durée  & 
font  en  faveur  de  la  pcrperuité  de  cercc  Ré- 
publique,après  quoy  il  les  rcfurc  par  d'aurrcs 
&  conclud  enfin  qu'elle  ne  fera  pas  perpétuel, 
le.  Mr.  Boxhorne  foùtienc  le  contraire  pai 
des  raifons  fort  folides  >  auxquelles  je  reii* 
Toye  le  Lcdeur  ,  le  priant  de  ra*cxcufèr  fi  je 
prens  la  hardicflc  d*cn  dire  icy  mon  fenti- 
ment,  après  deux  (î  grands  perfonnages. 

Si  nous  confiderons  donc  la  firuacion  d< 
cette  illuftre  Republique  nous  trouvcronî 
qu'elle  a  d'un  côté  la  mer,  dont  elle  eft  maî- 
trcfle,  après  tant  de  combats  &  de  batailles 
comme  nous  avont  déjà  prouvé,  &  qu'il  y 
â  apparence  qu'elle  gardera  toujours  j  fi  clic 
continue'  de  faire  ce  qu'elle  fait  :  Car  de  grâce 
cju'cllc  apparence  y  a  t- il  qu'elle  perde  cette 
louverainetc  qu'elle  a  acquife  fur  l'Océan, 
puifquc  la  navigation  n'cft  jamais  interrom- 
pue n'y  en  tcnis  de  paix  ny  en  temsde  guerre  : 
puifqu'il  y  a  tant  de  vailfeanx  en  Hollande^  & 
puifqu'il  eft  fi  naturel  aux  Hollandois  de  tra- 
fiquer &  de  vivre  toujours  fur  mer,  Aurcftc 
peut- on  douter  que  ce  ne  foienries  gens  du 
monde  les  plus  prcftes  d  faire  des  navires  & 
les  plus  adroits  i  les  conduire  &  à  les  gou  ver- 
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l'Em- 


mainteDant  c 
c  de  l'Occaii  ne  leur  appartienne ,  puif- 
'ils  font  fi  propres  pour  domter  ce  furieux 
.ment.  Voilà  donc  la  Republique  parfaite- 
ent  établie  de  ce  côtc'-là  :  venons  maintc- 
:nt  aux  objcdions ,  &  difons  cjuc  le  Roy 
Efpagiie  ne  fera  jamais  en  Eftat  de  rien  en- 
;prendre  contre  cet  Eilat  j  quand  bien  il  en 
jroit  de  ires  belles  occafions  :  veu  qu'il  fçaic 
op  bien  que  les  Eibts  font  fur  leurs  gardes  , 
trop  puîlï'ans  pour  luy  refifter.  Au  rcfte  il 
t  trop  cfloigné  du  cœur  de  la  Hollandcy  for- 
fice  &  rendue  imprenable  par  la  nature  & 
ir  l'induftrie  des  hommes,  à  raifon  de  (es 
)rtes  places,  &  des  eaux  qui  pourroicnc  faire 
srir  des  millions  d'hommes  s'ils  ofoient 
nireprendre  quelque  chofe  contre  elle  5 
uand  bien  la  Fritvce  ne  feroit  pas  alIcs  forte 
daflés  jaloufc  de  leur  confervation  pour  les 
relcrvcr  de  ce  malheur  :  ainfi  je  conduds 
|U'il  ne  luy  en  prendra  jamais  envie.  D'autant 
nieux  qu'il  a  veu  par  expérience  combien  les 
icrnieres  guerres  luy  ont  coulté:  puifqu'ily 
perdu  tant  de  millions  d'hommes,  de  fi  bêl- 
es flottes,  tant  de  threfors,  &  de  temps ,  làns 
icn  gagner  que  la  crainte  &  le  danger  de  per- 
ire  tous  les  Eftats. 

J'âdvoùe  que  les  maladies  intérieures  la 
peuvent  cfmouvoir  &  l'esbranfler,  mais  je 
(çai  bien  aufli  que  tout  cela  ne  fçauroit  jamais 
la  faire  tomber.  Les  Provinces  peuvent  bicu 
avoir  quelques  jaloufies  entre  elles  capables 
dccaufer  quelque  altération,-  mais  on  fçaic 
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bien  auffi  que  la  fagcHc  &  la  prudence  d 
MefTieurs  des  Eltats  eft  allés  grande  pour 
remédier  &  empêcher  que  les  étrangers  n 
s'enprevallenr.  Je  conteffe  que  le  defir  d 
devenir  riche  &  d'cftre  puilTant  eft  très 
grand  parmi  l>rs  nations  qui  compofèntcett 
Republique:  MaisaufTion  fçait  bien  quel 
pafTion  d'eftre  libre  l'emporte  fur  tout.  Er 
fin  on  eft  perfuadé  qu'ils  ne  font  pas  fi  incoi 
lîans  que  les  Grecs  ni  fi  ambitieux  que  h 
Romains  ,  lefqnels  n'avoient  qu'une  feu 
ville  pour  chef  de  leur  Empire,  au  lieu  qi 
ceux-cy  ont  autant  de  Republiques  qu'ils  or 
de  villes  dans  leurs  Eftats  qui  font  tcllemei 
unies  enfemble  ,  qu'elles  ne  fe  defuniroi 
jamais  crainte  de  fe  deftruire ,  &  de  perd 
leur  liberté.  Leur  humeur  n'cft  pas  amh 
tieafe  ni  arrogante,  &  leur  defir  n'eft  pas  ta 
d'eftre  mar.res  de  la  Patrie  que  d'eftre  f 
riches.  S'il  arrive  qu'une  ville  veiiille  cmpi 
ter  ou  fe  prévaloir  fur  une  autre:  Meffiei;: 
fies  Eftats  avecMonfieur  le  Prince  d'Oran: 
Gouverneur  de  la  Republique  y  mettent  i 
continent  bon  ordre.  Bref  elles  font  touc 
portées  à  maintenir  l'union  qu'elles  ont  e 
Semble,  à  faire  fleurir  le  trafic ,  &àmaii. 
nir  leurs  Concitoyens  en  paix  ,  pat  l'oblcrv- 
tion  des  loix  &  des  privilèges  qu'ils  ont.  Nff 
S  f  avons  difoit  un  grand  homme  d'eftat ,  ^ 
rarçcnt;  (fui  a  un  grand  afcendantfur  l'efpt 
de  beaucoup  de  Hollandops  ,  peut  corromp 
éjuc/ijues  uns  de  ceux  efui  gouvernent  iepm 
é»  leur  t infant  déclarer  Usfecrets  dê  l'Efl^ 
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ils  tous  ces  traîtres  fie  fc auraient  jamaisper- 
e  la  Pdtr/e  ,  ni  l'ajfoiblir  en  forte  quelle  ne 
iff'e  incontinent  Je  redreffer,  Jugurtha  (c 
utoit  autrefois  que  Rome  cftoit  à  vendre  j 
.s  un  ne  peut  dire  cela  de  nôtre  Hollande  , 
quelle  contient  plufieuis  Romes  dans  (on 
rcuit:  parce  qu'elle  a  moins  d'ambitieux. 
:s  Villes  (ont  gouvernées  par  des  hommes 
gcs  qui  ne  font  ni  légers  ni  téméraires  j  leur 
mperamment  e(t  porte  à  la  modcraiion 
ji  leur  fait  abhorrer  les  cxtremiicz  -,  Les 
follanclois  (  dit  Didacus  Savedra  )  font  jort 
mdides     fort  Francs:  beaucoup  experimen- 
..\'S  au  fait  de  la  paix      de  la  guerre ,  on 
'.marque  que  cette  terre  a  toujours  produit  de 
rands  hommes.   Ils  atment  la  l\eisg  ton  la 
bertéy  ils  tgnorent  l'art  de  tromper:  quoy 
uils  foient  a'ffi's  rufés  pour  s'empêcher  d'ej} re 
'■ompes.  Leur  naturel  ouvert  eji  femhUble 
ux  métaux  fondusy  lefqucls  cfUnt  conjoitdez,» 
tiennent  toujours  les  impreffions  de  leurs 
upfons  :  de  quoi  le  Prince  Maurice  ZS^c.  s\fl 
droitteimnt  j'ervi. 

On  conclud  de  tout  cccy  que  la  Repubh- 
jue  ne  fçauroic  jamais  cftre  dcftruiic  que  par 
m  coup  du  ciel  -,  parce  que  foit  qu'on  la  con- 
iderc  dans  la  fituation  de  fon  païs  inaccciîi- 
.>le  &  imprenable  ,  ou  dans  le  de(îr  des  peu- 
ples qui  rhabkcnt  de  vivre  toujours  hbrc- 
mcnt  &  fans  contrainte  :  on  ne  fçauroïc 
l'csbranlcr  :  &  je  crois  qu'elle  eft  plus  en 
danger  des  eaux  que  les  Ambafladcurs  des 
Gaulois  ne  l'cftoicnt  du  Ciel ,  dont  ils  appre- 

R  6  hcn- 
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hcndoicnt  la  cheutc  :  Il  eft  vray  qu'ils  y  me 
tcnt  bon  rcmcde.  Rajouterai  encore  qt 
comme  elle  a  produit  dts  Warmonts ,  des  Oi 
Tiers  de  Nort ,  des  Heemsk^rck^,  des  /*  Hè 
mites  ,  des  Pat  ers  ,  des  Tonques ,  des  GutUai 
mes  de  Barenfons  ^  des  Hetns  ^  &  des  Dor^ 
&  une  infinité  d'autres  illuftrcs  perfonr. 
par  mer,  elle  a  â  prefent  Trcmp  y  le  bra 
Mr.Tromp  &  Mr.Riuter  qui  donnent  fujet 
la  pofterite  d*imiter  leurs  beaux  exemple; 
pour  défendre  la  patrie. 

Le  Prince  Guillaume  fçachant  Textrer 
averfion  que  ces  peuples  ont  d'une  domin; 
tion  étrangère,  amis  la  première  pierre  ci 
fondement  de  cet  eftar.  Son  fils  le  Prin< 
lAxurtce  en  a  eflevé  les  murailles  &misl 
poutres  du  premier  Eftagc.  Le  Prince  Hen 
JFreder/c  a  achevé  le  baftiment,  couvert  Téd 
fice  de  cette  redoutable  Republique,  &  dont 
Ibn  fils  après  luy  pour  Gouverneur  de  ce  ne 
ble&puiflànt  Eltat. 

Chapitre    XI  L 
Contenant  tout  ce  quis'efi pajfé  de  plus  co^ 
derable  depuis  l'Eleéîion  du  Prince  Giî? 
laume  ,  1  l^arnvèe  de  la  Reine  Mere  Mî 
de  MediciS)  à  la  réception  de  la  Reine 
d' Angleterre  amenant  fa  Jille  à  la 
accordée  au  Jeune  Prince  ,      tout  ce  qt 
fit  a  fon  départ  avec  la  defcription  d'une] 
neufe  tempête. 

LEs  Hauts  &  Puifîans  Seigneurs  ay; 
égard  aux  grands  feiyices  cju'ont  reiirfu 
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Gu/ILiume  > 
nvinciblcs 
de  laRe- 

publique ,  &  ayant  eu  ^gard  à  tant  de  peines, 
&  à  tant  de  fatigues,  de  travaux  &  de  dangers 
ont  après  une  iage  dclibcration  donné  la  l'ur- 
vivcncc  de  toutes  ces  charges  au  Pnnce  Gutl- 
hume  d'Orange ,  &  luy'en  livrèrent  les  pat- 
ientes &  les  commifTions  d  la  //  r;-'  le  i9d'A- 
vnlPan 165 i. 

La  Reine  Marte  de  Mednis  veuve  du  grand 
Henri  Roy  de  France  quitta  Bruxelles  quel- 
ques années  après  cette  loiiable  eIe(flion,pour 
aller  voir  fa  fille  la  Reine  de  la  grande  Breta- 
gne ;  &  pafTa  par  les  Provinces  unies  \  où  elle 
receut  deshoniicurs  conformes  à  fa  dignité 
Royale  par  l'ordre  &  le  comniandemeiit  des 
hauts  &  des  puifianrs  Seigneurs  (  qui  feref- 
fouvenant  toujours  des  grands  bienfaits 
qu'ils avoient  reçeus d'elle ,  lorfqu'clic  eftoit 
Régente  du  Royaume  ,  durant  la  minorité 
de  ion  fils  Louis  X  I  H.  )  firent  commande- 
ment à  toutes  les  Villes  de  leur  dépcndcncc 
par  où  elle  paffa ,  de  la  recevoir  conformé- 
ment à  là  grandeur ,  &  de  racciieillir  comme, 
.une  des  plus  grandes  Reines  du  monde.  La 
Ville  d'Amftèrditm  montra  en  [a  réception 
de  cette  Princeffe ,  que  rien  ne  luy  man- 
que ï  &  quelle  enferme  dans  l'enceinte  de  Tes 
niurailles ,  les  lichefl'es  des  Rois  de  l'Orient. 
Elle  luy  rendit  des  refpeds  &  honneurs  C\ 
grands  qu'il  ne  m'eftpas  portible  de  les  de- 
fcrire  ny  à  pcrfonne  de  Te  les  imaginer  fi  on 

R  7  ^ 
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ne  fçait  ce  que  c'eft  c]\i  Amfierdam  &  fi  on  n 
fe  perfuade  que  c'eft  la  plus  puifi'ance  &  J 
plus  genereufe  Ville  du  monde. 

Quelque  remps  aprcfs  le  Prince  d'Orang 
fit  démander  en  mariage  la  fille  aînée  del 
A4ajcfté  Britannique  pour  fon  fils  Guillau 
m  y  laquelle  luy  fur  agréablement  accor 
dée.  Monfieur  le  Prince  fe  fervit  de  la  pru- 
dence  de  Monfieur  [(erkhore  Seigneur  dt 
Htnnevliet  ,  pour  melhager  une  affaire  fi 
importante  &  fi  fecrettc ,  lequel  s*en  acquira 
tres-dignemcnt  >  &  avec  tout  le  Çuccés  qu'on 
pouvojt  attendre  d*un  homme  fi  fage ,  fi  pru- 
dent, &  fi  Politique. 

Meilleurs  les  Etats  Généraux  ne  manquè- 
rent pas  cependant  de  donner  des  témoi- 
gnages de  leur  joye  d'une  fi  bonne  nouvelle 
à  Monfieur  le  Prince ,  &  de  congratuler  à 
même  temps  Monfieur  fon  fils  lequel  s'en 
alla  bien-toften  ^/jgleterre  ou  ilfutreçcu 
de  kurs  Majeftezavec  des  marques  de  ten- 
drefife  &  d'amitié  qu^on  ne  fçauroit  s'imagi-  . 
ncr,  &  lefquelles  luy  accordèrent  la  Prm-  h 
cefTe  leur  fille  qu'il  fiança  en  leur  prefèn-  -i» 
ce  ,  &  s'en  revint  en  fuicre  à  la  Haye  pour 
en  donner  la  nouvelle  à  Monfieur  le  Prin- 
ce &  à  Madame  fa  Mère  qui  le  receurent 
cnfcmble  avec  les  Eftats  &  toute  la  patrie 
avec  des  applaudifi^emcns  &  des  joyes  ex- 
trêmes. 

La  Reine  de  la  Grande  Bretagne  amena  fi  ■ 
fille  en  Hollande ,  ou  elle  fut  reçeiie ,  &  ad- 
mirée  de  tous  les  Etats  &  de  MeHieurs  les 

Pria- 
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?rinccs  qui  allèrent  au  devant  d'elle ,  &  la 
ronduifcrcnt  en  triomphe  à  la  Haye.   Je  ne 
parlerai  pas  des  honneurs  qui  luy  furent  ren- 
dus ,  avouant  franchement  mon  infuffifance 
dans  ce  rencontre  &  confe fiant  ingenuëment 
que  ma  plume  ell  trop  llerile  pour  pouvoir 
?airc  un  digne  portrait  de  tout  ce  que  l'on 
fit  pour  couronner  &  pour  bien  recevoir  les 
rares  vertus  de  cette  aimable  Princelfe.  Je 
dirai  feulement  qu'elle  fit  voir  clairement 
que  c'eftoit  la  fille  du  Grand  Henrt ,  &  que  fi 
des  Hybons  ont  voulu  ternir  l'éclat  de  là  Ma- 
jeflé,  c'efl  qu'ils  n'en  ont  pas  pCi  fupportcr  la 
lumière.  Je  parle  de  ces  oyfcaux  de  nuit  & 
de  mauvais  augure  ,  que  l'aurore  fait  fuïr 
dans  les  ténèbres  de  quelque  folitude ,  quand 
elle  nous  donne  le  jour. 

La  Reine  Mere  de  nôtre  illuftre  Princefle 
qui  cftoit  venue  pour  accompagner  fa  chcrc 
fille  fut  obligée  de  s'en  retourner  en  Angle- 
terre ,  après  avoir  fe'journé  quelque  temps 
au  païs  :  vous  pouvez  croire  que  des  cœurs  fi 
bien  unis  enfemblc  qu'eftoicnt  celuy  d'une 
telle  mere  &  d'une  telle  fille  ne  pouvoient  pas 
fc  fèparer  fans d*:  ftranges  violences;  il  fal- 
lut pourtant  que  ces  ames  foulîriflènt  ce  coup 
fi  fatal  à  leur  amour  &  que  la  Mere  prit  le 
chemin  de  Scheveiwg  contre  fon  inclination  , 
accompagnée  de  la  Reine  de  Boëme  ,  des 
Princes  &  des  PrirtcelTes,  de  Mrs.des  Eftats  , 
&  d'une  mfinité  de  Seigneurs  &  de  Dames  : 
où  elle  s'embarqua  après  un  falve  de  41  piè- 
ces de  canon.  Ce  cher  dépoli  fut  mis  entre  les 

maius 
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mains  de  noftre  vaillant  Admirai  Tromp ,  cju^ 
promit  en  le  recevant  de  le  conduire  heurcu- 
fement  d  bon  port ,  ne  prévoyant  pas  le  dan 
ger  qu'ils  alloicnt  courir  &  le  peril  qui  les  at- 
tendoit.  Nôtre  brave  Admirai  fait  Icvér  l'an- 
cre: mais  ce  n'eft  que  pour  aller  fouffrirh 
plus  effroyable  tempête  qu'on  ait  peut-  eltrc 
jamais  veu  fur  la  m.cr ,  félon  le  rapport  même 
de  Monlicur  Tromp  à  McfT.  les  Eftats&  a 
Monfieur  le  Prince,Ies  alîeurant  qu'il  n'avoit 
jamais  veu  un  tel  orage  ny  couru  fî  fort  rif- 
que  de  fa  vie  qu'à  ce  coup  >  &  qu'enfin  il 
reftoic  eftonné  d'avoir  veu  une  telle  confian- 
ce que  celle  de  la  Reine, 

Le  R-  P-  Treflon  Capucin  &  François  de 
iiation  m'a  afïburcà  fon  rcrour  que  la  Reine 
avoir  eu  tant  de  force  d'cfprit  &  témoigne 
tant  de  confiance  qu'elle  avoit  confolé  tous 
fcs  domcftiqucs  &  encourage  ceux  qui  vou- 
loient  ranimer  elle-mêmc- 

Pour  moy  je  croyque  la  mer  ne  s'enfla  fi 
fort  ô:nc  devint  fi  furieufc  que  par  ce  qu'elle 
voyoït  Monfîeur  Tremp  enrichi  d'un  tel  de'- 
poft  &  glorieux  d'unfemblablcthrefor ,  o 
bien  fî  vous  voules,  difons  qu'elle  ne  devint  ^ 
orageufè  que  pour  faire  voir  l'adrefle  de  nos 
maielos  &  le  courage  invincible  de  nos  bra- 
ves Hollandois  &  de  nôtre  illuftre  Admirai 
Quoy  qu'il  en  foit ,  je  puis  dire  que  jamais  le 
hommes  n'ont  veu  rien  d'égal  à  cette  tem- 
pête qu'il  me  fcroit  impoflible  de  dcfcrire  : 
quand  bien  je  ferois  auflî  éloquent  qu'un 
Ct€eron  &  la  plus  naïye  peinture  que  j'en 

puiilc 
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'uiiTe faire,  c'eftdc  dire  en  un  mot  que  le 
ici ,  &  (c  (blcîl ,  les  alhes  &  le  jour  avoient 
lorrcur  de  voir  aç^irer  fi  furicufemcnt  une 
'rincefle  fi  aimable  &  fi  bonne ,  &:  de  voir 
]ue  fon  vaifieau  eRoir  quelque  fois  efleve  par 
les  values  jufqucs  au  ciel  &  après  cnfevcii 
lans  les  plus  affreux  abifmes  de  POccan. 
welblcil  ne  pouvoir  pas  foufi^^rirdis  jcquela 
/ciîu  d'une  fi  grande  iveine  fut  fi  fort  agi- 
:ee;  c'efl:  pourquoy  crainte  de  devenir  com- 
:>Iice  de  fes  travaux  &  de  fcs  peines  il  fc  cache 
Se  couvre  le  ciel  d'une  fombrc  nuit  &  de 
mille  tcnebrcs  ;  cependant  les  vents  agitent 
vajffeau  ,  les  flots  efcument  de  rage  ,  les 
^yagucs  tafchent  de  fendre  le  navire ,  TOcean 
»rondc,  &  on  n'entend  qu'un  bruit  efpou- 
^anrable  caufé  par  ks  furies  de  ces  deux  ele- 
mens  qui  fcmblent  devoir  abifmcr  &  confon- 
rc  le  monde.  L'infolence  des  flots  cft  fi 
rande  qu'elles  ofirntbicn  cnfevelir  le  navire 
dans  les  eaux  &  couvrir  noftre  illulhc 
Reine  qui  fort  toute  moiiillcc  du  tr.ilieu  du 
(ciii  de  cet  élément  furieux.  Un  fi  triftc  fpe- 
ftacle  auroit  cll<^  capable  d'eftonner  les  plus 
rands  cœurs  :  néanmoins  cela  ne  fut  pas  ca- 
^  ablc  d'esbranler  le  courage  de  noftre  gcne- 
reufc  Princcfîc ,  qui  voyant  fi:s  habits  moiiil- 
lés  ne  dit  autre  chofe  fi  cen'eft:  Monfieur 
romp  je  n  ay  point  de  peur  efiant  auprès  de 
mis.   Courage  vous  menés  un  autre 

j'a  fortune.  Tous  les  gouffres  de  U  mer  CS^ 
out  les  ejciiejls  les  tempêtes  de  t Océan  ne 
fauro/e^U  niefpouvanter*  Je  me  moque  de 
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fêuf  ce  c^u'fl pourrottfatre.  Vous  devés  croi 
qu'un  h  vaillant  honrime  qu'cftoit  Monfici 
Tromp  ne  manqua  pas  de  repondre  à  de 
belles  paroles  :  cependant  qu'il  donnoit  o 
dre  de  reprendre  le  chemin  de  Hollande  :  aÉ 
de  mettre  nodrc  illuftre  Renie  hors  de  dai 
j^er  de  Naufrage.  Ils  prennent  donc  la  reG 
lution  de  s  en  venir,  &  firent  (î  bienqu'i 
arrivèrent  en  àciyxi  des  flors  &:desvaguci 
des  vcns  &  des  tempêtes  fur  nos  côtes ,  ou  i 
ne  furent  pas  fi  tofb  que  le  mauvais  temf 
cefla,  donnant  le  moyen  à  noftre  Princell 
de  prendre  terre  à  Schevtlwgue  où  elle  fut  r( 
cciic  avec  des  larmes  de  compaflion  &  c^ 
joyc  de  tous  les  grands  de  la  Haye- 
Une  fi  furicuïë  tem pelle  fe  palTa  fa^j 
qu'il  y  eufl  que  quelques  Oomcftiques 
la  Reine  de  noies  5  quoy  qu'il  y  euli:  app;: 
rence  que  pas  un  n'en  dcvoit  efchapper  l 
que  tous  dévoient  fouftrir  la  même  infoi 
tune. 

La  Reine  ayant  encore  fcjourne  quclqu 
temps  à  la  Hîiye  ,  en  partit  derechef  pou 
s'en  aller  en.  Angleterre  &  trouva  que  I 
mer  cftoit  un  peu  plus  calme  &  plus  dou 
ce  qu^auparavanc ,  &  que  les  vents  efloicn 
plus  favorables  qu*ils  n^avoient  eftc^  dans  foi 
premier  voyage  ,  ce  qui  fi:t  caufe  qu'ell< 
arriva  bientolt  dans  fon  Royaume.  La  Hol- 
lande vit  pour  lors  trois  grandes  Rcinci 
Icfquelles  témoignèrent  leur  eronnemenc 
ca  voyant  tant  de  beaure's  en  un  fi  petit  païs^ 
Unt  de  forces  &  de  richeilcs  dans  une  Rc- 

publi- 
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ublique  nailTante  &  un  peuple  fi  débonnaire 
armi  lesefcucils&  les  tcmpeftes  de  la  mer, 
onime  fi  la  nature  avoit  choifi  la  Hollande 
•our  eflre  l'arriére  boutique  de  toutes  Tes 
netveillcs,  &  le  cabinet  de  tout  ce  qui  fe 
rouva  de  prctieux  dans  l'univers . 

Meilleurs  les  Eihts  Généraux  ayant  ratifié 
a  paix  faite  àA/«w//«'renWeftfalie, l'an  1618 
a  firent  publier  par  toutes  les  villes  &  villa- 
Tcsdelcur  reflbrt,  avec  de  très-grandes  r<f- 
ouïflànces.  Les  Seigneurs  qui  eurent  l'hon- 
neur de  la  traiter ,  au  nom  de  la  Province  de 
Hollande,  font  Monfieur  de  Mntena-^  & 
Mon  (leur  Pau  Seigneur  de  îicemjlce ,  lef- 
uclsont  hcureufemcnt  conduit  &  décide  le 
iftcrent  qu'on  a  toujours  crcu  impoUiblc 
'accommoder  ;  aulTi  leurs  foins  &  leurs  tra- 
vaux ont  ils  efté  reconnus  par  les  Pères  de  la 
^atrie.  Leurs  vertus  ont  edatté  parmy  tant 
cdifticultcz,  &leurzeleaparu  pour  le  bien 
public,  en  démêlant  cette  fufee  ,  &  faifauc 
frminer  cette  funedc  guerre  à  une  bien  hcu- 
rculc  paix.  Je  les  ellim'c  trcs-heureux  d'avoir 
efté  employez  pour  terminer  une  fi  haute  & 
fi  difficile  entreprife,  dont  l'heureux  fuccés 
fera  que  leur  mémoire  fera  éternelle,  &  qu'ils 
.j  tiendront  un  glorieux  rang  parmi  les  hom- 
■ff  mes  illuftres  de  la  Hollande.  Il  fanr  admirer 
en  cecy  la  (âge  conduire  des  Eftats  de  fçavoir 
choifir  les  perfonnes  les  plus  habiles  pour 
terminer  de  fcmblables  affaires.  Le  Prince 
Guillaume  fut  receu  le  13  jour  delanvier  de 
la  mefme en  année  pour  citrc  Gouverneur,- 

Prc- 
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Prcfîdent ,  Capirainc  Gcncral  ,  &  Admir 
de  HolîariQc  &  de  Zeelandc  ,  avec  routes  ]( 
cérémonies  rcquifes,  &  au  grand  contenu 
ment  de  tous  les  HoJiaudois. 

Le  Perc  de  M.  le  Prince  d'aujourd'hui  a  efl 
un  des  grands  Politiques  de  ce  lîeclc-,&  de  plu 
nous  devons  luy  donner  cette  gloire  d'ave 
rendu  l'Eftat  aufii  puiiTant  qu'il  eft  :  la  pru 
dcncc  luy  a  fait  chercher  l'alliance  d'une  d« 
plus  augufies  maifons  de  la  Chrcftiente  &  It 
a  rendu  amies  toutes  les  plus  nobles  &  le 
pi  JS  puiiïantes  familles  de  l'Europe.  Ce  ou 
affermir  d'autant  plus  lapuiflance  de  noftr 
illuftreEdar.  lia  procure  à  Ton  fils  une  fillt 
de  Roy  ,  luy ,  qui  efl  iflu  d'une  tres-ancienn( 
^ctrcs  illuitre  famille  ,  cjuia  donné  un  Em 
pereur,  &  qui  parralliancc  de  la  mairond< 
Chalon ,  cft  Prince  d'Orange  ;  dontrAyeul 
l'Oncle,  &IePcre,  ont  rcmply  runiversdc 
la  gloire  de  leurs  adions,  &ont  ravi  mefmc 
les  Rois  barbares  d'ellonnemeut  aurccicde 
leurs  exploits. 

On  doit  croire  qu'une  fîaugufte  race  don- 
nera toujours  des  Princes  fagcs  &  belliqueux, 
Icfqucls  maintiendront  toujours  la  paix  dans 
la  Hollande  ,  &  combleront  Tes  peuples  de 
douceur  &  de  délices. 

La  Frayice  continue  cependant  la  guerre  & 
prcnt  Tpres ,  tandis  que  les  Efpugmls  fe  fai* 
liflcnt  de  Courir ay.  Ces  deux  nations  égale- 
ment be!liqueures&  jaloufes  de  la  gloire  fc 
livrent  bataille  prés  de  Lens  dans  l'eiperance 
de  remporter  la  vidoirc  ,  qui  prit  le  parti  des 
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^f^^r-wçois.  /'.ïm  eflant  alTîégé ,  l'Archiduc 
Leopold  fut  prie  de  donner  fecours  au  Parle- 
nienr,  ce  qu'il  fit,  mais  les  deux  parties  s'e'- 
tanf  accordées  >  fe  ruèrent  fur  luy,  &  mirent 
le  (icge  devant  C»ïm^nï y  1  qui  fut  fecouru, 
&  Icdcgaft  donné  au  païs  de  Hainaur.  Ce- 
pendant les  HoIIandois,  portoient  des  bleds 
par  tout  à  caufc  de  la  grande  cherté  qui  efloit 
en  la  Chreftienté  ;  c'dl  pourouoi  ils  edoient 
receus  à  bras  oiîvers  comme  acs  libérateurs. 
L'Allemagne  après  beaucoup  dcdçbats,  vie 
enfin  terminer  tous  les  diffcrenS)  &  com- 
mença de  joiiirdes  fruits  de  la  paix. 

La  paix  faite  avec  le  puilVant  Roy  d'Efpa- 
gne  avecde  très  grands  advanragcs  pour  le$ 
Provinces  Unies  ,  n'clboit  pas  au  goût  de 
plufieursperfonnes.  Car  tout  de  mefme  que 
dans  un  tres-fuperbe  repas  il  y  a  toujours  des 
'  v  Conviez  qui  trouvent  à  redire ,  ou  auxvian- 
des,  ou  àl'ordre&àladirpofitiondesmcîs  : 
.  •     ainfi  ceux  là  qui  auroient  fouhaité  laconti- 
■     nuation  de  la  guerre  ,  ne  manquoientpasde 
P-     raifons  pour  dcflendrc  leurs  mécontentc- 
mens,  foie  en  confideration  de  la  France ,  foie 
pour  l'apparence  qu'il  y  avoir  de  chaflcr  tout 
à  fait  les  Efpagnols  des  Fais- bas,  foit  pour 
l'iutereft  de  fa  Religion  &  de  i'Eglife  ,  ou 
pour  d'autres  raifons. 

L7n  traité  fi  avantageux  &  une  paix  fi  glo- 
rieufe  eftant  conclue  ,  je  vois  que  la  Hollan- 
de eft  toute  couverte  de  lauriers,  &  qu  elle  eft 
:  triomfantc  &  vi^torieufe  ?  Qui  eft  ce  main- 
tenant qui  ofera  lévciller  ce  lion  yidiorieut 

en- 
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enfermé  de  tous  codez  de  tant  de  rivières ,  - 
tant  de  Villes  imprenables  ,  &  de  la  mer  c 
la  rend  très  puilFante  par  fon trafic-,  &c 
cft-ce  qui  entreprendra  de  l'émouvoir,  v 
les  forces  &  les  armes  dont  il  fe  fert  pour 
mettre  a  couvert  de  la  violence  de  fesenn- 
mis:  pour moy  j'eftime qu'il  ny  a  perfon» 
quiofat  Tentreprendre,  connoilFant  Icda 
ger  qu'il  y  auroit  de  fe  morfondre,  &  de  pc 
ter  la  peine  de  fa  témérité:  difons  cependa 
quelque  chofe  de  tous  les  evenemens  qui  o 
caufc  quelque  altération  à  cette  aimable  Pr 
vince  ;  &  racontons  au  naïf  (  fans  aucui 
paflîon  ny  engagement  d'intereil  )  toutes  1 
chofes  quifeiontpalfces  fans  nous  attacb 
à  vouloir  pénétrer  le  fond  des  coeurs  ny 
iccrct  des  cabinets. 

La  première  refolution  qui  futprifepoi 
le  contentement  de  toutes  les  Provinces,  fi 
pour  le  Br^y?/,-  laquelle  n'ayant  pascftéd* 
tournée  par  les  belles  &  les  riches  promefli 
dcrAmbalIadeur  de  Portugal:  on  fit  part 
une  grande  flotte  pour  les /W^/,  dont  la  fi 
fut  malheureufè  ,  &  laquelle  trompa  l'a; 
tente  des  entrepreneurs  &  des  Zeelandois. 

Les  Chevalliers  de  Malte  y  qui  font  to£ 
jours  en  fcntinelle  contre  les  ennemis  d 
nom  Chreftien  ,  &  dont  la  valeur  &  les  bel 
Içs  adionsremphfFent  toute  la  terre  de  Icu 
belle  réputation  ,  furent  les  premiers  qui  pa 
un  droit  de  reprefailles  fe  mirent  à  incommo 
der  le  trafic  du  levant  fur  un  refus  que  PEfta 
kur  fit  de  relhtuer  les  biens  qu'ils  polie 

doicn: 
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îoient  autrefois  en  cepaïs.  Les  François  via- 
irentcnfuite  lefqucls  firent  tant  de  ravages 
k  caufcrent  tant  de  pertes  aux  marchands  (je 
ac  fçay  pour  quel  fujet ,  horfqu'on  dife  que 
[c'eftoit  un  me'contentcmentdc  la  cour)  que 
les  marchands  fe  plaignoient  de  tous  cofte's. 
Ce  qui  obligea  l'Eltat  d'en  faire  parler  à  leurs 
Majeftés  par  M.  BorecI  Ambaflàdeur  de  cette 
Republique. 

La  troific'me  attaque  qu'euft  noftrc  com- 
merce vint  de  certains  pirates  lefquels  avoient 
h    pour  retraite  les  Ifles  de  Sorlis  qui  font  entre 
m    V  ylngleterrc  &LVTrlande»  Ces  Ecumcursfai- 
I:    foient  beaucoup  de  mal  ,  mais  l'Admirai 
Tromp  uni  avec  les  Anglois  allèrent  prendre  le 
nid  &  les  oifeanx  ,  tclicment  que  tous  ces  in- 

Iconvenients  furent  oftez  par  douceur ,  &  par 
force.  Tous  ces  malheurs  iie  furent  que  les 
préludes  de  beaucoup  d'autres  bien  plus 
grands  &  plus  feniiblcs,  comme  vous  ailes 
VOJF. 

«»td|    Ces  attaques  du  dehors  ne  réveillèrent  pas 
nôtre  Lion,  mais  une  Colique  fort  violente 
iuy  fit  bien  rofl:  perdre  Ton  repos  :  Ucftvray 
K    qu'elle  fc  pafla  peu  à  peu  fans  aucune  faigncfc, 
Çjs^uoi  qu'elle  euft  des  Médecins  pafTîonnez. 
1^  r    La  Province  de  Ho!/a?2ae  faifant  reflexion 
^fur  tant  de  frais  qu'elle  avoir  faits  &  porte's, 
luraiit cette  pénible  guerre,  fofitcroit  que 
)our  y  remédier ,  il  eftoit  trcs-neccfiairede 
licencier  quantité  des  foldats,  &  d'ufer  de 
ménage,  d'autant  mieux  que  c^eft  en  vain 
qu'on  a  des  armes  pendant  la  paix:  ainfi , 

c'cftoic 
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c'cftoic  fou  fcntimciu  qu'il  falioic  Iiccni 
toutes  les  troupes  ou  bien  les  reformer,! 
de  4  compagnies  n'en  faire  qu'une  donn»r 
une  penfion  annuelle  aux  Officiers  caf 
Qiioi  que  cette  propofition  fut  tout  à  fait 
fonnablc  ,  elle  ne  fut  pourtant  pasapproii  • 
des  autres  Provinces  >  ny  de  Mr.  le  1:, 
à'OviWge  :  voilà  pourquoi  il  fut  conclu  d;v 
le  Collège  des  Eftats  généraux  que  ledit  Pr  ^ 
ce  iroit  par  toutes  les  villes  de  la  Hollande- 
vec  des  députez,  pour  difjpofer  les  Magiftrx 
â  fc  conformer  aux  fcntimens  des  autres, 
defîein  ,  qui  fcmbloit  choquer  en  quelque  > 
çon  PAuthorite  des  fouverains  &  brider  t 
voix,  n'ayant  pu  eftrc  divertie  par  les  ddpuK 
à! Amflerdam  ,  qui  prevoyoient  bien  qu( 
procédé  n^efloit  pas  fort  difTemblable  de 
qui  arriva  Pan  1619,  commencèrent  â, 
plaindre  aufïï  bien  que  toute  la  Province , 
d'entrer  bien  avant  dans  des  foupçons  & 
méfiances.  Son  Altefte  ,  voyant  lesdiffiq 
tez  que  hits. d* y^mfler dam  &  quelques  autl_ 
villes  avoient  faites  de  luy  donner  audience  1 
pleine  affembléc  ,  s'en  plaignit  hautement  : 
50  Juin  &  demanda  qu'on  luy  fit  réparad| 
du  méprisqu'on  avoir  fait  de  fon  autnoritt 
de  fa  perfonne:  à  quoi  les  députez  des  m 
mes  villes  ne  manquèrent  par  de  répondre. 

Le  50  Juillet  dcltiné  â  cette  grande  cnti 
prife  que  Pabfence  des  Bourguemaîtres ,  {4 
rcferve  de  Monfîcur  Com/l^  D/ckfr]  fac 
toit ,  fut  rendue  vaine  par  la  grande  obfci 
té  de  la  nuit,  &  des  pluyes  qui  firent  fouT 

voyt 
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iyer  le  rroupcs  tl^ja  fort  harafTt'es  &  fort  in- 
)mmodces  de  la  longueur  du  cîi«iiin. 
La  nouvelle  en  cftant  venue  par  la  pofte  de 
{, imbourg  ,  &  confirmée  par  le  Droff'art  de 
tAuyden  y  allarma  les  Bourcreois ,  quifurenc 
peu  ralVurez ,  par  le  bon  ordre  que  mit  par 
F    ^utlcconfcilnflemblif  promptcment  par  U 
^^ISgilancc  dudit  Bourgucmaiftrc.  Les  portes 
jtent  fermées  en  diligence  ,  les  ponts  hauf- 
;z,  le  canon  mené  fur  le  rempart ,  &  les 
ourgeois  en  armes.  Le  plus  falurairccon- 
:il,dans  un  dcfordre  fi  peu  preveu,  &  en  une 
illc  qui  n'avoit  point  entendu  le  cliquetis  des 
rmesàl'entour  de  les  murailles  depuis  plus 
-jc  80  ans,-  fut  de  lever  incontinent  des î)oI- 
'^ts  &  des  Matelots.  Dont  la  quantité  fut  ft 
;rande ,  qu'en  moins  de  rien  on  vit  des  com- 
)agiiies  nombreufes  aux  endroits  où  les  dan- 
gers paroifibieiit  eihc  les  plus  grands. 

Le  mefmc  jour  qui  cltoit  un  Samedy  ,  foQ 
Kltclîc  ayant  donne  ordre  d'arrelter  fix  des 
)rincipaux  Seigneurs ,  les  fit  conduite  fous 
Bonne  efcortc  au  château  de  Louve ftetn.  Sa 
^ardc  à  laquelle  fc  joignirent  cinq  autres 
:ompagnies  Colonelles  ,  environnèrent  à 
ncfme  inftant  la  Cour. 

Les  bergers  qui  en  pleine  paix  s'cbattcnc 
înfemble  faiiîant  paître  leurs  troupeaux ,  ne 
nt  pas  fi  éperdus,  voyant  fondre  fur  eux 
nuelques  compagnies  de  cavallerie^  que  le 
turent  tous  les  Hollandois,  dans  deux  evc- 
oeniens  fi  impreveus ,  &  dans  une  fi  profon- 
de paix.  Les  plus  fages  étoient  devenus  muets 

S  àcc 
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à  ces  deux  coups  de  foudre  ,  cependant  qîT 
les  libelles  diffamatoires  couroient  par  toi 
Se  que  les  langues  médifantes  des  ignora, 
ctourdilloirnt  ceux  qui  concevoicnt  dcfii. 
ftres  apprchenfions  pour  la  Republique. 

Le  Prince  va  devant  ç^mjlerdam  ,  les  pj» 
fans  prennent  la  fuite,  le  lion  rouge  rugi^ 
&  fait  fi  bien  que  Taccord  cft  fait  devant  i 
Ville  afficgéc;  après  quoi  les  fixSeigneu 
font  délivrez.  Car  il  falloit  croire  que  p 
l'ouverture  des  Eclufes  &  par  la  rupture  d 
digues,  toute  la  Province  alloit  eftreino 
dee.  Voilà  tout  appaifé  en  apparence  ,  vnz 
la  méfiance  qui  avoit  jette  des  racines  daj 
Tame  deplufieurs,  croifToitde  jourcn  jou 
&  fcmbloitne  devoir  produire  que  des  frui 
amers  de  desunion. 

Le  Prince  revint  malade  vers  la  fin  du  mo 
d'Odobrc  dePaflembléedesEftats  de  Gue 
dre  ^  la  veine  luy  ayant  efté  ouverte  ,  lape 
titeverolle  parut  &  la  fièvre  s'augmcntant 
fit  partir  de  ce  monde  âge  de  14  ans  &  que 
gues  mois  ,  le  6  Novembre  ;  laifTant  les  Prc 
vinces -Unies  en  grande  perplexité  ,  &toui 
fa  maifon  en  dûëil  >  qui  fur  en  quelque  faço 
tempère  par  la  naifTancc  du  jeune  Prince. 

Le  1 6  du  mefme  mois ,  les  digues  venan 
à  rompre  à  caufe  de  la  grande  quantité  d'cai 
&  des  glaçons,  tout  le  jBf/^«&  la  meilleur 
partie  de  Velou  furent  inondez  au  grand  dérri 
ment  des  pauvres  villageois.  E  iffel  mefm< 
témoigna  fa  rage  a  ceux  qui  eftoicnt  logc2 
prés  de  fes  bords. 

De- 
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Deventer  fembloit  eftre  un  rocher  au  m i- 
Mi  d'une  mer ,  &  les  païfàns  d'alentour  s*é- 
tient  faavez  fur  les  toits  de  leurs  maifons , 
j  ils  fcroient  morts  de  faim  &  de  froid ,  fans 
(ccours  que  le  Magiltrats  leur  envoyèrent, 
\i  des  chaloupes  &  de  petites  barques. 
Cet  hy  ver  rcprelenta  un  lecond  déluge ,  & 
n  remarqua  que  prefque  toutes  les  rivières 
î  l'Europe  forcirent  de  leurs  lits ,  &  ravagc- 
:nt  les  campagnes  des  environs. 
Si  les  rivières  avoieni  cfté  gloricufes  de 
mt  de  dépouilles ,  i'Occan  voulut  montrer 
fon  tour  qu'il  eftoit  le  plus  orgueilleux  de 
)usles  Elemens.  Car  depuis  80  ansiln'a- 
oit  pas  fait  paroître  fa  puiflancc  avec  plus 
'effort  contre  cette  petite  Province ,  qu'il  fie 
5  &  le  6  de  Mars  i  lors  que  l'on  fc  difpo- 
it  de  porter  le  defRjnt  Prince  au  tombeau 
e  fcs  Pères.  Le  vent  eftoit  entre  le  Nort  5c 
:  Ponant,  la  martre  haute  comme  en  pleine 
une,  &  il  fembloit  que  tout  confpiroit  à  (a 
uïne.  Eneffetlcs  villages  fur  les  dunes  eu- 
entfortà  fouffrir ,  les  digues  de  la  Nort- 
iollande  furent  confèrvees  miraculeufc- 
nent ,  &  celle  de  faint  Antonio  fut  rompue, 
"ant  y  a  o^xx"  Amjhrdcim  fc  vit  expofé  à  un 
nger  tres-evident ,  fans  mettre  en  ligne  de 
-mte  le  dommage  qui  fut  fait  aux  marchan- 
ifcs,  tant  icy  qu'ailleurs. 

La  grande  aifemblée  fe  fcpara  au  mois 
l'Aouit  ,  au  grand  contentement  de  tous. 

Lion  Belgique  fembloit  demander  un  lien 
iOUYcaO)  &  de  nouvelles  attaches  pour  lier 

S  1  plus 
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plus  écroircment  Tes  flèches ,  &  pour  cft:  ^ 
invincible  à  (es  ennemis.  L'union  fut  doi 
rcnouvcllee,  la  religion  affermie,  ceux-i 
déclarez  mcapablcs  d'avancement  qui  n'c 
faifoient  point  de  profellion  ouverte.  On  1 
un  règlement  pour  la  milice  ,  &  on  accorc 
une  Amnidie  générale  pour  le  repos  des  Pn  Â 
vinccs.  Les  fix  Seigneurs  ,  SsC  Bickersà' An  I 
flerdam ,  lefqucls  avoient  efté  demis  de  leu  m 
charges ,  pour  le  contentement  de  fon  Altc  m 
fc,  &  pourappaifcr  la  tempefte  trop  preji  Â 
diciablcàreftat&autrafic  ,  furent  remise  m 
leurs  dignitez&  leurs  honneurs  dans  le  m< 
me  temps  j  &  on  drefla  un  ade  par  lequel  o^jfl 
dcclaroit  injufte  leur  détention  ,  avec  pr^S' 
niefïc  de  les  maintenir,  &c. 

Venons  maintenant  aur  affaires  d'AngI< 
terre  ,  &  confiderons  les  luccés  de  la  pk  .j 
cruelle  guerre  qui  ait  jamais  efté  fur  mer  cr 
trc  deux  tres-puilTanrcs  nations  ,  pendar. 
deux  ans.  La  placart  publié  au  mois  d'Odlc 
brc  en  Angleterre  ,  chocquoit  evidemmen 
les  Hollandois ,  aulTi  fît-  il  extrêmement  hâ 
ter  le  départ  de  nos  Ambaifadeurs  qui  arri 
vent  à  Londres  le  jour  de  Noël ,  oii  ils  furen 
rcçeus  avec  beaucoup  de  complimens  3  pou. 
mieux  couvrir  la  trahifon  qui  tut  faite  à  ving 
de  nos  vaifleaux  ,  lefquels  cflant  entrés  danj 
un  havre  >  les  principaux  Officiers  &  les  Ma- 1 
telots  furent  invitez  à  difner  par  les  Anglois. 
Mais  cependant  qu'ils  faifoient  bonne  chcrc,  t( 
les  Anglois  envoyèrent  des  foldats  qui  fcfai- 
firent  facilement  defdits  raifleaux  ,  &  de 

plu- 
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DELA  HOLLANDE.  41; 
plufieors  autres.  Nos  Ambailadeurs  ne  laif- 
foient  pas  cependant  de  traiter  toujours  les 
affaires,  &  d'y  entremêler  des  plaintes,  au 
lieu  que  les  Anglois  ne  cciîbient  d'attraper. 
Enfin  il  arriva  que  le  Lion  qui  dornioïc  pro- 
fondément s'cvcilla  à  la  perce  d'une  trcs- 
grande  quantité  de  vaiflcaux  ,  &  à  la  ruine 
d'un  tres-grand  nombre  de  marchands.  On 
travaille  à  l'cquipagc  d'une  flotte,  &  à  le- 
Tcrdes  matelots  i  "on  fait  venir  des  Soldats 
du  païs  de  Gueidre  &  des  Frontières ,  pour 
garder  la  Btul^e  &  toutes  les  avenues  de  la 
2at«iner:  les  Anglois  en  fontdcmefmc.   Et  le 
tout  fc  diCpcfc  à  une  rupture  ,  contre  le  grc 
.     des  Hollandois,  qui  ne  fe  peuvent  pas  bien 
paffer  des  havres  d' Angleterre.  Cette  guerre 
funefte  avoir  cfté  pronoftique'e  par  des  pro- 
diges veus  en  mer  le  ii  de  Décembre.  Nos 
t     Amballadeurs  faifoicnt  leur  pofiiblc  pour  a- 
mener  à  la  raifon  par  de  trcs-prefTants  mo- 
\   .  tifs  les  Anglois  :  mais  ils  travailloicnt  cnvain  : 
^     voilà  pourquoi  on  fc  difpofa  tout  deboiià 
1     monder  les  dens  &  d'en  venir  à  la  force;  puif- 
quela  jullice  &  la  raifon  n'avoient  point  de 
lieu  à  leur  égard.  Le  rendez- vous  gênerai  de 
nôtre  flotteVut  devant  Scbevelingue.  Le  prc- 
mieraacd'hoftilitc  fe  fit  malgré  les  nôtres 
4||  &  contre  leurs  commiflîons ,  qui  portoient 
T3  feulement  la  deffenfivc.  La  première  attaque 
]J|  des  Anglois  que  les  nôtres  prenoient  pour 
3  coups  (i'honneut  ,  fe  fit  le  19  May  1651. 
1  Mais  dans  la  continuation  &  dans  les  efFortSt 
il  remarquèrent  que  ce  n'elioit  pas  un  jea 

S  j  d'cû- 


414     LES  DELICES 
d'enfâiis.  L'Admirai  Bkeck^  s'approchant  \ 
nôtre,  luy  déchargea  tour  fon colle,  a\ 
telle  opération  que  quelques-uns  eu  furc 
blelTcz ,  d'autres  tu^s.  Tromp  voyant  qi! 
ne  s'agifToit  plus  de  caler  la  voile  par  hc 
neur  ,  &  ayant  fort  cxadlement  fuivi  fon  v 
ftrudlion  ,  n'cftant  pas  d'ailleurs  hommi 
fouffrir  i  n  tel  affront  >  luy  rendit  la  pareil 
Alors  le  combat  commença  environ  les  qt 
tre  heures  jufques  à  neuf  heures  du  foir,  . 
vec  beaucoup  d'animofité  &  avec  tant  d 
vantage  pour  les  nôtres  ,  que  fi  leurs  ordi: 
n'culîent  cftc  limitez ,  Blaeck^ couroit  rifq 
d'eflre  pris  &  fa  flotte  ruïncfe.  H  fe  retira  av: 
beaucoup  de  peine  de  la  meice ,  &  en  trc 
grand  danger  de  faire  naufrage  ,  tant  ion  n 
vire  cftoit  perce  &  puilbit  1  eau. 

La  nouvelle  de  cette  rencontre  e'pouvan 
Londres ,  fufcita  la  canaille  contre  nos  A% 
ka[fadeurs  ,  effraya  tellement  les  villagec 
de  I{ent ,  que  plufieurs  prirent  la  fuite  j  &  J 
voiraux  Angloisquefi  l'on  vouloir  fe  ferv 
de  toutes  fcs  forces ,  on  les  feroit  bien-tôt  r< 
pentir  d'avoir  commencé  une  guerre  fi  m 
fondée ,  &  fur  des  prétentions  h  frivoles. 

La  peine  que  nos  Ambajfadeurs  prirent  c 

{trouver  Tinnocence  de  nôtre  Admirai ,  qt 
es  Anglois  accufoient  d'avoir  fait  le  premic 
aded'hoflilité,  fembla  les  rendre  d'autan 
plus infolens  qu'ils  remarquoient  avccqucll 
ardeur  les  nôtres  tâchoient  d'éviter  cei 
guerre- 

Les  Eftâts  mefmes  y  envoyèrent  encore  j< 
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.gncuc  Pti^^  avant  que  tout  fut  rompu,  le- 
mcl  eutrc  autres  propofuions ,  potcita  qu'ils 
fcroient  châtier  Tromp  en  cas  qu'il  tut  l'ag- 
reffcur,  &  pria  que  l'on  ufalt  de  melme  pro- 
■cdure  envers  BLieck. 

Enfin  nofdits  Âmbi%(fadeurs  ne  pouvant, 
obtenir  dans  plufieurs  conférences ,  ny  la  re- 
ftitution  des  vaiffeaux  pris ,  ny  une  lurfeance 
d'armes ,  ciKorc  moins  un  rcnoucment  d'a- 
mitié ,  &  ayant  découvert  que  la  flotte  des 
Anglois  fc  preparoit  pour  un  notable  dcllein  j 
prirent  congé  du  Parlement, 

Durant  la  négociation ,  combien  que  les 
Eftats  n'accordallcnt  pas  des  lettres  de  reprc- 
failles  ou  de  retorfion ,  pour  témoigner  leur 
zele  à  la  paix ,  les  Anglois  prirent  tant  de 
vaifleaux,  que  le  peuple  commença  à  en  mur- 
murer beaucoup  &  à  blafmer  non  feulement 
les  Ambafladeurs  de  la  Republique  \  mais 
mcfme  MelT.  les  Eftats,  lefquelsapprehen- 
doient  cette  rupture  comme  dommageable  â 
la  Religion  &  à  l  Eftat ,  mais  en  tcmporifanc 
il  leur  fut  impofTible  dcpouvoir  diminuer  l'in- 
folence  des  Anglois ,  ni  de  contenter  ceux  ,â 
qui  CCS  longueurs  déplaifoient  extrcmémcnt. 
Les  vaifleaux  qui  gardoient  les  Bufes ,  avec 
.  trente  d'icelles  furent  pris  le  ii  de  Juillet  ;  ce 
qui  obligea  nos  Seigneurs  de  publier  une  dé- 
claration contre  eux  en  manière  de  rctorflon> 
&  ordonnèrent  les  prières  tous  les  mcrcrc- 
dis.  Dieu  voulut  neantmoins  que  les  navires 
qui  venoient  des  grandes ne  firent  au- 
cune mauvaifc  rencontre. 

S  4  Tromf 
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T;  <?w/>  alla  chercher  la  flotte  ennemie  q:;" 
découvrit  prés  de ///VAt??^/,  &  comme  ils- 
preparoient  à  joiicr  des  couteaux  ,  ils  en  . 
xcnt  détournez  par  une  fiirieufe  lempeftc 
diflîpa les  flottes,  &  renvoya  noftre  Tre. 
à  Schevclwg  au  mois  d'Aouft  avec  40  u 
▼ires ,  &  les  autres  arrivèrent  à  Amflerdn 
<]uelc]ues  fèmaiucs  après.  Mr.  de  Rtiyti^ 
brave  Soldat,  fut  plus  heureux,  car  ay;^ 
conduit  une  flotte  marchande  par  le  canal  l 
contraignit  y^Jcue  ,  qui  Tcrtoit  venu  guet 
au  partage  avec  une  flotte  confiderable',  de 
retirer  avec  une  perte  notable.  Cette  guei: 
qui  coûtoit  beaucoup  lit  augmenter  lès  ta. 
les ,  &  hâter  une  alliance  avec  le  Pvoy  de  D. 
vient itrCi(]\\ç  la  commune  neceflfité  rendit  Fc 
étroite.^  Le  malheur  qui  arriva  i^^mflt 
dctm ,  à  J'heure  que  l'on  cxecutoit  à  mo 
deux  matelots  pour  une  (édition  ,  ne  s'c'tei 
dit  que  fur  quelques  Bourgeois  innoccns,  q 
furent  tuez  à  coups  de  moufquet  par  un  con 
mandement  téméraire.  Comme  mon  de 
fcin  n'efl  pas  de  m'arreftcr  par  tour,  je  ma 
querai  feulement  les  plus  belles  adlions  c 
nos  Hollandois ,  que  plufieurs  ont  voulu  ot 
fcurcir,  ou  par  envie ,  ou  par  ignorance.  Ce. 
tes  fi  les  Anglois  ont  efté  favorifez  des  havre 
&  des  vents ,  les  nôtres  ont  fait  paroiftre  leu 
(cicnce ,  leur  promtitudc ,  &  leur  addrefl 
prefque  inimitable. 

Au  commencement  de  Décembre  le  vail 
lant  Trimp  partit  de  Corée  avec  70  navires d< 
guerre,  pour  efcortcr  plus  de  joo  Tii/Tcaiix 

qui 
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DE  LA  HOLLANDE.  417 
lialloicnt  vers  le  Ponant:  &  ayant  dccou- 
:rt  BUek.y  il  l'attaqua  avec  beaucoup  de  har- 
icire ,  le  tic  retirer  dans  la  Tamtjè  ,  puis  il 
jntinua  Ton  chemin. 

^  Ce  redoutable  Capitaine  ayant  conduit  Tes 
'aifleaux  hors  de  danger  ,  donna  le  rendez- 
ous  à  rifle  Saint  Martin  à  tous  ceux  oui 
ouloient  revenir  à  la  patrie.  Il  rencontra  les 
nncmis  vers  la  fin  de  Fcv.  l'an  16  5  3  c;u'il 
rombatit  avec  tant  de  confiance  &  de  f0rce> 
ju'ilyconfuma  toute  fa  poudre.  Qioiquc 
:c  brave  &  cet  invincible  Tromp  cufl  apporté 
eûtes  les  précautions  imaginables  pour  cm- 
Écfcher  que  pas  un  de  nos  Taiiïcaux  mar- 
:hands  ne  tombalîent  entre  les  mains  des  en- 
nemis ,  il  ne  peuft  pourtant  jamais  C\  bien 
•aire  ,  qu'il  ny  en  euft  quelques-uns  de  pris, 
3arcc  qu'ils  t'omboient  la  nuit  entre  leurs 
mains.  Il  la  ramena  pourranr,  en  difpit  d'eux 
en  fureté  ,  &  la  coiiardilc  de  quelques  uns  de 
nos  Capitaines  ne  leur  fervtt  que  J'une  vféïoi- 
fe  fardée      imaginaire.  Mais  ils  ne  purent 
iouvrir  la  perte  qu'ils  avoient  faite  devant 
U.ivourne ,  &  la  ruïne  de  leur  flotte  par  le  gé- 
néreux G^i/f.  qui  voulut  triompher  comme 
}c  fameux  Heemskenkj,  en  mourant. 

Après  tous  ces  combats,  la  paix  fe  remit 
fur  le  tapis  ;  &  trois  Ambafladeurs  furent  en- 
voyez en  Angleterre  ,  que  nous  laifî'erons 
îitraiter,  pour  fuivre  nos  Champions.  La  pe- 
tite guerre  continuoit  cependant  dé  part  & 
d'autre  par  les  picoteurs}  mais  le  Vice- Ad- 
mirai de  Wtt ,  manqua  la  flotte  de  cl^arbon,, 

S  s 
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418       LES   Di.  i^i^cS 
&  par  confcqucnt  de  mettre  /  c^  /-r 
larme. 

Le  trafic  fait  fubfîfter  la  Hollande,  &  pi:f 
le  maintenir  nôtre  Tromp  ne  peut  pas  lo^ 
temps  demeurer  en  repos.  Le  paflage  ei  ; 
CaLii^  &c  Douvres  c[i  trop  dangereux,  ]î 
ceque  nos  vailîeaux  font  expofez  à  la  veu*; 
â  la  mcrcy  des  ennemis  i  on  trouve  bon^ 
faire  le  tour  derrière  V Angleterre.  K\t 
quoi  Monf.  Tromp  part  au  mois  de  Mai 
conduit  la  flotte  jufques  en  Httlant.  Les  j, 
glois  viennent  le  long  de  nos  cofles  avec  u: 
formidable  armée  de  plus  de  cent  navircs,i 
pable  d'efFrayer  toute  autre  nation  que  la  %^ 
tre.  Les  pefcheurs  fervent  de  curée  cepi^ 
dant  que  la  flotte  marchande  de  France  ai 
ve  â  bon  port ,  fans  avoir  mefme  rencor;^> 
Doflre  Admirai ,  ainfï  les  ennemis  perdirit 
cette  très- belle  occafîon  comme  aufTili 
moyen  d'en  venir  aux  mains  avec  les  nôtre 

Si  de  Wst  avoit  manqué  la  flotte  dech  - 
bon,  Tromp  faillit  aufTi d'attraper  celle  'i: 
cfloitaux  Dunes,  laquelle  eftant  avertie»: 
bonne  heure,  fe  fauva  fur  la  Tanftfe.  Ce  fua* 
mois  de  Juin  que  fc  donna  ce  malheure*: 
combat,  qui  en  fia  fî  fort  le  courage  de  nos 
nemis  ,  &  où  la  valeur  &  le  courage  de  nôi! 
illufhe  Tromp  fut  mal  (ècondé  &  mefme  t 
hi  par  la  perfidie  &  la  lafcheté  de  plufieurs; 
fes  Capitaines.  Il  ramafla  pourtant  fa  flotr» 
de  forte  que  fécondé  par  de  li^it  &  de  Ruir 
il  fe  retira  devant  F  Itjj^ngue.  Cette  retraitel 
prifcpai  les  Anglois  poux  une  eniicic  defffl 


^1 
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DE  LA  HOLLANDE.  419 
:  ce  qui  fut  caufc  qu'ils  en  firent  de  gran- 
■s  réjouïfTances ,  pendant  que  leur  flotte  fe 
omenoit  le  long  de  nos  coftes ,  &  faifoic 
:s  rodomontades  devant  nos  havres  >  attra- 
int  bien  fouvent  les  navires  qui  penfoient  y 
I  itrcr ,  &  bouchant  le  pallagc  aux  autres  qui 
ji  vouloient  fortir.  Cependant  que  noftre 
\ion  Ce  defFcnd  courageufement  &efttous 
>:s  jours  aux  prifes  avec  Tes  ennemis,  il  fc  voit 
purmenté  au  dedans  par  la  fedition  des  peu- 
ples ,  &  par  la  liberté  de  parler  des  Eftats  de 
llollande  avec  peu  de  refped:  &  beaucoup  d'i- 
toominie.  Quelques-uns,  à  qui  le  gouvcr- 
cment  prefent  d^plaifoit ,  difoient  refolu- 
lacnt  que  la  Republique  ne  pouvoir  pas  long- 
[cmps  fubfifter  fans  un  Capitaine  General , 
H  que  le  jeune  Prince  devoir  fuccederàfon 
ère  en  confideration  des  grands  fervices  ren- 
^luspar  fesayculs ,  &  n'admettoient  ny  ex- 
ion,  nyexcufes.  D'autres  plus  erchauf- 
ufànt  de  reproches ,  tafchoient  de  reo- 
Irc  odieux  &  criminels  Meflieurs  les  Eltars 
lUf-^és  du  peuple,  les  accufant  d'ingratitude» 
^  les  appcllant  avec  beaucoup  de  pallion  les 
Icigneurs  de  Louvefhm ,  au  rcfte  ils  intimi- 
loientccux-làqui  leur  reprefentoient  lane- 
:effité  du  temps ,  la  tendre  jeunefie  du /';  /«- 
:e,  &  qui  leur  paroifibient  eftre  enfin  d'un 
cntiment  contraire.  En  un  mot  on  choquoit 
!cur  authorité  par  tout ,  avec  beaucoup  de 
licence ,  &  il  fcmbloit  qu'il  fut  permis  à  mi 
chacun  de  tout  dire,  &  à  la  canaille  de  tout 
faire,  qu'on  a  vcu  fouYcnt  murmutci  j  par- 

S  é  ce 
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410      L  E  S   D  E  L  I  C  E  S  : 
ce  qu'en  criant  la  levée  des  Soldats  ,  on  nci 
fou  aucune  mention  du  Prince  (^'Orange 
il  y  en  a  eu  niefine  de  C\  hardis  &  de  fi 
cjued  arracher  le  tambour  &  de  le  m..., 
pièces,  fouscefeul  prétexte.   Ceux  ^J. 
hu{fe  tombez  en  frenefîe,  parce  que  pr-' 
cftre  les  Bufes  ne  pouvoient  pas  aller  à  la 
che  des  harcns  ,  excitèrent  un  grand  tunf 
te,  démirent  le  Magiftrat ,  &  fe  rendi;  . 
inaiftres  de  la  ville  ,  arborant  les  drape  .7 
Orangez  fur  le  rempart ,  &  refuTans  d  olfp 
auxavcrtilîcmensdes  députez  de  leurs  t\  ' 
ftres:  Mais  ceux  d'Alcmner  ne  poullercntii? 
fi  avant  leur  chaleur. 

Le  tumulte  excité  par  des  en  fans  à  la  Hlt.  i 
au  retour  du  Prsnce  de  la  ville  de  BrcdcU' 
moisd'Aouft ,  &  la  temenré  qu'on  eutd  • 
Jer  rompre  les  vicres  donna  fujct  de  crci. 
cjue  le  mal  iroit  plus  avant  fi  on  n'y  apporte 
pas  du  remède;  c*cft  pourquoi  on  fit  ver' 
de  la  Cavalerie  pour  difliper  ce  defordre ,  z  5I 
mettre  un  frcm  a  la  fureur  deces  jeunes- 
ventés. 

Venons  à  la  dernière  bataille  navale  laqo. 
le  ed  caufe  de  la  paix.  Et  difons  que  le  vj^  A 
Jant  Tremj^  ayant  remis  fa  flotte  en  eflat  5 
combattre ,  &  le  Lion  rouge  ne  pouvant  p.^  ji 
long  temps  (bulFrir  les  bravades  de  fes  cnr- 1 
mis  fi  prés  de  fes  rivages,  jugea  qu'il  eftc  J 
nccelfairc  de  les  éloigner  par  force  ,  po  î 
maintenir  fa  grandeur  &  fa  reputation^Tr^  \ 
fmdtà^vzniFle(ji.7gue  refolu  debienfipi 
avec  tous  nos  Argoi^autcs,  animez  lantd 
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DELA  HOLLANDE.  411 
cfir  de  detfendrc  la  patrie,  que  parisspro- 
mefles  des  belles  recompenfcç  qu^on  leur  fû- 
foit.  lis  s'avancent  en  mer  &  dt'couvrent  les 
ennemis  le  8  d' Aouft  qui  eftoit  un  Vendredi, 
llsrattaqucntfurles  trois  heures  jufques  à 
neuf  heures  du  foir.  De  ir/f  eftant  (brti  du 
Texel  fe  joicrnit  le  lendemain  au  gros  de  fa 
flotte  avec  17  navires ,  &  le  choc  recommen- 
ça. Le  dimanche  au  matin  les  plus  grands 
coups  fe  donnèrent ,  &  l'on  ne  voyait  de  def- 
fus  nos  coftcs  que  des  feux  &  des  flammes. 
hhfre  valeureux  &  incomparable  Tromp  tra- 
verfa  plufieurs  fois  la  flotte  ennemie  avant 
que  de  recevoir  le  coup  de  la  mort,  comme  s'tl 
ut  voulu  dire  quil jalott  awf  combattre  ,  c?* 
motirir glorieuj  'ement  f^ar  la  patrie.  Nos  bra- 
ves Capitaincs,qui  n'atrcndoient  que  le  fignal 
du  drapeau  de  fang  (  car  relie  eftoit  la  relblu- 
tion  desnoftres)  pour  aborder  les  vaiflcaux 
l'efpée  à  la  main  ,  en  découvrirent  un  autre 
qui  les  fie  venir  au  navire  Admirai ,  où  ils 
trouvèrent  noftre  fidelle  Trcmy»  qui  repofoit 
au  lit  d'honneur.  Hk  mort glorieufe  !  hd  fpe- 
éiAcle  pitoyable  \  Il  n'cftoit  pas  temps  de  ver- 
fer  des  l'armes ,  il  faloit  courir  à  la  vangean- 
cc.  Le  tonnerre  des  Canonnades  recomrnen- 
ça  avec  tant  de  violence,  &  le  combat  fut  (î 
opiniafhc  de  part  &:  d'autre  ,  avec  la  ruïne 
de  plufieurs  vaiifi'aux  ,  qu'sl  fembloit  que  de 
ce  combat  dependift  la  ruïne  entière  de  l'une 
ou  de  l'autre  Republique.    Enfin  nôtre  de 
K^/ ayant  donne  jafquesau  fbir  des  preuves 
de  fa  vaicux  &  fait  retirer  les  Ânghtf ,  il  entra 

S  7  au 
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znTexel.  Voilà  la  fin  de  cette  mcmorab 
bataille ,  oii  ces  deux  nations  ont  fait  parc 
tre  leur  adreflc  &  leur  valeur ,  un  chacun  s*ai 
tribuani  la  vidoire.  Tant  y  a  que  les  j^nglo. 
ont  elle  contraints  d'abandonner  nôtre  riva 
gc  ,  &  de  tirer  après  eux  une  longue  queû 
de  vaifTeaux ,  lelcjuels comme eftropiez  nel 
pouvoient  plus  foùtenir ,  dont  quelques-un 
furent  brûlez  de  peur  qu'ils  ne  tombaflcc 
entre  nos  mains,  je  ne  parle  pas  de  la  coiiar 
dife  de  quelques  Capitaines  >  nydunombr 
des  vailTeaux  perdus  des  deux  coflez  ,  cncor 
moins  de  ccluy  des  morts  &  des  blefiez-  Mai 
je  dirai  encore  deux  mots  de  nôtre  brav 
Tromp  y  afin  que  les  étrangers  fçachent  aufli 
bien  que  la  pofteritc fon  extradion  ,  &  le 
premiers  rudimens  de  fa  vertu  j  puisqu'il 
ont  entendu  avec  tant  d'admiration  Tes  glo 
rieux  exploits.  La  Br^Ue  bien  connue  pou: 
fon  havre ,  luy  fervit  de  berceau  ,  &  TOceat 
d'efcole  depuis  Tâge  de  huit  ans  qu'il  com- 
mença à  voyager  fur  mer.  A  onze  ans  il  tom- 
ba entre  les  griffes  des  Pirates  Anglois,  qu 
luy  apprirent  en  deux  ans  tout  ce  qu'on  peufl 
fçavoir  de  la  mer  :  eftant  donc  de  retour  dans 
fon  païs  extrêmement  fçavant  en  cette  fcien-  ^ 
ce,  il  reprit  le  chemin  de  rOcean  ,  &  fèmit 
en  mer  pour  y  acquérir Thonneur  qu'ail  y  a  rc- 
ccu  j  &  pour  y  moiffonner  toutes  les  couron- 
ncs  qui  rendent  fa  mémoire  éternelle,  H  cft 
pris  par  les  Turcs  en  Barbarie.  Il  ekhape  & 
fe  fauve  par  un  coup  de  bonheur,  qui  vou- 
loir que  cette  vertu  fut  conduite  par  des  de* 

tours 
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DE  LA  HOLLANDE.  415 
tours  tres-fafchcux  ,  pour  eftrcun  jour  ad- 
mirée He  toute  l'Europe.  II  fut  employé  pre- 
mièrement d  garder  la  flotte  des  pefchcurç^ 
&puis  les  vaifleaux  marchands,  ce  qu'il  fit 
avec  tant  de  bonheur  &  de  réputation:  que 
l'Admirai  Dorp  ayant  mis  bas  fa  char<ye  ,  les 
Eftats  la  luy  offrirent  de  leur  bon  gré ,  &  par 
l'advis  du  Frincc  d'Orange  ,  c]ui  tousenfcm- 
ble  connoilîoient  tres-parfaitement  fon  mé- 
rite, la  grandeur  de  fon  courage,  ficfapru- 
dente  conduite. 

Cette  charge,  ne  luy  fut  pas  fi- tofl: don- 
née ,  c)ue  d'abord,  tout  changea  de  face  :  Car 
on  vit  à  même  temps  ,  que  les  Dtm<juerquots 
furent  ferrez  dans  leur  havre ,  que  le  trafiq 
reprit  fa  première  vigueur  ,  &  que  l'envie 
commença  à  éclatter  contre  ce  grand  hom- 
me, lequel  fit  fi  bien  par  fes  foins  que  tous 
ces  oifeaux  de  rapine  qui  s'engraillbient  aux 
dépens  du  public,  furent  privés  de  leur  proyc> 
&  contraints  de  vivre  en  gens  de  bien ,  crainte 
de  porter  la  peine  de  leurs  crimes ,  cntom- 
bantcntrc  fes  mains.  l'Envie  qu'on  luy  por- 
toit  eftoit  fi  grande  qu'on  tafcha  plufieurs 
fois  de  le  ruiner  &  de  le  perdre ,  mais  fa  pru- 
dence &  fa  fage  conduite  démêla  fi  adroite- 
ment les  pièges  &  les  cmbufches  qu'on  luy 
tendoit  ,  qu'il  donnoit  occafion  à  tout  le 
!i  monde  d'ellimer  fon  efprit  &  d'aimer  fon 
cœur.  Cet  héros  s'cftant  préparé  à  tout  vain- 
cre fut  fi  heureux  que  de  gagner  h  bataille 
devant  Dunkerque  ,  &  fit  triomfer  par  ce 
»oyealcsPioYiacc$-uûics,  en  faifaiu  yolcr 
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414  LES  DELICES 
fa  renommée  par  tous  les  ce  ins  de  la  ter. 
Les  honneurs  ny  les  recompcnfes  que  luv  c 
donné  les  Rois  de  France  &  d'Angleccri 
celuy-là  pour  avoir  ferme  les  pallages  à 
ve/wes  à  Mcirdne  &  à  Dunquerqu^^s ,  &  u 
luy-  cy  pour  avoir  reconduit  la  Reine  ,  ne  N 
ont  pas' fait  enfler  le  courac^e  ,  ny  rendu  ph 
fier  ny  plus  ambitieux  :  au  contraire  po*^ 
marquer  qu'il  clloit  au  defliis  des  honneu  .  ^ 
lies  biens  ,  &  des  tous  les  avanta^^:s  de  ^ 
fortune  3  &  il  fe  contenta  d  cftre  appelldma.ciid 
Cri%72d  Pere  par  Tes  Matelots  >  &  a  voulu  tofr  \ 
jours  paroiftre  en  qualité  de  Bourgeois  par 
fcs  Concitoyens  &  fes  Compatriotes:  co' 
me  fi  tant  de  belles  avions  qu'il  avoit  fait 
tant  de  batailles  gagnées ,  &  tant  de  cour 
nés  remportées  *ne  meritoienc  pas  qucli 
chofe  de  plus  que  ce  mot  de  Bourgeois^ 
Citeyen  ,  &  de  Grand  Pere.  Il  e(l  vrî 
qu'ayant  pris  de  fem.blabîes  titres  il  couroi 
Doit  (à  vcrcu ,  &  fe  rcndoit  plus  illuftre  ,  ph 
aimable  ,  &  pins  glorieux  que  s*il  en  cuft  pr 
de  plus  éclatants  &  de  plus  pompeux. 
Le  généreux  de  Ruiter  &  le  courageux  Jea 
attaquèrent  fi  vivement  leurs  cnoemî: 
&  rcccurent  tant  de  coups  de  canon  ,  qii 
leurs  vaifléaux  remplis  de  morts  &  perce  ^ 
comme  des  cribles ,  peorcnt  à  peine  fefofi)! 
tenir  fur  feau  &  regaigner  les  Havres.  J 
puis  dire  en  vericé  qu'on  n'a  jamais  peu  com 
prendre  comment  eft-cc  que  ces  deux  brave  i 
Capitaines  ne  périrent  pas  dans  ce  rencoiftrc  #^ 
'vcu  que  leurs  vaifleaux  cftokiit  ouyerts  à  j 

to« 
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:ous  coftcs  :  &  puifque  le  danger  eftoit  fi 
rrand.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire  fur  ce  fu- 
it, c'cft  que  Dieu  voulut  faire  un  miracle 
:n  faveur  de  leurs  pcrfonnes  &  de  la  patrie; 
ifin  d«  leur  donner  occafion  de  fe  fignaler 
dans  le  temps,  comme  ils  ont  fait.  Les  grands 
fcrvices  que  ces  quatre  Héros  ont  rendus  à  la 
République  &  qui  ont  elle  recompenfez  pai 
les  Eliars,  les  feront  vivre  éternellement. 

La  flotte  ennemie  voulant  gagner  le  de- 
vant ,  aprc's  avoir  eftc  radoubtfe  &  afforric 
l'un  nouveau  renfort,  fe  remit  en  mer  :  mais 
elle  fui  fi  mal  mene'e  par  une  horrible  tem- 
jclbe  ,  qu'elle  fut  contrainte  de  relâcher  dans 
Tes  havres  avec  perte  de  beaucoup  de  navires. 
La  noftrc  ne  le  fut  pas  moiws  le  mois  de  No- 
vembre en  fuite  pre's  de  Pettcn  j  puifque 
plufieurs  vaifleaux  &  quantité  de  gens  péri- 
rent i  &  beaucoup  d'autres  échouèrent ,  & 
le  relie  fut  difperfc  en  haute  mer. 

Le  Seigneur  À'Opdam  ayant  pris  le  far- 
"tîeau  que  Tromp  venoit  de  quitter  avec  la  vie, 
pafl'a  au  Texel pour  mettre  ordre  à  tout ,  & 
poureiheprclt  dans  toutes  lesoccurrencest 
en  cas  que  les  ennemis  voululfent  faire  quel- 
que entreprife  fur  la  Republique, 

Cependant  Meilleurs  les  Eftats  ayant  bien 
pcfe'  les  frais  de  cette  guerre ,  laquelle  dc'trui- 
ibit le  négoce  (qu'un  grand  perfonnage  ap- 
pelle l'anie  de  la  République)  refolurent  pour 
;jkj|la  dernière  fois  de  propofer  des  conditions  a- 
' -^^antageufes  aux  deux  nations -,  &  qu'en  cas 
'qu'ils  culfeaj  recours  aux  échappatoires. 
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à  h  prolongation ,  ou  bien  aux  refus  ;  d 
mer  pour  lors  plus  fore  qu'auparavant, . 
d'emporter  de  vive  force,  par  le  moycD 
quelques  nouvelles  alliances ,  ce  que  l'on.^ 
roit  dénie  â  la  juftice.  Ils  envoyèrent  p( 
cet  effet  des  Ambafladcurs  â  Londres  au  m 
de  Décembre  où  eftant  arrivés  ils  eurent 
dience,  &  furent  écoutés  avec  actencion. 

Cette  genereufe  refolution  cftant  venuci 
la  connoiffance  de  nos  ennemis  &  du  Pro 
éleur:  ils  commencèrent  à  goûter  que  ; 
raifons  qui  tendoient  au  repos ,  eftoient  • 
comparablement  plus  aimables  &  plus  de 
ces  que  les  funeftes  effets  &  les  triftcs  fui- 
de  la  guerre  :  c'eft  pourquoi  on  refolut: 
confencir  à  une  paix  jugeant  bien  qu'ail  efb 
tres-dangereux  de  mettre  noltrc  Lion  en  i 
rie ,  &  on  conclud  le  traité  fort  avantageu 
ment  pour  TEftat,  après  y  avoir  travaillé 
rieufement  pendant  l'hyver. 

Cette  Paix  aulli  neceilaire  à  la  Holia^p 
pour  maintenir  le  trafic  en  vigeur>  quc\ 
nourriture  lefl  au  corps  humam  pour  conjt 
vert  union  fubftantielle  ^  avoir  efté  dema- 
déc  par  des  longues  &  de  très -ferventes  pri 
res  à  Dieu  feul  qui  la  peut  donner  >  &  atte 
duc  de  tous  comme  un  fouverain  bien  :  m; 
quand  les  articles  furent  mis  au  jour,  ccf 
alors  que  les  plaintes  retentirent  bien  hau 
&  que  Ton  murmura  ouvertement  cont 
ceux  qui  eftoient  attachez  au  Gouvernail.  I 
forte  que  MefTicurs  les  Eftats  de  cette  pui 
fixxiz  Province  >  pour  juftifier  leurs  procedi 
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I  ips  contre  ceux  qui  les  blâmoient ,  furent  ob- 
igez  de  publier  un  manifeftc  c]ui  falloir  voir 
a  juftice  de  leur  procédé ,  &  la  (âge  conduite 
ic  leur  Gouvcrncmcnr  j  &  qui  relpondoicà 
iicme  temps  aux  objedions  qu'on  leur  fai» 
"oit.  Sur  ces  entrefaites  Monficur  le  Prince 
mt  à  mourir ,  lailTanc  un  grand  regret  de  fa 
„  cite  à  tout  l'Eftat  qui  n'euft  plus  envie  > 
après  fa  mort ,  de  donner  la  charge  de  Gou- 
verneur de  la  Hollande  à  perfonnc ,  à  la  foUi- 
:itation  des  villes  qui  voulurent  cftre  difpcn- 
fcfes  de  cette  obligation  qu'elles  avoicnt  d'al- 
ler tous  les  ans  à  la  Haye  pour  faire  approu- 
ver leurs  Efchevinsj  fc  relèrvanc  elles-mêmes 
^ce  pouvoir  &c  ce  Privilège. 

La  Chambre  my  partie  va  cependant  fon 
train  ,  &  noftre  Lion  n'a  pas  eu  plustoft  mis 
les  armes  bas,  ayant  encore  la  tefte  rompue 
de  tant  de  calomnies  &  finiftres  jugemens, 
ju'ilfc  voit  prié  avec  inftance  de  Iccourir  fcs 
^alliez. 

Les  Eftats  envoyent  leurs  ^mbaffadeurs 
m  Duché  de  Brime ,  pour  moycnner  une 
paix  entre  les  Suédois  &  la  Ville.  C'eft  pour- 
quoi en  attendant  l'efFed  de  leur  negotiatioa 
Zc  leur  retour ,  nous  dirons  fuccindlemenc 
le  malheur  qui  arriva  à  Delft  le  ii  d'0<5lo- 
bre.  Il  arriva  donc  par  malheur  que  le  feu  fc 
prit  un  Lundy  matin  à  un  Magazin  de  pou- 
dre de  la  Ville  ,  &  la  violence  en  fut  fi  grande 
ju'il  y  eut  plus  de  cinq  cent  maifons  de  brû- 
lées i  toutes  les  Egliies  endommagées  aufU 
bien  que  les  autres  baflimcns  >  &  je  ne  fçay  > 

com- 
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combien  de  perfonnes  enfevçlies  fous  les  i 
nés  que  caufà  cette  incendie.  Le  malheur: 
fi  grand  ,  qu'il  n'y  eut  prefque  ny  tille 
\illagcquine  fbnftric  quelque  perte  c;  : 
de  ce  malheur.  Tout  ce  qu'il  y  eufl  d^ho 
rocs  &  de  femmes  à  ce  triitc  (pedaclc 
rent  fermement  que  le  grand  jour  du  jl 
mens  eftoic  venu  ,  &  que  toute  la  terre  de^ 
périr  de  ce  coup  fi  funefte  àcettc  Villea 
gee ,  qu'elle  a  eu  toutes  les  peines  du  mo- 
de (c  remettre:  encore  ne  peut  elle  pas  rc:- 
nirdans  fon  premier  Eftat,  Nofhe  Liont 
che  cependant  de  compofer  un  différent  (:  > 
Tenu  dans  une  Province  zlliéc  ,  de  peur  <c 
les  flèches  ne  Ce  detache-nt.  Ces  deux  poi.v 
cftant  vuidez  a  l'amiable,  il  y  a  grande, 
parence  qu'il  fe  remettra  dans  (on  repos ,  . 
gue  Ton  refermera  le  Jauicule* 

Chapitre   XII  I. 

Contenant  ce  quis'cfl  pajp  tant  ici  (fuen 
Danemarc  ,  jufques  au  msi^  de 
May  de  l'ti^n  16 6a. 

LEs  Amba/Iadeursde  cette  République 
tant  arrivez  au  Duché  de  Brème  ,  firc: 
tant  par  leurs  remontrances,  en  y  entrem 
lant  Taigre  avec  le  doux,  que  lesSuedoi 
qui  ne  vouloient  pas  avoir  ce  puilFant  E: 
pour  ennemi ,  fe  laiflcrent  conduire  à  la  pa 
affez  avantageufc  pour  cux>&:  portèrent  leu 
pcnfécs  â  une  autre  guerre. 
L*an  165  5  la  maladie  contagieufc  afflige 
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I  Hollande  ,  &  principalement  la  Ville  de 
■eideu  :  mais  ce  flcau  citant  ofté  par  la  pro- 
idencc  Divine,  on  prit  rcfolution  défaire 
n  canal  entre  Harlem  &  la  mefme  Ville  ,  le- 
ucl  fut  achevé  en  moins  de  fix  mois.  Mef- 
eurs  d'o^mflcri^am  Se  de  Goude  en  firent 
afli  faire  un  aurre  entre  leurs  Villes;  de  fa- 
3n  qu'il  ell  impollible  de  trouver  une  Pro- 
ince dans  le  monde  qui  ait  tant  de  commo- 
itez  pour  voyager  à  toute  heure  que  celle- 

• 

Les  mauvaffes  humeurs  cftufent  les  eiivi' 
s  dans  les  Eflats  ,  comme  les  maladies  dans 
corps  humam  ;  celle  qui  s'e'toit  gliire'e  dans 
Province  de  Tran/îfulanie  ,  tant  pour  le 
ijet  d'un  Gouverneur ,  que  pour  une  ofEce 
..onnc  ,  e'rant  montée  tort  haut  entre  les 
urgeois  de  Deventer  &  de  Zrool.,  éclata  cn- 
au  grand  étonnement  de  la  Republiquc> 
forte  que  c?ux- ci  allèrent  hoftilcment  at- 
quer  Hafjelt  pente  Ville  qui  tciioit  le  party 
ceux  là  :  ce  qui  auroitcaufé  (ans  doute  de 
ands  defordrcs  fi  la  prudence  de  Mcflieurs 
s  Eilats  Généraux  n'y  euft  remédié. 
Nôtre  Lion  avcit  à  peine  repris  fou  repos 
prés  une  guerre  très -pénible  &  une  fuféc 
:cs-malailée  à  démêler  avec  fcs  vieux  alliez, 
uand  il  fe  vit  derechef  précipité  dans  une 
angereufe  fièvre.  Il  avoir  fouffert  avec  bien 
.c  la  peine  la  perte  de  beaucoup  de  vaifieauxi 
3rfque  .^ionncur  Boreel  Amballàdeur  de  la 
ijLcpublique  obtint  quelques  arrêts  contre 
{■eux  Chev^ilieis  qui  faifoient  beaucoup  de 
1  mal 
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mal  fur  la  mer  du  Levant ,  mais  fans  cxc^ 
tion;  c'eft  pourquoi  les  Erats  y  envoycrtf 
de  Ruffer ,  qui  fe  (àific  de  ces  deux  homm. 
qu'ion  appclloit  pirates  en  Hollande  comi» 
aufTi  de  leurs  navires.  Cette  action  deplùii 
fort  au  Roy  ,  &  a  M.  le  Cardinal  Maz^arv 
qu'ils  donnèrent  à  mefme  temps  ordre  à  tci 
les  havres  de  France  d'arrêter  tous  les  va- 
féaux  Hollandois ,  quis'y  trouveroient.  fe. 
procédé  fit  retenir  les  plaintes  par  tout  > 
caufa  beaucoup  d'altération  aux  Hollandor 
qui  fe  faifirent  de  ce  qui  appartenoit  a: 
Prançois,  &  défendirent  Pentrceaux 
chandifes  qui  venoient  de  France.  Tout: 
monde  cftoit  aux  écoutes  ,  &  les  uns  t^ 
choient  d'attifer  un  feu  que  d  autres  vo* 
loient éteindre:  déjà  tout  fe preparoit  a  ut 
rupture  infailliblement  dommageable  au 
deux  partis ,  quand  il  plût  à  Dieu  de  toucha 
les  cœurs  des  uns  &  des  autres,  ôcdcfm 
que  ce  différent  fut  ofté  par  la  grande  coi 
duite  de  Monfîeur  T Ambalfadeur  de  Thou  4 
par  la  prudence  des  CommilTaircs  de  la 
publique. 

Il  n'en  fut  pas  de  mefme  avec  les  Porfi 
gctps  ;  d'autant  que  la  médiation  de  ceux  qi 
s^intereflbient  dans  leur  confervation  eftar 
jejettée;  IcLion  Hollandois  leur  dénonçai 
guerre,  à  la  fbllicitation  de  quelques  autre; 
Provinces ,  a  raifon  de  fintereft  de  quelque: 
particuliers.  On  y  envoya  une  flotte  qui  ( 
morfondit  dans  l'attente  de  celle  du  Brefil  i 

attrapa  feulement  quelques  vailTeaux  à  Vé 

cart 
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Hol- 


rt,  que  nôtre  Admirai  ramena  en 
adc  ,  pour  payer  une  partie  des  frais ,  qu'il 
oit  faits. 

Voilà  les  dcme'Iez  que  cetteProvince  qui  cft 
plusintcreflceaeus  avec  Jes  e'trangers  Tes 
icieiis  alliez,  depuis  la  paix  faire  avec  le  Roy 
Efpagne  :  Et  il  ne  relta  que  celuy  de  Dane- 
arc  à  vuider,  qui  a  attiré  fur  elle  la  haine 
iRoy  de  Suéde  par  une  efpece  de  contagion, 
bien  qu'elle  a  cité  aux  prifès  avec  tous  Tes 
liez  qui  témoignent  d'eftre  jaloux  de  fa  flo- 
flantc  grandeur  ,  &  qui  ne  l'ont  pas  fecou- 
ic  par  amitié  >  mais  pour  leur  propre  in- 
•reft. 

Les  Richejftsfont  aujourd'htiy  le  plus  Joli' 
?  fondement  de  t honneur     du  refpec} ,  e?* 
ujet  de  l'envie.   Cette  petite  Province, 
tâchoit  de  fe  maintenir  cnpaixaulîî  bien 
1  dehors  qu'au  dedans  j  afin  d'exercer  le  nc- 
oce  par  tout ,  &  d'ulcr  de  ménage  pcnir  s'ac- 
aiterde  ces  debtes ,  reduifànt  les  rentes  à 
aatre  pour  cent ,  pénétra  bien-tôt  dans  les 
.'(Teins  des  Suédois  -,  lefqucls  venans  à  reiif- 
par  un  bonheur  admirable  quilesaccom- 
^gne.troubleroient  &  aneantiroient  le  com- 
liCrce  dans  la  mer  Baltique  fi  on  ne  s'y  oppo- 
>it  ;  c'efl:  pourquoi  afin  de  les  contrequar- 
: r  &  de  rompre  ces  fafcheulès  chaînes  qui  (c 
Tgeoient ,  les  Etats  firent  une  alliance  avec 
Roy  de  Danemarc ,  envoyèrent  une  flotte 
ecuneguarnifon  à ,  &  leurs  Am- 
affadeuis  au  Roy  de  Suéde  ,  qui  pallèrent  le 
j||mcux  tiiiti  d' Elb$ng ,  lequel  a  tant  caufë 

de 
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de  difputcs  &  de  dilucidations ,  &:  qui  n 
pas  encore  ratifie.  Cette  alliance  &  la  gue 
cjueleRoy  /"rc-^/t^r/c  déclara  aux  Suédois,  - 
rcnt  abandonner  la  Pologne  au  Roy  Chari^^ 
qui  fe  vint  jettcr  fur  le  i^anemarc ,  qu'il 
duifit  en  peu  de  mois  i  cette  cxtrcmitcf  de 
mander  &  d'acheter  une  paix  honceufct 
dommageable,  qui  ne  dura  que  fîx  moj 
car  les  Suédois  faifant  femblant  d'entrer  * 
Allemagne  ,  ou  d'aller  vers  Dcintfc  ,  fe  ri- 
rent fur  la  Zeelande  ,  prirent  la  forte  pLr. 
de  Cronenhourg  par  un  fîege  de  trois  fem> 
lies,  &  maiterent  tellement  Ccppenhagu^ 
que  fans  le  fecours  des  Hollandois  >  Fredet 
alloit  perdre  tout  fon  Royaume.  Quclqu 
Provinces  firent  au  commencement  quelqip 
difficultez  de  fecourir  ce  pauvre  Roy  , 
comme  celle  de  Hollande  rcprcfenta  viw 
ment  fon  intereft,  joint  i  ralliancequ'er 
avoit  faite  avec  ce  Prince  ^  on  refoiut  d'e- 
voyer  une  puifîanre  florte  fous  la  conduite  r 
Mônfîeur  TAdmiral  Opdam  ,  avec  qua* 
mille  hommes  pour  défendre  la  Ville, 
vents  luy  difputercnt  trois  fcm.aines  la  forti.  - 
&  pendant  trois  autres  la  prefence  des  enn  : 
mis.  Enfin  le  combat  fut  donnée  ,  &  Ta 
vantagc  refta  aux  Hollandois  qui  delivrtv 
rentla  Ville  afTicgee,  &  demeurèrent  top: 
rhyver  dans  le  havre  de  cette  Capitale  d 
Royaume.  , 
La  victoire  des  Hollandois  au  Sund ,  ayatt' 
efté  remportée  contre  Pattcnte  des  Françoç 
&  des  An^lois  >  leur  déplut  citremément ,  k 

les: 
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tm  Ht  commencer  un  traitté  de  paix  à  la 
,  pour  cmoccher  le  départ  de  Monfîcur 
c  ^iutwr  y  qui  ciloi:  revenu  d'Eipagne,  pour 
flie  envoyé  en  Danemarc.  Ce  traîrc  reprit 
rande  force  après  la  rccraice  de  la  flotte  An- 
joife  battiie  par  la  tempête  ,  &:  enfuite  de  la 
tiiâitcâcsSuechfs  devant  Coppepjhague  ,  de 
Jftc  qu'il  fut  conclu,  arrête,  &  ûcrué  le  z  i  de 

Le  Roy  FreJer/c  fut  contraint  d'accepter 
:ttc  paix  fcparec ,  à  1  exclufion  de  Tes  alliez 
avec  la  perce  de  la  .yc/iw/^ ,  mais  le  Roy 
V-har/t's  la  rci^jlà  &  rebroiia  les  Amballa- 
Nurs  de  cette  Republique  avec  des  afFrons 
*»p  fenfiblcspour  eftre  facilement  digérez, 
trouva  à  propos  de  s'en  vangcr,  &  Mon- 
lUr  de  Kutier  qui  commandoit  la  flotte 
nés  le  départ  de  MonGeur  l'Admirai  ^'O/- 
II     ,  reccuc  ordre  de  tranfporter  les  trou- 
Danoifès  &  Hollandoilcs  en  ^'iflc  de 
Si  la  dcfccnic  fut  mémorable  ,  laba- 
c  qui  s'enluivic  quelques  jours  après  le 
bien  davantage  ,  car  les  Holiandois  joints 
i  troupes  auxiliaires  de  l'Empereur  &  du 
*uc  de  Brandenbourg  ,  défirent  les  vieux 
~  -lents  des  Suédois  toujours  accoûcumez 
.vaincre.   Mais  on  ne  pourl'uivjc  pas  la 
^  ire,  &  on  donna  temps  aux  ennemis 
e  fortifier  &  de  reprendre  haleine  &  con- 

mort  du  vaillant  Charles  RoydeSue- 
P&  cette  grande  viclciie  remportée  en 
—  i  fcmbloiciu  délivrer  cette  Republi- 

T  que 
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que  d'une  guerre  qui  ne  leur  coûte  que  tre  :. 
mais  les  alliez  du  Roy  firent  fi  bien  parle  ^ 
menaces  &  par  leur  adreflTe  qu'après  2\ 
obtenu  une  trefve  ,  ils  fauvercnt  la  flotte  S  - 
doi('c& furent  fur  le  point  de  rompre  toi»; 
les  mefurcs  qu'on  avoit  prifes  pour  fairii» 
paix* 

Cette  Republique  fit  lever  le  fi^gc  de  M- 
jier  que  TEvefque  vouloit  réduire  à  i. 
obeïflancc  ,  &  fit  affez  paroiftre  qu'elle  f  tj 
confervcr  fcs  interefts  ;  mais  pour  détourj- 
Torage  qui  la  menace ,  elle  aura  befoin  dV 
plus  grande  concorde  &  d'une  plus  agiflai: 
refolution, 

Quoyquele  trafic  foufFre  une  grande 
minution  par  les  guerres  qui  font  fur  la  rr 
Baltique ,  &  par  les  impofts  qu'on  à  mis 
le  vin  en  France  ,  la  Hollande  ne  laifie  pas 
fleurir  encore  davantage  que  les  autres  Pi 
▼mces  de  l'Europe.  Car  faifarit  la  même  ci 
plette  dans  la  même  quantité  &  au  mên» 
prix;  Il  arrivera  toutefois  queTHolIandn 
donnera  fk  marchandifc  à  meilleur  conte  c^' 
V Anglais  pour  les  raifons  qui  fuivent.  O 
qu'il  fe  charge  de  peu  de  perfonnes  &  (e  trso 
moins  délicatement  que  les  Anglois  :  de  foi 
que  celuy-cy  faifant  beaucoup  moins  de  ff  t 
queceluy-là,  donnera  fa  marchandifc  â; 
prix  plus  bas  &  plus  raifonnable. 
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Chapitre  XIV. 

Lafuitte  de  tout  ce  quj  ieft  pajfé  de  plus  conp. 
derabU  depuis  le  mots  de  may  de  l^mméc 
l660.}ufquesàl'ani66i, 

Ommcla  Hollande  a  efté  tousjours  U 
médiatrice  de  tous  les  Eftats  que  l'am- 
bition ou  la  difcordeont  puilTamment  armé 
les  uns  contre  les  autres,elle  voulut  continuer 
ic  porter  la  paix  &  l'olive  entre  les  couron- 
^tsàz  Suéde  ^  &dc  Danemarc;  ccft  pour- 
^uoy  elle  envoya  un  AmbafTadcur  au  Prê- 
ter ,  pour  parler  d'un  accord  ,  &  pour 
oyenner  une  belle  &  bonne  intelligence  cn- 
re  CCS  deux  Souverains  ;  Mais  parce  que 
ambition  des  Suédois  (  favorifec  par  les 
François  &  les  Anglais ,  qui  pour  fc  rendre 
imie  cette  nation,  &  peut-eftre  même,  parce 
ju'ils  avoient  une  haine  fecrctc  contre  les 
Oanots  y  allumoient  la  ^çuerrc  dans  ces  efprirs 
rritez  )  les  portoient  a  continuer  d'opnri- 
ner  un  Prince  Légitime  ,  &  de  s'emparer  cn- 
ierementde  feseitats.  11  fc  trouva  que  la 
'■lollande  fut  obligée  de  prendre  les  armes  en 
nain,  pour  dcfFendre  ce  Monarque,  &dc 
ay  envoyer  le  fccours  dont  il  avoir  bcfoin 
ours'oppofcr  à  la  violence  de fes ennemis: 
Ce  qui  obligea  d'abord  la  Suéde  avec  fes  par- 
Jfans  d'entendre  à  une  paix ,  &  d'efcoutcc 
:s  propofitious  qu'on  luy  vouloir  faire  ;  i 
>uoy  il  n'auroit  jamais  confenti  fi  le  Lion 
s  Provinces  unies  n'euft  rugi  &  u'eull 

T  z  raar- 
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marque  par  Ton  agitation  ,  qu'il  fçavoica^ 
traiiidrc  qu'il  avoir  flattes,  à  faircrf» 
qu'il  dehroir. 

On  en  vit  une  preuve  dans  la  gloriei; 
vir>(Mrc  que  ce  Lien  remporta  fur  les  vSV 
au  Sont ,  &  dans  la  prife  que  fit  Mc^ 
lieurde  Rtuter  des  dix  vaifTcaux  de  Sue^ 
chargî/s  des  dcpoiiillcs  du  Danem:irc  ;  ç  \ 
coup  fie  bien  voir  à  toutes  les  nations  t 
monde ,  que  quaiid  la  Hollande  prenoili 
cœur  la  delFence  d'un  Prnicc  ,  c  cltoit  afjî  :1 
pour  le  mettre  à  couvert  de  la  violence  défi 
ennemis:  voilà  pou rquoy  les ^«e^/^^/if  (qufr 
que  les  Fra7K0îs  &  les  Anglots  rémoigni-'  ] 
faut  le  contraire  )  furent  mieux  difpofez  â|  t. 
paix  >  &  moins  obftines  à  faire  la  i^uerrc,  |?i 
1:11  vray  que  la  France ,  &  t u4^;glcterre  (  i| 
Iclices  de  certe  prife  fi  confiderable)  firct^î 
fembiant  de  vouloir  fe  déclarer  entieremer 
Y^oxxild.  Suéde  ^  &  d'unir  leur  force  contre: '1 
Dixnemarc ,  fi  on  ne  rendoit  pas  ces  navire;! n 
&  fi  on  ne  fatisfaiîoic  pas  à  cetre  injure  r 
ceue  (car  c'cftainfi  qu'ils  qualifioient cetr^i 
artion  )  !a  chofe  edant  ainlî ,  on  pria  Mo^l^ 
j'r.nr  L  Admirai  de  Ruiter  ^  de  vouloir  re>t' 
drc  ces  navires  :  Parce  qu'autrement  il  i  K 
avoit  pas  d'apparence  de  paix  \  au  contr2i-i 
re,  on  devoir  juger  que  toutes  chofès  feroieDi^ 
delclpcrces ,  &  qu'il  ny  aiiroit  plus  occafidj 
de  renouer  une  affaire  de  cette  importancrf| 
Ces  fortes  rai(bns ,  &  tous  ces  puiHanrs  me 
tifs  portèrent  Monjteur  Ruiter  à  faire  r 
qu'on  luy  demandoit3  de  forte  qu'on  peii^ 

àoi- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


O  L  L  A  In  D 


4>7 


Jonncr  U  giojrc  à  la  HoUaiu-ie  ci'avoir  dé- 
fendu les  opprimés,  ci  avoir  confèrvé  k$ 
Kovaumcs  entiers  à  ceux  à  c]irils  appartc- 
noient ,  &  d'avoir  contraint  les  plus  redoura- 
blcs  forces  de  l'Europe  ,  de  quitter  les  prifes 
qron  avoit  taitcs  fur  les  allies  de  cet  eikr ,  & 
leur  faire  rendre  des  Provinces  qu'ils  avoienc 
ronquilès  paf  la  force  désarmes  :  Ainfi  qu'on 
ne  trouve  pas  étrange  fi  je  dis ,  que  la  ]i\l\icc , 
la  force ,  &  la  bonté ,  lont  dans  la  Holla7îde 
comme  dans  leur  centre  &  leur  repos,  puif- 
^^u'on  le  voit  tous  les  jours  dans  leurs  media- 
lons ,  dans  leurs  combats  >  &  dans  leur  aou- 
ifcrnenient. 

l  La  paix  cftant  donc  faite  entre  les  deux 
Couronnes,  il  falut  y  comprendre  les  allies 
lies  deux  partis:  Mais  parce  que  c'ert  le  na- 
:urel  du  Lion  daller  lèul,  on  creut  que  la 
Bollandemeritoit  un  traité  de  paix  à  part: 
)arce  qu'en  effet ,  c'eftoit  elle  qui  avoit  foû- 
knulaguerrc,  &qui  avoit  fauvé  le  Dane- 
narc:  11  fur  donc  dit  dans  les  articles,  qu'on 
«(Feroit  un  ade  d  alliance  perpétuelle  cn- 
ït  les  Suédois  &  cet  eltat:  ahn  d'unir  plus 
Sftroitement  ces  deux  puiirancesenfemble , 
l  pour  mieux  cflablir  leur  amitié  ;  ce  qui 
lit  fait  avec  l'agréemcnt  de  toutes  les  deux 
lations. 

Dieu  ne  pouvant  plus  fouffrir  la  tyrannie  ^ 
Je  CromVfeiy  de  fes  fucceffeurs ,  ny  de  Ces 
lartifàns  qui  avoient  commis  le  plus  horri- 
île  attentat  qu'on  puiflc  s'imaginer ,  &  qui 
■voit  fait  frcmir  toutes  les  Nations ,  voulût 

T  }  Yen- 
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▼cng^r  la  mort  injnlte  &  cruelle  qu'on  avcr 
fait  fouffrii  au  plus  innocent  ,  &  au  mci 
leur  de  tous  leslvois:  c'eft  pourquoy  ilii 
fpira  aux  véritables  fujets  de  h  couronne  c 
rappellcr  leur  Souverain ,  &-c!e  reftituër 
trofiieàceluy  que  la  nriillancc  avoir  mis  fi 
leurs  tefles,  &  que  la  Provioence  avoir  eflat 
leur  Prince  l<"gicinie.  Le  Parlement  connoi 
fant  fa  fauie  envoya  des  lettres  au  Roy  qi 
cftoit  a  Biuxtîles ,  &  donna  commifTion  au 
principaux  de  leurs  corps  de  luy  aller  prc 
tefter  fes  fidciiccz ,  &  le  deflein  qu'ils  avoier 
de  luy  cftre  inviolables  dans  leur  foy  ,  l 
parfai  ement  fournis  à  fes  ordres.  Vj^dm 
rai  M(mtagut  prépare  fa  flotte  pour  tran 
porter  ces  Meflicurs  >  &  pour  venir  cherche 
fon  véritable  Roy  ,  ils  partent  &  viennei 
à  bon  port  :  Mais  parce  que  c'elt  n'avo 
rien  veu  dans  le  monde  fi  on  na  pas  veu  ?ar 
&  la  Hollande ,  ce  nouveau  Roy  ne  vouli 
pas  rentrer  dans  fes  Eftats  ,  ni  monter  fi: 
ion  trofnc,  qu*il  n^cuft  goûté  les  délices  d 
la  Hallande  :  C'eft  pourquoy  il  fe  mit  en  chc 
jnin  pour  faire  ce  voyage  &  pour  parcouri 
cet  admirable  païs.  Vous  pouvez  croir 
que  comme  Meflieurs  les  Eftats  ne  man 
quent  jamais  à  rendre  aux  teftes  couronnée 
rhonneur  qu'on  leur  doit ,  &  que  Dieu  veu 
qu'on  leur  rende  ;  Us  ne  manquèrent  pa^ 
dans  ce  rencontre  de  faire  tout  ce  que  leu 
Civilité,  leur  generofitc,  &  leur  politiqu 
mervcilleufc  leur  difoit  de  faire  :  Auflî  vi 
oaàmçmç  temps  que  cet  iiluftic  corps  dé 

put; 
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pta  des  plus  confiderables  perfoniics  de 
"Eftat  pour  aller  congratuler  fa  Majefté  de 
Ton  rcllabliflemcnt ,  pour  luy  aller  marquer 
ajoye  mic  MclTieurs  les  Ellais  en  avoient, 
kpour  luy  témoigner  le  defir  cju'ils  avoient 
Je  vivre  en  bonne  intelligence  avec  luy  ,  & 
d'entretenir  la  paix  qui  cdoit  entre  ces  deux 
Eftats.  Les  Députez  arrivèrent  d  Breda  où 
le  Roy  avoir  eftc  receu  au  bruit  du  canon  & 
parmi  les  acclamations  du  peuple  ,  &  ils  s'ac- 
quitercnt  de  leurs  commiflions  fclon  l'ordre 
qu'ils  en  avoient.  Enfin  Amflerdam  qui  eft 
une  des  plus  Auguftes  Villes  du  monde ,  vou- 
lut marquer  lajoyeen  particulier  à  ce  nou- 
veau Roy  i  c'eft  pourquoy  elle  envoya  Mon- 
fieur  FUofv^iJk^  pour  aller  complimenter  (à 
Majefte' ,  &  pour  la  prier  de  vouloir  venir 
prendre  les  plaifîrs  de  la  Hollande  :  mais 
d'autant  que  cette  Ambaflade  cftoit  trop  con- 
idcrable  pour  n'y  envoyer  qu'un  homme 
5!cul ,  les  Villes  de  DortSc  d'r^Umertc  y  en- 
voyèrent ,  la  première  Monfieur  de  Strevels' 
hoeck  ,  &  la  deuxième  Monfieur  de  Teylmge^ 
afin  de  la  rendre  plus  Auguflc  &  de  faire 
mieux  connoitre  aux  Souverains  la  gran- 
deur ,  la  puifTance,  &  la  generofitc  de  ce  païs. 
On  donna  ordre  cnfuittc  à  certaines  troupes 
de  fe  rendre  au  lieu  qu'on  leur  avoir  mar- 
que i  afin  d'efcorter  Sa  Majefté  Angloife 
dans  la  Hollande ,  laquelle  après  avoir  paÏTé 
à  Dort ,  &  à  Rotterdam  s'en  vint  à  la  Haye 
où  il  fut  receu  félon  fon  mciite',  &{èlon(â 
^qualiic  Royale.  Tout  ce  que  je  puis  dire , 
H  T  4  c'cft 
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440  LESDELIL- 
c'cft  que  le  jour  de  fou  départ  fut  uuc  ces  y 
belles  chofcs  du  monde  avoir:  Caroucr 
grand  nombre  de  perfbnnes  de  qualité 
accompagnèrent  ce  Prince  à  fonbord:  c 
qu'il  y  avoit  un  nombre  infini  de  peuple 
fcntacccembarqucir.ent,  qui  fe  fie  au  br 
du  canon  ,  que  la  HolLmde  avoit  range 
le  rivage  de  la  Mer ,  &  que  le  peuple  accor-: 
pagna  d'une  voix  confufc  ,  mais  agréable 
Ftvele  Roy  qui  fut  interrompue  par  Tartil 
lie  de  la  flotte  Angloife  ,  qui  ravie  de  po 
der  Ton  Roy  >  &  reconnciflanre  des  oblige 
lions  &  de^s  honneurs  que  Mefiicurs  les  Eraj' 
&  les  peuples  de  ces  Provinces  luy  avoieji 
rendus,  fàliia cette glorieufb nation ,  &:  k 
marqua  fà  gratirude  par  un  nombre  infini  k. 
coups  de  canon.   Ccj:endant  voilà  que  toutt) 
la  Hollande  cften  joyealaveuedeMonficaii 
le  Prince  d'Orange  &  de  Madame  faMer^ 
Ce  qui  augmenta  d'autant  plus  cette  rejoiii- 
fance ,  c'clt  que  quantité  de  navires  venoiets: 
des  Indes  ,  chargés  de  tréfors  ,  &  qu'il 
en  avoi:  neuf  qui  portoient  des  richeflcs  im 
menfes. 

Comme  lagenerofité  &  lareconnoiflan 
font  naturelles  aux  perfonnes  qui  gouvei 
ncnt  cet  Eilat ,  il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  o 
a  pris  tant  de  foin  de  faire  eflevcr  Monfîeu 
le  Prtr.ce  d'Orange-^  &  fi  on  a  efté  fi  zel; 
pour  Ton  éducation  j  puifque  fcs  Ayculs  oiv 
cfté  ardents  pour  la  conferration  de  ces  Pro^ 
rinces.  Si  la  rcconnoiffancc  &  la  gencrofiDFî 
dcccsMelTicursoûtcfté  fi  grandes  i  Tégarii 
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DE  LA  HOLLANDE. 
ce  Prince»  leur  bonrc  n  a  pas  eft^moin- 
Irc  pour  laViiJr  Hc  M:iT;fttt  y  5c  pour  lès 
labitans,  puilqu'ils  l'ont  prercrvt'e  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  Ton  Evcqiie ,  &  qu'ils 
'ont  confcrvcc  dans  fcs  anciens  piiviLgcs, 
C  fà  première  liberté.    Pendant  ces  t7ou- 
'les  Madame  la  VriKceJfe  d'Orange  veuve  de 
eu  Mon(îcur  le  Pimce  Guilii:(me  ,  partie 
our  s'en  aller  en  Anglcferre,aprc's  beaucoup 
prières  que  fon  frère  luy  en  avoit  faites 
lettres  ;  ce  voyage  Fut  tres-fune(le  à  cette 
crcufcPrincelifè  ;  Parce  que  (à  fille  aîncc 
urûrdans  cette  courlc  de  Jamcmemala- 
que  fou  frère  ♦,  de  (brtc  que  ny  les  grands 
H'  cnrs,  ny  les  [grandes  rcjouifîarccs  qu'on 
11  arrivée  ,  ne  furent  pas  capables  d'al- 
:r  d'un  moment  la  vie  de  fa  hlle ,  ny  de 
rolonf;er  fes  jours  d'une  Iculc  miliutc. 
Te  finiray  cette  année  par  les  funcllcsacci- 
&  les  notables  pertes  que  la  Hollande 
les  orages  &  Icstempelles  qui  atnvc- 
pour  lors  ;  &  je  diray  que  le  Texel  vit 
^.  ir  cette  année  plus  de  cent  navires  char- 
qui  venoient  de  toutes  les  parties  du 
ndc.    11  eft  vrai  que  le  malheur  i,c  s'atta- 
a  pas  feulement  à  la  Hollande  -,  patccquc 
ans  tous  les  endroits  de  l'Europe,  &  prcfquc 
icme  du  monde ,  on  vit  de  Icmblabks  mal- 
eurs  6c  de  pareilles  diigraces. 
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LES  DELICES 

Chapitre  XV, 


Des  exploits  de  cet  Efiat  contre  Us  Porta 
ga^s ,       du  jhcccs  de  leurs  armes 
dans  les  Indes. 

JE  commencerai  cette  année  par  uneafl 
de  prudence  que  les  Souverains  firent  ve 
àleurfujetSi  en  métrant  d'accord  uncr 
leurs  Villes  qui  eftoit  dans  la  fedition,  &  da 
la  divifîon  eftoit  fi  grande,  que  le  parti  a 
Bourgemaures>  &  celuy  du  Comte  furc! 
fur  le  point  d'en  venir  aux  mains ,  &  de  fat 
Bne  étrange  carnage  les  uns  fur  les  autres  ;  ^ 
<jui  fcroit  arrivé  infai!!iblement ,  fi  les  dép 
tés  de  MelTieurs  les  Etats  n'avoient  empécf 
ce  defordrc  :  &  n'avoicnt  prévenu  ce  m;* 
heur. 

Cependant  que  les  Souverains  desProvi- 
ces-Unics  travailloicnc  à  porter  la  paix 
tout,  les  Ambafladeursde  P(?r/ï^^^ï/  trava- 
loient  puiflamment  en  Angleterre  pour  fas 
le  mariage  de  la  Soeur  de  leur  Roy  avec  cth 
éoïii  nous  parlons  >  &  pour  obliger  les 
glois  de  faire  une  alliance  avec  eux  :  Al: 
qu'ils  peulTent  attaquer  les  Efpagnols  p 
terre  &  les  Hollandots  par  mer;  à  quoy  TAr 
bafTadcur  d'Efpagne  s'oppofoit  le  plus  qu 
pouvoir.  Comme  ces  deux  Couronn 
s*cfForçoient  d'attirer  chacune  de  Ton  parti 
Koy  d'Angleterre  ,  &  que  celle  d'Efpagn 
De  pouvoit  pasreiifTir  félon  Ton  dcfir,  el 
prit  lefolution  de  députer  à  Mefîieurs 
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Eftats  «ne  Ambaflade  extraordinaire  >  pour 
es  folliciter  à  faire  la  guerre  aux  Paaugats'^ 
t  queceux-cy  raicherentd'cmpécht(r  par  un 
lUtrc  Ambailadcur  qu'ils  leur  Envoyèrent  ^ 
le  forte  que  ces  deux  hommes  oppofees  fu- 
•cnt  caufc  que  le  Lion  de  la  Hollande  ne  prit 
es  armes  contre  pcrfonne,  &  qu'il  ne/bn- 
»ea  qu'à  confcrver  la  paix  dans  Ton  Eflat , 
k  à  donner  le  repos  à  Tes  peuples. 

Les  affaires  de  l'Elbt  vont  cependant  de 
nieux  en  mieux  dans  les  Indes.  Le  bonheur 
.•ft  fi  grand  pour  la  Hollande  qu'elle  prend 
in  chaileau  extreme'ment  fort  qui  appartc- 
îoit  aux  Portugais  ,  &  lequel  cfl  fituë  fur 
'ambouchure  du  fleuve  Inde:  Ce  qui  donna 
me  grande  apprehenfîon  aux  mêmes  Vortu- 
\a.ts  que  la  Ville  qui  cftoitafk's  prés  de  cette 
rterefTe ,  &  laquelle  n'efloit  pas  fort  eiloi- 
^née  de  la  grande  &  belleVille  de  <7M,ne  cou- 
•ût  le  même  rifque ,  &  ne  fut  prife  comme  le 
elle.  Le  bonheur  de  cette  Nation  à  qui  no- 
ie Lion  en  vouloit,  ne  fut  pas  plus  grand 
lans  le  combat  &  dans  la  bataille  que  dans 
.'afTaut ,  &  dans  la  defFcnce  de  leurs  places  t 
uifque  les  Hollandois  joints  au  Roy  de  De- 
^rjic  gagnèrent  la  bataille  fur  les  Portugais: 
k  puitqu'ils  emportèrent  en  fuite  quantité  de 
.îlaces  qui appartenoient  aux  vaincus. 

Six  grands  yaifFeaux  charges  de  riches  mar« 
handifes  arrivèrent  au  T exel  fur  la  fin  du 
mois  de  Juin ,  qui  portèrent  les  nouvelles  de 
toutes  ces  viftoircs ,  &  qui  donnèrent  <fes 
ifîcuranccs  certaines  de  l'heureux  (uccés  des 


444      LL^  iJjbLiCES 
affaires  de  la  Holin.de  dans  les  Indes  j  vot 
pouvcî;  juger  qu^elle  joyc  reçût  l'Eltac ,  d'à 
prendre  que  de  Lion  avoir  vaincu  (es  ri^r 
mis,  &  qu'il  avoir  oblige^  le  Roy  de  J.'. 
fes  de  demander  la  paix,  &  de  promeriroj  ■ 
lèsvainqueursdeles  favoriferen  tout  ce  qil^ 
pourroic  :  ces  nouvelles  qui  demandoict 
un  triomfc>  furent  un  peu  modérées  pan 
dJgat  &  le  pillage  que  fit  un  Pirate  Port- 
gafs  fur  les  vaifieaux  de  laRcpubliqn 
quel  après  en  avoir  coule  un  à  fond  ap 
lin  long  &  fort  opiniaftre  combat,  en  p.. 
beaucoup  d'autres  qui  s'en  alloient  auxL. 
des.    Ce  petit  malheur  fut  fuivi  d'un  plt? 
^rand,  parce  que  rinfultc  &  la  rupture  cr, 
droit  des  gens  le  rendoit  encore  plus  éno^  :!3 
me:  c^'elt  que  les  Anglois  envoyèrent  for 
main  une  flotte  de  certain  nombre  de  va>* 
féaux  de  guerre  ,  fous  le  nom  du  Duc  dToîï-i 
dans  la  Guinée  :  afin  de  furprendre  tout' t 
les  places  des  Kollandois ,  &  de  les  enlev  j- 
Je  force,  fi  elles  vouloient  refîfter  ;  &  af - 
de  chaffercerce  nation  des  terres  qui  leur  a}, 
partenoicnt  leoitimement.    Il  y  euft  doroi 
quatre  des  ces  navires  montes  de  14  pîeccs  c  ^-j 
carion  chafqu'un  qui  furent  conduits  p;^ 
un  certain  Holm  au  Cap  r^rt ,  lefquelseflaiôii 
arrivés  en  ce  lieu  commencèrent  à  mani£ 
fcfter  leurs  deflcins  aux  Hollandois  qui  é 
toicnt  dans  ces  forts,  à  qui  on  déclara  qu^i 
5'ils  ne  fe  rcndoient  le  i  s  de  Seprembrcti 
011  les  traitcroit  indignemeiit  ,  au  lieu  qu^f 
&'ils  vouloicut  livrer  k  place  ,  ils  auroieo^ 

Iiberttlj 
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liberté  de  trafiquer  comme  auparavant. 
Apics  cette  conquefle  ce  Capitaine  parc  pour 
aller  attaquer  une  autre  fortcrelle  qui  em- 
pcchoit  beaucoup  les  Atiglois  de  Taire  ce  qu'ils 
Touîoieut  dans  le  païs  :  ils  remportent  de 
force,  &  luy  donnent  !e  nom  de  forteicnc 
d'Yorc.Cette  natiô  infulaire  perdit  beaucoup 
de  gens  dans  cette  rencontre  ;  &  l'on  peut 
dire  que  les  Hoilandois  qui  ne  fongeoientà 
rien  moins  qu'à  une  telle  nirpriCe  ,  &  qui 
par  conlèquent  n'avoicnc  pas  muni  leurs  pla- 
iccs  comme  ils  auroicnt  fait  dans  un  temps  de 
guerre  j  firent  acheter  iicanmoins  bien  chc- 
lemcnt  la  vidoirc  à  leurs  ennemis.  Enfin 
quoy  qu'il  en  (bit  ces  vi(î^orieux  infulaires 
baftirent  une  fortcrcHe ,  fur  l'embouchure 
du  fleuve  Ganibec  ,  &  n'oublièrent  rien  pour 
[s'cftablir  dans  le  païs ,  &  i't  rendre  mailhes 
ic  toute  la  contrée,  cequicaulera  bien  du 
[defordre. 

La  Hollande  enfin  conclud  un  traite  à  la 
jHayc  avec  les  Portugais ,  par  le  moyen  du- 
quel on  ellablit  une  paix  cfcrnellc  entre  ces 
deux  cflats:  les  articles  furent  tres-avanra- 
geux  pour  la  Republique  5  puifque  le  Por- 
tugal devoit  donner  huit  cens  mille  livres 
d'argent  à  la  Hollatide  ;  que  le  (Il  (croit  à  un 
certain  prix  j  que  les  Hoilandois  pourroient 
!  librement  trafiquer  dans  tou^;  kz  ports  da 
ij  Portugal  &  des  terres  qui  en  d^'pendent ,  & 
î  qu'enfin  on  n'entcndroit  plus  parler  de  guér- 
ie encre  eux. 


Les  Diuiois  ayant  reconnu  que  les  peuples 

T  7  de 
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de  laGuincfcfoufFroient  avec  quelque  pcin  ^ 
l'Empire  des  Hollandois  ,  les  follicitcrcn 
d'afTiégcr  la  fortcrcfTe  qu'on  appelle  Naj 
fauv^  ,  ce  qui  caufa  beaucoup  de  malheurs 
dedefordres  enfuîce:  mais  beaucoup  moin 
dresquela  prife  que  firent  les  fu jets  decect 
République  de  deux  navires  Anglois  ;  puif 

3 u  elle  a  excité  une  guerre  fi  funelie  au:  ^ 
eux  partis  &  fi  cruelle  à  toutes  les  dcuxna 
lions,  comme  vons  verres enfuite. 

Cette  année  fut  funefte  à  toute  forte  de  na- 
tions pour  ce  qui  eft  de  la  mer:  ainfionni 
peut  pas  douter  que  la  Hollande  qui  eft  le  païi 
du  monde  qui  a  le  plus  de  trafic,  &quiaplu! 
denaviresfur  mer ,  n'ait  foufFert  de  grands 
dommages  à  caufe  des  tempêtes  &  des  orages 
qui  ont  elle  fi  fréquents  &  fi  violents  pcndaoti 
ce  temps. 

Chapitre   XV  L 

De  la  paix  avec  Palchan  Roy  deTunis  ,  de$\ 
Dcmeles  c^uon  a.  eus  avec  les  PoriugAts ,  c^i 
du  Juccès  des  armes  de  tE^at  duns  les\ 
Indes. 

L Année  i  (i6i.  commença  fort  heureufè-*-^ 
ment  pour  Meilleurs  les  Edats  \  de  forte 
que  nous  pouvons  dire  que  la  Hollande  conv* 
incnça  de  triompher  au  commencement  de 
cette  année  parce  qu'elle  fit  u  iie  paix  advan- 
tageufcavec  Valchan  Roy  de  Tunis,  dont  il 
yavoit  piufieurs  articles  que  je  pafl'efousfi- 
kiice  3  pour  due  ^uc  d^is  le  xnéiue  temps  le 

Tcxdll 
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cel  &  les  autres  ports  de  Hollande  virent 
Trir  miferabicment  beaucoup  de  navires 
hargcsde  riches  marchandifcs. 

les  Portugais  fe  voyant  favorifcs  deTAn- 
■  ;lois  commencèrent  de  ncuveau  à  faire  des 
ourTes  fur  lesvaiflèaux  dcl-Eftat  j  de  forte 
}ue  dans  peu  de  temps  ils  en  prindrent  14. 

1 5  charges  de  marcliatidifès  qu'ils  condui- 
îrentà  Dunkerke:  afin  de  les  vendre:  mais 
[l'ayant  pas  trouve  de  marchans  pour  cet 
'ffet  ils  furent  contraints  de  les  laifTer  aux 
îropriciaires  pour  un  prix  fort  médiocre.  Ce 
:oup  ne  peutcjuccaufcr  du  defbrdrc  y  &  il  y  a 
)ien  de  l'apparence  que  le  lion  qui  eften  re- 
pos cftantefvcîllé  par  cette  adinn  a  trop  de 
:œar  pour  ne  s'en  venger  pas  ;  La  politique 
ircut  néanmoins  qu'on  ne  faile  pasièmblanc 
iàc  cecy  pendant  quelque  temps  :  afin  de  faire 
tmieux  (on  affaire  dans  le  temps  qu'il  faut. 
[C'eft  pourquoy  on  envoyé  un  Ambaifadeur 
extraordinaire  en  France  pour  faire  une  at- 
liance tres-edroitc  avec  cette  couronne,  ce 
qu'on  fit  heureufemcnt  pour  le  bien  de  la  Ré- 
publique, &  Ta  lancement  de  l'Eflar. 

Certains  navires  venant  des  Indes  portè- 
rent à  même  temps  de  bonnes  &  de  mau- 
iraifes  nouvelles  j  les  unes  difoient  que  le  pi- 
rate Tcfuon  s'eftoit  làifi  de  Tlfle  formofa ,  & 
que  le  lècours  eftoit  venu  trop  tard  pour  em- 
pêcher ce  coup.  Les  autres  affûroient  que 
c*cftoit  le  bruit  commun  dans  la  Petfe  que 
les  HoIIandois  avoient  pris  la  forterefTc  de 
.Cotilâu  ^  &  la  Yille  <k  Cananox  >  Oc  quen- 
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fin  ils  cftoiciu  ailes  aflicger  Cochin  : 
la  prifcdcs  f^îaccs  que  je  viens  de  nomii.c. 
Je  n'oublierai  pas  de  dire  icy  connne  que 
un  navire  de  TEfrat  ayant  cité  attaqué 
deux  vaiflèaux  Turcs ,  le  Capitaine  de  oeh 
cy  voyant  qu'il  ny  avoit  plus  d'cfperan 
defe  l'auvcr  d'entre  les  mains  de  ces  Barb 
res  ;  après  s*c(he  deffendu  pendant  un  lon^ 
temps  fe  mit  dans  Ton  efquif^  &  mit  le  fe 
dans  (on  navire  qui  en  fe  confummant  brûl 
les  deux  autres  >  &  fit  périr  par  ce  moyc 
tous  les  ennemis.  Jugez  après  cela  de  la  bra 
vouredes  Holiandois  &  du  courage  de  cett 
gcncreufe  nation. 

Cette  année  le  traitté  fut  fait  des  Proviî 
ces  Unies  avec  icsAnglois,  cnfuirte  des  di 
fcrcnts  cfmùs  entre  ces  deux  Nations  tou 
chant  les  deux  navires  appelles  laBonaven 
tu  IL-  ,  &rEfperance:  &  tout  fut  conclu  i 
rhonncur>  &  à  l'avantage  de  la  Republique . 


Chatitre  XVII. 

De  la  prife  des  Ijles  cC ç^ymoi^     de  ^iue- 
moi  y  des  Filles  de  Cananor 
de  Cochm. 

16^;.  Ommc  le  fuccés  &:  le  bonhcuri 
font  tousjours  les  fuites  de  lai 
vertu ,  &  que  la  fortune  eft  fî  femble  l'ap-q 
pannage  du  mérite  ;  il  ne  faut  pas  trouver:- 
cftrange  (x  les  affaires  de  l'Eftat  reiilTifTent^ 
de  joa£  eu  jour  avec  tant  de  bonncni  >  &  ^ 
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\s  concjucftes  augmentent  G  forr  qu'eu 
xut  eflimer  les  piogre's  piiitofi:  des  coups 
lu  ciel  que  des  effets  de  la  fortune  ou  delà 
agcllc  humaine.  Je  remarque  que  cette  an- 
ic'c  commence  Ton  cours  fort  avanrageufe- 
uent  {;our  la  Republique -,  puis  qu'elle  !uy 
îftre  pour  premier  fruit  des  palmes  6c  des 
iittifùttiriers.  Les  Meffieurs  envoycnc  douze  na- 
vires aux  Indes ,  Icfquds  après  s'cftrc  faifis 
le  quelques  ^pirates  Indiens  qui  interrom- 
îoicnt  le  commerce  parleurs voleries,  pri- 
•cut  enfin  les  ifies  d'Jjnio/  &  de  Quemoi-i 
'  s'emparèrent  de  tous  les  trcfors  qui  y 
[oient.  Quelques  temps  apre's  cette  execu- 
lon  ,  il  arriva  que  ksHoIlandoisemportc- 
ent  la  Ville  de  Cochin  apre's  quelque  temps 
jcfie'gej  où  ils  tuèrent  beaucoup  de  Portu- 
lis  qui  avoienteencrculèment  refifte'àlcur 
ittaque.   Les  nouvelles  porroient  encore 
ïc  le  Lion  Hollandois  avoir  efté  allez  gene- 
îux  pour  rendre  le  Royaume  qu'il  avoir 
ris  au  Roy  qui  en  avoir  efte  prive,  &:  que 
Prince  avoir  voulu  leur  donner  la  dirc- 
tion  de  fes  places ,  &  le  gouvernement  de 
f.s  forterelFcs  à  fcs  libérateurs.  Cette  con- 
|ueQ:e  de  Cnhin  fut  caufe  que  Cananor  le 
îndit,  &quc  plufîcurs  aucres  places  fuivi- 
^cnt  ion  exemple. 


If- 
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Chapitre  XVIII. 


Vu  commencement  des  guerres  contre  l'J 
gleterre»     de  la  prife  de  Cayenne  far 
les  F r An  cois. 

16^4- TL  cft  étrange  &  furprcnant  to" 
X^i^remble  ,  que  la  Hollande  c]ui( 
Icfiégede  la  fidélité  j  &qui  ne  viole  jams 
fa  parole,  foufFre  fi  fouvent  des  injures  1^ 
fes  voifins ,  &  des  infultes  inouïes  ;  lors  m 
me  qu'elle  cft  la  plus  éxadtc  a  tenir  fa  pn 
meflè ,  &  à  favorifer  toutes  les  Nations  c 
monde.  UAngleicrre  cft  une  de  celles  qui 
crû  avoir  fujet  d'en  agir  de  la  forte  &  de  poi 
voir  inquiéter  TEftar.  Vous  en  alle's  voir  ut 
preuve  convainquante ,  &qui  ne  peut-eft 
defapprouvée  de  perfonnc  puifqu*elle  a  efl^^ 
donnée  en  face  du  Ciel  &  de  la  terre.  L'Eft; 
ou  pour  mieux  dire  le  Lion  de  la  Hollande  r 
fongeoit  à  rien  moins  qu^a  faire  du  tortàft 
voifins  j  lorfquc  les  Anglois  envoyèrent  do  1 
Navires  dans  TAfFriquc  au  Cap  Vert,  ou  i 
forcèrent  les  places  à  fe  rendre  &  tafcherer 
{ après  mille  injures  faites  aux  fujets  de  co| 
Eltat)  defe  rendre  niaiftres  de  tout  le  païi 
Ce  commencement  de  broîiilleiie  fut  fui\i 
d^'un  fécond  que  Tenvic ,  &  la  malice  met 
toit  au  jour:  afin  de  mettre  la  guerre  entrii 
r  Angleterre,  &  la  Hollande  &  pour  caufef 
des  defbrdres ,  &  des  malheurs  extrêmes  en- 
tre ces  deux  Nations. 
11  y  cufl  plufiçurs  marchands  d*  Angleterrij 

qi 
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DE  LA  HOLLANDE.  451 

01  s'unirent  cnfemble  pour  aller  fè  plaindre 
uRoy  que  desHollandois  ruïnoicnt  entic- 
rmcnt  leur  commerce  dans  les  Indes,rAfFri- 
uc,  l'Afie,  &  l'Europe;  de  forte  que  par 
:ors  intrigues  il  ni  avoit  plus  moyen  de  trafi- 
uer  fur  l'Océan  ni  fur  la  mer  Méditerranée. 
>pefjdant  PEvéque  de  Munfter  qui  cftoit 
mpatientdelaconclufîon  du  traite  fcmiteiî 
liïzi  de  prendre  quelque  place  ,  &  il  prit  en 
ffcd  le  fort  appelle'  Eylerfchans  ;  mais  Mef- 
curs  le  reprindrent  bicn-toft  après ,  fous  la 
enduite  de  Monfieur  le  Prince  Guillaume  de 
^aJfau\M.  Revenons  maintenant  à  TAn^le- 
erre,  &difons  que  les  marchands eftoient 
celTamment  à  importuner  le  Roy  &  le 
.  .'arlement  par  leurs  requcftes ,  dans  lefquel- 
cs  ils  expo/oient  les  dommages  que  les  Hol- 
dois  leur  avoient  caufe's ,  &  la  juftice  qu^il 
avoit  de  leur  permettre  le  droit  de  repre- 
àjlles  fur  eux  en  quel  lieu  que  ce  fuft.  Ce  qui 
lonna  occafion  au  Roy  de  donner  ordre 
*u'on  allaft  achcpter  toutes  les  chofes  necef- 
res  en  Hollande  ,  pour  équiper  fa  flotte  & 
3ur  de'pourvoir  par  ce  moyen  fcs  ennemis 
)retendcs  de  tout  ce  qui  pouvoir  les  mettre 
•n  Eftat  de  defFencc ,  ce  qui  fut  exécute'  félon 
cès  defirs. 

^  L'on  dit  que  le  Lion  dort  les  yeux  ouverts 
30ur  marquer  fa  vigilance  ,  &  qu'il  n'efl: 
ïamais  en  Eftat  de  furprifc  :  en  effet  la  Hol- 
nde  prévit  bien  que  tous  ces  préparatifs  de 
uerre  n'eftoient  pas  fans  delTcin  j  c'eft  pour- 
uoy  elle  envoya  Mr.  Goccius  en  AmbalTadc 


4)-      LIS    D  E  L  I  C  t  S 
en  Anf;Icterie  ,  yonr  traiter  de  la  paix  ,4 
pour  p^ilfcr  quelques  articles  d'union  &  <iV 
tclligeiice entre  les  deuxtibis:  mais  vr 
quclcs  Auglois  ne  refpiroient  cjuclag, 
ilsne  raifoient point d'Eltat des  propofitjciîî 
qu'on  leur  failbit  ^  mais  armoienr  inceîlai»' 
ment.  M.Gocciusefcrivitletoutà  Nielliew 
les  Eltats,  &  les  advertit  de  tout  ce  cjuiju  J 
pallbin  j  l'Anglois  cependant  envoyé  (ci  A 
Navires  de  guerre  vers  le  Cap  de  Bonne  Efpi  tl 
rance ,  afin  de  le  rendre  maifire  de  tout  'j 
pais  qui  cft  entre  Tanger  Se  ce  même  Caj. 
îelon  la  convention  &  les  articles  paflés  e» 
tre  eux  &  les  Portugais,  en  confcqaence  c 
Mariage.  Ces  Navires  ayant  receu  ordre  crjl 
fe coinporter  hoflilement à Tcgard  de l'Eft.i-;;^ 
fè  (àifirent  adroitement  de  fept  navires  ma.-t' 
chauds  HoUandois,  excepté  un  feul  qui  !  - 
fàuva  &  qui  efvita  de  tomber  entre  les  maiiiiii 
de  ces  pirates  &  de  ces  ennemis  qui  prenoicn  i' 
tout  fous  prétexte  de  guerre  fans  l'avoir  de  • 
clare'e. 

Quoy  que  toutes  ces  hoflilitez  ou  pou 
mieux  dire  toutes  ces  furpriies  commifcs  ,i2 
l'endroit  des  Hollandois  ,  fuilcnt  capable^' 
d'jrriter  ce  Lion  généreux  j  cela  ne  fut  pas  cai 
pable  néanmoins  de  l'obliger  à  prendre  fi-tôif' 
les  armes  fans  avoir  tente  une  féconde  foi^jl 
d'en  venir  à  une  véritable  paix  &  à  une  par-p^ 
faite  union.  Ils  propofent  donc  de  nouveau^^ 
articles  à  fa  Majcfté  Britannique ,  mais  ctf\ 
vain  i  parce  quelle  ne  rcfpiroit  plus  que  Igy 
guerre.dont  je  tous  dirai  cnfuittc  les  fucccs  8d\ 
les  motifs. 
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DE  LA  HOLLANDE.  455 
a  France  fc  faifit  dcCajennc     y  établit 
ne  Colonie  dz  là  nation  j  ouoy  que  la  poilef- 
fîon  fut  depuis  long- temps  à  la  Hollande, 
"ous  CCS  Orages  ne  font  pas  capables  d  op- 
rimer  la  Hollande  j  au  contraire  il  rcir.ble 
:]ue  c'cft  une  palme  qui  s'eifleve  d'autant  plus 
qu'on  veut  l'accabler  5  parce  que  Dieu  permit 
:]ue  neuf  navires  chargeas  de  la  valeur  de 
a(Mjf  milicns  qui  vcnoicnt  des  Indes,  arri- 
vèrent à  bon  port  en  Hollande;  parce  que 
smai(bns  des  marchans  de  l'Ertacnc  pcri- 
rcntpoint  dans  l'incendie  de  Surate^  qu'un 
rerra'n  voleur  nomme'  Bogie  avoir  btr.k'e 
"  r es  l'avoir  pillée  j  &  parce  que  la  flotte  de 
Republique  avoic  chaflé  le  pirate  Coxiii 
clamer,  &  lavoit  oblige  de  fe  retirer  après 
a  perte  de  quatorze  Vailleaux  donc  dix 
voient  efte'  coules  à  fond  &les  autres  pris 
"ries  fujetsacTEflar. 

Chapitre  XIX. 
e  r Amh.jjf,%de  des  Ejlatsau  Roy  de  Por- 
rugaï  touchant  l'argent  qu'il  doit , 
fa  re pouce. 

T  'Efrar  qui  avoïc  appris  l'heureux 
fucccs  du  voyage  des  L)des  de  la 
lotte  Porcugaifc ,  envoya  un  AmbalTadeur 
«prés  à  Lisbonne  pour  demander  l'argent 
ju'on  cftoit  convenu  de  donner  pour  la  com- 
.'■^Vcnfation  dn  Brefil  i  cet  envoyé  propofa 
-  i  demande ,  &  dit  qu'il  n'y  avoir  plus  lieu 
ej>*|c  reculer  ;  puifque  la  Flotte  avoic  apporté 


tant 


I 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


454     L  E  S   D  il  L  i  C  E  S 

tant  d'or  &  tant  d'argent:  mais  on  luy 
porta  tant  de  raifbns  >  &  on  luy  fit  voir  le  1 . 
foin  de  l'Etlat  fi  preflant  &  h\^rand,  qi; 
s*en  revint  fans  rien  faire  :  ce  fut  au  co 
mencement  de  Tannée  16^5,  que  la  H 
lande  traita  fi  benignementéc  fidoucemu 
le  Royaume  de  Portugal  &  ce  fut  dansr. 
même  temps  que  les  Anglois  leur  faifoia 
tout  le  mal  poflible ,  luy  enlevant  Ces  vai^ 
féaux  de  tous  codés ,  &  tâchant  de  ruïa 
fon  commerce  de  toutes  parts.  Attandons  i 
peu  &  nous  verrons  qu^un  Lion  prendra* 
armes  &  qu'il  fera  peut-eftrc  repentir  cei 
qui  Tont  fi  fouvent  attaqué ,  &  à  qui  fa  ger^ 
rofité  a  fouvent  prefènté  la  paix. 

La  tempefte  eft  fi  horrible  dans  la  Ho 
lande,  qu'on  n'en  a  jamais  veu  de  pareiL 
C'cuft  été  un  fort  mauvais  pronoftique,joij 
aux  autres  fignes  qu'on  vit  prefque  dans 
même  temps  à  Amfterdam  ,  fi  ces  orag 
n'avoient  efté  auffi  violents  dans  les  ai 
très  païs  que  dans  ccluy-cy.  Meflîeurs  I 
Eftats  font  une  nouvelle  Alliance  avec  le  Rc 
dcDanemarc;  EnquoyTon  defcouvrefac 
lement  que  la  Politique  de  la  Hollande  pn 
vient  de  loin  les  accidents  qui  luy  peuvei 
arriver ,  &  y  prépare  le  remède  Jong-temj 
auparavant  que  Iç  mal  vienne. 


Ch 
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DE  LA  HOLLANDE. 
Chapitrb  XX. 


Recîf  verf table  de  ce  qui  s'efl  paffe  entre  U 
Hollande  l*  Angleterre  dans  Ls  dernte^ 
resgueres  ,c^dece  qut  sefl  faid  dans  celle 
de  Munfier  contre  cet  Eflat* 

OmmelaconnoilTanccdcsafFai- 
y^rcs  n'eft  jamais  parfaite  fi  on  ne 
•a  tout  à  fait ,  &  fi  on  ne  fçait  tout  qui  cfl:  de 
fon  commencement,  &  de  fa  fin  ,  de  fon 
rincipe  de  fes  progrès  &  de  fon  terme  i  j'ef- 
me  que  ce  fcroit  imparfaitement  qu'on 
ourroit  apprendre  &  parler  de  tous  lesdef- 
rdres  dont  nous  allons  difcourir ,  fi  on  n'en 
çavoit  pas  l'origine  &Iacaufe.  Je  dis  donc 
ue  le  Lion  de  la  Hollande  ne  s'cft  armé  con- 
re  fes  ennemis ,  &:  n'a  pris  à  attache  de  rc- 
poufièr  la  violence,  &  les  infultes  desAn- 
"^lois,  qu'à  caufe  que  ceux- cy  l'ont  par  trop 
nimé  à  faire  ce  qu'il  a  fait ,  &  que  leurs  ini 
dclitez  l'on  contraint  de  faire  ce  que  toute  U 
terre  a  veu,  &  que  l'Angleterre  4  foufFcrt. 
Comme  l'envie  &  la  jalouiic  ont  cfté  de  tout 
temps  dans  l'ame  des  Anglois  contre  cet 
Eftat ,  &  comme  ils  n'ont  jamais  peu  foufFrir 
^u'avec  peine  1  avancement  de  la  Republi- 
ue  :  aufli  en  donncrcnt-ils  des  preuves  con- 
ainquantes  j  lorfque  la  Hollande  alTiégeoit 
^ochm  CuT tes  Portugais:  parce  qu'un  navire 
ftant  venu  au  port ,  pour  donner  du  fccours 
'ôus  prétexte  de  prendre  des  marchandifes  ) 
pria  le  Capitaine  de  ne  vouloir  pas  entrer 

pour 
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Lh6  DiiLICES 


rie 


pour  ce  fujet,  &  qu'il  n'avoit  qu'à  alleri 
quelque  hrivrc  de  la  Hoflande ,  &  qu'on  lu 


baiikroK  coure  ce  qu'il  pourroit 
luy-cv  n'avanr  pas  peu  reiinir  au(l 

la 


ircr  : 


k{ 

i  peu  a^i\ 
cliofc 


autre  vroit  tente  la  menie 
forcfacac  de  la  bonne  forrunedcrEltar ,  # 
ne  pouvoiec  pas  cacher  Ton  extrême  deplî^ 
fîr  de  ce  que  tout  alloit  fi  bien  pour  la  Ho 
landé  ,  &  quelfe  n'entreprenoic  rien  donc  et 
ne  viîir  heureufement  à  bouc.  Sa  haij^ 
prie  encore  fujec  de  s'animer  d'avantage  co. 
treellc,  &  de  tirer  un  prétexte  de  guerre  c 
ce  que  les  Hollandois  fe  faifirent  de  deux  n) 
vires  Atiglois  qui  eltoienc  venus  fur  la  cor- 
de la  Guinée  pour  furprendrc  toutes  les  p\k  -i 
ces  qui  apparrenoient  à  la  Repubiiqu- 
pour  ufurper  un  bien  qui  ne  leur  appaii . 
pas:  le  malheur  voulut  néanmoins  que  1(  al 
viv^orieux  perdirenc  un  de  Tes  navires  ;  parc 
qu'il  fit  naufrage  â  l'ifle  de  S.  Maurice  >  dorufi 
ils  n'curenr  que  peu  de  profit. 

La  compagiiie  ne  relta  pas  de  rendre  ce 
deux  navires  ou  la  valeur  j  quoy  que  la  pril^^ 
en  fut  bonne ,  &  que  tout  le  monde  la  jugeât:^ 
'telle  :  néanmoins  parce  que  la  rcft:icutio| 
n'en  fuc  pas  furc  au  véritable  proprictairel 
on  voulut  contraindre  TEltat  adonner  dckii 
rechef  U  valeur  de  ces  deux  vaiiîcaux  ,  ce  qupij 
cdoit  injaflc  ,  &  c^eft  ce  quedefiroit  pailior 
ncmenc  TAnglois  :  afin  qu'il  euft  occafioJ 
par  ce  moyen  de*faire  la  guerre,  &que 
refus  julte  &  raifonnable  lu  y  fervill  d'un  prc 
rcxfc  fpecieux  pour  fatisfiirc  d  là  pa!Tîo| 

.  &  pouf 
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D£  LA  HOLLANDE.  457 
le  pour  contentée  leur  envie  qui  ne  refpiroïc 
•lus  que  la  perte  &  la  ruine  de  cette  eltar.  Le 
.ion  qui  eit  tousjours  prudent  envoyé  une 
Vrnballàde  pour  voir  terminer  cet  affaire , 
.  I  en  propofe  des  moyens ,  &  offre  des  pro- 
Ibofitions  :  mais  que  lèrt  tout  cela  à  des  efprits 
•  inimés  que  la  jaloufîe  pouffe  &  quelapaf. 
■fon  aveugle  :  on  n'en  tire  rien  que  des  pro- 
ongations ,  des  refponces  ambiguës ,  &  des 
Icmandcs  ridicules.  Cependant  Hoîmius  va 
.  la  Oiunee  avec  une  flotte  ,  il  attaque  &  em- 
'orte  le  chafteau  de  St.  AndrJ  fitué  fur  l'cm- 
jpucliurede  Ctmhaje il  prent  encore  d'au- 
bes places  avec  là  flotte.  Le  Parlement  lol- 
cite  &  prie  inlbment  le  Roy  de  faire  la 
ttcrre  ,  &  qu'on  oitroit  pour  cet  effet  la  vie  , 
"<  les  biens.   Sa  Majefté  ne  fçait  plus  quelle 
arole  donner  à  l'Ambafladeur  de  Hollande  î 
in'ofe  pas  luy  promettre  la  paix  ;  parce  que 
:s  Eftats  ne  le  veulent  pasj  il  n'ofe  pas  luy  de- 
pîcer  la  guerre  :  parce  qu'il  n'eft  pas  encore 
\i  eftat  de  la  bien  faire  ;  il  eit  bien  en  peine  ; 
|eanmoins  dans  cet  embarras  d'efprit  ,  il 
Ichc  d  amulèr  l'Ambafladcur  des  Elbts  par 
<cs  paroles,  &  en  luy  promettant  de  venger  * 
îcntreprifè    Holm  j  quoy  qu'il  n'en  eufl:  pas 
'envie;  mais  celuy-cy  ne  fe  laiffa  pas  en- 
(ormir  à  ces  belles  paroles ,  &  les  apparences 
c  bienveillance  que  le  Roy  luy  donnoic 
'p  purent  pas  empêcher  de  fçavoir  que  les 
fdres  avoicnt  efle  donnés  aux  Affncains , 
[jets  de  cette  Couronne ,  de  iè  faifir  de  toute 
nouvelle  Hollande  ,  &  de  s'emparer 

V  de 
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4^8      LES  DELICES 
de  tout  ce  quidépcndoit  desEdars,  corrit' 
on  fit;  on  prépare  encore  la  flotte  &onijw' 
pèche  des  ordres  (ecrets  par  tout  pour  fe  itr- 
tre  en  ertat  de  faire  bientoft  la  guerre,  i^y-^ 
fecrets  ayant  cftc  découverts  on  donne  cciJ 
million  à  Mr.  de  Ruiter  de  s'en  aller  en  C|l 
ijee  :  afin  de  s'oppoi'eraux  delîcins  desen?' 
mis  de  la  République:  on  luy  donne  do^h-jj 
navires  ce  qui  ctornales  Anglois ,  quipti*.^ 
prévenir  le  malheur  qui  leur  pourroit  arrir/-| 
envoyèrent  le  Prince  Robert  avec  : 
laux  pour  obfcrver  Runer\  cependant 
Sixnd\)^ic  tiendroit  la  manche  pour  emnfl 
cher  que  le  fecours  n'allaft  pas  fe  joindre 
luy. 

Comme  TAnglois  ne  refpiroit  que  la  gu^'' 
re ,  il  ne  manqua  pas  auffi  d'attirer  de 
parti  toutes  les  puillancesde  TEurope  :  air*3 
parce  que  la  France  ell  celle  à  qui  Dieu  ei»i 
donne  le  plus  \  auffi  travailla-c-il  de  tout  il 
pouvoir  pour  l'attirer  de  fon  côté  ce  qu'il  îiil 
mit  fait  fi  Monfieur  Beverning  n*avoit 
dcfabufé  fa  Majeftc  très- Chrc'cienne  ài\ 
portée  de  bonne  volonté  pour  TAneleteri 
&  s'il  ne  luy  eut  fait  voir  la  vérité  du  fait  ; 
qui  l'obligea  d'abord  â  fe  rendre  médiate 
de  cette  attàire  &  de  faire  laccommodemcétl 
entre  ces  deux  edats  -,  mais  que  gagnera-t- 
fur  des  perfonnes  quiefcoutant  les  propo< 
lions  de  paix  font  arrêter  les  navires  qui  fbll 
dans  leurs  ports ,  &  qui  le  faififlent  non  fc 
Icment  des  navires  Hollandois  ;  mais  encO 
des  François  fous  prétexte  de  les  Yifiter3  pai 
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gcoicnt  bien  que  le  plus  équirablcde 


459 


iirantrinjufticc  de  Icurcîufe,  ils 


tous 


s  Monarques  leroit  contre  eux  &  qu'il  dcf- 
ndroiiun  païsdonc  il  ell  depuis loiig-tcms 
Protedeur.  L'Anglois  a  beau  luy  envoyer 
bs  Ambaflades  foîemiiellcs  -,  cela  n'cll:  pas 
ipable  de  le  faire  changer ,  &  quoy  qu'ils 
.  ache  que  la  nouvelle  Hollande  &  une  parrie 
^  Ja  Gmnèe  font  déjà  fous  leur  puilTànce ,  il 
;fuit  pas  le  fuccés  de  Icurfortuiie  j  mais  la 
ftice  des  opprimés. 

Le  Roy  d'Angleterre  travaille  rccreremcnt 
furprcndre  les  ports  de  cet  Eliat ,  il  fait  ion 
mible  pour  en  avoir  quelqu'un  ;  mais  le 
jon  ne  dort  pas.  Il  feroit  bien  mieux  de  fbn- 
;  à  la  confcrvation  des  navires  de  Tes  fujers, 
^  IMonfîeur  a  pris  dans  la  Guwèe  ^ 

.a  garder  les  places  que  Tes  fujetsom  prifcs 
T  TEftat ,  que  non  pas  à  s'amulèr  à  vouloir 
jporter des  places  qu'il  n'aura  jamais,  & 
»nt  il  ne  fçauroit  venir  à  bout.  Il  (b  vente 
ivoir  PEmpire  de  la  Mer  &  fa  deviCe  eft 
yermm paies  nos,  parce  qu'il  a  pris  trois  ou 
■|re  navires  marchands  de  la  Flotte  de 
bci  mais  Dieu  luy  fait  voir  dans  (es  por- 
i&  à  laveue  de  Londres  qu'il  n'appartient 
Pà  Dieu  à  prendre  de  fcmblabies  tîtrcs; 
ifque  fans  autre  accident  qu'un  iècrctad- 
lable  de  la  providence  divine  ,  le  navire 
pelle  Londres  fut  confommé  par  foii  pro- 
'  feu  &  réduit  en  cendres  par  un  effet  Ci 
tenant.  La  France  recoin  mcndc  la  paix  ; 
^is  en  vain.  La  flotte  du  Duc  d'Torc  com- 

V  i  poféc 
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pofée  de  1 08  navires  fe  met  en  mei 
Prince  prie  refolution  de  s*en  venir  au  T  é 
pour  empêcher  la  flotte  desEftats  deforr 
&  de  s'unir  avec  celle  de  Flejfingue  (]uie(jii 
de  1 1  navires ,  &  afin  de  faire  une  defcfir. 
dans  le  païs  ,  fi  l'occafion  s'en  prefentoit.  Lu 
chofe  auroit  fuccede  félon  ce  defl['ein  ,  fi  Lmi 
n'y  avoit  pas  remédié  par  une  tempête  m 
dillipa  cette  flotte  ,  &  qui  donna  occafio'd 
Jean  Everttrt  qui  conduifoic  les  vailleauie 
rielfingue  de  venir  fe  joindre  aux  non», 
du  Texcly  lefqucis  eftant  unis  enfemble  co 
mencerenc  i  prendre  le  large ,  &  à  (è  mCr^ 
en  mer  pour  aller  chercher  les  ennemis  ai 
cftoiencdéja  enflés  du  Çuccés  qu'ils  avoiîV- 
cu  dans  la  rencontre  de  la  flotte  Franço^i 
qui  n'ayant  pas  le  vent  favorable  ny  des  ft: 
ces  aflez  confiderables  pourrefifterà  tandr 
navires  qa'avoient  leurs  ennemis  ;  puifcf. 
leur  flotte  n^eftoit  que  de  quarante  naviw:' 
en  perdit  huit  dans  ce  rencontre  ,  le  ra  * 
s'edantmis  à  couvert  dans  les  ports  du  Rt  « 
aume.  Les  Anglois  dis- je  enflés  de  cette  peu\ 
vidoirc  crurent  que  rien  ne  leur  pouvc 
refiRcr,  &  qu'ils  eftoient  véritablement  tf. 
Rois  de  rOcean>&  les  Dieux  de  la  mer  :  mi7 
les  Hoilandois  qui  faifoient  des  prifes  ccl' 
fiderables  de  tous  côtés  rabaiflerent  bf^ 
leur  gloire  ;  pour  la  petite  vidoire  qu'ils  e' 
portèrent  en  fuite  ,  je  ne  fais  pas  diffici 
de  croire  que  fi  les  vents  n'euflcnt  pas  c 
contraires  à  l'armée  de  la  Republique,  8^ 
latempefle  ne  l'euft  pasdifperfce  ,  TAng' 
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rrcn'auroir  pascu  Ia  s:loiretie  fe  venter  de 
vicloire qu'elle  eut  lut  les  vailicaux  ny  (br 
flotte  que  le  vent  &  la  lafchcic  de  quel- 
les Officiers  avoicnt  plutodconibaruë  que 
□r  bravoure  ny  leur  e^enerofitc  :  mais  parce 
ae  CCS  deux  malheurs  favoriCcrent  les  An- 
lois  dans  le  premier  combat  que  l'Kltat  eulfc 
/eceux,  iiscurent  l'advantage  de  prendre 
uit  navires  d'en  brûler  fîx ,  8c  de  voir  dimi- 
uër  noftrc  flotte  de  feize  vaillëaux  ,  Ôc  d'en 
oir  périr  quatre  des  leurs  avec  une  femme 
u'on  peut  appellcr  véritablement  une  Ama- 
)nc ,  à  railon  de  fon  courage  &  de  la  va- 


e  coup  funeftc  à  Ja  Republique  fembla 
rticd^  les  perlbnnes  qui  promettoicnt  de 
donner  .lé  (ècours  qu'on  luy  avoir  pro- 
's:  les  François  qui  efloicnt  les  plus  fidc- 
Ans  leurs  promefics  &  les  plus  im- 
ites dans  leurs  delleins  n'eftoient  pas  en 
at  de  pouvoir  Ce  joindre  comme  ils  au- 
ient  voulu.  Les  Suédois  dilbicnt  qu'ils  n'civ 
nneroient  point  fi  les  Meilleurs  ne  rom- 
ient  le  traité  fait  avec  l'Elcdcur  à  tlbing. 
s  Danon  oublieux  ,  &  ingrats  de  Tob- 
ation  qu'on  leur  avoir  donnée  ,  dcman- 
oient  d'cftre  recompenfez  du  (ecours  que 
DUS  leur  avions  donné  &  refufoient  de  don- 
:er  de  l'aflîftence  àl'Eflat:  parce  que  TEfî-at 
s  avoir  fauvez ,  &  leur  avoit  conlèrvé  leur 
ïs  i  de  forte  que  tout  le  monde  l'abandon- 
it.    L'Evcquc  même  de  Munfier  prit  les 
mes  contre  la  Republique ,  &  parce  que 

V  5  les 
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461  L  E  S  D  E  L  1  C  E  S 
les Ant^loisluy doiinoient  de  l'argent, 
une  cruelle  guerre  àPEftatqui  fut  bien 
pris  de  le  voir  ainfi  nialiraicé  par  terre &a 
mer  >  &  qui  tut  encore  plus  eilonné  de  w 
c]ue  les  Ducsde  Lunebourg^  qui  avoientiir 
une  cftroke  alliance  avec  luy  ,  &  qui  avojif 
promis  de  donner  douze  mille  homm 
(  dont  il  y  en  avoit  fîx  de  levés ,  &  dontîr.^ 
autres  fix  fe  dévoient  lever  aux  defpensïi 
Provinces  Unies  )  commencèrent  à  recula 
â  la  follicication  du  Marquis  de  Bran> 
bourg,  qui  vouloir  qu'on  luy  rendit cerr- 
nés  places,  autrement  qu'il  n'en  feroitrici 
tous  ces  procèdes  cauferent  bien  de  la 
prife  à  la  Hollande  \  mais  cela  i:e  fut  pas  ca 
ble  de  l'abbacre.  L'Evcque  poufTc  bien  ava 
fes  conqucdes ,  il  prent  des  places  par  forr. 
&  en  furprent  d'aurrcs  >  &  (a  vidoire  auri 
pafle  bien  plus  avant  fi  la  France  ne  lî 
oppofée  à  fes  defleins  ,  &  n'avoit  env< 
deux  mille  cheveaux,  &  fix  mille  hommese 
pieds  fous  la  conduite  de  Mr.  de  Prad^l ,  1- 
quels  firent  des  merveilles ,  dans  toute  for 
de  rencontres  ,  &  qui  enfin  bornèrent  i 
conqueftcs  de  ce  Prince,  &  recouvrèrent  te: 
ce  que  fes  armes  avoient  gagne'. 

Ce  bonheur  procure  par  la  France  en  c-i 
traifna  s'ilfemble  un  fécond  après  foy,  q 
fut  la  prife  de  feize  navires  Anglois  charg 
de  riches  marchandifes,  qui  venoient  dTlp 
gne&d*italie  ,  &  par  Theureux  retour  < 
Monfieur  Ruiter  lequel  elloit  venu  char| 
4c  palmes  &  de  lauriers,  enfuitte  des  conqu 
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'  «es  &  des  vidoires  qu'il  avoic  eiies  fur  terre 
c(ur  meraudcflus  de  îès  ennemis ,  lefquel- 
:s  merircrent  qu'on  recompenfaft  fesnicri- 
esd'un  commatidemcnc  General  furlatîuc- 
c  ,  ce  qui  fa(cha  Moiificur  Tromp  qui  ne 
ouloic  point  d'égal  &  qui  pourtant  fut  àp- 
,airé  dans  la  fuite  du  temps  -,  je  ne  fçay  par 
jucl  moyen. 

Enfin  après  beaucoup  de  belles  adions  fai- 
ts des  deux  partis,  la  paix  fut  propolee  cn- 
re  les  Eltats  &  l'Evéque  de  Mtmfier ,  &  le 
raité  en  fut  conclu  à  l'avantage  des  Provin- 
:es- Unies.  Je  ne  mets  pas  icy  les  conditions 
y  les  articles  de  cet  accord  ,  par  ce  que  je  fe- 
._is  trop  long.  Tout  ce  que  je  diray,  c'clt  que 
c  lion  triompha  dans  cette  paix ,  &  cull  tout 
x  qu'il  pouvoir  defîrcr. 
Le  Roy  de  France  cependant  déclare  la 
uerre  à  l'Angleterre,  &  fut  caufe  que  le  Suc- 
ois  ne  fe  déclara  pas  en  faveur  de  cette  Na- 
;ion  qui  vouloit  opprimer  iujultemcnt  une 
République  qui  fervoir  à  tout  le  monde  ,  & 
qui  faifoit  fleurir  le  commerce  dans  l'univers, 
&  fur  tout  dans  l'Europe  :  ce  qui  donna  occa- 
iion  aux  Danois  de  ne  craindre  point  les  me- 
aces  qu'on  leur  faifoit  de  renouvcller  une 
alliance  avec  la  Suéde ,  encore  bien  qu'ils  fi(- 
fcnt  des  prifes  fur  les  Anglois ,  &  qu'ils  s'cm- 
paraffent  des  navires  &  des  biens  des  gens 
qui  choquoient  ceux  à  qui  ils  dévoient  la  vie 
&  la  confèrvation  de  leurs  Ellats.  La  Reine 
ère  du  Roy  d'Angleterre  prévoyant  bien 
ueJa  Fiance  &  la  Hollande  ellaot  unies  en- 
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femble  cftoienc  capables  de  refîfter  à  ter 
un  monde  ,  voulut  porter  des  paroles  : 
paix»  &  empêcher  que  l'envie,  &  la  ra- 
ne  fit  vcrfer  des  rivières  de  Sang }  Se  pcr 
par  confequent  tant  de  Chrétiens.  On  s  ;- 
famble  donc  à  Paris,  &  Mr.  de  Lionne  depi 
de  fa  Majcfte  tres-Chrctienne,  Mr.  Hol  K 
bailàdeur  d'Angleterre,  &  Mr.vaf/  Beum. 
geu  Ambafladeur  de  Hollande  commence', 
à  parler  d'affaires  ;  mais  comme  tous  s't 
rapportoient  au  Députe'  du  Roy  très  Chr 
tien  celuy-cy  refpondit  qu'il  eftoit  contai 
poutveu  que  la  Hollande  Je  Fut.  Tous  ces  ci 
trctiens  s'en  allèrent  en  fumée,  ce  qui  obi 
jTca  les  deux  partis  d'armer  plus  fort  que  jî 
mais  &  de  fe  mettre  également  en  Eftat  d'n 
taqucr  &  de  fe  dclfendVe.   Six  vaiflcaux  Hc 
landois  fe  joignent  à  la  Flotte  de  France ,  ç\v 
crtoit  de  5  6  gros  na vi  tes  de  guerre ,  &  de  di . 
mille  combatans  fans  parler  des  Matelots 
afin  de  s'en  aller  dans  la  mer  mcdirerrané  i 
pour  y  empefcher  les  courfc»,  &  le  com  '^\ 
inerce  des  Anglois  ;  cependant  Mrs.  les  Etat 
font  une  Flotte  de  quatre-vingt  (»ros  navireHj 
de  guerre  pour  tenir  l'Océan  Seront  vaim 
cre  leur  ennemis.  Ce  Lion  furieux  qui  a  eft^' 
irrité  depuis  long- terïips  commence  à  fè  met-!! 
tre  en  mer ,  &  à  divifèr  fa  flotte  en  trois  :  afiii 
de  ne  perdre  point  l'occalion  de  trouver  ceuxL 
à  qui  il  en  vouloir.  Il  les  rencontre  ,  &  il  les) 
attaque  ;  &  parce  que  la  vidoire  precedantc  r? 
leur  avoit  enflé  le  cœur  ,  &  les  avoir  rendus  fi 
pcefomptucux  de  fe  croire  invincibles ,  &  dç 
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tier  hautement  par  tout ,  cjue  Ja  nation  Hol- 
andoifèeltoit  indigne  de  les  avoir  pour  en- 
icmis,  elle  euft  allez  de  cœur  pour  fe  pre- 
enter  avec  une  fierté  incroyable  &  d'en  ve- 
lir  aux  mains  avec  une  hardielle  &  un  cou- 
age  extraordinaire  ;  d'abord  que  nôtre  Lion 
:utveu  l'ennemi  qu'il  devoir  combattre,  il 
levint  furieux  :  de  forte  que  fans  attendre 
|u'on  levait  les  ancres  à  l'ordinaire ,  Se  fcloii 
acoûtume,  il  les  fit  couper ,  afin  d'en  venir 
>lûro(l  aux  prifes ,  &  de  donner  plCitoft  des 
narques  de  fa  valeur.  Le  commencement  de 
:ette  attaque  fut  tout  à  fait  redoutable  aux 
..^leux  partis-,  parce  que  la  gencrofité  des  An- 
"tçlois  qui  attaquoient  efloit  admirable  ;  Se 
)arce  que  la  force  des  Hollandois  attaquez 
:ftoit  extraordinaire ,  le  luccc-s  en  eult  ci\é 
nefte  à  la  Hollande  fi  le  vent  qui  ertoit 
avorable  aux  Ai.gîois  n'euft  eflc  ailes  fore 
50ur  leur  ofter  le  moyen  de  fc  fcrvir  de  leurs 
Tioufquets ,  &  ne  l'cud  donne  aux  no(tres 
ui  profitèrent  très  bien  de  l'occafion.  Mon- 
cur  Tromp  eftoit  fort  preHe  par  les  ennc- 
nis ,  maisaufli  les  ennemis  cltoient  furieu- 
lement  attaquez  &poullcz  par  Monfieur  de 
Ru/fer  qui  dans  ce  rencontre  fit  des  mer- 
ireillcs  par  fa  conduite,  &  fa  valeur.  11  ga- 
rantit Monfieur  Tromp  du  danger  eu  il 
îftoir ,  coula  d'abord  à  fond  un  navire  de  cin- 
uante  pièces  de  canon ,  Se  en  brûla  d'au- 
res  :  fi  bien  que  dans  une  confufion  de  navi- 
res qui  traverfoient  les  uns  parmi  les  autres  > 
'  ^les  Anclois  en  pcrdirciu  beaucoup  j  ce  qm 
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les  obligea  de  faire  une  plus  vigoureufe  n- 
ftance  pour  les  autres.  En  effet  on  vit  que» 
honte  d'eftre  vaincus  leur  donnoit  un  na 
veau  cœur  &  les  animoit  cxtraordinai remet 
au  combat ,  ce  qui  fut  caufe  que  la  batae 
dura  jufques  à  la  nuit ,  &  que  la  vidoirec 
fè  déclara  pour  perfbnne  jufques  au  l'enw 
main  que  Monfieur  Ru/ter  recommenças 
combat  plus  cruel  qu'auparavant;  mais  ci 
fut  interrompu  par  la  bonnafle  ,  &  le  cain 
de  la  mer  qui  dura  jufques  au  midy  ,  apn 
cjuoy  le  vent  s'efleva  qui  donna  occafion  ac 
deux  partis  d'en  venir  à  une  fanglante  B 
taille.    Monfîeur  Tromp  ne  pouvant  ph 
lefter  dans  fon  navire,  parce  qu'il  eflroit  o.  ._ 
vert  de  tous  coftés  palFadans  celuyde  Jw  iS 
Swarts  ^  afin  de  donner  de  nouvelles  prei  ' 
ves  de  fa  valeur,  de  fa  force,  &dc  fonco 
rage:  mais  parce  que  /on  cœur  eftoit  trc 
ardant  au  combat ,  il  s'engagea  trop  ava; 
dans  la  mcflce ,  d'où  (ans  doute  il  auroit  < 
de  la  peine  de  revenir,  fiMonfieur  Ruit. 
ne  fut  venu  à  fon  fecours.    Ce  fut  à  cet 
méfiée  que  le  ciel  &  la  terre  tremblèrent  d< 
«fpou  van  tables  coups  de  canon  qu'on  tir:  ji] 
Jamais  on  ne  vit  fî  biencombatre  des  lion: 
mcs,ny  eftre  fï  opiniaftrcs  à  vaincre  &  à  ren:.î 
porter  la  viAoire.  L'Angleterre  fît  tout  c' 
^u'on  pouvoir  defîrer  pour  n'ctre  pas  vaincue,, 
quoyque  plufîeurs  de  fcs  navires  fulFent ,  orji 
coules  à  fonds  ou  pris,  ou  hors  de  combats 
Mais  que  peut  une  nation  que  la  juftice  conit, 
danuic  &  que  Dieu  abandonne  j  ou  bicn^ 
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des  Angl< 


467 
des 


ifons  que  peuvent  des  Anglois  contre 
riollandois,  il  faut  qu'ils  cèdent  à  la  valeur 
le  ccux-cy,  &  qu'ils  avouent  que  la  Hollande 
cura  oflë  le  titre  de  Rois  de  la  Mer  pour  le 
)rendre  elle-même  :  en  effet  je  vois  qu'ils 
rommencent  à  fuir  dans  leurs  ports  5  mais 
eurs  navires  ne  (ont  pas  (i  bons  voiliers>qu*il 
l'en  refte  toujours  quelqu'un  entre  les  mains 
les  Hollandois.  Que  le  Prince  Kobert  forte 
ivec  un  fecours  de  vingt  &  deux  navires  pour 
remettre  le  ccsur  à  fa  nation ,  &  les  mettre 
.•n  eftat  de  regagner  ce  qu'ils  ont  perdu  & 
éme  de  vaincre  des  gens  deja  travaillés  & 
tigués  à  l'extrême  d'une  fi  longue  bataille  ; 
:cla  ne  fera  qu'augmenter  la  gloire  deceux- 
:y ,  &  les  couvrir  d'avantage  de  honte ,  & 
k  confufion  ,  de  n'avoir  pas  peu  abbatre  une 
nation  deja  lafTe  non-obllant  de  fî  grandes 
forces  ,  &  de  fî  grands  préparatifs  qu'ils 
avoient  fait  pour  la  fubjugucr,  &  la  vaincre 
:ntieremenr.  Je  vois  deja  que  ce  Prince  rc- 
:ommencc  le  combat  ,  mais  je  remarque 
iudi  que  la  fortune  luy  tourne  le  dos,  &  qu'il 
commence  à  lafcher  le  pied ,  cequ'il  ne  peuc 
pas  faire  fi  promptemeiit  qu'il  ne  perde  dans 
ce  rencontre  dix  beaux  navires  dont  il  fe  fe- 
foitbien  pafTe'. 
Enfin  l'on  recommença  trois  fois  lachar- 
e  ,  &  on  trouva  même  des  femmes  qui 
dvoicnt  paru  dans  la  bataille ,  pour  la  dcfcnfè 
leur  iiarion.  Pourmoy  j'cftime  que  toute 
l'Angleterre  avoitmislur  ces  vaifTeaux  tout 
c  qu'elle  avoit  de  généreux  &  de  vaillant 

V  ^  pour 
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4^8  L  E  S  D  E  L  1  C  E  S 
pour  n'avoir  pas  la  hoiuç  qu'elle  rcceut.  M 
tout  cela  ne  luy  a  de  rien  fèrvi  qu'à  auj^mc 
ter  faconfufîon  ,  à  abbatrc  Ton  orgueil ,  &. 
rendre  la  Hollande  redoutable  à  tout  le  mo^ 
de.  Q\ie  les  Anglois  s'attribuent  la  vidoirç 
qu'ils  la  publieiitpar  tout,  tant  qu'ils  vo 
dront,  &  principalement  à  Londres ,  &  qn 
y  allument  des  feux  de  joye  tant  qu'il  le 
plaira,  comme  s'ils  avoient  mérite  lagloi 
du  triomphe  ,  cela  ne  fait  que  les  rendre  pli 
ridicules  à  leur  nation  &  à  toute  la  terre 
puifque  leur  perte  cil  trop  notable  pour  c( 
cachée,  &que  leur  flotte  qui  e(toit  h  p 
micre  fois  de  quatre  vingt  dix  gros  vailleaut; 
de  guerre  &  de  vingt  deux  la  féconde  fo^ 
qu'elle  a  paru  pour  nous  attaquer  derechef 
Se  puifqae  de  tous  ces  navires enfemble  qi 
dévoient  s'il  femble  engloutir  toute  la  Ho 
lande  il  y  en  a  eu  plus  de  30. qui  ont  cfi 
pris:  ou  brillez,  ou  coulez  a  fond  ,&  doi 
le  refle  auroit  entercment  péri  fi  la  nuit  >  &  . 
proximité  de  la  TamifejSc  la  vîteffe  des  leur: 
ne  les  avoit  mis  hors  de  danger  de  tomber  a;i 
pouvoir  des  Hollandois,  &  à  la  difcretion  dcD 
uoftres. 

Cette  glorieufè  vidoire  qui  porta  la  ter 
rcur  par  route  l'Angleterre  furprit  beaucou 
les  Suédois  qui  ne  s'attandoient  à  rien  moim 
c^u'a  cet  heureux  fucccs  pour  la  Hollande 
ce  qui  fut  caufe  qi^'jls  commencèrent  d  voui 
loir  tTioycnner  une  paix  ,  &à  propofcr  un 
accord  j  ce  que  peut-edreils  n'auroient  pai* 
£urfiJefbrtcuil  elle  plus  favorable  aux  A n4 

gloisifc 
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glois ,  &  fi  la  fortune  avcit  eflc^  aufïi  con- 
traire à  nôtre  flotte  qu'ils  refperoient.  Mais 
quoyqu'il  cnfoit,  bien  qu'ils  s'offrent  aux 
Éltats  ci'efhe  les  médiateurs  de  leur  difFe- 
rcnt,  cela  n'empêche  pas  pourtant  que  les 
jordies  ne  foient  donnés  de  remettre  la  flotte 
Icn  eftat ,  afin  d'ofter  les  occafions  aux  en- 
(Bcmisdcfe  rendre  Maîtres  de  la  mer,  Se  de 
troubler  le  cor.  mcrce.   Cependant  que  la 
Hollande  triomphe  de  Ces  ennemis,  la  France 
en  fait  de  même  dans  i'ifîe  de  Sa/nt  Chrt- 
hfle  y  où  elle  gagne  une  bataille  contre 
'Angleterre,  dans  laquelle  il  y  euft  quinze 
kens  hommes  de  morts ,  &  le  rcfte  pris  pri- 
ifbnnier.    La  flotte  ennemie  s'cftanr  remilè 
en  bon  Eftat  mer  les  voiles  au  vent  pour  voir 
de  tenter  une  meilleure  fortune  ,  Se  Mon- 
fieur  Ruiter  en  fait  de  même  pour  en  venir 
là  un  troifîe'me  combat:  les  voilà  donc  en 
prefcncc  :  L^Anglois  favorifé  par  les  vents  > 
croit  &  fe  perfuade  de  remporter  la  vidloire  -, 
mais  il  fë  trompe:  car  jevoisdcja  que  leur 
pavillon  commence  à  prendre  la  fuite ,  &  que 
âMonfieur  Tromp  qui  le  pourfuit  ,  l'oblige 
de  s'en  aller  mettre  à  couvert  dans  fcs  ports , 
\  Se  d'e'vitcr  la  fureur  du  Lion  irrite'  ,  Mon- 
fîeur  Rtitter  n'euft  pas  à  la  vérité'  le  même 
fucccs,  puifque  les  ennemis  le  conduifirent 
jufques  à  Flejfingue^  avec  la  perte  de  trois 
vaifleaux ,  au  lieu  que  les  noftrcs  n'en  perdi- 
rent que  deux  dans  ce  rencontre.  Ileltvrai 
|ue  la  perte  auroit  été'  égale  des  deux  côtés,  fî 
trois  François  n'eullent  fait  un  coup  digne  de 

V  7  leur 
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470  LES  DELICES 
leur  courage,  &  n'avoient  empêche  qu^ 
brûlot  ne  confommaftpas  levailîeau  fiirl 
quel  ils  cfloient,  en  y  allant  mettre  le  fi 
eux-  mêmes,  avant  qu'il  fut  en  eftat  de  les  a 
procher. 

Pendant  que  nôtre  flotte  eftoit  dans 
ports ,  celle  d'Angleterre  eftoit  fur  nos  cofti 
de  Hollande,  &deZeelande,  oduncertai 
Beemsksrkjus  qui  avoit  efté  honoré  de  Me 
fleurs  les  Eftats  d'un  commandement  honc 
rable  commit  un  ade  indigne  d'un  homme 
&  tout  à  fait  déteftable  ,  cet  homme  ingrs 
à  fa  patrie  ,  voyant  que  les  Eftrangers  &  fe 
ennemis  ne  pouvoient  rien  contre  fon  pai 
voulut  luy.  même  luy  faire  la  guerre  &  dcvc 
nir  un  ferpcnrcau  qui  defchirc  le  fein  de  f; 
Mere,  ce  qu'il  fit  d*unc  cruelle  façon,  pui 
qu'eftant  entré  dans  Flodorp  avec  un  certaii 
nombre  de  grands  &  de  petits  navires,  1 
euft  bien  le  courage  de  mettre  le  feu  à  plus  de 
cent  gros  vailTcaux  marchands ,  Se  de  réduire 
en  cendre  ceux  qui  eftoicnt  deftinezpourk 
guerre;  &:de  brûler  tout  ce  qu'il  trouva  de 
cabanes  &  de  maifons  dans  Tlflc  voifine  : 
exerçant  cet  excès  de  rage  fur  un  miferable 
homme  que  la  maladie  avoit  empêché  de  fe 
fauver  avec  le  reftc  des  habitans  ,  que  de 
regorger  &  de  luy  arracher  Tame  du  corps 
fans  compalîion  ,  &  fans  pitié  y  mais  Dieu 
qui  ne  laiiïe  rien  d'impuni  ,  pour  vangcr 
cette  cruauté ,  permit  que  comme  ces  inhu-j 
mains  avoient  efté  trop  cruels  a  l'endroit  des- 
Hollandois  &  qu'ils  s  cftoicut  feivis  du  plus 

cruel 
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cruel  de  tous  les  Elemens  pour  exécuter  leur 
fureur  ,  leurs  navires  coururent'  le  même 
rifque,  &  furent  brûles  par  lesHoHandois 
.àlavcuede  Hambourg  qui  euft  le  plaifir  de 
Uoir  triompher  nolhe  nation  dans  ce  com- 
bat, où  les  ennemis  perdirent  5vailTèaux, 
dont  deux  furent  brûles ,  trois  pris ,  &  les 
onze(]ui  reftoient,furent  mis  en  fuite  n'aianc 
pas  de  plus  feur  moyen  pour  éviter  d'eftre 
pris,que  de  fe  fàuver  dans  le  pott.  Cette  perte 
qu'un  infidellc ,  &  qu'un  trailtre  caufa  à  fa 
patrie  par  un  incendie  ,  auroit  cftc  fuivie 
d'une  plus  grande,  li  le  Lion  de  la  Hollande 
n'euftpas  elle  bienoculé,  pour  en  prévenir 
le  coup,  &  en  dviter  le  malheur:  car  il  fe 
Itrâmoic  une  trahifbn  fecretc  par  l'mtri^ue 
de  trois  perfonnes  dont  le  nom  doit  eftre 
odieux  à  toute  la  nature ,  lefquellcs  adver- 
tilFoientles  ennemis  de  l'Eftat  de  tout  ce  qui 
fc  paHbiti  mais  Dieu  permit  que'lcsenne- 
inis  de  noftreilluftreEftat ,  fuflcntdcfcou- 
.  verts,  &  qu'ils  fufi'ent  punis  pour  donnera 
■  connoiftrc  à  toute  la  terre,  que  Dieu  a  pris 
un  foin  particulier  pour  conferver  cette ke- 
publique,  &quec'eften  vain  que  ces  enne- 
:  mis  tâchent  de  Popptimer,  &  de  l'aneantir,- 
J  Les  Anglois  paroifloient  encore  de  nouveau 
.  pour  tenter  de  nous  vaincre mais  ils  ne  fçau- 
"  roient  en  venir  à  bout  \  au  contraire  ils  ont 
le  defpaifîr  en  fuyant  de  perdre  un  de  leurs 
plus  beaux  vailîeaux,  montd  de  cinquante 
pièces  de  canon  qu  'on  mena  à  Boulogne.  En- 
fin Monlîcur  Rutter  après  toutes  ces  vidoi- 
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47:1      LES  DELICES 
res  jette  les  ancres  devant  Dunkerke  , 
Monfîeur  de  Beatiiort  fe  met  en  mer  afin  r 
joindre  la  flotte  Hollandoifè  5  mais  lesvciT. 
s'oppoferent  toujours  à  cette  jondion^ce  q 
fut  cgufe  que  ce  Prince  fut  obligé  de  s  en  r 
tournera  Breft  où  les  ordres  du  Roy  le  po 
toicnt  pour  attandre  une  plus  grande  flot 
qu'il  avoii  refolu  de  conduire  pour  Tanne  i 
prochaine,  afin  de  mieux  fecourir  les  Eflat 
Le  Roy  de  Danemarc  promet  de  donne 
20  navires  de  fccours  ,  dont  les  plus  granc 
auroient  cent  pièces  de  canon ,  &  les  plu 
petits  quarante  pour  le  moins.  Monfr.  Ruf  i 
ter  voyant  que  Tannée  fîniflbit  ,  &  que  I. 
faifon  ne  permettoit  plus  aux  deux  parti 
d'en  venir  aux  prifcs,  fe  retira  j  parce  qu'i  ' 
cftoit  incommode;  ce  qui  donna  occafîoi  : 
aux  Anglois  d'en  vouloir  venir  a  un  nou 
veau  combat,  croyant  avoir  meilleur  mar- 
ché  de  Tarmée  lors  que  ce  grand  homme 
ny  feroit  plus:  mais  ayant  reconnu  le  con-il 
traire  par  le  bon  ordre  qu'ils  avoient  entre 
eux ,  &  par  la  belle  difpofîtion  de  leur  flot-i 
te,  ils  furent  contraints  de  rebrou  fier  che- 
min >  ne  pouvant  pas  reiiflir  com.meils  de 
Croient*  Apres  quoy  Tannée  &  la  belle  fai 
Ion  de  combattre  eftant  finie  par  les  appro 
ches  de  Thyver  ,  chafqu'un  fc  retira  dans 
fes  ports  ,  attendant  le  printemps  pour  en 
venir  â  de  nouvelles  expediiions.  Cepcn-r 
dant  le  Roy  d'Angleterre  déclare  la  guerro 
à  celuy  de  Danemarc  i'accufant  d'inlidçlité 
contre  les  Eltats ,  &  difant  par  fes  efcritr 

qu'il^ 
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"D'il  avoir  voulu  luy  mettre  en  main  les  vaif^ 
raux  de  la  République  i  Ccluy-cy  au  con- 
raire  impugne  de  faux  tout  ce  que  l'autre 
jyobjccioit,  &  tafche  de  fe  mettre  àcou- 
crt  le  mieux  qu'il  peut ,  de  ce  dont  on  l'ac- 
ufoit.  Le  Parlement  ne  rcfpire  cependant 
|ue  le  fang  8c  le  carnaf^e  ,  c\iï  pourquoy 
'on  donne  de  nouveaux  ordres  pour  faire 
rucilement  la  guerre  l'année  qui  vient,  & 
es  E(i:ars  au  contraire  propofent  la  paix , 
»ourfaire  voir  que  lavidoirc  ne  les  rendoit 
sinfolents,  ny  glorieux,  &  que  s'il?  fai- 
ient  la  guerre  cen'edoit  qu'une  pure  def- 
nce.    Le  Roy  d'Angleterre  propofe  à  fa 
ajefle  tres-Chreftienne  d'en  venir  à  une 
•ai-v  entre  eux  :  mais  ccluv  cv  confiant  dans 
apromellc,  dit  qu'il  ne  le  vouloir,  ny  ne 
e  pouvoir  fans  trahir  fa  parole  (  ce  que  les 
lois  de  France  n'avoienr  jamais  fait)  aprc^s 
:c  refus  on  fè  prépare  plus  que  jamais  à  faire 
guerre  :  ce  qui  auroit  fans  doute  fait  re- 
ndre beaucoup  de  fang  ,  fi  Dieu  n'cufl 
onné  des  fèntimens  de  paix  aux  deux  na- 
ions.    Les  Hollandois  en  ponant  le  corps 
le  Bardât  zu  Angleterre  marquèrent  au  Roy 
]uc les Eftats ne refpiroient  que  la  paix,  & 
^u'au  milieu  de  leurs  victoires  ils  cftoienc 
oûjours  portes  d'inclination  à  bien  vivre 
ycc  fa  Majeflé  Brirannique  ,  6:  le  Roy  leur 
n  ayant  dit  de  même,  on  ne  parle  de  rien 
Mus  que  de  choifir  un  lieu  pour  conclurrc 
ijn  traite'  fi  important  aux  deux  nations. 
Les  HoUandois  difenc  que  tous  les  lieux 
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leur  font  inditterenrs,  &  qu'ils  iront  a  Lo- 
drcsfi  on  veuft  ,  l'Angleterre  confufe  de  ta: 
de  civilité,  dit  qu'elle  ira  â  la  Haye  fi  on 
defire  ,  mais  enfin  après  toutes  cesconteftt  i 
obligeantes  3   on  prit  Breda  pour  y  traii:^ 
Jeurs  différents.    Les  Sieurs  de  Hol ,  &  . 
Coventre  Envoyés  d'Angleterre,  fetranCpo 
tenc  fur  les  lieux  ,  où  les  Sieurs  Bevemia^ 
de  Hubert ,  &  de  Jo}2gfial  en  firent  le  mém» 
comme  aulTî  quelque  temps  après  Monfîctv 
Ripperda  y  arriva  de  la  part  des  Eflats  ,  poi 
le  mémefujet.  Et  Mr.dcl'E/fradd  &  de  Coup 
ttn  furent  aufli  députés  de  la  part  du  i^, 
tres-Chrétten  j  de  forte  que  les  Légats  d  i 
Roy  de  Suéde,  qu'on  appelloit  Mr.  Fkn\^ 
ming^  &  Mr.  Qojet  eflants  arrivés  commi^t 
médiateurs ,  on  termina  tous  ces  difîeren 
pour  une  bonne  fois  \  afin  de  procurer  un 
longue  paix  à  ces  deux  Nations. 

On  parla  de  beaucoup  de  chofes  ,  mai 
comme  on  traînoit  Tattaireen  longueur  ,  fi 
qu'on  ne  concliioit  rien:  cela  fit  ouvrir  le 
yeux  aux  Etats ,  &  leur  donna  lujet  de  croir^ 
que  ces  prolongations  n'eftoient  pas  fans  def 
fein  :  &  qu'on  ne  le  comportoit  de  la  force 
que  pour  gagner  temps  &  pour  fc  mettre  cr 
eftat  ou  de  le  mieux  defFcndrc  ,  ou  de  mieu 
attaquer 3  c'eftpourquoy  on  donna  ordres^ 
Monfieur7?^if//o-de  fc  mettre  en  mer ,  &d 
s'en  aller  jufques  dans  la  Tamife  pour  en  oc 
cuper  le  palTage ,  &  en  interdire  la  fortie  66* 
l'entrée  aux  ennemis.  Ce  grand  homme  exe-.  » 
cutc  les  ordres  qu'on  luy  donne  j  il  entre/ 
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bien  avant  dâns  l'emboucheure  de  ce  fleuve  > 
&  jette  l'anchre  après  avoir  envoyé  recon- 
noître,s'iI  y  avoir  du  danger:  enfuiite  de  quoi 
il  Ce  met  en  cftat  d'exccurer  les  ordres  tjuc 
l'Eftat  luy  avoir  donnt-s  ;  il  fait  une  defcentc 
dans  rifle  Chaprc,  bat  &  ruine  le  chaftcau 
qui  eftoit  en  ce  lieu  ,  &  s'en  rend  le  maiftrc 
&  le  fait  brufler  enfuite ,  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  le  garder ,  Se  parce  qu'on  n'auroic 
jamais  fceu  le  confervcr  long- temps.  Les  en- 
nemis prévoyant  bien  que  le  Lion  irrité  pour- 
roit  franchir  des  bornes  qui  jufques  alors 
n'avoient  pas  eftéoutrcpaflécspar  perfonne, 
creur  y  remédier  en  coulanr  à  fond  cerrains 
brûlots  qui  fcrmoient  le  paffage  de  la  riviè- 
re, &  bordèrent  le  rivage  de  beaucoup  d'ar- 
tillerie pour  eftre  plus  allures  dans  leur  païs , 
ils  envoyèrent  encore  certain  nombre  de 
^aifièaux  pourpafler  à  travers  de  nôtre  Flot- 
te ,  &  pour  la  brûler  s'il  avoit  efté  poiïible  : 
mais  tout  cela  fut  inutile  i  parce  que  nos  gens 
paflerent  en  dépit  de  ces  navires  coulez  à 
fond,  &  de  tout  leur  canon  dont  ils  fe  ren- 
dirent les  maîtres ,  &  détachèrent  enfuite  les 
chaînes  qu'on  avoit  tendues  pour  arrêter  nos 
vailléaux.  Pour  ce  qui  eft  des  navires  qu'ils 
avoient  détâchez  pour  nous  brûler,  ils  furent 
fi  malheureux  d'eftre  mis  en  cendres  fans 
nous  caufer  aucun  dommage  :  cela  eftanc 
fait,  la  Flotte  entra  plus  avant  dans  la  rivière , 
&  fe  fàifit  de  trois  vailîéaux  de  guerre  qui  y 
cftoicnt ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  un  nom- 
iméle  Roy  Charles  qui  eftoit  le  plus  beau ,  ôc 

le 
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le  plus  fore  de  toute  l'Angleterre.  Les  vide 
rieux  ne  fe  contentent  pas  d'avoir  fait  tou 
tes  ces  proùelles  ,  ils  veulent  encore  fait 
une  defcente  :  afin  de  faire  voir  leur  courag 
&  leur  force.  Ils  courent  la  campagne  pou 
enlever  des  beftiaux  &  faire  le  ravage  :  mai 
ce  fut  néanmoins  avec  cette  modération 
que  les  païfans  n'eftoient  point  maltraite: 
cjuand  à  leurs  perfonnes  ,  ny  ne  fouffroien 
point  de  dommage  quand  à  leurs  maifonsr 
ce  qui  fut  caufe  que  le  butin  des  agneaux 
des  poules  ,  des  moutons ,  des  bœufs ,  &  des 
vaches  fut  fi  grand  ,  qu'il  n^eft  pas  croya-; 
ble  !  Tout  cecy  fe  faifoit  à  la  veuë  des  en- 
nemis, &de  la  Capitale  de  IcurEftat,  qui. 
eftoit  dans  une  dernière  confternation  à  la 
veuë  de  tous  ces  defordres ,  &  de  tous  ces 
cvenemens  fi  furprenants  &  fi  excraordinai- 
ics.    Les  Anglois  voulant  faire  un  derjner 
effort  envoyèrent  lo  brûlots  pour  embrafcr 
nôtre  flotte  :  mais  nos  gens  plus  fages  qu'ils 
ne  penfoient  envoyent  tous  les  leurs  pour 
rendre  inutiles  leurs  defleins  :  nôtre  armc^c 
cu(l  le  plaifir  de  voir  le  choc  ,  &  le  combat  de 
CCS  navires  qui  enfin  fe  brûlèrent  tous  en  fau-  - 
vaut  nôtre  flotte.    Ces  nouvelles  eftant  ve- 
nues à  Breda  on  parle  plus  ferieufement  de  la 
paix  qu'on  n'avoit  fait  jufques  alors.  On 
manifefte  le  pouvoir  abfolu  du  Roy.  On 
prefle ,  on  foîlicite  la  conclufion  ,  &  les  An- 
glois font  fi  bien  que  la  paix  ed  conclue  ,  & 
qu'enfin  elle  fut  ratifiée  des  deux  coftés  le 
Vingt -quatrième  ,  jour  du  mois  d'Aouft, 

donc 
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dont  on  fit  les  réjoiiiflances  à  Brcda  au  bruic 
du  canon,  &  par  la  profufîon  du  vin  &'des 
autres  chofes  qu'on  donna  au  public:  voilà 
ce  qui  s'cft  palîë  dans  cette  guerre  que  je  puis 
appcller  le  champ  de  vidloire  pour  la  Hollan- 
de i  puifqu'elle  n'y  a  fait  que  cucïllir  des  pal- 
mes &  des  lauriers,  qui  ont  efte'  couronnez 
d'une  heurculc  paix. 

Chapitre  XXL 

De  ce  qui  s^efî  pnjjè  depuis  la  guerre  des 
Eflcits  avec  l' Angleterre. 

A  conclufîon  de  la  paix  qui  fut  faite  en 
l'an  mille  Cix  cens  foixantc  deux  ,  don- 
na occafion  aux  Ellacs  de  joiiiren  repos  de 
leurs  délices.  La  Hollande  reprit  fâ  première 
beauté  ,  &  fon  commerce  qui  avoir  efte  fort 
interrompu  fe  remit  dans  fon  premier  eftat. 
Les  Compagnies  des  Indes  Orientales  &  Oc- 
cidentales font  toujours  d'heureux  voyages, 
&  quoy  que  les  antres  Royaumes  tâchent 
de  faire  le  même  trafic  j  afin  d'attirer  le  com- 
merce dans  leur  païs ,  il  ne  peuvent  pas  reuf- 
fïr  ;  patce  qu'ils  n'ont  pas  ni  les  fecrets  ni  l'in- 
duftrie  pour  le  faire. 

Toutes  chofes  font  calmes  pendant  quel- 
que temps  ;  on  ne  parle  que  de  goûter  les 
:  délices  de  la  Hollande  j  mais  la  mort  d'un 
1  Prince  apporte  quelque  peu  de  changement 
S  à  ce  profond  calme  j  &  caufe  du  trouble  dans 
;  l'Europe.  Philippe  IK  Roy  d'Efpagne  &ftanc 
mort,  la  France  fâchée  de  ce  que  ce  Mo- 

nar- 
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narqucavoit  exclu  fa  fille  aînée  de  la  fuca 
iion  de  Tes  Edars  en  cas  que  Ton  fils  vinc 
mourir  fans  Enfans  ,  &  irritée  de  ce  qu\ 
avoir  préféré  l'Empereur  ^  le  Duc  de  Savo 
i  laînée  de  la  maiibn  j  joint  a  cecy  ,  que 
niéme  Roy  donnoic  (à  ce  qu'on  dit]  les  Paï 
bas  en  dot  à  fa  féconde  fille  mariée  à  TEnipi 
reur ,  prit  les  armes  pour  fè  mettre  en  pollë 
fion  &  pour  demander  les  droits  de  la  Reine 
&  vint  dans  la  Flandre  avec  une  puiiTanrc  ai 
mée  fon  Roy  à  la  reftc ,  lequel  prit  dou2 
Villes  principales,  &  conquit  la  moitié  d 
païs ,  ou  pour  mieux  dire  prit  ce  qu'il  voulût 
lien  ne  pouvant  s'oppoferà  fesdcflèins,  n: 
lefîfter  à  fes  forces.    Toutes  ces  conqucftc 
mirent  toute  PEurope  en  alarme  >  &  firen 
que  toutes  les  Nations  craignant  les  appro 
ches  d'un  fi  grand  Roy  ,  fe  mirent  en  Elta 
de  fe  confervcr  fans  pourtant  ofer  fecourii 
rEfpagne  ,  ny  fe  déclarer  contre  un  fi  granc 
Monarque  que  Louis  ^IW.  MetfieuVs  leî 
Etats  étoicnt  plus  embarrafTés  dans  cet  affai- 
re,  parce  qu'en  fuite  d'un  traité  d'alliance 
fait  avec  la  France,  qui  les  avoir  foùrenus' 
contre  TAugleterre  ,  &  qui  avoir  cité  la  feuler 
quiavoit  pris  fadcffence  contre  l'Evcque  de  ^ 
Munfler,  &  fes  autres  ennemis  ^  elloient  i 
obligés  de  fe  déclarer  en  fa  faveur  contre  tous  i 
fes  ennemis  :  au  refte  de  ne  le  faire  pas ,  c'é- 1 
toit  non  feulement  paroître  oublieux  ^  maisii 
encore  s'attirer  Tindignation  d'un  Prince,- 
dont  le  cœur  haut  s'en  (croit  toujours  ref-" 
Icnti,  &  qui  enfin  auroit  porté  tod  ou  tarcj  j 

une  y 
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fanglantc  guerre  contre  les  Provinces- 
Unies  :  de  l'autre  côte'  il  ne  falloît  pas  donner 
des  Forces  à  un  homme  pour  fe  faire  battre , 
&  qu'ainfi  il  valoir  mieux  avoir  les  François 
loin  de  foy  que  de  les  avoir  près  ;  de  vouloir 
élire  neutres  dans  cette  guerre  c'cfloit  fe  ren- 
dre ennemi  de  tous  les  deux  ,•  que  faire  dans 
ce  rencontre  ?  Ils  prient  le  Roy  de  France 
l'accepter  leur  médiation  :  mais  parce  que 
ïcut-eltre  l'ambition  de  ce  Prince  auroit  re- 
rufe'  d'en  venir  à  cet  accord  s'il  ny  avoit 
qu'eux  qui  fe  meflalîent  de  cette  atfaire ,  ils 
engagent  l'Anglois  de  s'unir  à  eux  pour  ob- 
tenir plus  facilement  l'alternative  qu'ils  de- 
landoient ,  &  afin  d'engager  les  mêmes  An- 
giois  dans  leur  parti  en  cas  d'un  refus  :  le 
confeil  crcut  que  ce  n'eftoit  pas  encore  ailes , 
&:  que  la  feurete  de  l'Eftat  demandoic  (en  cas 
de  rupture  avec  la  France ,  qu'on  craignoit 
"  )ar  fon  approche  &  par  fcs  conquêtes)  qu'on 
It  une  eftroite  alliance  ,  avec  les  nations  voi- 
ines,  qu'on  s'unit  à  l'Angleterre  ,  &  qu'on 
mit  cependant  en  Edat  de  foûtenir  les 
îfrorts  de  la  France  (  fi  elle  ne  vouloir  pas  con- 
fcnrir  à  leurs  juftes  intentions,  &  pour  cet 
clfet  on  prépare  des  navires  ;  on  difpofcune 
;  flotte  de  40  vaiileaux ,  oji  levé  des  troupes , 
;&:on  fait  une  armée  de  plus  de  lo  à  trente 
mille  hommes ,  fous  prétexte  que  ce  n'eltoit 
;que  pour  veiller  à  fa  propre  confervation. 
:  Cette  alliance  faite  ,  &  ces  préparatifs  de 
:  guerre  difpofe's  ,  on  envoyé  Mr,  van  Beimin- 
\g:i€n  en  France,  où  le  Roy  d'Angleterre  avoit 

en- 
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envoyé  fou  Ambafladeur  pour  le  mcmci. 
jet  ,   Icfqucls  propofènt  le  dellèiu  que 
1  Eftats  avoienr  de  travailler  à  cette  pa- 
Le  Roy  dit  qu'il  y  confcnt  pourveu  que 
foit  dans  les  conditions  qu'il  a  promifest 
l'Ambafradeur  des  Eftats ,  il  afiëure  qu'il  l 
dans  la  refolution  d'exécuter  fa  promel. 
Cette  refponce  donna  à  fonger  aux  envoyt 
d'Angleterre  &  de  Hollande',  &  à  prendrei 
refolution  de  faire  cette  propontion  au  Ro 
que  s'il  fc  contentoit  des  conqueftes  qu^ 
avoit  faites  la  campagne  paflee  ;  ils  s'cng 
geoicntde  la  parc  de  leurs  Maiitresde  fai 
ratifier  ce  traite  à  i*E(pagne  dans  le  moisc 
May  ,  autrement  qu'ils  uniroicnt  leurs  fo 
ces  à  celles  de  fa  Majcflé  pour  le  rendre  ma 
tre  de  Ces  prétentions ,  ce  qui  fut  accepté 
jamais  coup  de  Politique  ne  fut  mieux  donn 
à  propos  pour  ôter  le  foupçon  à  la  Franc 
qu'on  vouioit  s'oppofer  à  fes'delTeins ,  qu'o 
n'avoir  fait  tous  ces  armements  (  qui  avoicr 
déjà  caufé  de  l'ombrage  à  ce  Roy  extremé 
ment  fier,  &  qui  croyoit  avoir  obligé  le 
Provinces- Unies  j  que  pour  empêcher  fe 
conqueftes  en  luy  faifant  une  offre  qui  en  I  H 
châtoiiillant  &  en  luy  faifànt  donner  ce  qu'i 
avoit  conquis  mettoïc  tout  le  refte  du  Païs  / 
basen  repos,  dont* infailliblement  il  auroiv* 
cfte  bien-toft  le  Maiftre.  Quoy  qu'il  en  foitK 
ils  font  la  paix  à  Aix  la  Chapelle    &  la  foni« 
ratifier  fans  beaucoup  de  peme  au  Royd'Ej^ 
pagne-,  à  la  Reihe  la.  Mere :  &  à  tout  fori 
confciJ  5  après  quoy  on  la  porta  à  Pans  ;  afirj 
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DE  LA  HOLLANDE.  4Îîr 
e  la  faire  ratifier  au  Roy  tres-ChreOien. 
Ainfi  ils  ont  fait  la  paix  entre  ces  deux  cou- 
ronnes, &  ont  efvité  l'affaire  la  plus  efpi- 
ncufe  pour  la  Hollande  qu'elle  ait  eiie  depuis 
long- temps. 

Chapitre  XXIL 

La  Conduite  'de  MeJJîeurs  les  E(îats  dans  le$ 
affaire i  ^ttifint furvenuesPan  i66ç. 

A  France  qui  a  eu  tousjours  le  cœur  grog 
&qui  à  déliré  de  tout  temps  de  conqué- 
rir tout  le  monde ,  voyant  que  fes  conqueftes 
avoient  en  quelque  façon  receu  des  bornes 
&  des  limites,  euft  quelque  peine  de  fe  voir 
comme  hors  d'occafion  de  faire  la  guerre 
aux  pais- bas  après  le  foin  que  M.  les  Eftats 
avoient  pris  pour  faire  ratifier  le  traite'  de 
aix  qu'on  avoit  conclu  à  y^ix  la  Chapelle, 
outefois  comme  le  R oy  de  France  &vo'n  tout 
ce  qu'il  demandoit,  &  comme  il  fevitluy- 
mefme  obligé  de  Ucentier  fes  troupes,  &de 
faire  exécuter  les  articles  pr^  (Tes  (ne  pouvant 
pas  obtenir  les  places  qu'il  pretendoit  eftre 
des  Villes  conquifes)  fit  dire  par  fes  Commit 
fairesaflemblés  à  Lifle  i  ceux  à' E//>agne,  que 
li  on  ne  luy  faifoit  pas  raifon  fur  fes  juftes  de- 
mandes ,  il  tafcheroit  de  fe  mettre  en  eftat 
-de  fe  k  faire  par  la  force  des  armes.  Ce  mot 
^oint  au  grand  armement  qu'il  faifoit  à 
•mefme  temps  par  terre  &  par  mer ,  &  aux 
foins  qu'il  prenoit  de  faire  fortifier  extrême- 
ment fes  places  frontières ,  donna  occafion 

X  à 
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à,  Meflieurs  les  Eftats  d'avoir  les  yeux  ou 
verts  pour  leur  confcrvation ,  &  defonger 
leur  fûrcté  :  ainfi  comme  la  prévoyance  el 
abfolument  neceiïaire  aux  Eftats  bien  poli 
cés,  ils  tafcherent  de  fe  préparer  pour  évite 
une  furprife ,  8c  pour  fe  mettre  à  couvert  di 
mal  qui  pourroit  les  accabler  ;  prevoyan 
donc  l'extraordinaire  puiffance  delà  France 
l'inclination  martiale  de  fes  héros  ,  de  foi 
Mars ,  8c  de  fon  Roy  i  8c  le  danger  qu'il  ] 
avoit  d'eftre  feul  pour  refiftcr  à  un  bras  i 
puiflant  qui  fait  en  quelque  façon  tremble; 
toute  l'Europe,  ils  firent  une  alliance  avet 
V Angleterre  8c  la  Suéde  y  8c  s'engagèrent  pai 
desproteftationsfolemnelles  de  s'ayder  mu- 
tuellement les  uns  les  autres,  8c  d'employer 
toutes  leurs  forces  pourfe  mettre  à  couvert 
de  l'orage  qui  les  mançoit.  On  dit  que  cette 
triple  alliance  convint  de  donner  chafcun  15 
mille  hommes  pour  combatre  fur  terre  fanj 
parler  des  vaifTeaux  qu'ils  dévoient  mettre 
en  Mer.  /'fi^^îgw^qui  fevoyoit  la  plusdifet- 
teufe  de  fecours  8c  la  plus  expofce  aux  ef- 
forts de  la  France  ,  tafche  d'entrer  dans  cettei 
ligue,  8c  fait  prier  Meflieurs  les  Eftats  de  l'y' i'^ 
recevoir.  Son  Arabafladeurprcfle  pour  cela,  1 
Refait  fi  bien  que  la  y  comprend  lesî 

pais- bas  i  8c  y  faitconfentir/'y^w^/<'f<Tr^  avecw 
ces  conditions  qu'elle  donnera  de  l'argent  à  la:' 
Suéde  pour  faire  des  troupes,  après quoyonu; 
l'envoyé  à  Stokhelm  pour  le  faire  ratifier ,  ce- 
pendant  le  Duc  de  Lorraine  qui  avoit  efté 
batu  par  f  Eleveur  Palatin  du  Rhin  ,  fe  vit  \^ 
*  obli-  4 
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oblige  de  delarmer  aux  approches  des  ar- 
mées de  France  qui  venoient  pour  l'obli- 
ger à  le  faire,  félon  le  traité  des  Pirenées. 
Cependant  les  François  faifoient  toujours 
filer  des  troupes  ckns  rMemagne  &  au  de 
là  du  Rhin  fous  ce  prétexte,  ce  qui  tenoic 
tout  le  monde  en  crainte ,  &  qui  donnoit 
^ependant  beaucoup  à  fonger  à  noftre  Eftat , 
Pequel  ne  fçavoit  que  croire  de  l'armemenc 
fecret ,  des  préparatifs  extraordinaires  de 
VEveffue  de  Mtmfler  ,  &  de  toutes  fes  in- 
.  trigues,  des  voyages  des  Ambaflades  cxtra- 
|brdinaires  du  mefme  Evêque  à  P/?ri>  auprès 
du  Roy  tres-Chreftien.  Les  uns  fe  perfua- 
doient  que  ce  Prince  Ecclefiaftique  affjfté 
de  quelque  ennemi  caché  de  l'Eftat ,  vou- 
loit  tenter  une  féconde  fois  de  faire  quelque 
:onqueftefurIepaïs,  &  obliger  laRepubli- 
juede  faire  un  traité  plus  advantageux  pour 
^^^yque  le  dernier  qu'il  a  efté  contraint  de 
airej  d'autres  ont  crû  que  c'eftoit  quelque 
?ui{rance  extraordinaire  qui  vouloit  miner 
mfenfiblement  l'Eftat ,  &  quelques  autres 
3lus  efclairés,  ou  qui  du  moins  croyoient 
de  l'Eftre,  avançoient  jufquesla  que  la  Fran^ 
rffuTcitoit  cette  affaire  à  la  RoUande,  &  que 
:eftoit  elle  qui  pouflbit  cette  efpine  pour 
a  piquer.  Ils  fondoient  leur  raifonncment 
lur  ce  que  la  France  fafchée  de  toutes  ces 
Ihances  qui  arreftoient  fes  conqueftes,  & 
efireufe  de  gagner  tousjours  Païs  dans  la 
Hmdre  fembloit  vouloir  donner  de  Toccu- 
«tion  à  tous  ceux  qui  pouvoient  luy  faire 
!  ^  *  plus 
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plusde  refillancc;  ainfy  comme  la  HoIIai 
de  eft  un  des  principaux ,  on  a  cru  qu'elle  le 
Aifcitoil  VEvefijue  de  M«M/?crpour  faire  d 
verfion  d'armes  ou  pour  luf  faire  emplo; 
er  de  l'argent  j  d'autant  mieux  qu'on  v 
à  mefme-temps  que  \cDanemarc  maltrait 
les  Anglois  dans /tfNor/,  &  que  la  Mofcev 
menaçoit  la  Suéde  ,  après  avoir  chafîé  fc 
refidant  d'auprès  du  Grand  Duc  5  Parceqt 
le  Duc  de  Brandebourg  demandoit  quelqu< 
places  aux  Eftats  d'une  des  fept  Province 
ficparccqu'en  un  motonvoyoit  queleTw 
inquietoit  desja  l'Empereur  par  fes  incui 
fions  dans  U  Haute  Hongrie-,  6c  que  tous  1< 
interefTés  de  celle  ligue  avoient  queJqu 
os  à  ronger.  Toutes  ces  raifons  dis-je,  jointe 
au(oinque  la  fr ^ïwf^tefmoignoit  avoir  pou 
attirer  les  Suijfes  de  fon  parti  donnoient  fujc 
à  ces  efpritc  de  dire  que  la  guerre  eftoitir 
faillible.   Meflieurs  les  Eftats  fe  preparen 
Se  tiennent  des  aflemblées  extraordinaire 
pour  mettre  ordre  à  tout  :  On  fait  venir  Ter 
voyé  de  Munftcr  dans  les  mefmcs  aflcm 
blées  pour  luy  demander  qu'els  font  les  del 
feins  de  fon  maiftre,  8c  qu'eft  ce  qu'il  prêtent 
par  tous  ces  préparatifs  de  guerre,  8c  par  ce 
armemens  faits  à  la  fourdine  :  On  luy  re 
prefente  le  tort  qu'il  fe  fait,  8c  les  malheur 
où  il  s'engage  -y  on  refout  cependant  d'en 
voycrun  Ambaffade  extraordinaire  à  fa  M* 
jejii  très  Cbrejîienne.    Et  on  fonge  ferieufc 
ment  à  n'entrer  point  en  guerre  avec  un  i 
grand  Monarque  i  On  n'oublie  pas  mcf 
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me  les  prières ,  5c  on  taiche  par  toute  forte 
dévoyés  de  maintenir  l'ancienne  paix  &  la 
vieille  alliance  faite  entre  ces  deux  Elbts. 
Mais  comme  il  eftoit  à  craindre  que  les  A/j- 
fiovites  ne  caufaiîènt  du  trouble  à  la  Sitede^ 
&  qu'il  ne  s'allumaft  un  feu  entre  ces  deux 
Souverains  qu'on  ne  fçiuroit  efteindrc  qu'a- 
vec bien  de  la  peine  i  ils  acceptèrent  agréa- 
blement la  prière  qu'on  leur  faifuit  d'cllrc 
les  médiateurs  de  cette  affaire ,  &  de  porter 
l'olive  par  leurs  foins  à  des  peq^lcs  qui  la 
leur  de  mandoient  avec  inlVance.  Ils  cnvo- 
yent  donc  un  AmbaiTadeur  au  Grand  Duc 
pour  le  folliciter  de  n'en  venir  pas  à  une  rup- 
ture ouverte  avec  leur  allié  ,  lequel  partie 
avec  celuy  que  d'Angleterre  avoit  député 
pour  le  mefme  fujct.  LailTons  faire  le  voya- 
ge à  ces  deux  anges  de  paix  pour  aller  un 
moment  dans  la  Zeelanda  afin  d'y  voir  une 
ville  affigée  par  les  Eftats  de  la  Province, 
&  pour  y  voir  le  mauvais  traitement  que  des 
foldats  Efpagnols  ont  fait  à  des  fujets  delà 
Republique,  ôc  à  un  Miniftre.  Pour  com- 
•mencer  par  le  plus  confiderable ,  je  diray  que 
la  ville  de  Zmcjey  n'ayant  pas  voulu  consentir 
à  quelques  proportions  que  la  Zeelande  luy 
avoit  faites,  on  refolut  de  l'y  contraindre  par 
force  après  beaucoup  de  follicitations  8c  de 
prières  j  c'eft  pourquoy  on  la  blocqua  par 
mer  &  par  terre ,  6c  on  l'obligea  de  faire  pro- 
pofer  aux  Eftats  de  la  Province,  qu'elle  con- 
fentiroit  à  un  accord ,  pourveu  qu'elle  ne  fut 

riveftie,cc  qui  luy  fut  accorde ,  &  ce  qui 
X  3  pro. 
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V  >      L  E  s  DELICES 
produifit  en  fuitte  un  fruit  de  concorde &t 
paix.  Il  arriva  prefque  au  mefme  temps  u 
chofe  femblable  entre  des  villes  de  l'Overi^ 
ce  qui  auroit  caufé  fans  doute  quelque  defc 
dre  :  mais  comme  la  pru  .'ence  Ôdart  de 
régner  cft  propre  à  Meflî<  urs  les  Eftats  i 
aflbupit  CCS  querelles  &  on  termina  doue 
ment  leurs  différends. 

Comme  tout  eftoit  donc  en  repos  8c  qt 
lapaixregnoit  dans  les  Provinces  ,  il  arrii 
que  des  Cavalliers  Efpagnoîs  animés  d*u 
Zele  indiicrct ,  ou  pouffes  d'un  infâme  del 
de  s'enrichir  des  defpouilles  d'un  certain  ni 
bre  de  perfonnes ,  entrèrent  dans  un  temp 
des  dépendences  de  l'Eftat,  le  piftolet  à  1 
main,  &  après  avoir  demande  au  Min.fti 
qu'eft  ce  qu'il  faifoit  en  chaire  j  qui  !uy  avo 
donné  pouvoir  de  prefcher  &  d'abufer  ) 
peuple,  ils  le  bâtirent  avec  fa  Bible  mefme 
luy  coupèrent  une  oreille,  &  le  perccrer 
de  tant  de  coups  qu'il  en  cft  mort.  Ce  ne  fu 
pas  tout:  Car  après  s'en  eftre  pris  à  Moi.- 
iieur  le  Miniftre  ,  ils  furent  fi  tcmerairt 
&  fi  mefcbans  que  de  def pouïl  1er  tous  le 
afllftans  fans  en  excepter  mefme  les  femme 
que  la  pudeur  rendoit  extrêmement  hon 
teufes  de  fe  voir  prefquc  toutes  nues,  î 
obligées  de  s'en  aller  chtz  elles  de  la  façon 
Cet  attentat  eftant  venu  à  la  connoiffano 
de  Meffieurs  ,  ils  en  firent  leurs  plaintes; 
Dom  Fram't(c<y  de  Melo  Ambafladeur  d'E/pagn 
à  la  Haye ,  8c  on  luy  tefmoigna  que  fi  on  D' 
doQQoit  pas  fatisfadtioa  à  la  Republique  d 


I 
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DE  LA  HOLLANDE.  4S7 
cet  affront ,  on  feroit  obligé  d'en  tirer  raifon 
par  toute  forte  de  voyes  :  ce  qui  feroit  arri- 
vé fans  doute  d  la  prudence  des  Efpagnols 
ii*euft  remédié  à  ce  defordfe,5c  n'cuft  promis 
de  faire  prendre  IcsCriminels  8c  de  les  mettre 
entre  les  mains  Melîhurs  les  Eftats,  à 
quoy  on  a  travaillé  foi^neufcment  jufquesà 
prelent ,  Se  on  a  11  bien  tait,  qu'on  a  artrappé 
un  des  complices  qu'on  croit  eftre  bicntoll 
conduit  à  F/z^wgM^',  pour  y  eftre  jugé. 

Je  vousay  desja  dit  comme  quoy  il  vavoit 
eu  quelque  différent  entre  quelques  villes  de 
rOveriffel,  mais  tout  cclas'eftappaifc  parla 
modération  &  la  fage  conduite  de  M  flieurs 
lesEftats,  qui  font  les  Mo J^raf ews àctous]e5 
différents,  &:  les  y^7igef  TuteUires  de  toutes  ces 
Provinces}  ainftil  ncrefterienàdire,  ii  ce 
n'eftque  jamais  la  chambre  des  Indes  ne  fut 
plus  riche,  ny  fcs  navires  venus  mieux  char- 
gés que  l'année  dernière.  Ce  qui  cft  cauic 
que  la  vcntecnaefté  faite  en  divers  temps  : 
afin  de  n'avilir  pas  les  marchindifcs  qu'on  fe 
perfuadoic  devoir  acheptcr  à  bon  marché  i 
parcequc  la  quantité  eltoit  exceflîfvc. 

Meilleurs  des  Eftats  ayant  envoyé  une 
Ambafladc  au  grand  Turc  pour  mieux  cfta- 
blir  les  affaires  du  commerce  aprirent  par 
des  lettres  expreffes  de  leurs  députés  que  le 
Grand  Seigneur  leur  avoit  fait  tant  d'hon- 
neur &  les  avait  receus  avec  tant  de  tefmo- 
gnages  d'amitié ,  qu'il  n'en  avoit  jamais  don- 
né  de  femblables  aux  ambalfadeurs  des  tcftcs 
couronnées  j  Je  ne  m'amuferay  pas  à  mettre 

X  4;  icy 
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488  LES  DELICES 
icy  les  civiîirez  particulières  qu'on  leurre, 
dit:  pour  dire  qu'ils  obtinrent  tout  ce  qu': 
Youlurent  auprès  de  fa  Hauteffe.  Le  trait 
ii^empefcha  pas  que  les  Corfaires^'y^/^^fr/,  « 
Ttmis ,  eÎT  Maroc  ne  fiflent  des  courics  o 
dinaires  fur  tous  les  navires  Chreftiens,  c: 
ceptéfur  les  Anglois  avec  qui  ilsavoient  efl 
contraints  de  faire  la  paix»  crainte  qu'i 
avoient du  Commandeur  Allen:  8c  qu*ain 
ils  n'ayent  attrapé  quelque  vaifTcau  efcart 
du  convoy  :  Mais  tout  cela  n'a  pas  été  gran 
chofe.  Ce  procédé  a  obligé  toutefois  Mei 
fieurs  de  Tadmirauté  •  de  faire  un  armemer 
naval  fort  confiderable ,  pour  convoyer  le 
Marchand ifes  8c  pour  reprimer  les  courfesS 
les  pirateries  ordinaires  de  ces  barbares. 

Je  n'oublieray  pas  de  mettre  icy  une  très 
belle  adtion  qu'a  fait  un  de  nos  Capitaine 
de  vaiffeau  eftant  dans  le  deftroit  pourcon 
voyer  nos  Marchands  s  parce  qu'elle  mcrî 
te  des  couronnes  pour  fon  Autheur  8c  de 
rccomç)enfes  pour  fa  valeur  8c  fon  mérite 
Il  y  a  eu  un  Capitaine  de  vdifTeau  leque 
ayant  fait  rencontre  de  corfaires  Turcs  qu 
avoient  pris  plufieurs  navires  Chreftiens ,  en 
trc  lcf|ucls  il  y  en  avoir  d'Hollandois Portu- 
gaisyia  d'Efpagnols^  ce  qui  Icurenfloic  lecœui 
&lesrendoitinfolents8c  téméraires ,  les  at- 
taqua vigoureufement  8c  les  combatit  avec 
tant  de  force  8c  de  courage  qu'après  en  avoir 
coulé  quelqu'un  à  fond,  il  reprit  leurs  con- 
queftes  8c  donna  la  ch^fTc  au  refte ,  après  avoir 
percé  leurs  vailTcaux  de  mille  coups  de  canon 
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DE  LA  HOLLANDE.  4^9 
cft  vray  que  le  fien  n'cftoit  pas  moins  mal- 
traité après  un  combat  i\  long  8c  fi  opiniaftre: 
neantmoins  fon  adrefle  fît  qu'il  arriva  glo- 
rieux 8c  triomphant  dans  la  rivière  de  L/>^<?«- 
ne ,  où  après  avoir  mis  en  alTurance  fes  captifi 
délivrés ,  il  mérita  l'honneur  8c  la  gloire  d'c- 
ftre  loiié  de  tout  le  monde ,  8c  d'eftre  eftîmé 
de  tout  le  Royaume:  8c  fur  tout  de  Dom  Pedro 
Relent  de  la  couronne,  lequel  recompenfà 
cette  adion  par  une  chaîne  d'or  valant  deux 
mi'le  cfeus  8c  par  des  honneurs  deux  à  un  ii 
vaillant  homme.  On  efperc  que  TAmbaflade 
qu'on  envoyé  en  Mafcovie  8c  que  celle  qu'on 
députe  extraordinaircment  vers  fa  Majefté 
Tres-ChreiHnne  aura  les  fuccés  qu'on  ca 
attend.  Monfîeur  le  Prince  ^'Or/ï77gf  a  fait 
prier  Meflieurs  les  Eftats  de  prendre  fous 
leur  proted^ion  tous  les  biens  de  fon  Altcllê, 
à  quoy  ils  ont  agréablement  confenti  :  maît 
comme  ils  ont  veu que  Sa  dite  ç^lteffe  vou- 
loit  demander  avec  des  termes  prclïants  les 
Sommes  que  /'£:^<igw?doità  la  Reyhe régente^ 
ils  l'ont  fait  prier  de  ne  vouloir  pas  prcfier  un 
Eftat  prefqucac  ablé  de  tous  coftés  8c  lequel 
la  lati5feroit  infalliblement  dés  qu'elle  en  au- 
roitle  moyen. 

L'Ambafîadeur  de  Portugal  eftant  arrivé  à 
la  Haye  y  a  promis  de  payer  une  partie  des 
Sommes  que  cet  Eftat  doit  à  la  chambre  des 
Indes  Orientales  en  conliJeration  du  Bnfdi 
ce  qui  fait  croire  que  la  Republique  attendra 
lerefbe,  8c  qu'elle  n'en  viendra  pasàlafoi- 
i  ce  pour  Ife  faire  payer.    Voyla  à  peu  prés 
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'490       LES  DELICES 
leschofcsconfidcrablesqui  font  arrivées  : 
commencement  de  cette  année,  laiflànt 
partlesautres  de  moindre  importance  poi 
venir  aux  Hiftoires  de  la  dernière  guerre  <ji 
le  Roy  de  France  fit  à  ces  Provinces. 

Chapitre  XXIIL 


C§7}tenant  un  Abrégé  de  ce  ofui  s*ejîpa(fé  dam 
dernière  guerre  de  Hollande  contre 
la  France. 


LOuis  X  I V.  Roy  de  France  voulant  été» 
drc  les  bornes  de  fes  Eftats  &  ajouter  à  i 
couronne  les  Pays-bas ,  il  avoit  formé  depui 
Jong-temps  le  deflèin  de  fapper  les  fonde 
mens  de  l'Eftat  des  Provinces  Unies,  qu 
avoient  plus  d'intereft  que  tout  autre  à  s'; 
oppofer ,  &  avoit  refblu  de  ruiner  leur  com 
merce  comme  la  fource  dont  elles  fon 
leur  principale  fubftance  j  àfindeksrendn 
incapables  de  s'oppofer  à  fes  vaftes  deffeins 
Toutes  fes  démarches  depuis  plus  de  douzj 
ans  nous  ont  aflèz  expliqué  fon  intention 
La  Triple  Alliance  avoit  arrefté  les  con- 
queftes  qu'il   avoît  fait  dans  les  Pays- 
bas  contre  l'Efpgne:  Et  il  avoit  desjacon- 
ccu  une  fecrete  haine  contre  ce  pays-cy 
croyant  que  nous  eftionsl'arcboutant  delà 
Triple  Alliance.   C'eft  pourquoy  il  com- 
mença de  faire  des  apprêts  pour  nous  atta- 
quer l'an  1671.  il  vint  en  fes  €onquefte$d( 
Flandres  avec  une  puilîante  armée.  Mef 

fieun 
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DE  LA  HOLLANDE.  491 
fieurs  les  Eftats  fe  doutant  de  ics  intentions 
mirent  leur  Flotte  en  mer  Le  Roy  de  Fran- 
ce envoya  Madame  femme  de  Monjteur ,  foo 
frère  ,  en  Angleterre ,  qui  eftant  adroite  gc 
chérie  du  Roy  de  la  grande  Bretaigne  n'eut 
pas  de  peine  à  le  faire  tomber  dans  Tes  fen- 
timens.  La  Suéde  voulut  demeurer  neutre. 
Il  flatta  PEleBeur  de  C9logne  du  recouvre- 
ment de  Majîricht  &  de  Rhinbergue  &  pro- 
mit à  l'Evefque  de  Mtmfier  une  bonne  partie 
des  conqueftes  qu*il  devoit  faire  en  Frife  ou 
dans  VOver  TJfel,  ce  qui  les  fit  facilement 
donner  dans  le  paneau.  Toutes  ce^  précau- 
tions n'eftant  pas  encore  capables  de  nou» 
détruite.  Se  voyant  qu'il  auroit  bien  eu  de 
la  peine  à  en  venir  à  bout  fans  nous  défunir 
6c  femer  de  la  Zizanie  dans  nos  terres  ,  it 
fit  jouer  des  machines  où  oa  nevoyoitgout» 
tepour  yreiiflir. 

Sur  ces  menées  Meflîeurs  les  Eftats  écrivi- 
rent au  Roy  de  France  une  lettre  pleine  de 
Civilité  pour  fçavoir  fon  intention  en  offrant 
fatisfaétions'ilen  Fuftdcbefoin.  11  leur  ré- 
pondit amplement  là-dcflus ,  &  conclut, 
^uehrs  que  fes armes  feroienten  Veftat  Quilles 
'vmloit  avoir ,  il  les  emplojeroit  (Qrnme  il  jugerait 
orrvenable  à  fa  gloire. 
Sur  cela  le  Roy  fit  filer  de  fes  troupes  aui 
fiysde  l'EleShw  de  Cologne  ^  qui  luy  donna 
beaucoup  de  olaces  pour  s'y  fortifier  8c  pour 
y  faire  des  Magasins ,  dont  Meflicurs  le* 
Eftats  Its  auroient  facilement  pu  faire  dé- 
aicberj  mak ils  Jic  voulurent  pas  donoei  à 


49^     LES  DELICES 
rEleEîeur  de  Cologne  aucun  fujet  de  plai 
te,  ni  à  l'Empire  aucun  fujet  de  mécontCk 
tcmcnt. 

Cependant  le  Roy  à' Angleterre  cherche 
des  prétextes  pour  rompre  avec  nous  8c  er 
voya  Mr.  Donv^ning^  qui  pretendoit  d'avoi 
beaucoup  déchoies  à  fe  plaindre  dont  il  n 
voulut  expofer  qu'une ,  fçavoir  la  reparatio: 
que  fa  Majefté  Britannique  demandoit  fu 
Taffront  v|u'elle  pretendoit  luy  avoir  tfté  t'ai 
par  TEfcadre  de  Morifieur   Ac^miral  ^an  Gent 
cnnefaliiantpasfonjacht.  VEleBeur  de  Ca 
hgne  Se  i'Evé^ue  de  Munjler  armèrent  aufl 
contre  nous.    Pour  ce  fujet  Mcflîeurs  lej 
Eftats  levèrent  auflTi  des  troupes  j  pour  le 
commandement  defquelles  toutes  les  Pro^ 
vinces,  après  avoir  long-temps  tfté  fur  ce 
chapitre-là,  élurent  Munlèi^neur  le  Prime 
rf'Oriîv^f  pour  Capitaine  GencTaîSc  Admirai 
de  leurs  armées  tant  pir  mer  que  par  terre. 
Tout  le  peuple  qui  avoit  tousjours  unique^ 
ment  cheriS.Altefle,  fut  transporté  de  joyc 
defon  Eleâ:ionàcettechirge  là. 

MefTieurslc^  Eftats  envoyèrent  Monfieur 
Meernmn  en  Angleterre  pour  offrir  à  fa 
Majcfté  toute  la  "fatisfadion  qu'elle  euft 
fceil  laifonnablement  deman^^fer,  principa- 
lement au  fujet  du  Alut  de  fon  pavillon,  lis 
firent  en  même  temps  entendreaux  Princes 
d'Allemagne  ,  qu'ils  avoyent  autant  d'in- 
tereft  qu'eux  mêmes  à  empef  her  Pagran- 
diflement  d'un  Prince  qui  ne  pouvoit  fouf- 
frir  d'autre  Souverain  que  luy.  Cependant 
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DE  LA  HOLLANDE.  495 
Tonarmoiticy  pour  former  l'armée  8c  pour 
mettre  en  mer  une  flote  :  &  comme  il  fa- 
loit  que  quelques  membres  de  l'Eftatruivif- 
l  fent  Monleigneur  le  Prince  &  Monfi^vir  de 
KuyterÇon  Lieutenant  Admirai ,  qui  les  dc- 
voyent  commander,  pour  confulteravec  eux 
furie  champ  de  tout  ce  quelles  auroyent  à 
faire,  Ton  ëleut  pour  aller  fur  la  Flote  le 
Sieur  Corneille  de  îVtth  gr^ixià  ^^\\\'ti dePutten 
frère  du  Penfionnaire  de  même  nom  ,  &.  fept 
pour  fuivreSon  AltcflTe  à  l'Armée. 

Monlieur  M^ert/jan  eftant  venu  en  An- 
gleterre, y  apprit  yue  le  Roy  s'eftoit  ligué 
avec  le  Roy  de  France,  qu'il  envoyoit  à  fou 
fcrvice  le  Duc  de  Montwc^th  fon  fils  natu- 
rel avec  quelques  Rrgimens  d'Infanterie 
tant  Angloife  qu'Efcofloife,  que  l'équipa- 
ge de  fa  flotte  eftoit  déjà  fort  avancé  ,  & 
qu'avec  violence  on  levoit  du  monde  pour 
la  monter  ,  jusqu'à  aller  enlever  quelques 
;^ini  uns  hors  du  liéi  i  c'cftoit  pour  attaquer  no- 
llre  flote  de  Smirnc,  comme  ilsfu-cnt  peu  de 
temps  après  avec  11.  vaifleaux  de  guerre, 
lesnoftresn'eftant  que  y.  &  34.  navires  de 
marchands.  Le  combat  tut  aflez  rudeSc  les 
12.  VdilTeaux  Anglois  ayant  efté  aflez  mal- 
traités furent  neccfTitésde  fc  tirer  à  quartier 
pour  remédier  à  leurs  débris.  Peu  après  le 
combat  recommença  auflî  rude  &  dura  juf- 
qu'àce  que  l'oblcurité  le  fit  cefler,  mais  il 
ne  fut  pas  plus  heureux  pour  les  Anglois 
(flîil  qu'a  voit  tfté  le  précèdent  j  leur  Vice- A  m- 
mirai  y  fut  mis  hors  de  combat.  Le  lende- 

X  7  maiû 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


494. LES  DELICES 
main  ils  revinrent  à  la  charge  renforce's  de  j 
vaifTeaux  ;  les  noftres  ne  fè  défendirent  pa? 
avec  moins  de  refolution  8c  toute  la  perte 
fut  de  trois  vaiflcaux  marchands ,  car  celuy 
du  Capitaine  van  Mefs  qu'ils  avoyent  pris 
eftoit  fi  maltraité  qu'il  coula  à  fond.  La 
Cour  en  Angleterre  avoit  creu  fermement 
qu'il  eftoit  immanquable  que  toute  cette 
flote  ne  tombaft  entre  les  mains  du  Roy  8c 
même  qu'elle  n'oferoit  pas  fe  défendre; 
mais  à  peine  purent-ils  fe  confoler  de  voir 
ce  butin  réduit  à  3  vaifTeaux  de  peu  de 
confequence,  8c  qu'il  avoit  cfté  chèrement 
vendu. 

Meflieurs  les  Eftats  voyant  alors  la  guerre 
indubitable,  îls  fongeoient  aux  moyens  de 
fe  défendre  contre  de  fi  puifl'ans  ennemis;, 
ils  vouloient  fortifier  Utrecht mais  Me^ 
fieurs  iCUtrecht  qui  vouloient  conferver 
leur  )eu  de  Mail ,  leursjardins  8c  les  lieux 
de  leurs  divertiffemens  ordinaires  furent 
caufè  que  leur  ville  ne  fut  pas  forticfiée  8c 
qu'elle  a  efté  réduite  à  Teftat  où  on  la  voit  à 
prefent. 

Le  pa«  de  Cologne  fe  rempli flbk  cepen- 
dant de  troupes  de  France  ;  Ils  avoient 
leur  place  d'armes  8c  leur  Magazin  à  Nik/j; 
elles  faifoent  fortifier  Dorjien  8c  lyetfert' 
»ertbi  Monfieur  fE'Vé^  d*  Straslowg  » 
eftoit  un  des  boutefeux  de  la  guerre  8c  un  des 
principaux  Inftruments  dont  la  France  s*eft 
Icrvie  pour  attirer  d^nsfesimcrefts  PEleBeur 


DE  LA  HOLLANDE.  495» 
Tout  ce  grand  armement  eftant  prcft  à 
peu  prés ,  ou  en  eftat  de  l'cftre  en  peu  de 
temps,  fa  Majeftétres  Chrétienne  fit  pu- 
blier une  Déclaration  de  guerre ,  qui  cftoit 
aflèz  fincere ,  car  ce  Prince  n'avoit  aucun  fu- 
^et  légitime  de  rompre  avec  cet  Eftat  i  mais 
il  vouloit  fe  venger  de  ce  que  nous  nous 
«ftions  liguez  avec  l'Angleterre  pour  arrêter 
le  cours  de  fes  conqueftes  dans  les  Pays  bas;. 
c*eft  pourquoy  il  ne  prcnoit  autre  prétexte 
que  Pintereft  de  fa  gloire. 

Cependant  noftre  Flote  fut  mife  en  mer 
avant  que  celles  de  France  8c  d'Angleterre 
y  fufïènt  pour  empelcher  leur  conjonétion  ; 
Le  Sieur  de  IVitb  y  eftoit  Depmé  de  la  part 
de  l'Eftat.   Il  cftoit  déjà  entré  à  Maftricht 
de  la  Cavalerie  Efpagnolc  &  Walonne  » 
que  Monfieur  de  Monterey  y  avoit  envoyée 
à  noftre  fecours ,  en  vertu  de  la  ligue  défcn- 
five  que  Ton  avoit  \2\t^^tcSiihtajefti  Catho- 
lique }  &  l'on  avoit  fuffifamment  pourveu  à 
la  défence  de  cette  place  là  que  Ton  croyoit 
devoir  eftre  la  première  attaquée  L'on  tâ- 
choit  à  pourvoir  de  même  à  toutes  les  au- 
tres, 8c  particulièrement  à  celles  que  nous 
avions  fur  la  rivière  de  fîj/^/,  où  l'on  avoit 
fait  un  retranchement  tout  le  long  avec  des 
baterics  delTus ,  pour  en  défendre  le  paflage: 
maisl'Eftat  n'ayant  encore  que  peu  de  trou- 
pes ,  que  l'on  puft  dire  eftre  bonnes ,  la 
plupart  des  vieilles  eftant  encore  auPaiVbas 
&  à  Maftricht ,  on  ne  pouvoit  pas  pourvoir 
fuffifammettt  toutes  les  places  Fromicrcs 
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49^  LES  DELICES 
quelonavoit  à  garder,  vcu  même  qu'il  cr 
faloit  avoir  pour  former  Tarmée  avec  la- 
quelle Monfeigneur  le  Prince  {e  devoir  met- 
tre en  campagne  ^  l*on  apporta  neantmoini 
tout  le  foing  qu'il  eftoit  poflibleà  leur  con- 
fervation  ;  On  i  hangea  les  Gouverneurs  de 
quelques  une5,  ScTon  y  en  envoya  d'autres, 
qui  n^ay  -int  pas  toute  l'expérience  necefTaire 
pour  v-éfcndrc  une  place,  n'y  firent  pasauffi 
toute  la  refiftance  dont  ils  eftoyent  capables, 
&  L'slaiflerent  emporter  en  fi  peu  de  temps 
que  ce  PaiVci  en  tomba  dans  la  dernière  con- 
fternation. 

Cependant  Monfieur  d'Ameroncfue  eftoît 
allé  à  Berlin  Envoyé  extraordinaire  de  cet 
Eftat  vers  Monfieur  PEleBeur  de  Brandebourg 
où  ilnegotiaun  truite  de  LiguedéFenfive  ôc 
afïïltance  mutuelle,  par  lequel  fon  Altefle 
El.  promettoit  de  lever  iiooo  funtaffins  ^ 
1  coco .  chevaux  pour  n$Jîre  fecours  ^  de  les 
^oir  prêts  i  mois  après  avoir  receu  l'argent  que 
les  Eftats  s'engagcoient  de  luy  donn^  r  pour  en  le^ 
n)erla  moité^  outre  765-43.  écus  quiïs  promet^ 
toient  de  luy  payer  t^4ô  les  mois. 

Monfieur  le  Prince  eftoit  alors  du  cofté  de 
rifTel  campé  entre  Df  es  bourg  &  Zutphen  le 
long  du  retranchement  que  l'on  y  avoit  fait  i 
fes  troupes  grofliflbyent  tous  les  jour»  tant  par 
celles  que  Ton  avoit  fait  lever  en  y^llemagne, 
que  par  celles  que  l 'on  tiroit  des  villes  de  Hol- 
JandeydQ  Flandres  &càcBrabant  9  où  Ton  avoit 
envoyé  à  leur  place  des  Bourgeois  des  autres 
Tilles  fie  villages  pou  j  les  garder. 


r 


DE  LA  HOLLANDE.  497 
^  VEvêque  deMun(îer  fçachantque  le  Roy 
de  France,  dont  iln'eftoic  que  mercenaire, 
cftoitdéjafurnos  terres  donna  une  déclara- 
tion de  guerre  avec  des  prétextes  bien  inven- 
tés &  qu'il  n'a  jamais  crû  luy-même. 

Le  Roy  eftant  parti  de  Mapïcht  avec  les 
troupes,  Moniieur  le  Prince  deConàesint  à 
KetfersVi>erth  Se  parut  devant  IV^fel  avec  une 
armée  de  50000  hommes.  Monficur  de  Turen- 
w^lefuivitavec  une  armée  un  peu  moindre 
fe  campant  devant  BuricMt  Royquiavoic 
la  plus  forte  arriva  le  même  jour  devant  Or/ôy 
&  Rhimbergue.  Les  aflicgc^  à  Orfoy  témoi- 
gnèrent aflez  de  vigueur  pour  leur  défcncc: 
mais  le  Gouverneur  &  les  Officiers  voyant  le 
Canon  planté ,  les  batteries  faites  &  les  enne- 
mis qui  avoient  déjà  gaigné  beaucoup  df  ter- 
rain ,  8c  n'ayant  que  700.  hommes ,  qui  n'e- 
oient  pas  feulement  capables  de  garder  les 
dehors,  il  conclurent  à  la  redditionj  ils  turent 
contraints  de  le  rendre  à  la  difcrerion  du  Roi, 
vies  Se  bagues  fauves.  Les  Soldats  furent  dé- 
pouillés jufques  à  lachemilc,  les  uns  tues  a 
coupsde  mousquet  &  les  autres  meurtris  a 
coups  de  plat  d'epée  ôc  enfermés  dam  l'Eg.i- 
fe;  les  Officiers  ne  furent  guerre  mieux  trai- 
tés, quoy  qu'on  leur  euft  promis  de  n'attenter 
rien  fur  leur  perfonnes-,  pour  obliger  les  au- 
tres de  fe  rendre  à  la  première  (bmmatioa 
faite  delà  part,  du  Roy.  qui  efloit  en  colère 
qu'il  euft  falu  du  Canon  pour  fe  rendre  am- 
tre  de  la  dite  place.  . 
Le  Colonnel  Lieutenant  van  Béijfem  eftoit 

Com- 
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LES    DE  LICES 
Commandant  à  Rhinhergue ,  à  qui  on  ave? 
envoyé  le  Colonel  d'Ofery  pour  comma, 
der  à  fa  place  en  cas  qu'il  vinft  à  manquer , 
1000.  hommes  tout  au  plus ,  qui  à  laveri 
lï'eftoient  pas  capables  de  faire  une  fort  lot 
gue  relift mce ,  mais  qui  pouvoyent  ncar 
moins  donner  quelques  femaines  d'occupi 
tion  à  l'ennemi.  Le  Roy  envoya  une  lettr 
au  Commandant  &  à  d'OlTery  fon  adjoin 
par  laquelle  il  demandoit  que  le  Duc  de  Du 
ras  pufl:  venir  dans  la  place  fous  les  feurere: 
que  l'on  a  accoutumé  de  prendre  en  de  tel 
les  rencontres.  Celaluy  ayant  efté  accordé 
le  Duc  y  vint  &  leur  dit  ^u;  s'ils  vouloient  ren 
tire  la  viIU  fans  donner  la  peine  art  Roy    la  bat- 
tre ^  fa  Majejîélaijproit  finir  la  garnifon  vie 
&  bagues  fauves  y  armes  à"  bagage.  Leconfei 
de  Guerre  tftmt  alTemblé  le  Commindant 
leur  expofa  la  propolition  du  Roy.  De 
Capitaines,  autant  de  Lieutenants  8c enfei- 
^nes outre  ie  Commandant  &  fon  adjoint, 
à  peine  s'en  trouva- 1- il  trois  quieuflent  leur 
honneur  en  recommandation  j  il  n'y  eut 
que  le  Capitaine  Toulemonde  qui  opina  a 
la  défence  de  la  place  fuivi  des  En  feignes 
Vinck  8c  Lofy:  d'Q^try  dit  qu'il  ne  fe  vou- 
loit  point  oppofer  à  h  pluralitédes  voix.  Le 
Commandant  van  Baffum  tut  le  dernier  , 
qui  dit,  ^«7/  n'y  conferttiroit  jamais  (ju*ilay- 
fnoit  mieux  efîre  pendu  à  la  porte  de  la  ville ,  <fue 
de  la  rendre  contre  fon  devoir  à'  fin  honneur. 
Son  advis  pourtant  ne  fit  pas  changer  de  (èn- 
timcnt  aux  autres.  Ainlila  ville  fut  rendue 

8cla 
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DE  LA  HOLLANDE.  45^ 
le  la  garni fon  conduite  à  Maftrkht.  Burick 
fuivit  après  quelque  deifcnce,  &  fe  rendit  à 
Monlicur  de  Turenne,  La  forte  ville  de 
1  Wefel  fut  lâchement  rendue  au  Prince  dû 
Condé. 

Monfieur  Turenne  pratiqua  enfuite  (î 
bien  le  Capitaine  van  der  Hoeve  commandant 
au  Fort  de  Rfz  qu'il  l'obligea  par  menaces  ou 
promenés  à  le  kiy  rendre.  La  reddition  hon- 
tcufc  de  ce  pofte  obligea  le  Gouverneur  de 
R  zc[a\  n'elloirpa«  iKorte  que  les  autres  pla- 
ces ,  à  ne  rqetr«r  les  proportions  que  le  Roy 
de  France  luy  faifoit  faire;  il  eut  la  môme 
Compolirion  que  ceux  de  Wejel.  Deutecum  fc 
rendit  au  Prince  de  Condé.  La  garnifon 
d'Emmeiic,  qui  eftoit  fort  mal  pourveuedc 
tout ,  fe  retira  au  fort  de  Schenck. 

L'Evéque  de  Munftcr  entra  dans  le  Twente 
taie  Trente,  prit  quelques  petites  places  &  y 
mit  des  Sauve- gardes  Se  vint  enluite  à  Grot 
petite  ville,  maisfortc,  qui  fit  quelque  refi- 
ftance  j  mais  non  pas  telle  qu'elle  auroit  peu. 
De  là  il  paHa  à  Lochem^  Zutpben  &  s'en  ren- 
dit maitre  avec  la  même  facilité. 

La  perte  de  tant  de  places  mit  la  Hollande 
dans  la  dernière  confternition  ♦  mais  enre- 
vange  elle  fut  fort  confolée  de  la  Vidoirc  que 
noftre  Flotte  avoir  heureufement  remportée 
{ur  celles  âc  France  ^  d' Angleterre.  Cette  Vi- 
ctoire eftoit  coniîderable  à  comparer  les  for- 
ces des  ennemis  avec  les  noftrcs ,  veu  la  perte 
qu'ils  avoient  t  ait  tant  d'hommes  que  de  vail* 
féaux ,  qui  furpalToit  de  bien  loin  celle  de 

cet 


Soo     LES  DELICES 
cetEftit;  miis  elle  Teftoit  bien  davantaf 
par  bconfideration  deTeftat  de  nosafFaim 
qui  eftoient  fort  découfues  par  terre  &  at: 
roieQt  efté  ruinées ,  Ci  nous  n  euflions  pas  c 
par  mer  un  avantage  fi  grand. 

Cependant  le  Roy  entreprit  d^afTiége 
Nimmegue  pendant  que  Monlicur  le  Princ 
de  Condé  chercheroit  a  pafTer  Plflel  8c  à  for 
cer  le  retranchement  qu'on  y  avoit  fait  ;  mai: 
Tincertitudedu  fuccésde  cette  aélion  luy  fii 
changer  de  deflein  &  prendre  la  refolutior 
de  paffer  dans  !e  Betu  we.  Le  Marquis  de  Mom^ 
^^/Commiflaire  General  de  noftre  Cav^lle- 
rie  l'en  pouvoit  facilement  empêcher ,  s'il 
euft  eu  plus  de  fidélité ,  car  l'événement  nous 
le  fit  voir  en  fuite  ,  ayant  honteufement 
quitté  fon  pofte,  n'y  lailTant  que  le  Régiment 
deZoutelandequi  n'eftoit  pas  capable  d'em- 
pefchcr  le  pafTage  aux  ennemis.  En  ce  même 
endroit  il  y  a  une  Tour  qu'on  appelle  Tolhuys 
comme  quidiroit  le^^r^?^/^  de  Péage  ou  des 
Traiter  &  Foraine-  Cette  Tour-là  eft  à  l'é^ 
preu  ve  du  Canon  8c  même  hors  d'efcalade  j  il 
y  avoit  17.  Soldats  dedans  8c  un  Sergeant; 
.  mais  par  malheur  ils  s'enfuirent  fans  atten- 
dre l'ennemi,  qui  fefriifit  de  cette  Tour ,  qui 
feule  auroit  eftë  capable  de  le  faire  repalfer  U 
rivière. 

Cependant  le  Prince  de  Condé  cftantblef- 
fé  en  une  rencontre:  Monfieur  de  Turcnnc 
qui  commandoit  à  fa  place  ,  marcha  du  cofté 
d'Arnhem  (ans  perdre  temps,  fe  faific  de 
HeHjfen  ôc  Tfel-Qort ,  qui  font  deux  petites  pla- 
ces 
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DE  LA  HOLLANDE.  foi 
ces  fans  défeocc,  qu'il  fit  faccager .  tout  le  re- 
fteduBetuwcle  fut  auffi:  puis  après  ayant 
rcbafti  le  pont  de  navires  d*Arnh(  m  &  pafle 
le  Rhin,  les  habitans  de  cette  ville  fe  hafte- 
rent  tant  de  faire  leur  compofition,  qu'ils  ou- 
blièrent la  garnifon.  qui  fut  faite  pnlonnicre 
de  guerre.  linodfenboHrg  Hm^egue  luivi- 
rent.quoy  qu'après  une  très- vi^'oureulertfi- 
ftance.  Le  Vort  de  Schevk  ie  ren  jit  honteufe- 
mentpar  un  jeune  Commandant  qui  eftoit 
fils  d'un  Bourgmàîtrc  de  Nimmegue,  fans 
expérience  £c  Capacité. 

Les  ennemis  eftant  dans  le  Betuwe  5c 
Jrnh^m  rendue ,  Monlieur  le  Prince  d'O- 
range  voyant  que  par  ce  moyen  les  ennemis 
«  avoyent  une  belle  porte  pour  entrer  dans  le 
\  Vehme.  où  ils  le  pou  voyent  attaquer  par  de- 
-  vant  Se  par  derrière;  car  l'Evêque  eftoit  au 
delà  de  /•#/,  refolut  de  quitter  les  bords  de 
n/Te/ après  avoir  bien  pourvcu  à  toutes  cho- 
fes  là  à  l'entour ,  &  arriva  devant  Vtrecht.  La 
Ville  eftoit  deja  toute  en  confufion  :  les  enne- 
mis n'eurent  pas  plûtoll  pairé  dans  UBettme 
que  les  Principaux  perdirent  courage  6c  que 
le  peuple  fcfoûleva  contre  eux,  car  voulaiit 
tranfportcr  leur  meubles  ailleurs,  le  peuple 
sVoppofa,  leur  difant  qu'ils  avoyent  affez 
gouv'erné ,  &  que  c'eftoit  à  eux  à  leur  tour  de 
prendre  la  régence  de  la  ville. 

Monfeigneur  le  Prince  d'Orange  après 
avoir  en  vain  prefenté  à'Meflieurs  d'Utrecht 
de  deffendrc  leur  ville,  en  décampa  pour  al- 
ler occuper  lespaflages  par  où  les  ennemis 
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LES  DELICES 
pouvoient  entrer  dans  la  Province  de  HoIIar 
de}  il  partagea  fon  corps  d'Armée  en  qu 
trej  en  envoyant  un  du  Cofté  de  Wefep  ÇoM 
la  conduite  de  Monfieur  le  Prince  Maurict^ 
qui  avoit  ordre  de  s'y  fortifier  aufll  bien  q^iV 
Muyden^  Hmderdaw }  II  en  prit  un  autre  aVc 
Juy&  alla  fepofter  fur  l^Rhin  &  à  Mieuver 
Srug,  le  troifiême  il  le  donna  au  Comte  dt 
Horn  &  I  envoya  prendre  pofte  fur /'//T?/ pré* 
G0ver^A>el/e-/Jujs  &i  envoya  le  quatrième  à 
Gc>m/w  &  Schoonhoven  fous  la  conduite  du 
Marefchal  îVms. 

Chapitre    XX IV. 

Contenant  kf  forts ,  qui  ont  ejiéfaits  ^ottr 
défendre  la  HoUancU. 

AYant  tantoft  fait  mention  de  quelques 
fortifications  qui  fe  font  faites  pour  la 
detcnce  de  la  Hollande  ,  il  nous  a  femblé  bon 
denfaireunrecit  plus  particulier,  &  com- 
me la  Hollande  en  peu  de  temps  a  cfté  entou- 
rée de  forts  qui  défendent  à  l'ennemi  l'en- 
trée, &  ce  qui  s'y  eft  paflede  plus  remar- 
quable. ^ 

Woerden  dont  nous  avons  parlé  cy.devant 
eft  la  frontière  de  Hol/ande  du  cofté  (rUtrecht. 
Quelque  temps  après  que  les  François  s'enfuf- 
fcnt  emparé,  Monfieur  le  Prince  d'Orange  y 
entreprit  une  attaque.  Le  Duc  de  Luxem- 
bourg Gouverneur  ctUtrecht ,  qui  le  jour  de 
«levant  avoit  eilé  rcpou/Té  du  Quartier  de 
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DE  LA  HOLLANDE.  5-^5 
iîefieyn  vint  par  un  Chemin  inconnu  8c 
,t  malailé ,  à  l'ayde  de  quelques  païrans  qui 
luy  montrèrent ,  l'attaquer  d'un  coftedc- 
Hirveu  de  toute  défencc,  8c  nonobllant  une 
ieoureuferefiftance,  les  noftreseuflcnt  eu 
pire.fans  le  fccours  que  Monheur  de  Com- 
de  Hooi-n  y  apporta  avec  fon  régiment  de 
.arine.  La  ville  pourtant  receut  un  grand 
infort  en  forte  qu'ordre  fut  donné  de  Te  rcti- 
à  la  place  du  camp.  Et  quoy  que  dans  ce 
.ncontre  le  defl'cin  fur  la  Ville  n'ait  pas  reuf- 
les  noftres  n'y  eurent  point  de  desavantage 
l'y  ayant  perdu  tout  au  plus  que  foo.hom- 
ics,  au  lieu  quelesFraçois  y  laifTerent  1000. 
^  plus  grand  dommage  fut  que  Monheur  de 
ïujlefleyny  demeura  avec  le  Lieutenant  Co- 
ton el  S<:towf/;»^w7;/>7g:. 

Quelque  temps  après  \csVravçots  par  le  bon 
hiccés  des  armes  deMonfieur  \tPrivce  d  Or^n- 
re  du  cofté  deCologne,ay  ant  efté  contrains  de 
(bnger  à  abandonner  la  plus  part  de  leurs  con- 
queftes  dans  ce  pays  cy ,  menacèrent  cette 
villedclafaccagerîc  d'y  mettre  le  teu  :  don- 
nantneantmoins  foûmain  à  entendre  que  ce 
faccagement  fe  pourroit  racheter  par  uiic 
fom  me  d'argent  j  ils  furent  d'accord  avec  la 
ville  de  1 6000  florins,  après  quoy  ils  la  quit- 
tèrent fe  retirant  à  Utrecht  ;  Monfieur  Fa- 
riaux  fut  tout  auffi  toft  commande  avec 
trois  à  quatre  régiments  pour  en  prendre 

leVfater  cft  auffi  une  de  ces  frontières 
iant  la  Hollande  ;  l'on  y  envoya  une 
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504     LES   D  E  L  I  C 
garnifon  de  Bourgeois  commande's  des  3; 
très  villes  de  la  Hollande. 

Il  y  a  aufli  les  forts  de  Goudfche-Jîuys  , 
Nieu'WerbrHg,  M^iricke ,  Pain  ^  vin ,  tiieuw^ 
Jluys^  Hmderà^m.  Le  Comte  de  Koningstnam 
Lieutenant  Gener.il  de  l'Infanterie  de  l'EflJi 
Commandant  au  porte  àcBodfgrave  ^S\varM 
merdamy  fur  l'avis  qu'il  euft  que  lesFranço?i 
d'Utrecht  avoient  fait  grande  preparatioi) 
pour  en  temps  de  gelée  pafler  la  glace  &  a 
1er  tout  droit  à  Leyden,  mit  deux  Regimen:i 
au  fort  de  Nieuverèrug  8>c  dans  le  petit  ^/<V, 
rick  deux  fous  le  Commandement  du  Coldç 
nel  Pain  e^r  rm ,  &  laiflant  quelques  compiÉ 
gnies  à  Bodegrave^Swammerdam  &  à  la  Goum 
fe  jîuys^  avança  avec  le  gros  de  foncampST 
avec  l'Artillerie  vers  L^^if77  pouraflurer  ceq 
te  ville- là.  Les  François zy^im  ramafle  envi] 
rori  12000  hommes  commencèrent  à  mark 
cher,  8c  à  ilsferengercntcn  batailUi! 

fur  la  glace,  8c  eftant  venus  à  Nieukop,  ilsfu 
rcntrepouflës  feulement  par  les  païfans  qu 
étoient  en  armes,  en  forte  qu'ils  furent  forcé 
de  pafTer  à  cofté.II  y  avoit  le  fort  deMajf  garde 
par  un  Lieutenant  avec  62.  hommes ,  qui  en- 
voya d'abord  un  Soldat  pour  demander  dub 
fecours.  Le  Colonel  Pain  eJr  Fm  fur  corn-, 
mandé  par  le  Comte  de  Koningjmarck  à'zWcv 
renforcer  ceux  de  May  avec  quelques  troupes 
ce  qu'cftant  fait  de  80.  hommes,  il  s'en  alla  à 
Bodfgrave&i  le  petit  ^mV)t  pour  y  en  met- 
tre autant j8c  ayant  pourveu  à  cela  il  alla  à  y^/- 
fhen  pour  faire  rapport  au  Comte  de  l(on?iigs- 
tuarck.  Ce- 
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DE  LA  HOLLANDE.  fo^ 
Cependant  ceux  de  Mfj  eftant  forcés  Te 
retirèrent  à  Sv^ammerdam  j  en  abbattant  le 
pont  après  eux  :  les  François  les  fuivent  8c 
palTcnt  la  glace  jusqu'à  Swatnmerdam ,  6c  II 
pluîpart  de  nos  troupes  s'en  fauvercnt  à  la 
j  jefervede  loo.  hommes  qui  tinrent  ferme 
/  fur  le  pont  de  Swamwerdam  ,  qui  auroient 
c  peu  fiire  arrcfter  là  l'ennemi,  s'ils  avoienc 
r  cfté  fidellementafiutez  j  mais  eftant  en  trop 
q  petit  nombre,  il  y  en  dcmcu'a  beaucoup, 
i  le  reŒe  fe  fauva  ,  8c  l'ennemi  s'empara  du 
l  Pont  8c  du  village  :  Le  Colonel  Pain  é'P'in 
t  mir.da  encore  ordre  à  ceux  qui  elloicnt  à 
r  'i^'teuXverèmg  de  ruiner  tout  autant  qu'il  fuft 
i  polTible,  8c  de  fe  retirer  avec  festroupes  à 
^  Dryhrugge,  ce  qui  fut  fait.  C'aurcit  à  lavc- 
lité  efté  la  meilleure  occafion  du  monde  de 
faire  miferabiemcnt  périr  toutes  ces  troupes 
de  l'ennemi ,  fi  le  Colonel  Pain  &  Fin  n'cuffc 
pas  fi  lâchement  abandonné  fonpoftéi  car  il 
commença  à  dégeler  fifoud  lin,  qu'il  ne  fuft 
pas  pofl'ible  à  l'ennemi  de  retourner  par  le 
chemin  d'où  il  (floit  venu,  8c  eflant  ainfi 
cmpefché,  noihecimp  renforcé  quiyenoit 
d'en  bas  les  auroit  pû  tous  entourer ,  s'ils  euf^ 
fent  elle  an  êtez  à  Nijmer-JÏNys.  Tant  y  a  que 
ce  dégel  a  erté  comme  un  figne  mar.ilefle  du 
bras  lie  Dieu,  qui  empcfcha,  que  dans  cet 
éronnemcnt  extraordinaire  dont  l'ennemi 
futfurpris,  il  ne  peuft  pas  entrer  plus  avant 
danslePaispoury  faire  du  dégaft.    Les  nô- 
tres là-deffus  s'sflcurerent  de  la  Goudfcjluys\ 
pofle  très- avantageux  ,  qui  tenoit  encore 
^  Y  bon, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


^06  LES  DELICES 

bon,  &  en  firent  un  fort  tres-coiu.u^iauic 
Les  Fnw^ois  miïcntlc  feu  à  tout  ce  qu'il  y 
dcrEclule  jufqu'à  H^oerde7ît  8c  entre  autre 
aux  beaux  villages  de  Bodegrave  8c  SVi^ammef^'^ 
dam^  y  ufant  d'une  cruauté  8c  vilainie  exe* 
crable,  8c  que  jamais  les  plus  barbares  n'otrc 
•exercée  ,  dont  il  cil  écrit  un  livre  exprés,  in 
titulé  la  Tyritnn'u  Fruvfoife  où  nous  renvoy on 
leLedleur. Cette  douleur  pourtant  qui  touch:! 
le  cœur  de  tous  les  hommes  de  bien  fut  cd 
quelque  façon  adoucie  par  le  recouvrement  di- 
C(?e?w^f w  forterefle  qui  eftcrûe  imprenable.' 
dont  nous  parlerons  quelque  chofeplus  basi 
OtPam     r/>;  eut  pour  fa  faute  commife  1^ 
tefte  tranchée. 

Dans  ce  deflein  que  les  François  eurent 
d'entrer  en  Hollande  8c  de  forcer  ces  pofles,;. 
ils  envoyèrent  1 50.  hommes  à  Niew^ur-Jlnjsi 
pour  s'y  porter  8c  pour  en  après  y  faire  uni  .' 
fort  8c  ainfi  attaquer  en  tons  les  endroits  les: 
poftes  de  Hollande.  Monfieur  le  Prince  d'O-* 
range  en  ayant  eu  avis,  fit  d'abord  préparer 
toutesfortes  de  bateaux  bien  pourveûs  d'ar- 
mes ,  Se  y  vint  en  perfonne  8c  fit  tant  que  le 
même  foir  il  fortit  de  ïVeJep  quantité  de 
pionniers  avec  des  boyaux  8c  autres  inftru- 
ments  lelquels  y  eftant  arrivez  8c  les  François 
qui  en  curent  avis  s'ellant  retirez  à  Breukelen^ 
firent  tant  de  diligence  qu'en  deux  ou  trois 
jours  ils  ajufterent  un  fort  capable  de  le  àé^ 
fendre  contre  une  puifTante  armée. 

La  prilcdcce  pofte  fit  bien  de  l'alarme  à 
Utrecht  où  les  François  ne  Iceurent  comment  • 
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fe  comporter  dans  cette  affaire  :  8c  les  prin-- 
cipaux  chefs  en  eftant  à  li'oercien  ^  Curpris  de 
cette  nouvelle ,  firent  premièrement  abbatre 
le  mur  de  Hïeu'Wenroy  par  les  paVians,  pour 
tant  mieux  s'y  défendre  en  cas  que  les  nortrcs 
entrepriflent  de  monter  plus  haut  j  &  bien- 
tôt après  Cow^^  &  Luxembourg  viennent  eux 
mêmes  à  Breukelen  avec  4000.  hommesjmais 
y  trouvant  tout  bien  gardé  &  pouveu ,  ils  vi- 
rent bien  qu'il  n'y  avoit  autre  chofe  à  faire 
pour  eux ,  que  de  s'y  fortifier  8c  d'erapek  her 
les  noftres  d'entrer  plus  avant  -,  8c  y  ayant  or- 
donné quelques  batteries  8c  relrenchemens» 
ils  retournèrent  à  Utrecht ,  laïflant  la  plus  part 
de  leurs  troupes  à  Breukeleriy  Nieuwe?iroy,M-aar' 
fen  8c  aux  environsjori  ils  fe  mirent  d'abord  en 
cftat  de  faire  des  œuvres  de  fortification  j  8c 
quoy  qu'ils  fuflcnt  fouvent  cmpefchez  dans 
leur  travail  par  les  nofircs  qui  en  tuèrent 
beaucoup  dans  divcrfes  rencontres  qu'il  y 
€ut,  il  pourfuivirent  néanmoins  leur  affaire 
en  diligence  en  abbattant  8c  mettant  letèuà 
tout  ce  qui  fembla  les  pouvoir  cmpefchcr  ,  8c 
la  plus  grande  partie  de  ce  beau  village  de 
Breukelen  y  81  les  belles  maifons  de  plailànce 
furent  conTumées  par  le  feu,  en  forte  que  ce 
beau  jardin  de  délices  en  fort  peu  de  tempis 
fut  changé  en  un  defert  épouvantable. 

Ce  porte  de  Mteuroerbrugge  ne  fut  pas  feu- 
lement dommageable  aux  Franpisj  mais 
auffi  beaucoup  avantageux  pour  cet  Eftat, 
comme  eftant  un  boulevart  pour  les  fortifi- 
c  ations  fur  la  rivière  de  yecht^  un  rempart 

Y  z  pour 
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pour  beaucoup  de  villages,  dont  le  terroi; 
ayant  jufques-Ià  efte'  lubmergé,  pouvoien 
après  cela  cflre  en  toute  feureté;  fur  toui 
après  que  Monficur  le  Colonel  Palm  di 
Commandement  de  Monfcigneur  le  Princ 
d'Orange  a  pris  porte  à  Pï'illts  5c  Ernmericï. 
avec  500  hommes,  dont  tous  les  Feene:x. 
ronds  ont  efté  défendus  contre  tout  outrage 
Se  les  François  empefchés  d'entrer  du  coft<  A 
de  BiL-veltàid'EtMneruk,  pour  attaquer  k 
Nieuwer-fluys  ou  d'autres  villages  au  de 
dansdu  païs  par  derrière,  en  fe  ftrvant  dt 
palfagedu  long  XeGcufe-Sloot.  C'cft  avecce^o,^ 
cy  que  la  ligne  de  Circonvallation  de  toute  la  .] 
Hollande  fut  achevée,6c  cette  Province  ence. 
inte  d'un  mur  de  fortcreffes     de  forts  depuii 
la  Zuyder  Zee]uÇ(\a'^nVahal,  en  forte  qu'il 
n'yrcfta  aucune  ouverture  à  l'ennemi  poui 
y  entrer  ,  après  que  les  poftcs  de  Muydcrty^ 
Weppf  Uytermeerfe-jluyt  i  U'yiderdam  ^  Crco-^i 
mnbitrg,  t^ietiWer  Jïuys,  milt!,UythcorVy  IVocrd- 
fe  Valaat,  MieuWerhni^ge  y  OudeWatcr,  Schoon-  ^ 
'hovcn ,  Nieupoort ,  Gorcurn,  Louyeflîyn  ^  JV^r-  ^ 
Art.*»  furent  pris  &  bien  gardés.  A  toutes  ces 
places  l'on  travailla  fort  pour  les  rendre  plus 
fortcsde  jour  en  jour  j  fur  tout  à  Nieuwer-. 
fluys  eftanticelle  entourée  d'un  foffé  6c  de 
rctrenchemens faits  au  d^lada  pont  de  la  ri- 
vière de  Fechty  le  long  du  chemin  des  deux 
coftezde  laFftij/^  jufqu'au  milieu  du  chemin 
àcBrcukekn,  eftant  fortifié  de  toutes  fortes 
de  piccesde  fortification  ,  Se  principalement 
ë'une  Batterie  fort  conlid«;rable,  en  forme 

dei 
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DE  LA  HOLLANDE.  ^-ct) 
de  redoute  ,  avec  une  entière  contrefcarpe  : 
n'y  ayant  hors  ^ii  chemin  que  de  l'eau  8c  des 
.  terres  dont  on  ne  le  peut  fervir  j  dont  ce  porte 
I  au  regard  de  h  fituation  8c  fortification  eft 
I  rendu  imprenable,  pourveu  qu'il  foittous- 
joursgardé  d'une  luffifantegarniron. 

Tout  cecycftant  fort  bien  ordonne',  S.A. 
folut  d'entreprendre  le  iiége  de  t^aerden,  le- 
,  quel  deflein  fut  gardé  lifecret,  que  nos  trou- 
pes venant  le  foir  du  codé  de  tJaenien  ,  le 
lendemain  luivant,  il  n'y  en  eut  pis  la  moin- 
dre connoiflance  à  Uirecht. 

L'Armée  de  Nkflieurs  les  Eflats  eftant 
avancée  jufqu'au  haut  du  pus,  Monficur 
Tariaux  blocque  la  Ville  de  tiaerden;  il  s'y 
fit  d'abord  une  Circonvallation ,  des  batte- 
ries 8c  les  tranchées  furent  ouverts  :  le  Ca- 
non donna  fortement  fur  la  ville  i  à  quoyil 
ne  fut  répondu  que  fort  foiblement,  en  Ibr- 
te  que  les  noftrcs  eurent  alTez  de  temps  d*a- 
vancer  des  approches,  qui  bien  tort  après  fc 
logèrent  tout  prés  de  la  contrefcarpe  i  dont 
il  futrcfolu  d'attaquer  le  Ravelin  devant  U 
Huyfer-poort  ,  à  quelle  hn  le  Mirquis  de 
IVargmesy  qui  avoit  alors  la  garde ,  fut  com- 
mandé, 8c  Moniieurle  R/j/V/gr-^'v^  8c  le  Co- 
lonel Palmo,vec  leurs  régiments,  pour  atta- 
quer les  dehors  de  l'autre  cofté  ,  ce  qui 
cftant  fait  le  foir  fur  les  1 1  heures ,  il  fe  ren- 
dirent les  maiil:res  de  la  contrefcarpe  8c 
gaignerent  après  une  refiftancede  trois  heu- 
res ledit  Ravelin,  en  chaiTant  l'ennemi  en 
grande  conlufion,  d'une  telle  furie  qu'il  fail- 
^  y  }  lircnt 
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lirent  d'emporter  tout  d'un  coupla  ville  ;  i  , 
y  eut  des  deux  collés  afifcz.  de  tués.  Le  lendc-  . 
main  les  alTiégez  voyant  les  noftres  maîtres  . 
duRavelin  &  des  dehors  8c  fi  avant  fous  ter-  . 
Te  retrenchés  y  &  prcfls  de  donner  un  aflaut  3 
ils  firent  ligne  de  vouloir  s'entendre  à  un  ac- 
cord. 

Us  redonnèrent  d'abord  des  oftages  deco- 
fté  8c  d'autre.  Le  Marquis  de  Lmvien ,  Mon- 
ûtMï  la  Motte  y  8c  le  Major  du  Régiment  de  ' 
Kavarrej  vinrent  au  Quartier  de  Don  Fran*  y 
€ifco  cCAgurto.  D.  Monfieur  de  Lean ,  le  Com- 
te de  TiUy^  le  Capitaine  Franck  j  fe  rendi- 
rent à  la  ville  j  Taccord  fe  figna  encore  le  foir 
aiême  8c  fut  porté  au  camp  de  S.  A.  dont 
Monficar àcIVargnies  fut  d'abord  comman* 
dé  de  prendre  poflefllon  d'une  porte  8c  Mon-. 
fieurleRhingraved'unbaftion  i  Scavec  cel»  * 
ce  fiége  fe  finir  auffi  hcureufement  que  fage-  ^ 
ment  il  avoitefté  entrepris  Se  ordonné. 

Les  François  furent  conduits  à  Arnhem 
cftant  fans  doute  merveille  de  voir  fortir  de 
fi  belles  troupes  au  nombre  de  3000.  hom- 
mes, fins  avoir  enduré  défaut  d'aucune  cho-r 
fe,  où  il  y  avoit  tousjours  efpefance  de  fe- 
cours,  qui  s'aflembla  ,  pour  ainfi  dire,  tout  'i 
devant  la  porte }  en  une  place  petite  de  cir-  i 
cuit  8c  forte  d'ouvrages,  fans  y  avoir  fait  au- 
cune brèche  fur  le  rempart ,  ni  rempli  le  fof- 
fé,  ni  ayant  aucunement  avancé  que  juf^ 
q^i'aiix  dehors  :  mais  il  fembia  qu'une  querel-  - 
lçqij*il  y  eutaudedans,  donna  occafion  pour  i 
faire  ce  foudotin  recouvrement  de  cette  ville. 

Les^ 


Êt      DE  LA  HOLLANDE.  ^ii 
*Jp  Les  François  d'auprès  la  Nicuwer-Jïuys  n'en 
curent  pas  plus-tôt  avi^,  qu'il  ne  le  rcriraflent 
iUtrechty  de  peur  d'y  erfre  attaquez ,  faifant 
\  fauter  la  maiibn  de  Grundrjîejn  S<.  brûlant 
:elle  de  tTuuwmroy  ,  laiflant  tout  le  rcfte 
■ouvert  entre  nos  troupes  Se  la  Ville  d'U* 
Jreckt. 

Laprifede  Naerden  fît  reprendre  Iialaine 
à  la  Hollande,  8c  le  païselbnt  r.ilTeuréau- 
.  dedans,  l'on  longea  aux  moyens,  d'aller  à 
i  rencontre  de  l'ennemi  hors  le  pais,  deTem- 
'  barafler ailleurs,  8c dcmenerla^^iierrefur les 
I  terres  d'iceiuy  mémej  ce  qui  reiiint  tort  bien, 
1  8c  fut  caufe  que  quelque  temps  après  les  Fran- 
çois furent  contrains  de  quitter  les  places  de 
ce  pais  8c  des  environs  aufli  hontculcment 
qu'ils  les  avoicnt  gaignées. 

C  H  A   P   I    T   R   I.  XXV. 

Contenant  un  récit  de  ce  ejui  s'efl paffé  dans  les  Pro^ 
vinces  d'Utrecht  ,  Gueldres  à'  Over  TJfel 
du  temps  de  cette  invafion. 

CEpendant  t/zm/J.'  traite  avec  le  Roy 
France  luy  envoyant  des  Députés  loà 
n  lieues  de  là.  Mais  ceux  d^ÂtnJîerdam  pri- 
rent une  refolutioa  bien  différente  de  celle- 
là  ,  leurs  baftions  n'eftant  pas  e.ncore  tous  pa- 
i  rachevez  8c  leur  ville  eftant  ouverte  en  quel- 
ques endroits,  ils  y  mirent  tous  la  main, 
grands 8c petits,  fans  diftin£tion  deperfon- 
nes  6c  y  travaillèrent  avec  tant  d'application  , 
qu'en  peu  de  jours  on  vit  leur, Ville  en  cftat 

Y  4^  de 
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de  défence  Se  des  biilioas  parache/é^qui  n'c 
toient  pas  encore  commencés  :  ils  relbUircn' 
d'abbitre  rornement  des  dehors  de  leur  vi!U 
£c  de  tout  fubnierger.  On  vit  en  même-  tempr: 
leurs  remparts  couverts  d'Artillerie  8c  la 
Bourgeoific  fous  les  armes.  La  genereuferc- 
folution  de  cette  ville  là  fit  prendre  courage/ 
aux  autres ,  qui  fuivant  fon  exemple  fonge- 
rent  enluiteau  moyens  de  leur  confervation. 

L^ViWc  D: venter  quoyque  bien  pour- 
veuëdetout,  fe  rendit  à  TEvêque  de  C(?/^^m 
manque  de  fidélité  de  quelques-uns  tant  du 
Magidratque  d;^  lagarnifon. 

Le  Marquis  de  Ro^hefori  d'autre  parts'é- 
tant  détaché  de  Tarmée  de  Monfieur  de  T/z-r 
renne  s'avança  vers  IVageningue ,  Rheene ,  Wij.k 
tê  Dtierfleedei  >4//wj/!?rr,laquere  étant  au  pou- 
voir de  Tennemy,  t^aerden,  qui  eftoit  (ans  dé- 
fence, fe  rendit  à  une  troupe  de  iio.  che- 
veaux,  croyant  que  toute  Tarmée  y  fuft. 

Does bourg  (\\ioy ïorlQ^  bien  munitio- 
xicefe  rendit  au (Ti  honteufiment  que  les  au- 
tres. De  là  le  Roi  alla  à  Zntphen  8c  s'en  rendit 
le  maître.  Cette  ville  n'etoit  pasmoinsforrc 
r\\  moinsbicn  pourveuë  de  troupes  &  de  mu- 
nitions que  Teftoit  Doesbourgy  miis  elle  ne 
laiflbit  pas  de  fe  rendre  avec  autant  de  lâche- 
té :  ccluy  qui  y  commandoit  eftoic  au  lit  lors 
qu'il  t'aloitcftrc  fur  U's  remparts. 

La  Garnifon  deZa?:;/  s'eftoit  bien  refolue 
de  la  défendre  :  mais  ayant  veu  lortir  un 
Trompette  qui  alloit  de  la  part  des  Bourg- 
maîcrci  au  camp  des  ennemis  pour  traiter 

des 
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des  contributions  avec  eux,  à  ce  qu'ils  di- 
foyent ,  Ôc  venir  un  BourguemaîtrcdeD^- 
'i;^  wf   avec  unCommiflairc  de  l'Evêquc  de 
Munfier,  ils  crûrent  comme  il  elloit  vray 
que  ces  Meneurs  negotioient  la  reddition 
de  leur  ville,  &  que  la  rendant  aux  mêmes 
conditions  que  ceux  de  Deventer  ,  il  ie- 
roicnc  tous  hits  prifonniers  de  guerre  ; 
cela  les  fit  refoudre  à  lortir  de  la  place, 
comme  ils  firent  à  minuit  j  ny  reliant  que 
quatre  compagnies;  à  qui  les  ennemis  après 
cftre  entrez  permirent  d'aller  où  bon  leur 
fembluit.  Des  qu'ils  turent  dedans.  Meilleurs 
deZwo/aunom  des  Eihts  d'Over-YiVcl  en- 
voyèrent des  lettres  Circulaires  à  Camp  -Hy 
'"affelt^StecnWif.k  8c  autres  villes  de  cette  l^ro- 
vince,  pour  leur  taire  Ti^avoir  ejuc'les  PrcLits 
de  Cologne  ér      Mtoiflcr  leur  o  f  oient  un  traité 
gênerai  pour  toute  la  Province ,  dr  (juih  les  en  a- 
'Voient  njoitiu  avertir  ,  afm  (qu'elles  nivoyafjent 
auffi  tôt  leurs  Députes  à  Za^^/pour  élire  com- 
priks  dans  U*  traite  :  ce  qu'elles  firent  en  par- 
tie ,  partie  fut  prilè d'emblée  6c  occupée. 

De  toute  la  Province  d'Over-YlVel  ilne  re- 
ftoit  que  la  Ow7;7  r/tib/««/  qui  le  perdit  par  la 
mutinerie  des  ibldats ,  qui  délaifîerent  leurs 
Ofiidevs  6c  deierterent  prelque  tous  la 
place. 

Laprifeou  reddition  de  tant  de  villes  5c 
en  fi  peu  de  temps  çftoit  incomprehenlible , 
Scies  uns  en  imputoient  la  faute  à  ceux  qui 
comman Joient  dedans  ,  £c  les  autres  aux 
principaux  pilliers  dcl  Eftat,  6c  à  ceux  quv 
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en  avoyent  le  principal  gouvernement. 
Sieurs  Jacob  S*  Pierre  njan  der  GraeJ  (rcr 
Adolfe  B0rrev?i?ach  &  Cornet  lie  de  Bruin  Pimp 
toient  toute  au  Sieur  Jean  de  TVnhVtnÇiomiw  ^ 
de  Hollande  :  c/eft  pourquoy  ils  lattaquereni 
une  nuit  en  fortant  du  Confeil  Se  le  perce- 
Tcntde  pluficurs  coups,  croyant  de  Tavorr  • 
tué:  mais s'eftant retirés  il  fut  conduit  à  fa 
Biaifon  Scfesbleflures  ne  furent  pas  mortel- 
les: Le  Sieur  Jacob  van  der  Graef  fut  ipriSf  ; 
convaincu  de  rafTaffin  ,  &eut  la  tefte  tran- 
chée: &  peut-ellre  ne  feroit-il  pas  mort,  fi 
Tautre  ne  fuft  pas  refté  en  vie. 

Quelques  jours  avant  TAflaflinat  duPenfio- 
aaire  les  Eftats  voyant  tant  de  villes  prifes  >  8c 
le  Roy  de  France  en  eftat  de  faire  d'autres 
progrés,  s'il  cuft  pouflë outre  &  ménagé  foi>  . 
avantage  un  peu  mieux  qu'il  ne  fit:  &  tou- 
tes les  villes  du  païs  en  trouble ,  dans  Tirrelb- 
îutiondece  qu'elles  avoient  à  faire  dans  la 
con j on6lure  des  affaires  de  ce  temps-  là ,  leurs 
habitansfe  méfiant  pour  lapluspart  de  la  fi- 
délité de  leurs  Magiftrats,  ils  nefçavoientà 
quoy  (è  refoudre  pour  remédier  à  tant  de 
maux&  arrefter  lecours  impétueux  des  con*  : 
queftcs du  Roy  de  France:  Le  Pcnfionairede  ^ 
jhP^//Adonna  un  confeil,  qui  auroit  imman-  i 
cablement  cntrainéla  ruine  de  tout  le  païs, 
s'ileufteftéfuivi  î  c'eftoitde  faire  la  paix  à  î 
quelque  prix  que  ce  fuft,  difant  en  hauflant  ■ 
les  épaules  qu'il  ne  voyoit  pas  d'autre  moyen  : 
de  pouvoir  conferver  ce  que  nous  n'avions  - 
pas  eneore  peidu.  L'on  depelcha  auffi-tôt  | 
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ois  Députés  en  Angleterre  6c  au  Roy  trés- 
Ghrétien  pour  voir  ce  qu'ils  pretcndoitdc 
nous  pour  nous  accorder  la  paix. 

Cependant  Meflieurs  d'Utrecht  traitent  a- 
vecle  Roy,  &  acceptent  les  comiitions  qu'il 
luy  plût  leur  accorder.  Oitderoatery  Montjort, 
YJfelJfeyn,  ff'^oerden  furent  faifies  par  un  déta- 
chement qu'il  fit. 

Monfieur  le  Prince  Maurice  de  Majfaiia» 
cftoit  aile  à  Wefep  avec  quelques  troupes  pour 
occuper  les  paflages'pîir  ow  l'ennemi  pouvoit 
entrer  dans  le  païs  de  ce  cofté  là  j  il  pafla  à 
JW//>'^f«& trouva  cette  petite  ville  fur  le  mo- 
ment de  fa  reddition  &  les  hubitans  enclht 
de  prendre  Sauvegarde  i  quelques  Cavalliers 
de  la  Garnifon  de  tiaerden  y  eftoyent  venus  5c 
s'eftoient  faifis  des  clefs  j  &  quoy  qu'ils  ne 
fuffentfortsquede  lo  ou  ii.  tout  au  plus, ils 
avaient  néanmoins  obligé  les  habitans  à  dé- 
puter au  Camp  du  Roy ,  pour  traiter  avec 
luy  i  Mais  Monfieur  le  Prince  y  elhnt  arrivé 
ils  conrremanderent^  leurs  Députés  j  ces 
deux  portes  occupés  ily  fit  faire  les  fortifica- 
tions nec.fTriires  &  fe  faifit  de  Hmderdam  fie 
j^bkouy  qu'il  fit  fortifier  de  même  que  ceux- 
là.  Les  eaux  eftoient  déjà  dans  le  païs,  toute 
la  campagne  en  étoit  couverte,  6c  l'on  ne 
voyoirplus  qu'une  mer  aux  prairies  ;  tous 
les  ponts  étoi  jnt  rompus  &  les  digues  percées. 
Monfieur  le  Prince  d'Orr.nge  avoii  fufiifam- 
ment  pourvcu  à  la  défenre  de  tous  les  autres 
portes ,  &  la  Hollande  étoit  déjà  fi  bicnfcr- 
Tr.és  qu'il  n'étoit  pas  portable  aux  ennemis 
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d'y  entrer  qu'en  forçant  quelqu'un  de  ces  po- 
ftes,  qui elîoient  rendus  inaccefliblespar  le 
eaux. 

Nos  Députés  eftant  arrivés  en  Angletern 
le  Roi  ne  leur  voulut  point  donner  audiancCi 
qu'il  n'en  euft  avis  du  Roi  Très-  Chrétien  ,  le 
quel  ayis  eftant  venu,  il  leur  ordonna  de 
Commiflaires}  mais  ayant  entendu  qu'il 
n'avoient  pas  plein  pouvoir  de  conclure  h 
tour,  il  ne  voulut  pas  que  Tes  Commiflaira 
cntraflent  plus  avant  dans  la  negotiation  ave< 
cuxj  voyant  ncantmoins  Teftat  périclitant  de 
Provinces  Unies  &  appréhendant  que  le  Roy 
de  Franc  e  ne  les  mît  toutes  fous  fon  obeïfTan- 
ce  fans  luy  en  faire  part ,  il  envoya  le  Duc  de 
Buckingarn  &  le  Comte  Arlington  au  Camp  du 
Roi  pour  avoir  part  à  cette  conquefte,ou  trai 
ter  à  part  avec  nous  fi  la  France  la  vouloi 
toute  garder. 

Environ  le  même  temps  les  François  atta- 
quèrent y^^r^^T/^^r^  petite  place  prés  de  rEclu-i 
Je  en  Flandres.  Un  enfeigne  nommé  Beeckmani 
y  commanda  en  TaLfenccdu  Capitaine  Cawn 
l'aflaut  dura  5 .  heures  &  fut  foûtenu  avec  tant  a 
de  vigueur  £c  derefolution ,  que  les  ennemis  : 
furent  contraint  de  plier  8c  ayant  receu  un? 
renfort  &  recommence  pour  la  deuxième) 
fois,  ils  furent  traitez  de  la  même  façon,  cm 
forte  qu'ils  la  quittèrent  avec  peite  de  beau-  1 
i  oup  de  gens,  hiflant  aux  noftres  5*60  prifon-  j 
niersparmy  Icfquelsil  y  avoit  une  trentaine  4 
d'Officiers. 
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1^  H  A  P  I  T  R   E  XXVL 

J)e  raneanùffement  de  V  Edit  Perpétuel ,  avec 
*    une  fuite  de  ce  ejui  s'ej}  pafje  jufyuà  la 
Jindel'an  lôjz. 

y  JAn  1667.  MefTicurs  les  Eftats  de  Hollan- 


de avoient  fait  un  Eiiit  qu'ils appelloient 
perpenielt  dont  le  5.  article  contcnoit,  t^ue 
la  charge  de  Stadhouder  ou  Gouverneur  d'une 
eu  de  plufuurs  Provinces  ne  fujî  jamais  conférée 
\    à  cfiti  que  ce  fufly  &  parvc  que  Monficur  le 
Prince  rf'0>viwg^  l'avoir  jutée,  aufl"i  bien  que 
les  Magiftrats  dts  villes i  il  ta'oit  l'abroger 
L   ou  la  révoquer,  avant  que  pouvoir  procccer 
'    légitimement  à  l'Ekaion  (^e  S.  A.  à  la  charge 
deStadhoirdcrg^  avant  qu'elle  lapurtltgiti- 
mement  accepter. 

Les  Eftats  de  H.Uande  Se  de  li'cft- Frife  donc 
I     s*allembleicnt  pour  re  fujtt  fie  abrogèrent 
cet  Edit  perpétuel .  difpenl'int  tous  ceux  qui 
I     l'avoicnt  juré,  &  les  rétabliflànt  dans  le  mê- 
me pouvoir  8c  faculté  ,  qu'ils  avoientaupa- 
I     ravintl'Edit,  de  procéder  àl'Eledion  d'un 
Stadhouder  ou  Gouverneur  :  fcc  le  mcliiic 
jour  ilsconfercrcntcettedignitéàS.A.avec 
I      celle  de  Capitaine  General      Admirai  de 
I      fes  troupes  tant  per  mer  que  par  terre  dans 
!      toute  l'étendue  que  les  PredeccfTcurs  les 
avoient  poiTedées.    Ce  grand  ouvrage  fut 
sinli  conclu  d'une  façon  comme  miracu- 
leufe  lors  même  qu'on  le  croyoit  entiere- 
mca: détruit,  ôc  que  l'on  s'imaginoit avoir 
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pris  toutes  les  précautions  neceffaires  pour  en 
fermer  les  portes  à  Son  Alteiïe,  6c  Tempe- 
fcher  à  jamais  d'y  entrer. 

Mcflieurs  de  Bucktvgham  &  Arîmgton 
vinrent  à  la  Hayeen  qualité  d*Ambafladeurs 
de  Sa  Majefte  Britannique:  entre  autres  ils 
témoignèrent  qu'ils  étoyent  bien  portés  pour 
la  Hollande  promettant  de  difpofer  fi  bien  les 
affaires  auprès  Tun  ôcTautre des  Roys,  qu'il 
y  auroit  fujet  d'efperer  une  paix  honorable. 
Mais  ce  ne  furent  que  des  paroles  vuides  :  car 
nos  Ambâfladeurs  avec  les  Députés  trouve- 
rent  auprès  du  Roi  de  France  d'autres  A  mbaf- 
fadeurs  An^lois qui  leur  firent  peut-être  ou- 
blier tout  ce  qu'ils  avoyent  fait  efperer  à  Son 
Altefîe. 

Monfieur  de  Tureme  ayant  en  vain  tout 
tenté  pour  s'emparer  de  Nimmeguc  ,  fut 
contraint  de  Tafliéger  en  forme.  Il  y  trou  va 
bien  à  qui  parler  ;  Le  Gouverneur  de  WcU 
deremstc  fes  troupes  fe  défendant  vaillam- 
ment Se  endommageant  beaucoup  les  afllé- 
geans.  Ayant  rependant  fçeu  que  la  Garni- 
fon  de  Grave  eftoit  partie  de  cette  ville-  là  par 
ordre  des  Eftatsau  nombre  de  1300 hommes 
pour  aller  fejetter  dans  Bois-IcDuci  il  com- 
manda Mr.  de  Clodoré  avec  une  trentaine  de 
Chevaux  pour  aller  la  fommcr  de  fe  rendre  j 
fcachant  en  fuite ,  qu'il  eftoit  entré  des  trou- 
pes Efpagnoles  dans  Bois-le  Duc,  &  que  ces 
1  300  hommes  avoient  ordre  de  s'en  retour- 
ner en  diligence  à  Grave,  il  fift  undatache- 
ment  de  plufieurs  efcadroas  de  Cavalerie 
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fous  la  conduite  du  Marquis  de  Joyeufe  pour 
aller  au  devant  de  ces  troupes.  Le  Marquif 
les  ayant  rencontrées  8c  trou véfatigr.ées  d'u- 
ne Il  longue  marche,  il  les  furprit  8c  n'eut 
pas  de  peine  à  les  défaire  :  fur  cela  Grave 
fe  rendit  à  Monfieur  de  Tureiine.  Dés  qu'on 
fceut  à  Nimmegueque  Grave  eftoit  prife. 
Ton  ferefolutde  fe  rendre,  parce  que  c'e- 
ftoit  la  feule  place  d'où  ellc  pouvoit  efperer 
du  fecours  j  8c  cela  fe  6t  à  des  conditions  ho- 
norables. Cefiege  fut  plus  fanglant  que  les 
autres,  8c  ils  trouvèrent  plus  de  refiftan- 
GC ,  qu'ils  n'avoient  fait  devant  toutes  les  au- 
tres. 

Le  Duc  de  Buckirgham^k  Lord  ^rîingtoiir 
eftant  arrivez  au  Camp  du  Roy  de  France  2c 
ayant  veu  l'inftruétion  des  deux  autres  En- 
voyez du  Roy  leur  maître  ,  bien  loin  de  tra- 
vailler a  procurer  la  paix  comme  ils  avoient 
promis  aux  Eftats  8c  à  Son  A  ItelTe ,  ils  prêtè- 
rent rOreille  aux  proportions ,  que  la  Fran- 
ce leur  fit  de  renouvellcr  le  traité  qui  avoit 
efté  conclu  entre  les  i .  Couronnes ,  8c  les  ca- 
jolemensde  la  France ,  ou  les prefens qu'elle 
leur  fit ,  eurent  plus  de  pouvoir  fur  eux  que 
l'engagement  de  leur  parole. 

Or  la  France  8c  l'Angleterre  nous  firent 
des  propofitions  trop  rudes ,  pour  eftre  ac- 
ceptées, s'imiginant  de  nous  lafier  par  la 
continuation  de  la  guerre,  8c  nous  obliger 
de  nous- mêmes  à  nous  donner  en  proye  à 
eux,  miis  il  n'eftoit  plus  temps  de  compo- 
fer.  Monfeigneur  le  Prince  d'Orange  avoit 

déjà. 
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déjà  concilié  les  peuples  avec  leurs  Magî- 
ftrats,  en  reformant  ceux  qui  Icureftoient 
fufpefts  pour  des  raifonsou  bien  ou  mal  fon- 
dées &  en  mettant  d'autres  à  Uur  place.  Tout 
cftoit  pailible  dans  les  villes  &  à  la  campa- 
gne :  Tous  les  habirans  ou  h  plus  faine  partie 
avoient  repris  courage  8c  contribuoient  de 
bon  cœur  aux  charges  qui  leur  eftoient  im- 
pofées  pour  leur  con fer vat  ion  j  de  forte  qu'on 
n*avoit  garde  de  prefter  TOrcille  à  des  con- 
ditions de  pjkix  il  hoiiteufes,  &  on  ne  les 
donna  au  pubiic,  que  pour  en  faire  voir  i'in- 
jufticeaux  grands  &  aux  petits,  afin  qu'ils 
en  conceuflent  l'horreur,  qu'elles  meritoient 
^  que  cela  les  fortihad  dans  la  ferme  relblu- 
tion  ,  qu'ils avoyent  pi  iTe  de  coni ribuër  tout 
pour  ne  tomber  pas  dans  un  éclavage  encore 
pire,  que  celuy  dont  leurs  pères  s'ertoient  fi 
glorieufement  tirez. 

L'Evéquede  Munftcr  ayant  conquis  tout 
rOver-Yflcrl  attaqua  Cocuerdai  ,  qu*il  cm- 
porta  faute  d'expérience  du  Gouverneur  2c 
des  Officiers  i  &  comme  Ton  croyoit  cette 
place  imprenable  ,  prefque  toutes  les  au- 
tres des  environs  en  prirent  l'épouvante  & 
fuient  abindonnécs.  Le  fort  de  BjHrtang 
cftantblocqué  par  ce  moyen,  TEvcque  le  Ht 
fomm  r  de  fe  rendra,  mais  le  Capitairc 
Prot ,  qui  y  commandoit  ,  répondit  qu  M 
n'avoitque  delapouJre  &  du  plomb  à  luy 
donner;  8c  comme  ce  Prélat  vit  ,  que  ce 
n'eftoit  pas  un  homme  à  qui  Ton  peuft  faire 
peur,  il  voulut  le  corrompre  par  argent 

6c  luy 
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gcluy  offrit  looooo.  livres  pour  luy  livrer 
la  place:  mais  il  répondit  aufTi  gihmment 
qu'il  avoit  autant  de  boulets  à  Canon  à  luy 
donner,  de  forte  que  le  voyant  inébranlable 
&dans  une  place  petite  mais  extrêmement 
forte,il  refolut  de  le  quitter  &;  d'uffiéger  GroC' 
n'mgue. 

1!  parut  donc  devant  Groeningue  Se  l'atta- 
qua bien  rudement  de  divcrfes  machines  de 
feu  i  il  y  jcîta  des  boulets  rouges  îk  des  bom- 
bes dins  Ti  ne  defquellcs  on  trouva  une  plan- 
che de  cuivre  ou  clivaient  gravés  des  mots  ^'e 
quelque  foi  tilege  Se  l'on  croyoit  que  l'Evê- 
que  de  Mivijîa  s'tft  voulu  fcivir  de  cette  du- 
b!eric  pour  prendre  la  ville,  car  h  même 
bombeeftoitfortie  de  fon  quartier,  l.a  ville 
fut  bien  défendue  fie  par  là  Tcnnemy  cuu- 
traint  delà  quitter  avec  grande  perte. 

Cependant  la  flotc  A'<LAngkt.  nt  pirut  de- 
vant le  Texel  pour  y  fiirc  defcente  i  mais  il 
s'éleva  une  telle  tcnifcfte  que  tous  les  v  ai  flé- 
aux en  turent  difperfcs.  NoiUe  flote  qui  gar- 
doitlescodcideZit-Wt-  quieftoint  les  plus 
menacées,  fe  mit  en  mer  pour  la  fuivre  :  tous 
leshabitansde  la  Brille  Se  d'alentour  fe  mi- 
rent fous  les  armes  pour  empefcher  leur 
def.entc  ,  Se  n'abandonnèrent  pas  la  code 
qu'ils  n'euflent  fceu ,  que  c'elloit  la  noilre 
qui  alloit  à  la  rencontre  de  celle  qu'ils  apprc- 

hendoicnt. 

Le  Duc  de  LuxemboHrg  Gouverneur  pour 
le  Roy  de  la  Province  d'Uirecht,  fit  publier» 
ijmtQiu  ci  fix  qui  s' e^^ oient  retirer  de  U  Provirtce 
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d'Utrechtj  eujfeitt  à  y  revenir  pour  payer  les  taxes^ 
qui  avoient  epe  impo fées  fur  les  biens  qntls  y  a-. 
n;oie?ît ,  faute  dequoy  faire  ils  fer  oient  face  âgé  s  ^ 
leurs  maifons  brûlées  ;  Se  Meflieurs  d'Utrecht 
commencèrent  aîorsàgouder  les  douceurs 
que  plufieurss'étoient  figurez  fous  une  domi- 
nation étrangère  &  que  le  Roi  de  France  leur 
avoit  fait  efpererfoûslafiennei  car  comme 
par  fa  prefenceil  empefchoit  les  tyrannies  de 
fes  Officiers  &  les  dcfordres  crians  de  fes  trou- 
pes,  l'on  n'avoit  pas  encore  trop  defujetde 
plainte  dans  une  femhhble  calamité  ,  tant 
qu'il  avoitefté  à  Zeijî  ^  mais  il  n'en  fut  pas 
plus  tôr  parti ,  que  tous  fesgcns  ne  fe  voyant 
plus  éclairez,  de  celui  dont  ils  apprehendoieut 
l'indignation,  commencèrent  à  fe  donner 
carrière  à  toute  forte  d*abandonnemens  8c  à 
faire  fentir  à  ce  peuple  conquis  ce  qu'il  avoit  à 
attendre  fous  une  telle  fervituJe. 

Monfieur  de  Turenne  après  avoir  pris  le 
fortde  Creveccear  envoya  fommer  Bo7mnel 
&  quelques  troupes  pour  Tinvcftir  j  mais  le 
Commandant  2c  les  habitans  ne  fe  reniant 
pas  à  la  limplc  fomm.ation  ,  il  la  falut  alTiéger 
en  forme;  ils  témoignèrent  quelque  temps 
afTez  de  vigeur }  mais  à  caufe  des  défauts  tant 
à  la  fortification  qu'au  Magasin  8c  n'y  ayant 
que  joo.  foldatsSc  4fo.  bourgeois  qui  n'e- 
ftoient  pas  capables  de  défendre  la  place  ,  elle 
fut  rendue. 

Le  Roy  qui  eftoit  cependant  arrivé  à  5;:c- 
pour  entreprendre  lefiégede  Bois-le  Duc^ 
ttc  voulut  pas  l'entreprendre  iansfçavoir  s'il 

y  pour- 
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DE  LA  HOLLANDE.  fi^ 
\  y  pourroit  immancabJement  reUfllr  pour 
1  n'engager  pas  mal  à  propos  fon  honneur  Se 
1  fa  réputation  j  voyant  dont  que  ce  n'elloit 
I  q'un  marais  qui  nonobftant  la  léchereflc  de 
lafaifon,  n'eftoit  pas  tout  à  fait  delTechér 
8c  peut-eftre  la  fidélité  du  Gouverneur 
il  forma  le  dcflein  de  s'en  retourner  à 
Paris. 

Le  retour  du  Roy  donna  occafion  à  la 
garnifonde  Maftricht  de  faire  grand  butin  > 
elle  alloit  tous  les  jours  en  party  6c  n'en  re-f 
venoit  rarement  que  chargée  des  dépouilles 
que  les  ennemis  avoient  faites  encepays-cy 
fie  nous  donna  le  moyen  de  rcfpirer  un  peu 
&  fujet  d'efperer  la  confcrvatioa  de  Bois-ie 
Duc,  que  l'on  croyoit  fermement  avoir  efté 
attaqué  ,  la  faifon,  la  perte  de  tant  d'au- 
tres fortes  places ,  8c  noftre  propre  foibleffe; 
nous  donnant  fujet  de  craindre  le  rifque ,  que 
celle-là  CQuroit  ,  car  elle  n'eftoit  pas  des 
mieux  pourvcues  de  troupes,  d'Artillerie» 
de  vivres  ni  de  munitions  &  qui  plus  eft  les 
habitans  eftant  partie  Catholiques  8c  naturel- 
lement portez  contre  le  Gouvernement  qui 
nefaitpaîprofclTionde  leur  Religion  &  les. 
autres  ayant  dégénérez  du  Zcle  de  leurs  pè- 
res, 8c  partagés  de  fentimens  fur  les  affaires 
d'Eftat,  ce  qui  n*auroitpû  produire  que  de 
très  mauvais  effets  dans  cette  place-là,  fi  elle- 
cuft  efté  attaquée. 

Le  Penfionairc  de  M'ith  tenant  encore  la 
chambre  à  eau fe  de  fesblcffeures  8c  fon  au- 
thorité  diminuée  par  l'accroiflement  de  celle 

de 
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àcSon  j^ltefey  à  laquelle  il  s'eftoit  toujours 
oppoféavec  trop  de  paflion  pour  un  grand 
Politique  qui  devoir  agir  un  peu  moins 
ouvertement  ;  comme  il  ne  manquoit  pas 
d'ennemis  qu'il  s'eftoit  acquis  par  cette  avcr- 
lion  qu'il  avoit  de  tout  temps  eue  pourTag- 
grandifTernentdece  jeune  Prince,  Ton  vit 
paroître  cent  pafquinades  contre  luy,  dont  il 
fut  fcnliblemcnt  touché:  8c  combien  qu'il 
ufa  de  quelques  précautions  à  l'cncontre,  elle 
ne  furent  pas  capablci  défaire  changer  d'opi- 
nion ceux  d'entre  le  peuple  qui  avoient 
conccu  une  très  mauvaiib  opinion  de  la  con- 
duite ôc  de  celle  du  grand  Bailly  de  PfatenCon 
frère,  qu'on  iccufoit  à  tort  d^avoir  emxfché 
noftre  flore  de  ruiner  celle  des  ennemis.  Tous 
ces  murmures  n'eftoient  pourtant  que  les 
avancoureurs  de  leur  fin. 

Wilhelm  Tichelaer  Maître  Chirurgien 
de  Piershil  communiqua  à  Monfieur  d'Âl- 
brantsivaarr ,  Maître  d'hôtel  de  Son  y^ltejfe^ 
comme  quoy  Monfieur  Corneille  de  IVith 
luy  avoit  propofé  d'afTafTiner  Son  Ahejfe^ 
en  luy  prometrant  50000  florins  &  la 
charge  de  Bailly  de  Beverlant  ^o\ir  vtcova^ 
pcnfci  celuy-cy  le  communiqua  à  Mon- 
fieur de  Zuyl':nfîeyn  qui  dans  l'impatience 
qu'il  avoit  d'en  avertir  Monfieur  le  Prince, 
qui  efloit  encore  à  la  Haye  ,  monta  en 
CarofTe  avecle  Chirurgien  pour  y  aller  pour 
celujet  &  relblut  cependint  avec  luy  d'en 
avoir  un  autre  pour  aller  avec  luy  à  Dordrecht 
trouver  le  Sieur  de  With  8c  luy  dire  qu'il 

efloit 
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DE  LA  HOLLANDE.  T^S 
ciloitpreft  d'exécuter  l'affaire  &  que  n'olant 
l'entreprendre  luy  feul ,  il  en  avoit  trouve 
un  autre  auffi  fidclle  que  luy,  afin  d'avoir  une 
«lus  çrrande  preuve  pour  le  convaincre;  il 
s'oflf'oir  luy  même  de  fetraveftir  8c  d'y  aller 
avec  luy  pour  ce  fujets  s'il  n'eufl  apprehcr.de 
d'eftre  reconnu  par  de  m.'^;  Mais  Monficur 
le  Prince  ne  fceutpas  plutôt  la  confpiration, 
qu'il  la  communiqua  à  Mcmcursde  la  Cour 
de  Hollande,  qui  examinèrent  par  deux  fois 
le  Chirurgien  ce  jour-lamême  &  ordonnè- 
rent fur  la  depoiîtion  l'cprilonnement  du 

Sieur  de  r-^'ir/j. 

Le  Penfionnaire  de  iV^th  le  démet  ce- 
pendant de  fa  charge:  la  prifon  dcfonhcre 
luy  donna  d'autres  occupations.  Le  peuple 
qui  avoit  decja  de  l'averfion  pour  le  pri- 
fonnier ,  fur  un  bruit  qu'il  fc  vouloit  fauver, 
courut  en  foule  aux  prilbns  U  les  garda  toute 

lanuit.  .     /  1      r  • 

I     La  Cour  avoit  enfuitc  juge  le  prifonnier, 
àef.heu  de  toutes  fes  charges  &  dignttés  8c  1  a- 
Tant  condamné  à  un  bavmjfemnit  perpétuel 
k  élargi  le  Chirurgien  j  ce  que  le  peuple 
ayant  entendu  il  commença  à  murmurer, 
difantque  le  Chirurgien  ayant  efte  abfous, 
ilfaloitque  de  lV,/h  euft  efté  reconnu  cou- 
pable Se  que  par  confcquent  il  mentoit  la 
mort.  Les  Bourgeois  avoient  un  Corps  de 
garde  aux  prifons  pour  empefcher  que  ie 
prifonnier  ne  fuft  élargi  ,  &  voyant  ic  Sicur 
de  mth  cy-devant  Pei.fionaire  venir  en 
Canoflc  aux  prifons  pour  en  tirer  fon  frère 
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ils  l'y  laiflerent  entrer  &  firent  retirer  foo 
Carrofle.   Les  deux  frères  eftant  defcendus 
pour  en  fortir ,  les  mêmes  gardes  s'y  oppofe- 
rentôc  les  obligèrent  à  rentrer,  &  comme 
cela  ne  pût  fe  pafler  fans  bruit,  Ton  donna 
l'alarme  6c  tous  les  autres  fe  mirent  fous  les  i 
armes  au  premier  coup  de  Tambour  ;  ils  in- 
vertirent les  prifons,  8c  enfin  forcèrent  les 
portes  des  prifons  ;8c  firent  fortir  le  criminel 
afin  de  le  conduire  à  l'échaffaut  pour  l'y  faire 
mourir  à  coup  de  fulilsj  mais  quelques-uns 
d'entre  eux  ne  pouvant  pas  fouffrir  qu'il  dc- 
meuraft  un  moment  d'avantage  impuni ,  le 
chargèrent  de  coups  de  crollesde  moufquet 
&  le  portèrent  par  terre. Le  Sieur^*'-»"  de  Wtth 
qui  marchoit  ^  ou  6.  pas  devant ,  s'eftant  ar- 
reftéfur  cela,  récent  un  coup  de  croffe  de 
Mcuiquet  &  immédiatement  un  coup  de  Pi- 
ftolet  à  la  tefte ,  quoy  qu'on  nelecreuft  pas 
complice  du  crime  de  fon  frère.   Tous  les 
deux  eftant  portés  par  terre  la  populace  les 
dépouilla  tout  nudsj  ils  furent  traînés  com- 
me des  charognes  à  l'échafaut  &  pendus  par 
les  pieJs  au  g;bet  j  ils  furent  eventrés  & 
leurs  entrai  lies  répandues     tous  leurs  mem- 
bres mutilez  par  la  lié  du  peuple.  Voilà 
la  fin  tragique  de  ces  deux  grands  perfon- 
nagrs. 

Le  Sieur  de  Momèas  avoit  efté  arrefté  pri- 
fonnier  pour  le  fait  mentionné  cy-defTus,  & 
déclaré  d'avoir  abandonné  fon  poftej  &  com- 
damné  d'eftre  privé  de  toutes  les  chaiges 
<ju'il  avoit  au  lervicedcl'EftatÔc  à  i/ans  de 

pri- 
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DE  LA  HOLLANDE,  yr. 
prîfon:  mais  ayant  Iceu  que  Monfieur  le 
Prince  ne  jugeoit  pas  cette  peine  proportion- 
née à  Ton  crime  &  qu'il  eftoit  à  craindre  qu'il 
ne  la  changeaft  en  capitale ,  il  fongea  aux 
moyens  de  fe  fauver,  ôc  par  adreiTe  ou  par 
argent,  il  fe  fauva  à  Utrechty  où  les  ennemis  ne 
le  receurent  pas  mal. 

En  ce  temps-là  il  arriva  à  Delf-Ziel  14. 
Vaiflcaux  de  la  Compagnie  Orientale.  La 
flotte  ennemie  avoit  manqué  cette  proyeôc 
eftant  enfuite  chaflec  par  Monfieur  de  Ruy- 
ter ,  la  mer  nous  rcfta  libre  nos  Vailfeaux 
des  Indes  entrèrent  dans  nos  ports ,  à  la  refer- 
veduMedenblyckquîfe  biiiln  fur  la  mer  du 

Zud. 

Le  Capitaine  Hivgioft  attemt  8c  con- 
vaincu  de  rébellion  &  d'infidélité,  de  mê- 
me que  d'avoir  manqué  à  fon  devoir  à  la  dé- 
fence  de  WtfeL  eut  la  teftc tranchée,  coni- 
me  auffi  le  Colonel  d'Ojfery,  pour  n'avoir 
pas  défendu  Rhinbergue  où  il  ciloit  adjoint 
tJu  Commandant  :  Fan  Zantcn  qui  com- 
mandoit  à  IVefd  fut  dégradé  &  fon  bien 
confi-qué;  &.Cmss  major  de  la  place  traite 
de  même. 

Comme  on  regardoit  par  tout  Monliear 
k  Prince  comme  le  libérateur  du  païb&quc 
depuis  qu'il  avait  efté  créé  Stadhouder  8c  re- 
mis dans  les  charges  de  fes  Pères  il  fembloit 
que  ksdefTeins  des  ennemis  fuffent  échoues, 
&  que  fon  élévation  avoit  cfte  une  forte  di- 
gue que  l'on  avoit  fort  utilement  oppofée  à 
la  violence  de  ce  torrent  ,  tout  le  monde 

tftoit 
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tllolt  palTionné  pour  le  voir.  11  donna  cet- 
te fatisfaélion  à  pluficurs  Villes  8c  entre 
autres  à  Amrtcrdam  ;  il  y  vint  non  pas  in- 
cognito ,  miis  d'une  manière  qui  a  efté  ordi- 
naire aux  Princes  de  fa  maifon,  qui  ne  fe 
plaifant  pas  aux  entrées  &  aux  réceptions 
pub!  iques  que  les  peuples  vouloicnt  leur  fai- 
re parce  qu'elle  leur  elloient  à  charge  ,  tâ- 
choient  de  les  furprendre  Se  d'entrer  ou  paf- 
fer  à  rimpourveu  dans  leurs  Villes,  fans  en 
avoir  fait  avertir  leurs  Magiftrats,  afin  de  ne 
caufer  aucuns  frais  ni  à  eux  ni  au  peuple. 
Cela  n'empefcha  pas  que  les  Compagnies  à 
cedeftinéesn'allaflent  enfuite  défiler  devant 
fonHofttl  pour  luy  témoigner  que  c'eftoit 
en  vain  qu'elle  avoit  voulu  leur  épargner 
cette  peine  &  les  priver  de  cet  avantage- là. 
Le  lendemain  Son  Altc(fe  prit  feance  aa 
Confeil  de  Ville  &  à  l'Amirauté  après  avoir 
vifité  les  fortifications  de  la  Ville  8c  la  redou- 
te que  l'on  avoit  faite  à  VOverîoom.  Les  Ma- 
giftrats  la  traitèrent  enfuite  fplendidement  à 
dîner  dans  la  maifon  de  Ville.  El!e  partit 
après  fur  un  Jacht  ^o\}r  zWtt  s\(\ttr  Muyden  ^ 
Vefep  y  H'mderJam,  le  Château  d'y^ôkoWy  & 
d'autres  Forts  des  environs. 

Cependant  IcDuc  de  Luxembourg  n'inquîé- 
toic  pas  peu  la  Ville  d'Utrecht  non  plus  que 
tout  le  refte  de  cette  Province  :  il  avoit  fait 
afTembler  le  Confeil  &  leur  avoit  demandé 
5200  livres  par  jour  3  6c  le  Confeil  quifça- 
voit  que  la  vi!ie  n'avoit  jamais  payé  de  con- 
tributions fi  exorbitantes  à  cet  Eftat,  6c  que  le 

Roy 
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DE  LA  HOLLANDL. 
luy  avoit  promis ,  de  n'exiger  jamais  de 
lus  grandes  que  celle  que  la  province  8c  U 
ille  avoient  accouftumé  de  donner  j  s'ea 
ftoit  exculé  tort  civilement:  Cela  l'irrita  tel- 
•ment ,  qu'il  fit  arrêter  tout  le  foin  qui  y 
^oit,tant  dans  la  ville  aux  grenier?  deftirez  à 
claque  dehors  fur  les  bateaux, 8c  fit  lier  à  un 
rbre  8c  mettre  enfuite  en  piiibn  un  Bour- 
eois  qui  avoit  voulu  s'oppolcr  à  un  Fran- 
cis qui  vouloit  tirer  du  foin  qu'un  de  fes 
mis  y  avoit  comme  réfugie'  :  De  là  il  prit  la 
efoluticn  de  defarmer  les  habitans  8c  pu- 
lia  (ju'ils  enfe?u  à  porter  leurs  armes  à  la  Mai/on 
e 'ville  dans  deux  j  ois  14.  heures,  faute  de  (fuoy 
s  feroyeiit  condarmiez  à  payer  un  efcu pour  chaque 
iece  d'armes  qui  pourrott  eflre  trouvée  chiz  eux. 
l  faccagea  quelques  vilhges  des  environs 
our  les  mettre  fous  la  Contiibution.  Il  lo- 
eafon  Infanterie  dans  la  v  ille  8c  laCavalIe- 
ie  aux  fauxbourgs  chez  les  habitans,  au 
ieu  qu'elles  campoient  auparavant  dehors. 

Monfieur  le  Marelchal  IVntz  qui  com- 
nandoit  iGorcom  ayant  appris  qu'il  y  gvoit 
7  Cornettes  de  cavalerie  Françoife  ,  qui 
ftoient  en  marche  pour  venir  du  cofté  de 
ctte  place  pour  y  tenter  quelque  choie  i  il 
ommanda  quelque  Infanterie  avec. 3  pic- 
•€s  de  campagne  pour  alKr  à  leur  rcncon- 
rci  Elle  y  fut  8c  les  attaqua  fi  heurefement 
jC  il  à  propos ,  qu'elles  furent  contraintes 
ie  retourner  fur  leurs  pas  du  cofté  de  Viane 
^  dUtretht  avec  une  perte  aflcz  confidera- 
)k.  Un  peu  après  le  Duc  de  Luxembourg  fit 

Z  uu 
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un  détachement  de  fes  troupes  pour  aile 
faire  quelque  tentative  fur  Abkow^  mais  trou  • 
vant  toute  la  Cumpagne  d'alentour  fou 
leau,  &  le  château  bien  pourveu  de  nionde  & 
de  canon  elles  n^oferent  y  entreprendre  au 
cune  chofej  mais  avant  quefe  retirer  ellt 
mirent  le  feu  à  quelques  maifons  efcarteet 
que  le  canon  du  château  ne  pouvoit  défendre  i 
11  feroit  trop  long  de  ^aire  un  détail  de  fou  i 
tes  les  places ,  corn  me  de  Blokz^ijl ,  Fvllenhovt: 
6c  le  [\uynder  cnFriJe  que  les  noftresont  re- 
couvrées en  divers  endroits  fur  l'ennemi,! 
c'elj  pourquoy  nous  ne  parlerons  que  de  ce 
quis'eft  paiïcdeplusconfiderable. 

L'Empereur  &  les  Princes  d'Allemagne  a-r 
voient  deja  ouverts  les  yeux  8c  remarqué  que 
le  Roy  de  France  n'eftoit  pas  d'humeur  à  fe 
contenter  de  la  conquefte  des  Provinces  U- 
nies ,  8c  que  ce  n'eftoit  qu'un  pont  qu'il  vou- 
loit  dreffer  pour  pafler  à  un  plus  grand  def- 
fein  fçavoir  à  la  conquefte  des  i  j  Provinces , 
pour  mettre  enfuite  à  fa  dévotion  tout  le 
haut  8cle  bas  Rhin,  8c  contraindre  de  voyc 
de  fait  les  Elcdteurs  de  l'Empire,  qu'il  ne  s'e- 
ftoit  pas  encore  alTujettis  à  le  taire  Roy  des 
Romains  8c  enfuite  Empereur:  de  forte  qu'ils 
fongerent  aux  mojcns  de  s'y  oppofer  ;  ils  fi- 
rent donc  une  ligue  défenfive  où  entra  auf- 
fi  le  Roy  de  Danemarck  8c  fe  promettoient  de 
s'aflifter  mutuellemeat  en  cas  que  la  France 
vinft  à  les  attaquer.  V Empereur  8c  l'Elcfteur 
de  Brandebourg  en  avoient  fait  une  autre  pour 
fccourirce  païs- ci  Scieurs  troupes  commen- 
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DE  LA  HOLLANDE.      5-;  i 
Içoîent  à  marcher  vers  le  païs  de  la  Marche 
•  que  Monfr.  le  Duc  de  Lorraine  avoit  grolli 
a»vec  z  regim.de  Cavallerie ,  eftant  bien  aife 
de  fe  mettre  entièrement  dans  les  intereftsdc 
'  l'Empereur  6c  de(èsalliez,  ne  voyant  pas  de 
voye  plus  apparente  pour  rentrer  dans  ics 
'  Eftats  dont  la  France  l%voit  dépouillé, 
k     Monfieur  de  Turerme  w\nt  du  coftédc^f^- 
yê/tant  pour  s'oppofcrau  paflîge  de  l'armée 
de  l'Elcdleur  de  Brandebourg  que  pour  en- 
courager par  fa  proximiré  Monfr.  l'Eltt'feur 
de  Cologne  &:  l'Evcque  de  Munjîer  j  Et  comme 
il  vit  que  l'Eleéleur  de  Brandebourg  prcnoit  la 
route  de  Francfort  au  lieu  d'aller  en  ïVi  ftfalie^ 
il  remonta  le  long  du  Rhin  pour  cm-êcher 
que  l'autre  ne  vinft  defcendrc  au  païs  de  Co- 
logne ,  8c  que  l'Empereur  ne  pafla(t  dans 
les  terres  de  l'Empire  dont  il  cftoit  le  chef 
&  l'autre  un  des  principaux  membres. 

LesFranc^ois  s'eilant  retires  àcJ4^oerden^\x 
départ  du  Roy  de  Zeift ,  Monfieur  le  I^rince 
/Or<ïw^?Ieurpropofa  d*y  recevoir  garni fon  ; 
mais  aux  prières  qu'ils  luy  firent  de  leur  don- 
ner un  peu  de  relâche  &  d'attendre  qu'ilsfe 
fulTent  un  peu  remis  des  fatigues ,  qu'ils  a- 
voient  fouffertcs  fous  les  François ,  il  les  ea 
difpenfa  fous  promelTe  qu'ils  luy  firent  de  l'a- 
vertir dés  qu'ils  vcrroientle  moindre  mou- 
vement des  ennemis  pour  venir  entrependre 
quelque  chofe  fur  eux  ,  Se  croyant  qu'il  a- 
voit  alTez  pourveuàla  feuretéde  cepoftele 
laiflant  aux  foins  des  habitans  qui  avoient 
grand  iatereft  à  le  garder  j  il  voulut  s'afTûrer 
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5-51      L  E  S    D  E  L  1  ^ 
d'OudeV^ater  Se  les  troupes  du  Comte  de  Uoor* 
y  entrèrent  8c  commencèrent  à  h  fortifie 
tion  de  celle  petite  ville. Ceux  àtWoerden  vo 
ant  fort!  fier  Oudewater  Se  mettre  bas  tout 
qu'il  y  avoit  à  l'entour,  ils  crurent  que  le  me 
nie  arriveroic  à  leurs  tuillerit^s,  6c  advertiren)^* 
en  cacheté  le  Duc  de  lAxembourg  du  dedeir 
que  Mon fr. /(?  Pr/w^^  avoit  de  lelaifir  de  leu» 
ville  8c  luy  demandèrent  par  le  même  mo- 
yen des  fauvegardes  pour  laconfervation  dt 
leurs  tailleries  j  Le  Duc  de  Luxembourg  partis 
pour  cela  avec  iSoo  hommes  4  pièces  ^à^,^ 
canon  8c  quantité  de  vivres  8c  de  munitionijp 
de  guerre  ;  il  demanda  par  un  trompettdï 
aux  habitans  le  pafTage  à  travers  de  h  villël 
pour  quelques  troupes  qu'il  vouloit  en* 
voyer  au  delà  ;    mais  fi-toft  qu'ils  turente 
dedans  ilsîc  faifirent  du  Château  8c  de  toué 
les poftci  qu'il  y  avoit  àgarder  ,  8c  îeDaciel 
Lnxeinbourg  ordonna  aux  habitans  8c  aux  paï4i 
lanstîe  venir  travailler  aux  fortifications  8c^ 
de  mettre  à  bas  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  Pentour,^ 
fans  épargner  même  les  tuiileries,  que  ce: 
tereflTes  avoient  voulu  confervc  r. 

vlonlieur  le  Prince  avoir  envoyé  de  fa  pa 
ie  Baron  de  Rhede  en  A^igleterre  pour  tache  * 
de  fléchir  le  Roy  Ton  Oncle,  croyant  qr- 
rhonneur  qu'il  avoit  de  luy  appartenir  de  fi| 
prés  lui  pourroir  faire  tomber  les  armes  dei 
mains  j  m  ii->  Taddrefle  de  France  les  y  avoitk 
trop  fortement  attachées;  8c  elle  avait  tropf 
d*artifices  pour  les  y  maintenir. 

Monfieur  rEleftear  de  Braiideicrrc:  pc 
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DE  LA  HOLLANDE.  r^j 
]  pouvant  obliger  les  Eledeurs  de  Mayencei!c 
;  de  Trêves  à  (e  déclarer  pour  l'Empereur ,  ni 
j  pour  l'Empire  quoy  qu'en  qualité  de  princi- 
I  paux  membr^ils  en  deuflent  être  le  loûtien, 
.'  niluy  donner  paflTage  fur  leurs  ponts,. il  en  fie 
un  de  bateaux  à  Rompelen  ,  prés  dQMayejtce. 
i  11  eftoir  à  Flersheim,où  des  Envoyés  de  fr^w- 
f^Scde  Suéde  le  vinrent  trouver  pour  tâcher 
.  de  détourner  (on  AltelTe  du  dcflein  qu'elle  a- 
voit  d'agir  cotre  laFrance  &  de  délivrer  l'Em- 
pire de  l'oppreflion,  qu'il  en  receyoit,  ou 
pour  gagner  temps  &.  donner  loiùràMon- 
iiear  de  Turenne  de  le  prévenir  comme  il  fit , 
car  il  arriva  i  cMtitzditis  Us  Ellatsdc  l'E- 
ledeur  de  Trêves  pour  empêcher  celuy  de 
Brandebourg  d'y  entrer.    Monlieur  le  l^m- 
ce  de  Conic,  elloït  arrivé  plus  haut  -dStrck 
ppur  oblerver  les  démarches  des  Allemans 
dececortë-lài  mns  comme  il  n'avoit  pas  des 
troupes  Cuffiûmment .  il  falut  que  Monlr.de 
Ture7îm\ixy  envoyât  1 500  hommf  s  des  lien  • 
nés,  qui  eftoi^nt  déjà  extrêmement  attoi- 
bliestantpar  lesdefcrtions  quepir  lesmiU- 
dies  que  les  tatiguesde  la  marche  yavoient 
caufeesj  &  comme  les  Fran(,ois  craignoicnt 
que  les  troupes  auxiliaires  de  l'Empereur  6c 
de  rElcdeur  de  Brandebourg  ne  pairalTcnt  le 
Mayn&  nevinfll'nt  parle  Palatinacà  Stras- 
bourg pafT-T  le  Rhin  ,  puis  qu'elles  ne  pou- 
voient  le  paflcr  à  Mayence ,  ils  refoiurcnt  de 
brûler  le  pont  de  cette  Ville-!à  pour  le  rendre 
inutile,  la  Comm  iTion  en  tut  donnée  au 
Gouverneur  deBriiac  qui  y  envoya  4  bfu- 
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454     LES  DELICES 
lots  ou  bateaux  pleins  de  feu  d'artifice ,  quî^r 
furent  il  bien  attachez  qucn  moins  de  troué: 
heures  la  moitié  du  pont  fut  brûlé  ,  i\nm 
qu'il  fut  pofllble  à  ^leflleul^  de  Strasùour^i 
de  Tempelcher. 

Meffieurs  d'Uirecht  eftoient  cependant 
dans  ropprelTion,  ils  avoient  iiooo  hom- 
mez  chez  eux  qu'ils  clloiét  obligez  de  nour- 
rir ou  payer  ce  que  l'Intendant  leur  deman- 
doit  pour  leur  entretien  ,  ce  qui  fe  mon- 
toit  à  des  fommcs  conlidcrables.  Les  Magi- 
ftrats  firent  à  luy  8c  au  Duc  de  Luxembourg 
afTcz  de  prefcns  pour  tacher  d  en  avoir 
ipeilleurc  compofition  ;  mais  cela  ne  fai- 
foitqueles  rendre  plus  ardensà  la  proye,  8c 
tous  les  régals  qu'ils  leur  faifoient,  d'ar- 
gent, d^ameuble.iient  8c  de  curiofitez  des 
Indes,  ne  lesempefchoient  pas  de  payer  des 
fommes  exorbitantes,  8c  de  loger  les  trou- 
pes 8c  leur  donner  l'utenfile,  qui  ne  leur 
eftoit  guejre  moins  onercufe  que  les  fom- 
mes qu'on  leur  faifoit  payer  pour  leur  en- 
tretien y  on  les  obligeoitdc  même  de  pour- 
voir de  lits  leurs  hofpitaux  d'Utrecbt  8c^ 
à  AmersfoYt  y  qui  eftoient  remplis  de  mala- 
des ,  ou  de  bielles  depuis  Tcntreprifc  de 
Woixden  \  car  comme  les  troupes,  que  Ton 
y  avoit  employées,  avojent  demeure  14. 
heures  le  pied  dans  l'eau,  il  n'en  réchappa 
prefque  pas  un  Soldat  qui  ne  fufl:  malade 
quelques  jours  apréilcur  retour,  ni  prefque 
d  Officier  bicfle,  qiii  ne  mourulî:  de  iesblef- 
fures  ,    quelques  h  geîes  qu'elles  pumnt 


DE  LA  H O  L  L.  A  .\  o  l.  f^f 
eflre;  mais  on  attribuoic  la  caule  principale 
de  leur  mort  au  virus  de  la  maladie  Françoi- 
fequi  empoilbniioit  leurs  playes ,  car  il  n'y 
en  a  voit  que  bien  peu  ,  qui  n'en  fulTent  at- 
teins.   Cependint  le  Duc  de  Luxembourg 
cnna  au  refte  de  fes  troupes  de  temps  en 
temps  quelque  curée  ,  6c  les  cmployoit  à 
piller  8c  à  brûler  des  villages,  puis  qu'il  ne 
pouvoir  les  employer  à  faire  des  conqueftes , 
car  tout  le  pais  elloit  encore  fubmergé  & 
les  avenue;  par  où  iispouvoient  entrer  aflcz 
bien  gardées.    Bicn-toft  après  les  ennemis 
vinrent  à  Âbkouw  beau  village  à  3  lieues 
d'ÂmJferdam  ,  mais  de  la  jurisdi(5tion  dV- 
trecht;  y  eftmt  arrivés  trois  heures  après  mi- 
nuit forts  de  499  hommes ,  ils  tuèrent  quel* 
ques  paifans ,  en  dépouillèrent  d'autres  avec 
leurs' femmes  5c  entans  j  ils  fe  chargèrent 
de  butin  Se  non  contens  de  cela  ils  brûlè- 
rent une  centaine  de  maifonspour  conten- 
ter leur  humeur  incendiare  ;  ceux  du  châ- 
teau ne  fçichant  pas  de  combien  Tte»cfl:oicr\e 
forts,  n'oierent  en  fortir  pour  les  challerdil 
village,  de  peur  de  lurprife  Scies  laiflerent 
retirer  avec  leur  butin.  Ils  retournèrent  ncao- 
moins  en  :ore  une  fois  pour  achever  le  refte, 
mais  ceux  du  Château  les  enempercherent 
6c  en  prirent  prifonniers. 

Le  Comte  de  Boom  que  Monfieur  le 
Prince  avoit  lailîe  à  Ondev^ater  ayant  appris 
que  les  ennemis  failbient  tranfportcr  à 
UtrechtUs  cloches  de  H'^oerden,  il  alla  à  leur 
rencontre,  bâtit  le  convoy  Se  ramena  les 
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Xi6      LES  DELICES 
cloches  avec  quelques  prilonniers  ;  quel- 
ques jours  après  il  alla  brûkrdins  les  folFés 
de  Montfort  8  g^os  bateaux  &  6  petits  que 
les  François  y  avoie;.t  chargés  de  foin  ,  d'à-  j 
voine  &  de  vivres  pour  Utrecht. 

Quelque  tcms  après  ils  firent  encore  une 
tentative  s'imiginant  de  pouvoir  mieux 
reiidir  dans  Tabicnce  de  Monfcigneur  le 
Prince  qui  eftoit  allé  zCharleroy^  &  en  ef- 
fcâ:  ils  attaquèrent  K  pofte  d'Ameyden  ,  qui 
cftoit  un  des  plus  foibles  ,  car  il  n'eftoit 
fortifié  que  d'un  limple  retranchement, 
ou  coupure  ,  que  Ton  avoit  faite  fur  la  digue  j 
ceux  qui  y  avoientla  gar  e  turent  furpris  2c 
n'eurent  pas  le  loifir  de  fe  fervir  que  de  la 
croffe  des  mourquets.  Monficur  Paynphield 
Colonel  y  fit  tout  ce  que  pouvoit  faire  un 
homme  de  cœur  &  y  paya  bien  de  fa  per- 
fonne  ;  mais  il  ne  fut  pas  fécondé  *&  fes 
gens  prirent  Tefpouvante  n'ayant  pas  aflez 
d'Officiers  pour  les  encourager  8c  les  (aire 
^enir  à  lety  devoir  :  en  forte  que  ce  pofte  tut 
-pris  par  les  enntmis  :  Monfieur  Pam- 
phield  fut  après  arrefté  prilonnier  &  con- 
<Juit  à  la  Haye  accufé  à-  n'avoir  pas  fait  ce 
qu'il  devoit  en  cette  rencontre- là  j  mais  que 
pouvoit- il  faire,  'ë  voyant  abandonné  de  les 
gens  &  ne  les  pouvant  arrcfter  ? 
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DE  LA  HOLLANDE.  f}? 

Chapitre  XXVIL 

Contenant  la  pri  fe  de  J^^alkenburg  ,  la  marche 
deCharl^roy,  &  lerefte  Hecequife 
pajfajuf^u  à  Tannée  i6jy. 

C Ependant  Monfieur  le  Prince  eftantrJIé 
avec  Tes  troupes  a  MaJIrkht ,  &:  voyant 
de  ne  pouvoir  obliger  les  tçoupes  Impéria- 
les &  de  l'Electeur  de  Brandebourg  à  paf- 
ferle  R/bwpour  joindre  les  tiennes,  ilvou- 
lut  entreprendre  quelque  chofc  afin  qu'on 
)  ne  puft  pas  au  moins  dire  que  la  campagne 
avoir  efté  inutile  tout  à  fait  ;  pour  ce  fujct  il 
\  fit  fortir  de  hîajîricht  quelques  re^jimens 
I  avec  la  Cavalerie  Efpignole  &  les  Olficicrs 
I  reformés  qui eftoifnt  dedans,  pourallerat- 
I  taquer  le  Chiteiu  de  f^alf    '    -  où  com- 
I   mandoitleSr.de^^/?^/?/rf^•i  i     arrivèrent  le 
I   lendemain  de  grand  matin  ,  plmterent  leurs 
I   batteries,  attachèrent  le  mineur  à  un  coin 
I    du  chât-  au,  Se  fe  rendirent  maîtres  des  pal- 
I   lifades  nonobftant  le  teu  continuel  que  les 
I    ennemis  firent  de  leur  Moufqueterie  i  Se 
I    parce  qu'ils  témoignoient  vouloir  s'opiniii- 
trer  à  défendre  la  place  jufqu'à  la  dei  niere 
I    extrémité,  Pon  y  envoya  encore  le  fegiment 
I    de  ryilpd/rick.  Les  pallifades  emportées  ,  les 
I    ennemis  ne  pouvant  prcfque  plus  fe  fcrvir 
I    de  leurs  moufquets,  ni  le  défendre  prefque 
I    qu'à  coups  de  pierre  &  voyant  les  noftres 
I    déjà  maîtres  de  deux  portes  Se  le  pétard  à  la 
l    Êioifiéme,  il  demandèrent  quartier  fur  les 
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fjS      LES  DELICES 
4  heures  dufoiri  il  leur  fut  accordé  j  maïs 
ils  furent  tous  faits  prifonnicrs  de  guerre. 
On  entreprit  puis  après  le  fiége  de  Char/e- 
foy  y  dont  la  prifeauroit  efté  très-importan- 
te à  la  caufe  commune  ôcauroit  produit  des 
avantages  bien  conliJerables  j  c'eft  le  feul 
pafTage  par  où  les  ennemis  peurent  pafïer  à 
leurs  nouvelles  conqueftes }  il  y  avoit  peu  de  ^ . 
parnifon  \  Monfieur  de  Montai ^  qui  en  eftoit  : 
Gouverneur,  fortir  quelque  temps  aupara-  - 
vantj  mais  il  y  rentra  par  le  milieu  des  Ef- 
psgnoispar  un  ftrategeme.  Le  froid  qu'il  y  v 
avoit  fait  jufque  là  n'eftoit  pas  infupporta-  • 
ble  &  s'il  euft  dure  de  même  Tentreprifc  t 
n'auroitpas  manqué  de  relifliri  mais  il  de-  - 
vint  ri.âpre&  fi  violent  qu'en  peu  de  jours 
la  Meufe  fut  prife  8c  innavigable  ;  la  terre 
eftoit  fi  dure  &  fi  pétrifiée  de  glace,  qu'il 
eftoit  impofiible  de  la  remuer ,  ce  que  fit  que 
ce  defiein  s'eft  allé  en  fum^e  }  quoy- 
que  les  mefiires  y  avoient  efté  fort  bien 
priies. 

Les  troupes  auxiliaires  de  TEmpereur  & 
de  Monfieur  l'Elefteur  de  Brandebourg  par- 
tirent cependant  des  environs  de  Mayencc 
&  prirent  la  route  de  Weftfalie.  Ces  troupes 
couftoyent  aflez  d'argent  à  cet  Eftat,  qui 
eftoit  encore  à  l'étroit,  &  ceux  qui  elpe- 
roient  qu'elles  dévoient  entreprendre  des 
chofes  proportionnées  à  leurs  forces;  com- 
mencoient  à  murmurer  de  ce  qu'elles 
avoient  fait  une  campagne  ,  qui  leur  fem- 
bloit  tout  à  fait  inutile i  mais,  pour  dire  le 

vray 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklljke  Bîbllotheek,  Den  Haag. 

145  F  23 


DE  LA  HOLLANDE.  5-39 
/,  ces  troupes  avoient  donné  de  l'occu- 
pation à  Monfieur  àtTurenne  &  aux  alliez 
bdu  Roy  fon  maître.  Et  Monfivur  le  Prince 
3  d'Orange  de  fon  cofté  écrivit  une  lettre  af- 
)  fez  ample  à  Meffieurs  les  Eftats,  dans  laquelle 
i  il  faifoit  voir ,  que  fa  conduite  eftoit  irrepro- 
)  chable  j  qu'il  avoit  plus  incommodé  leurs 
1  ennemis  en  les  fatiguant ,  comme  il  avoit 
\  fait  par  tant  de  marches  &  contre  marches, 
qu'il  n'auroit  tait  en  leur  livrant  une  ba- 
taille  5  qu'il  avoit  allégé  ce  païs-ci  d'une 
armée  capable  d'y  fiire  bien  du  mal ,  s'il 
ne  l'en  euft  tirée. 

Peu  de  temps  après  Monfeigneur  le  Prm- 
ce  retourna  au  païs ,  ce  qui  y  caufa  bien  <lc  la 
joye  Se  diflipa  toutes  les  craintes  qu'on 
avoit  de  quelqu'autrc  irruption  pareille  à 
celle  de  Bodegrave  î  l'on  recommença  à 
refpirer  dans  ce  païs- ci  5c  à  remercier  Dieu , 
de  ce  qu'il  nous  avoit  confervé  ce  qui  nous 
reftoit&de  ce  que  cette  année  ne  nous  avoit 
efté  plus  fatale.    Cette  joye  fut  beaucoup 
augmentée  par  la  prife  de  Coeverden  place 
eftimée  imprenable,  quife  fit  par  Monheur 
Rabenhaupty  dont  le  commandement ,  qu*il 
donna  pour  cette  fin  à  Monfieur  le  Colonel 
Eybergen  ,  fut  exécuté  comme  par  mira- 
cle. Car  corn  me  Dieu  voulut  favorifer  cet- 
te entreprife ,  pendant  qu'ils  eftoient  occu- 
pez à  donner  &  recevoir  les  ordres  il  fe  leva 
un  brouillard  fi  épais ,  qu'à  peine  pouvoit  on 
voir  de  la  longueur  du  nez  5  ils  s'en  allè- 
rent fans  eftre  appcrceus  à  la  faveur  de  ce 

brouil» 
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54^     LES  DELICES 
brouillard  julqu'a  la  contrefcarpe  j  leuri., 
guides  lerconduilirent  aux  endroits,  où  il; 
dévoient  paflcr  ,  ils  jettt  rcnt  leurs  ponton^ 
&  pafTcrent  dcflusj  mais  comme  cela  nelc  ,j 
pouvoit  faire  (ans  que  les  lentinelles  viflent], 
ou  entendiflent  quelque  chofe,  elles  don- > 
nerent  Talarme  ;  Pon  fit  enfuite  grand  feufr 
des  remparts  tant  du  canon  que  delà  Mouf-|  , 
queterie  i  m.ais  cela  n'empefcha  pas  rio$|:. 
gens  d'avancer  i  eftant  arrivez  aux  Pallifa-rj 
des  ,  ils  en  coupèrent  que'ques-unes  à  lafa-ll 
yeur  du  bruit  continuel  du  ^ui  va  là  de  \zC 
place  8c  grimpèrent  les  remparts  ,  quoy[  v 
que  difficiles  à  monter, tant  parce  qu'il  com-  Y'- 
mençoit  à  dégeler,  que  parce  qu'ils  eftoienti; 
bien  défendus .  Nos  gens  ayant  neantmoinsi:- 
furnionté  toutes  ces  difficultés  &  Pefperan- 
ce  du  butin  redoublant  lecœuraux  Soldats  - 
de  même  que  cellede  laglorie  aux  Officiers  \ 
ils  firent  tous  des  efFoits  au  delà  du  com--' 
mun  8c  fe  rendirent  maîtres  des  poites  8c  \  \. 
du  château  i  le  Gou  verneur  le  fieurde  Mooy  \ 
ayant  efté  tué  8c  prés  de  200  hommes  des 
la  garnilbn  s'en  eiftant  fuis  par  la  porte  de  ? 
Benthem  y  le  refte  le  cantonna  à  la  place  d'ar-  -\ 
mes  8c  y  fit  afllz  de  refiftancci  mais  les 
portes  ouvertes,  les  ponts  levis  abai/TezSc 
la  Cavalerie  entrée  ,  ils  furent  contraints  de  J 
demander  quartier  ;  8c  nos  gens  fe  virent  i 
avec  étonnenient  2c  en  moins  d'une  heure  s 
maîtres  d'une  place  eftimée  imprenable  8c  1 
la  plus  forte  des  17  Province?. 

L'Année    1673    Monfeigncfir  le  Prince^ 

d'Orav^e  | 
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DE  LA  HOLLANDE. 
f  Grange  fit  une  expédition  qui  a  efte  tore 
Salutaire  à  ce  piïs ,  &  qui  a  efté  caufe  que 
quelque  temps  les  ennemis  ont  quitte 
'd'eux-mêmes,  tout  ce  qa'ils  avoïent  occu- 
cédans  ces  quartiers ,  àlareferve  de  la  ville 
de  Grave.  Voulant  donc  paffer  à  coite  de 
■Bonne  refidence  de  rEle^eur  de  Cologne 
poar  fe  joindre  à  l'Armée  Impériale,  les 
Bourgeois  avec  quelques  Soldats  de  R>'». 
J^ach  s'oppoferent  à  luy  8c  tuèrent  que  qucs 
luns  de  fcsgens:  c'ell  pourquoy  Son  Altcfle 
commanda  quelques  troupes,  pour  les  at- 
itaquer.  ce  quifutfait  avec  tant  defucces. 
ique  la  place  fut  tout  aurtVtoll  emportée  A: 
tout  ce  quife  trouva  en  armes  mis  auhl  de 
'l'épée.  Apres  h  prife  de  cette  plâC3  Son 
.Mtt(fe  fe  joignoit  à  un  partie  de  1  Armée 
impériales  ayant  tenu  confcil  mule  fiege 
:  devant  B.«w/i  les  trcnchees  furent  auditolt 
ouvertes  8c  le  Canon  planté  fur  des  batteries  ; 
i  ils  fe  hâtèrent  tant  qu  en  peu  de  temps  les  ap- 
1  proches  furent  avancées  julqu'a  la  contre!- 
:  ^rpe  &unRavelyncn  cet  endroit  fut  cm- 
•  porté  i  en  forte  qu'en  ?  ou  4  p^^s  la  viUe  le 
Rendit  •>  8c  toft  après  le  Château  de  Bmel 
t  fit  le  même  fans  avoir  faitaucune  reliftance  ; 
il  n'y  avoit  que  80  François  qui  en  lorti- 
rent  tout  à  l'heure.  Lechmch  8c  K^rpen  tirent 
\  quelque  refiftance  Se  fe  rendirent  cclle.la  aux 

:  Impériaux  8c  celle-ci  au  Privct  n'Orar.ge. 
\     L'Onfentit  d'abord  le  fruit  de  cette  expe- 
r  dition ,  car  dés  ce  temps-là  les  François  O 
.  préparèrent  à  quitter  toutes  les  places^qu^ils 
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5-4^      L  E  S    D  E  L  I  C  E  S 
av6îent  occupées  en  ces  quartiers  :  eftant 
par  là  fermé  le  pafDge  à  Turenne  &  à  Lîc^efn- 
éûurgj  8c  les  ennemis  obligés  de  mener  des 
troupes  confiderables  là-haut  hors  decepaïs  » 
témoignages  infallibles  de  la  raifon  de  ces 
defieins  dans  lequels  efl:  fondée  la  confer- 
vationdecet  eftatSc  la  gloire  immortelle  de  » 
Monlieur  le  Prince  d'Orange^  dont  h  con-  -i 
duite  fera  en  eftime  en  tout  temps. 

Les  François  fe  préparent  donc  à  quitter  les  e 
places  i  Woerden^  Utrecht ,  Hardertvyck  ,  Bom-^  ^ 
melyCrevecmircn  furent  les  premières,  mais  1^» 
le  rachapt  du  feu  &du  faccagement  ,  qu*il  li 
leu^  faloit  faire  ,  raontoit  à  des  fommes  t 
immenfes,  dont  une  partie  fut  payée  dV  k 
bord,  le  refte  fut  remis  à  des  termes  foûs  ofta-  ^ 
ges  que  les  François  emmenèrent  avec  eux 
des  principaux  des  villes. 

En  ces  entrefaits  la  Hollande  eut  le  bon- 
heur de  faire  la  paix  avec  le  Roy  d'Angle- 
terre, Tentremife  du  Marquis  de  Frefno 
Ambafiadeur  d'Efpagneeut  tant  de  Ç\iQcés  , 
que  nonobftant  toutes  les  machines  des 
François,  le  traité  de  la  paix  fut  entière- 
ment achevé  en  peu  de  temps  6c  publié  par^ 
toue  la  Hollande  d'une  joye  incroyable. 

Pour  faciliter  davantage  le  ÇMCcés  de 
Tarmcment  decetEftat  &pour  obtenir  une 
paix  longtemps  defirée ,  Meffieurs  les 
Eftats  conliderant  les  fervices  extraordinai- 
res de  la  maifon  d'Oravge  8c  combien  le  Gou- 
vernement d'un  Stadhouder  eftoit  neceflai- 
re  5  déférèrent  iccluy  encore  aux  defcendans 

legi- 
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DE  LA  HOLLANDE.  <^^J 
légitimes  de  Son  Aîtefj ,  comme  héréditaire, 
avec  toutes  les  dignités ,  prerogat  ive«,  5c  tous 
les  droits,  qu'avoient  pofTedé  fes  Anceftres 
d'beureufc  mémoire. 

Cependmt  les  progrés  des  Impcnaax  en 
Weftphalie  8c  ceux  de  Monlr.  Rak:nhaH^t , 
obligèrent /'£/f<?7^«r  de  Cologne  de  faire  pait 
avec  i'Empcreur  &  cet  Ellat,  comme  aufii 
TEvéquede  Mttnfler. 

Mcftieursrf'C/rw/;/  défèrent  le  Gouverne- 
ment de  leur  Province  à  Monlieurle  Prince 
d'Orange  à  la  proportion  qu'en  fit  Monfieur 
àe  Rennvoufle  Prefidentdes  Eftars  uU/rechti 
après  quoy  Monfeigncur  le  Prince  mit  ordre 
dans  la  M^illrature  par  toute  la  Province.  • 
Dans  la  campagne  qui  s'enfuivit ,  il  fe 
donna  la  bataille  de  Senef\  où  Monfeigneur 
le  Prince  d'Orange  a  fait  voir  une  conduite  5c 
un  courage  incomparable ,  en  forte  que  foa 
zele  l'afouvent  emporté  jufqu'au milieu  de« 
ennemis,  témoignant  qu'il  ne  vouloit  pas 
épargner  fon  fang  pour  1^  patrie,  non  plus 
quefes  anceftres  avoient  fait.  Et  encore  que 
nous  y  ayions  perdu  bien  du  monde ,  dont  la 
plus  grande  quantité  a  efté  de  prifonniers,  il 
eft  confiant  que  l'ennemi  y  en  a  perdu  d'a- 
vantage, témoin  la  convocation  du  Ban  Se 
Arriereban  ,  que  le  Roy  a  fait  après,  de  crain- 
te que  les  Alliez,  n'attentafTent  quelque  choTc 
fur  fon  païs,  nes'eftimant  pas  Tuffilant  après 
cette  bataille  à  leur  faire  tefte. 

Qitelque  temps  après  l'on  aflegea  Oudc- 
îiarde  ôc  les  troupes  de  Mon£r.leP/iW<,v/0- 
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5-4X     LES  DELICES 
raflée  avoient  fait  des  approches  8c  destren- 
cheesen  grande  diligence  j  mais  le  Prince  de  . 
Condé  s'approchant  pour  la  fecourir  &  lesi 
Impériaux  qui  luy  dévoient  aller  au  dcvanfei 
pour  luy  livrer  une  bataille,  s'cftant  tourné» 
ailleurs,  6c  failanc  fçavoir  à  Monfieur  lel 
Prince  qu'il  n'y  avoit  pas  de  la  place  pourr 
combattre,  il  fut  contraint  de  lever  le  rie>/e. 

Le  lîége  de  la  forte  ville  de  Graef  a  efte 
plus  heureux,  que  Son  Altëncfit  commen- 
cer par  le  ûevirRabenhaupt.Ce  fiége  a  el\é  bien 
difficile  à  caufe  de  la  belle  fortification  que  i 
les  François  y  avoient  faite.  Ils  fe  défendirent: 
vaillamment  &  le  fiége  ayant  duré  quelque 
temps ,  Monfeigneur  le  Prme  d'Orange  y  fur- 
vint,  &  ayant  fait  donner  des  affauts  fur  al- 1 
fauts ,  ils  ks  força  de  plier  &  de  s'entendre  à 
un  accord  pour  en  fortir,  ce  qui  fe  fit  en- | 
feignes  déployées  8c  Tambours  battahs  au  ; 
nombre  de  i  3oo  Combattans }  ayant  envî*  - 
ron  looo  tantdctuésquedcblefies.  Son  Al- -1 
tefleycntra  en  perfonne  8c  fit  faire  à  Dieu  ^ 
uneaftiondegrace  folemnelle  ,  cette  place» 
cihntde  très  grande  importance  pour  afleu-  -i 
rercetEflat,  gc  donna  en  fuite  ordre  pour  la  : 
reptation  des  foriificitions ruinées,  y  bit-  J 
fantunegarnifon  confidcrable  fous  le  com-  -i 
mandement  de  Mr.de  TVeede  qui  y  avoit  com- 
mandé avant  rinvafion  des  François. 

Monfieur  Faruux  fut  détaché  avec  quel- 
ques troupe?  au  païs  de  Cologne,  fous  or- 
dre de  l'expédition  de  Trêves,  mais  celle- 
cys'eftant  évanouie,  il  a  pris  quartier  dans 

l'Ar- 
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DE  LÀ  HOLLANDE.  r4> 
rArchevefchc  de  Cologne  6c  demandé  à 
cet  Archevêque  la  délivrance  des  Oftagcs 
de  Deventer  &  5avo/,  quel'Evêque  de  Stras- 
bourg avoit  emmenés  avec  luy  à  Mafiricbtf 
ôcquife  dévoient  relafcher  parle  traité  fait 
avec  cet  Archevêque:  mais  ne  le  pouvant  ob- 
tenir, il  fe  tourna  plus  bas  du  cofté  d'Orfoy 
pour  mettre  fes  troupes  en  quartier  d'hyver , 
'  &  pour  exiger  par  exécution  militaire  la  ran- 
çon ,  &  les  contributions  du  païs  de  Liège 
qui  n'eftoient  pas  encore  p:»yées. 

L*An  lôjf  fuivant  le  dernier  traité  de 
paix  entre  fa  Majefté  de  la  grauJe  Bretagne 
&  Mefljeurs  les  Eftats,  il  fe  fit  encor  un  trai- 
té de  Marine,  de  traflîc  Se  Navigation,  8c 
furent  vuidés  les  différends  d'entre  lesCoin- 
pagniesd'Oft-Inde,  AngloifcSc  HoUandoife, 
qui  avoient  efté  le  principal  fondement  des 
troubles  qui  fe  levèrent  de  temps  en  temps  en- 
tre ces  deux  nation*. 

Le  Roy  de  Suéde  ayant  cependant  conv»' 
mencé  la  guerre  contre  l'Eledleur  de  Bran- 
debourg, Meflieursles  Elhtsqui  fuivant  le 
traité  d'alliance  ,  cftoyent  obligé  de  l'affi- 
fter  à  main  armée ,  déclarèrent  aulTi  la  guer- 
re à  la  Suéde  6c  en  firent  publier  un  mani- 
fefte.  Chofe  qui  ne  s'eftoit  guerre  veuë  dans 
cet  Eftat ,  qui  a  accouftumé  de  céder  plus- 
toft  quelque  chofe  de  fon  droit ,  8c  dont  l'a- 
mour pour  lapaixeft  affez  connu  par  toute 
la  Chrétienté  j  eftant  à  prefcnt  les  premiers 
des  parties  qui  déclarèrent  publiquement  h 
guerre ,  y  ayant  cfté  oblige  par  une  contrain- 

Aa  5  te 
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fj^p     L  E  s   D  E  L  I  C  E  s 
té  de  juftice  inévitable  j  neantmoins  pour 
le  bien  desfujets  de  part  8c  d'autre,  ilscon* 
fentirent  que  le  trafic  demeuraft  libre  ;  le* 
Minières  de  Suéde  les  ayant  affeurés  à  la^' 
Haye  8c  à  Stockholm  que  ce  n'eftoit  pasTin 
tention  de  fa  Majefté  de  Suéde  de  troubleF;i 
le  traffic  8c  la  Navigation  entre  les  fujets  i 
des  parties.  Il  arriva  pourtant  que  le  Roy  de  s 
Suéde  contre  Tafleurance  faite  par  les  Mini-  * 
ftres  déclara  la  guerre  fans  aucune  relerve  i 
tant  par  mer  que  par  terre,  fe  failiflant  tout  1 
cnfemble  de  tous  les  biens  8c  de.toutes  les  c 
marchandifes  des  marchands  Hollandois  ^ 
des debtes qui  fedevoyent  payer  à  eux  :  fai^ 
fant  conte  d*y  gagner  pour  le  moins  lo  ton- 
nes d*or.  Si  toft  qu'on  en  eut  l'avis  dans  là 
Hollande  ,   Meffieurs  les  Eftats  refolurcnt 
d*aller  à  rencontre  de  ce  procède  violent  par 
la  voyederetorfion  8c  de  reprefailles  SclaVil- 
Ic  d*Amfterdam,qui  y  eftoit  la  pi  us  intereflec 
en  fit  une  publication  à  la  maifon  de  Ville; 
cequi  aefte  caufe  qu'ils  relafcherent  beau- 
coup de  ces  procédez  rudes  jles  navires  arrêtez 
furent  relafchcz  ,  8c  le  faifilïementdes  mar»- 
chandifes  contremandé  »  ce  qui  n'empefchg 
pourtant  pas,  que  toutes  les  préparations  de 
guerre  nefc  filTenti  laquelle luivitbien-toft 
après  la  Déclaration  de  guerre  du  Roy 
panemarck  contre  la  Suéde. 

Pour  foûtcnir  les  frais  de  la  guerre,  qui  vé- 
ritablement eftoient  bien  grands,  il  faloit  en- 
core délibérer  fur  le  fujet des  Finances,  veu 
que  les  fais  de  la  campagne  pafiee  s'eftoient 

trou-» . 
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DE  LA  HOLLANDE.  fiW 
trouvés  monter  à  beaucoup  cîe  milioni , 
quinefepouvoicnt  pas  tirer  des  moyens  or- 
dinaires j  c'eftpourquoy  il  falut  trouver  des 
moyens  extraordinaires  5c  de  lever  le  denier 
deuxcentiéme ,  non  pas  en  forme  d'une  taxe 
réele  comme  il  fe  fit  auparavant ,  qui  chargea^ 
beaucoup  ceux  dont  le  bien  confiftoit  en  pai- 
fâge  ou  obi igitions  publiques. 

Dans  les  préparât  ions  de  guerre  l'on  n'ou- 
blia point  le  foin  de  la  feurcté  du  dedans;, 
pour  la  navigation  l'on  envoya  des  vaiflVauît 
croifant  devant  ks  entrées  des  ports  &  le- 
long  des  codes  desvaiOcaux  d'efcortc. 

Cependant  l'on  acheva  les  VrmpU  aux 
Indes  Orientales  parlaprife  deS.TWi^?,  la- 
quelle ville  après  un  licge  de  i  ans  par  le 
RoydeGolconda,  avècramUance  dcsHoU 
landois  ,s'eft  rendue  à  la  Compagnie  des  In- 
des refaifant  après  un  traittedc  Commer^ 
ce  entre  ce  dit  Roy  ôc  ladite  compagnie, 
11  nous  reftoit  à  parler  icy  du  lecours  de 
navires  que  MelVieurs  les  V.^ats  ont  en- 
voyé en  Sicile  en  faveur  de  i'tf^(igni  con- 
tre  la  Trame  fous  la  conduite  de  Monlieur 
l'Amiral  de  Kuyter ,  qui  y  a  eu  de  beaux 
advantages  fur  l'ennemi,  mais  la  deuxie- 
meVidoire  qu'il  remporta  fut  payée  de  la 
vie,  qu'il  perdit  tout  triomphant  &  tout 
glorieux  i  comme  autTi  du  fiége^de  Ma- 
Jhcht  que  Monfcigneur  le  Prince  cCOnv^ge 
a  entrepris»  où  il  fit  voir  toutela  DgeHeac 
valeur  d'un  Capitaine  incomparable  jul- 
^u'aupoiat  dereudw  infaillible  la  pnfTe  oe 
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Jt    LES  DELÏC.  DE  LA  HOLL. 
cette  ville  ,  mais  ayant  efté  deftitué  da  fe- 
cours  promis  qu'il  attandoit }  5c  ayant  per* 
du  les  plus  braves  gens  de  fon  Armée  ;  8c 
d'autre  cofté  les  François  ramalTant  tout 
ce  qu'ils  pouvoicnt,  8c  venant  avec  une 
armée  conlîderable  lafecourir,  il  leur  fa- 
lut  aller  à  rencontre;  mais  ils  ne  voulurent 
pas  hazarder  une  bataille  fe  contentant  de 
jettcr  quelques  troupes  par  Monfieur  deMon- 
tal  dans  la  ville.  De  tout  cela  dis- je  il  nous  i 
reftoit  à  parler  amplement,  comme  aufli 
de  divers  beaux  exploits  de  nos  alliez,  delà 
perte  des  Suédois  par  terre  8c  par  mer  ,  du 
commencement  des  Traittés  à  Niwmegue  , 
du  fccours  qu'on  tafcha  de  donner  à  S.  Orner 
affiégé  par  le  frère  du  Roy  de  France-  Mais 
comme  tous  cela  paflTeroit  les  bornes  que 
pous  avons  prcfcrites  à  noftre  ouvrage  nous 
renvoyons  le  ledleurà  des  livres  qui  en  ont 
amplement  traitté  ;  pour  finir  par  deux  cho- 
fes  très-  remarquables ,  dont  la  première  eft  le 
mariage  heureux  de  Monfeigneur  le  Privée 
d Orange  fuccedéen  1677.  avec  la  Princeflc 
Marie  fille  de  Monfeigneur  le  Duc  à'Jonk 
du  confentement  de  Sa  Majefté  Britannique , 
qui  caufa  une  joye  ineffable  tant  tx\  Angle- 
.  terre  qu'en  Hollande  y  qui  fe  témoigna  par 
des  rejouilTances  publiques;  La  féconde cft 
lagranc^  œuvre  de  la  Paix  conclue  entre  le 
Roy  de  France  81  les  Eftatsdes  Provinces  U- 
nies  €01678.  Scfuivie  d'une  paix  Générale* 
FIN. 

T  A- 
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